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LES 

CRONI aVES E T 

ANNALES DE FRANCE, 

DEPVIS L A DESTR VCTION DE 
Troye,iufques au Roy Loys vnzicfmeùadis compo- 
fées par feu maiftre Nicole Gilles, en Ton vi- 
uant Secretaire,Indiciaire du Roy, 
& Contrerolleur de 
Ton trefor. 

Nouuellement imprimées fur la correction de maiftre Denis Samage de . 
Fontenaille en Brie,& additionnees,tant parluy que far 
autres, félon les modernes hiftoriens 3 iufyues 
au 7(oy Charles neufiejme a 
prejent régnant. 

Aucc les effigies des Roys au plus près du naturel. 

Premier Volume. 




A PARIS, 

Au premier Pillier de la grand' Salle du Palais,par Gallioc 
du Pré,Libraire iurê de Y Vniuerfité. 
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A T O V S L E C T E V R S : 

D I G N E S D E C E N O M, 

es bôns Seigneurs, ce que ic vous efery maintenant, n'eft 
que pour vous aducrtir,qucc6bien que i aye recou uf c, pour 
la correâiôdc ces préfères Annales,plufieurs vieux excpîai- 
res,& entre autres vn,qui fai& quelque foy d'eftrç delanuin 
de l'Àuehcur : ncantmoihsic Jçs ay tous trouuécs rclz qu'il 
m'a cfté befoing de recourir aux autres bons Authcurs , def- 
quelz noftrç homme fc pou u oit cft *c aydé. Car certainement 
ccux,à qui eftoient ces Exëplajrcs,ou Copies à la main,curî- 
eux d'auoir en vn feul liurc tout ce qui pouuoit auoir cfté fa^c 
en tous païs (au moips en beaucoup) par chafeunç année , a- 
uoient cntrcmeflé,chafcû à par foy , fur la marge de leurs liutcs, plufieurs chofcs,non ac- 
cordâtes à noftre principal : qui eftoit aufsi pour la plufpart accouftré de mefmes les ati- 
tres:& depuis,ccux qui premiercmet rimprimer<nt,lahs difeerner ce qùipouuoit eftrc 
d'ailleurs,racirent tout en vn:tellcmcnt que pour la diuerfité de ceux,qui y auoient mis 
la main,vous n'çufcicz fçeu trouuer fudlict, ou il n'y euft quelque côtrarieté, ou pour le 
moins,rediûe.Cc que i'ay redrcffé,fans toutesfois auoir ricnofté,fuyuâcce quei'ay peu 
veoir cftre du corps de mon vieil Exemplaire , & félon les autres bons liurcs qu'il auok 
cnfuyuis: entre lefquelz la Cronique Latine d'vn frère Guillaume de Nangis,nô iamais 
imprimée , m'a grandement aydé , auec Sigi/bert. Il cft bien^vray que vous trouucrez 
quelques fois cy dedans aucunes chofes , qui ne s'accordeat pas aucfc iccux, n'auecques 
pluficurs autres : mais quand il ne contredit point à foymefmcs , ie luy laifle atiôif fon 
opinion. Quad à (on ftillc,& manière d'eferire (qui à la vérité fent vnpeu fon vieillard) 
i'ay faiâ grande conf^iençc d'y rien changer : à fin de laifler veoir aux lc&eurs la diffé- 
rence qu'il y a entre les antiques & modernes. Au regard des quotations, qui font fut 
la marge, ainfi marquées, * elles font de moy , pour quelquesfois aduertir le le&eur de 
la diuerfité de le^on,oq pour choie que ic penfe ne luy deuoir cftre cachée : mais les au- 
tres,non marquces,font les vieilles* que i'ay laiffees, pour ceux qui y font accouftumez: 
combien que le plus fouuent ne me fcmblcnt que trop longues, & aucunosfois fuper- 
flucs. Touchant les addition ie n'y ay rien (à fin ckii'vfurpçr fur autruyjiinan la cor- 
rc£tion,làoù elles pouuoicnt cftre dépraUécs, comme vous pourrez trouuer au fécond 
Volume : ou il cft queftion du droïà, que prétend lï maifëii d'Orlèâns aïa E>uché d^ 
Milan . Pour le furpjus , voyant qu'auiourdhuy chafeun vcult auoir fon Ôrtogrâphie a 
part ,iç$ yns voulans renger ïeferipturc à la prolatiqrç, &Jçs giurçs au xonrraijce , ié ne 
mefuisgueres formalife plus pour Fvric partie que pour l'autre, & c« ay vie prcfquc 
indifféremment î excepte que i'ay vn pcà plus rire fur la vieille mode tcftànt le liuré 
Aûtheur vieil : & aufsi qu'elle me fêmble auoif en cërtâiftë* chofes quelque raifon pouf 
(6y : comme vnc autrefois i eipere le déduire*. Or qùdy 'quèlbk,ie votis fappTic, Mcflcir 
gncurs^>rendrc ceftwy.iïQftrç trauaiî en gré, poux m'cncpuragçr à.vouç,4ooner4 c l? r * c ^ 
la Qoakjue du Seigneur d'Argcton^ rcueuc aufsi fur vn vieil Exemplair d^f^Utheeuft 
& corrigée d'vn nombsciofiny dcfâultcs , vous promettant cncôrcs daUàntagc quel- 
que chofe de noûre façon , concetnântlfhiftoire tçtalc dè hbi Galll^rJÎ fertî^ue 
lomnie d'aucunscniicmys devert^^^ à 
commencer les geftès des Princes eftràngfcrs , que CQWinucrXcfcm^ 
cefleurs du Roy Trefchrefticn : que iedefire toufîours cftre mon fouuer»i»îSeig»c«r,a% 
pres DicuUcquel ic prie luy donner bonne & longue vie,& vîâbirc, & fa grâté à toutes 
perfonnes^mc recommandant à la voftrc.. • : ,i i:.» 

Premier volume. *: i H 1 1 
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Briefiterecolleétion des matières conte- 
c - e» cie prefent volume des Croni- 
yues & Annales de France. 
Et premièrement. 
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dura. ij- 
Du fecôdaage:&côbié il dura.ij. 
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lo Gouucrncur , courut à refuge fur lano^e jdes 
Martyrs , pour euiter la fureur de fon pere. xxxj. 

De la vifion oui adûintà Dagobert. xxxj. 

Comment Clotaire dôna à Dagobert le Roy- 
aume d'Auftrafie. xxxj. 

Comment Clotaire,pere de Dagobert defeon- 
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Comment Dagoberr fonda TAbbaye de S. 
Denis en France. xxxiij. 
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lcbaprizanr,Amcn. xxxiij. 

De la vengeance que Dagoberr feit contre les 
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de fon Royaume. xxxiij. 

Commcnr & pourquoy le Roy Dagobert dc- 
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àfaindk Denis en France. ,x*xijij. 
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ters au païs de Picardie. / xxxiiij. 

Cornent des le temp^ Dagobçrt,BretaigÎMj cft 
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Des guerres quefeit l'Empereur Charlcma- 
gne cotre les Sefnes Sarrazins; & cômét il recour* 

• na en Lorabardie,ou il fat defeapiter vn Capi- 
taine Lôbard, qui auoit confpiré cotre luy . xlvj. 

' De la grande guerre que feic Charlcmagne en 
Hefpaigne. xlvij. 
Comment Charletaagneaila *lRomme:& co- 
rnent le Pape couronna fes deux filz Roys de 
Lombardic & d'Aquitaine. xlvij. 
v De la defeonfiturc que les Sefnes feirent des 
gens de Charlcmagne, & cornent Charlcmagne 
feit couper la tefte à quatre mil cinq cens hom- 
mes, fur vnfleuue. xlviij. 

De la mort de la Royne Hildegarde , Se de la 
Royne Berthe , merç de Chatlemagne, & d'au- 
cuns B retons rebelles fubiugcz. xlviij. 

Comment Charlemagne alla derechef à Ro- 
me, xlviij. 

Comment l'Emperiere de Cônftatinople feit 
guerre à Charlcmagne ,pource qu'il luy refufa 
la fille pour (on filz : & comment Thafsille Duc 

* deBauiere fut condamné* eftrc defcapité.xlviij. 

♦ Des guerres que feit Charlemagne contre les 
-Efclauons; & delà condemnation de rhxrefie 

fcliciennc. xlix. 
- : . Cornent Aldagife, filz de feu Difier , Roy des 

LombardSjS'eflcua contre Charlemagne. xlix. 

Cornent Charlemagne enuoyafon filz Loys 
prendre poflçfsion de Sarcelonneî& des maulx 
que les Rom mains feirent àu Pape Léon; xlix. 

* Comment de rechef plufieurs villes Se Prin- 
çcs de Bretaigne furent reduidz à la fubieâion 
du Roy Charlemagne : & comment Dieu luy 
pardonna vn pèche qu'il n'ofoit confcflcr , à la 
Jt*qûeftc de fainéfc Gilles. 1. 
i L . . De l'Empercuç &eon, qui feit brufler les ima- 
I ges;& comment après la vénération d'iceux, fut 
approuuée par le Concile. , , 1. 
j\ Comment le grand Empcteur Roy: Charlc- 
jjiagne fut par le Pape & par. les Rommains eflen 
,&Ucré;Empcçe^r,deRomrtic. 1. 
... Des Legatz que l'Empereur Charlemagne 

çnuoya par toute l'Empire, pour adminiftrer iu- 
'fticc:& dont font defeendus les Tl^mehs. 1 j. 

Comment Charlemagne feit mettre par or- 
drcla Légende des Sainâz : & de la difputation 
,dclaprbcefsiondufainâ:Efprit. Ij. 
* ? Lcsnôirts de* prouinces que ÇKarlcmagne 
tint, ou conquit dçuat & après qu'il fut faiâ: Em- 
pereur.," ; i . Ij- 
-'Comment Ctiiiemaghc 'àllâficqurrr l'Em^- 
percur de Cohftàritinoipre contre tes Sarrazins; 
-& dû petit oy feaiî qui mofttalc chemin à Char- 
"îcmagne, & àfts^ens qui cftoiejîtefgarcz. lij. 

pes fàinâes reliques , que Charlcmagne ap- 
porta de Conft^ntinople,cft retournant deHie- 
tafalerii.* *V" ~ ~ li|. 

•v' Des loix qu'ordonna l'Empereur tharljsma» 
^n«,&fingtillètéhient touchant les bénéfices 
-elef&ifz. v lij* 

.'• De d|Cirrn>c5yAa5qui cry okmt par tout qu'ifz 
,auoicni fçiençc à vcn4te:& comment >Vniuer- 
.fltç de Paris fut par -kdifib; Charlemagne prt- 
anierei»«ntî érigée.*; lij. 
% . Poron»eij*l$$ moynes de fain& Martin de 
^Tours forant tjje&çar yn An gc,pour les grandes 
diColttÛon/s^ilzwfoient. liij. 
. : Comment frmâ: laques s apparut à Charlc- 



magne, & luy requift qu'il deliuraftdes mains 
des Sarrazins le Royaume de Galice, ou éftoit 
fon corps. liij. 

Comment les murs des citez de Pampelune 
& de Luferne tombèrent miraculeufement dc- 
uant Charlemagne. liij. 

Comment Charlemarne alla vifiter le Se- 
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la mer* liij. 
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feit xdificr. liiij. 

Delà bataille qui fut entre les oftzdc Char- 
lemagne & Aygoland , & des lances de ceux 
quideuoient mourir, qui florirent miraculeu- 
fement liiij. 

De la grande armée que feit Aygoland pour 
venir en France: & comment Charlemagne 
l'alla veoir à A gcn,cn habit difsimulé. liiij. 

. Comment Charlemagne afsicgea Aygo- 
land en la cité d* Agcn, lequel efebappa , & s'en- 
fuyt à Xain&cs , ou Charlemagne le fuyuir, 
afsiegea & defeonfit, Se des lances qui flori- 
rent. liiij. 

Delà grande armée que feit Charlemagne 

{>our aller en Hefpaigne, contre le Roy Aygo- 
and. * lv. 

Du Parlement que Charlemagne & le 
Roy Aygoland eurët enfcmble, touchant leurs 
loix. lr. 

Comment Ay golad promeit qu'il feroit bap- 
tizé:& comment il refufa de l'cilrc , par ce qu'il 
veidlcsgauiirei de IefusChrill eftrc mal & pau- 
urenaetttaiâczén la court de Charlemagne. (v. 

De lapataiile Se mort du Roy Aygoland?& de 
ceux que Charlcmagne auoit garde d'aller en la 
bataille,qui furent trouuez mortz. lvj. 
Du grand Géant , nommé Fcrragut. lvj. 
Comment Roland, nepueu de Charlcmai- 
gne,vaincquit,tua, & occift le Géant Ferra- 
g«t- lvj* 
Delà bataille d'entre le Roy Charlemagne 
Se le Roy de Sebiilç, Se l'Aumatour de Corde, 
Sarrazins,qui feirent porter à leurs gens des ha- 
birzde Diables, pour efpouenter les cheuaulx 
des Chreftiens. lvj. 

De la grande trahyfon quefeit Ganncs, nep- 
ueu de Charlcmagne. lvij. 
n De la defeonfiturc que feirent les Sarrazins 
fur les C hreftiens , par la trahyfon de Gannes,à 
Roncîcuaulx. lvij. 

Des regretz que feit Rolâd,auâtq mourirlvij. 
1 De la mort de Roland iSe comment Charle- 
màgrte, & fon oft retournèrent. Iviij. 

Des regretz que feit Char le magne, de la mort 
de Roland fon nepueu : & comment le foleiMc 
tint par l'efpace de trois iours à l'endroiâ de 
du Midy,fans bouger,dur*nt que les Chreftiens 
châiGreient les Sarrazins. ltiij. 

Comment Charlemagne feit amener les 
Corps de Roland & Oliuier , (es nepucux,& en- 
terrer en l'Abbaye defainâ Rômain de Blaye, 
presBourdeaux. Iviij. 

Des prières Se aulmofnçs q le Roy Charlema- 
gne feu faire pour lésâmes desrre(paflez,&a- 
pres sen retourna en France , Se feit par ordre Se 
en chant concordant le feruice de l'Eglife. Iviij. 
De la vifion qui aduinrarArcheuefque Tur- 

pin, 
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DES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

{) in, des diables qui alloicnt au Trefpas de Char* Martin, 
emagne. lix. 
Les noms des Archeuefchcz qui eftoiét foubz 
l'Empire de Charlemagne. lix. 

Du Roy Loys le Débonnaire. 

Cornent & pourquoy le Roy Loys le Deb on- 
naire feir creuer les yeux, & après defeapiter Ton 
nepueu Bernard,Roy de Lombardie. Ix. 

Del'excez qui fut faiéi parles Rommains,à au* 
cuns des bien-vucillans de l'Empereur, dont on 
donnoit charge au Pape Pafcafe. kj. 

Comment le Roy Loys le Debônaire feitap- 

{>orter à Soiflbns le corps faindt Sebaftien:& de 
a guerre qu'il feit contre les Sarrazinsjcn Hef- 
paigne. Ixj. 

De la confpiration qui fut faiéte cotre le Ray 
Loys le Débonnaire. lxij* 
De la captiuité ou le Roy Loys le Debônaire 
fut tenu par fesenfans:& commentai fut defti-. 
tué de fon Empire. Ixij. 

Cornent le R oy Loys le Débonnaire fut- par 
les Françoys deliuré, & reftitué en Ion royaume 
& Empire. lxiij. 
Comment le Roy Loys le Débonnaire, con 
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Des maulx que feirent les Normans én Fran- 
ce:& de la mort d'Eude, Comte de Paris, qui a- 
uoit efté couronné Roy , après lequel Roberr, 
fon frère fe feir couronner t & de ce qui en ad^ 
uint. Ixx. 

CommentleRoy Charles le Simple feitap- 
poinéfccment à Raoul, &luy donna le pais de 
Neuftrie,à prefent appelé Normandie, Ixxj. 

Comment Charles le SimpIe,defFeiten bataii 
le Robcrr,Ducd'Aquitaine,frere d'Eude : & co- 
rnent lediél Charles futfaiftprifônieràPeron* 
ne , ou il mourut ; & de Raoul de Bourgongne^ 
couronné après luv Roy de France. Ixxj. 

Du Roy Loys , falz de Charles le Simple , qui 
feit pendre le Côte Hebert,qui auoit fai<â mou- 
rir Charles le Simple fon pere. Ixxij. 

Des Hongres qui vindrent en Francc:& com- 
ment plufieurs des Princes de France s efleucrec 
contre le Roy. I xxi j. 

Comment Arnoul,ComtedeFlandrc3,feit€a 
trahyfô tuer Guillaume,Ducde Nôrmadie.Ixxiij 
Comment le Roy voulut fcifir Normandie* 



traignit deux de fes filz,vcnir à luy à mercy.hii,. aprcslc crçf ^ da Duc GuiUaumc; & commen ; 
DelamortduRoy,LoysleDebonnaire.lxn J . le Comte de Flandres s'exeufa de la mort duDuc 

Du Roy Lotaire, Loys & Charles ^^SonreaTt^^n i n • ^ 

f r r \ Lies rigoureux termes que le Roy tint ameune 

U ChaUUe>frereS & enfanS de Duc Richard, pàrquoy fon maiftre l'en emporta 

Loys le Débonnaire. fcC £^ , u , f "?J 

^ \ y r au • j t- r De la prometTc que feu le Roy aHuelcGrâd 

Comment le corps fcii^ dc queues vi Ucs de la Duché de Norman- 

ntcà Auxcrre,pourladoubtedcsNormans:& jj C- Ixxiii" ' 

Cornent le Roy Loysfur arrefté par les Nor- 
mans de Rouen,& âpres mis és mains de Hue le 
Grand,Comte de Paris. Ixxiiij. 

Comment Hue le Grand maria fa fille au Duc 
Richard de Normandie , dont le Roy ne fut pas 
content, Ixxv* 
Cornent Hue le Grand courut la terre du Roy 
iufqucsà Poitiets :&: de la mort du Roy Loys, 
quatriefme. btxv. 



porte â Auxcrre,pour 

du grand miracle qu'il feit en ladi&c ville d'Au- 
xerre. . lxv. 

Comment Charles le Chauue fut faiéfc Empe- 
reur de Romme. Ixvj. 

Cemment l'Empereur Charles le chauue alla 
à Romme : 6c comment en retournant il fut env 
poifonné, dontil mourut. l*vj. 

Cornent le païs de Flandres fut érigé en Com 
té:& des fain&es reliques que Charles le chauue 
feit apporter à S.Denis en France. Ixvj, 

D' vne femme» qui par inconuenient fut efleue 
Pape. lxvij. 

Du Roy Loys le Balbe> ou Bègue. 

Comment le Pape Iehan vint à refuge : 8ç co- 
rnent la fcmcdudiâ Loysdemoura grofle d'vn 
filz après fon trefpas . lx vij. 

Comment après le trefpas de Loys Je Balbc 
aucuns Françoys feirent couronner,Loys & kac- 
loman, fes baftardz,& aucuns autres Barons fei- 
rent couronner Bofon de Proucnce. , Ixviij* 

Comment le Roy de Germanie vint en Fran- 
cien mtécian d'eftre Roy:&de la mort defdiâz 
L6ys&karIoman,baftardz. lxvhj. 

De Loys Fayneant. 

Comment C harlcs, Empereur de Romme., qui 
fut fai<â Roy en fon lieu,& régna cinqansJxviij 

Congient ledift Charles Roy & Empereur fut 
porté en cfprit en Paradis,& en Enfer. lxix. 

De Eude,Comtc de Paris,qui tipt le Royaume 
de France. lxix. 

Incidçnt,qui parle de la conftitution des Ele- 
cteurs de l'Empire : de d'vn miracle de (kinâ 



DuRoyLotdire. 

Comment Thibault Comte de Chartres , ac- 
eufa fàulfcmeqt Richard, Duc de Norman- 
die. , lxxv. 

De la guerre que feit le Roy Lotaireau Duc 
Richard de Normandie. lxxvj. 

De Tappoinâtement d'entre le Roy & ledidt 
Richard. lxxvj. 

De la guerre d'enrre le Roy Lotairc & Othon 
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les raulxbourgs. lxxvij. 

Du Roy Loys, cinquièjrne .auquel faillit 
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l emagne. 9 

De l'apparition d» faindfc Riquier & fain& Va* 
lery à Hue le Grad,Comtc de Pari vperc de Hue 
Capet. l xxy ij m 
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lignage du grand Roy Charlelnagne , de par fa 
merc. lxxvuj. 

Du Roy Hue Capet. 
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Du Roy Robert) qui fut grand clerc, DelaprinfedeHierufalem. xc fy 
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DuRoy Henry j.dunorn. & cet.l XXX ] ^Z^ïïf^^M^ 
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qu'vn pourceau tua en cheuauchant par la ville uc - xcv. 
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^Dc la belle lignée du Comre Thibault de Comment le Roy Philippe printd'aflaultlâ 
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Comment le Roy conquift Normandie,& la gleterre. * xcy : 
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fpreut bruflez cnFlandres. X cij, 
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DVn appoin&cment final faiâ: entre le Roy 
Philippe Aùgufte,& Iehan d* Angleterre^ lifle 
d f Angcly, près vernon. c. 

Comment le Roy Philippe Auguftc reprint 
lûmberge (à féconde fémc,qu'il auoit répudiée, 
dont Marie fa tierce femme mourut de dueil. cj. 

De la venue du Roy d'Angleterre à Paris , & 
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Poitiers,& Angiers, qu>iîz luy eftoient efchcuës 
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mageligcauRoy. . c 'h 

Comment le Roy d'Angleterre feittuerion 
nepueu Artus, Comte deBretaigne: & cornent 
fon fiiccefleur Duc feit hommage au Roy dudidt 
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Pc la prinfcdeConftantinople parles Fran- 
çoys : & comment Baudouyn , Comte de Flan - 
drcs,en fut faiÛ Empereur. ci j- 

Dclaprinfe fie dettrudion de Tours; 6c com- 
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par plufieurs Princes de France,& cet. ciij 

Des remôftrances que feit le Roy à Regnault, 
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Déclaration despaïs& feigneuries^ueleRoy 
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an. ciii ' - 
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tre leur Roy Iehan :6c comment lediéfcLôys y 
allumais les Nobles d' Angl. luy fauiferent leurs 
promettes, & de la mOrt dudid Roy Ichan. cv. 

Cornent môfeigneur Loys de France s en par- 
lit d'Anglcterre,pour retourner en France, cv* 

Comment le Roy Philippe cxhxredale Corn 
te «TA uuergne,pour les maùlx qu'il faifoit. cv* 

De la guerre que fcklcdiâ: Roy Philippe con- 
tre lesharretiquesd'Albigeoys. cvj. 

Comment ledift Pape cnuoy a excomumer le 
Côte de Thoulouzc, p*r vn Lcgat,lcqucl kdidk 
Comtç feit tuer. / . " CV J* 

, . De la croifée,qai fut pxefchce contre les h*rc- 
tiapes <TAlbigeoys,& Le Côte deThoulou«;a>) 

D'aucuns hxrctiqucs qui s'efieuerfcnraPaus, 
iefquelz furent bAiOcz, 6c leur autheur déterré 

«cbrullé. / ■ ÇS M 

De la mort mefsire SymondeMonitortde- 

uantThoulouze. cvl j- 
Du trefpas du Roy Philippe le Conquerant,& 

des belles ordonanccs,& tcftamét qu'il feic.cvij. 
Incident de la pnnfe & dcftru&ionde Hieru- 

falem. f ^ ^ ■ cvii i- 

Du Roy Loys huitfiejmedece nom. 



D'vn homme qui le fâfgnoit 6c difoit eftre 
Baudouyn,Côte de Flandre^&le feitla Côtcfle 
de Flandres pendre 6c eftrangler. eviï). 

De la guerre que feit le Roy aux hérétiques : 
& cômeht il prînt la cité d'Auigno par foreccix. 

De la mort dudiâ Roy Loys , pere de S. Loys, 
qui mourut à Mon tpen fier. v cit. 

Dh hon Roy fainftLoys. 

Comment plufieurs Princes de France s'efle- 
uerent contre le ieuneRoy , (ainâ Loys, incon- 
tinent apres fon Sacre, et. 

De la guerre que les Côtes de Bretaignc & de 
la Marche feirent au Comte de Champaigncct 

Commen t Pierre Mauclerc Comte de Brerai* 
gne,pourchaflà tant qu'il feit venir le Roy d'An- 
gleterre en France* . ex. 

Gomment & pourquoy le Pape excommunia 
l'Empereur Federic cxj. 

C ornent cèux de l'Vniuerfité voulurent abâ- 
dôner Paris: & du blafbn des armes de Frace.cxj. 

De l'Eglife fainél Denis en France, qui fut 
denouuclréardifiée. cxj. 

Dumariaeefain&Loys, aucc madame Mar- 
gucrite,fille du Comte de Prouence. cxj. 
, Cornent aucuns Arfacides vindrent en Fran- 
ce pour tuer le Roy faind Loys. exi j. 

D'vn voyage que feirent aucuns Princes de 
France oultrc mer. exij. 

Comment le Roy fainû Loys feit oedifier la 
fainéte Chapelle du Palais à Paris>& y apporta la 
fainéle Couronne d'cfpincs de noftre Seigneur 
IefusGhrift. exij. 

Comment le Roy S. Loys racheta des mains 
des Vcnitics la vray e Croix, l'Efponge^e Fer de 
la lance de noftre Seigneur Ielus Chrift, que 
l'Empereur de Conftantinople auoit engagées, 
Se les feit apporter en la fàin&e Chapelle du Pa- 
lais à Paris, exiij. 

Comment les hxretiques d'Albigeoys sefle- 
uerent,ou le Roy enuoya grand* armée qui let 
feit réduire. exiij. 

De la difputation qui fut fai&e à Paris, contre 
les gens qui tiennent plufieurs bénéfices, exiij. 

De l'acquifition faiâe parle Roy de la Comté 
deMafcon : 6c comment l'Empereur tint long 
temps prifqitnicrs plufieurs des Prelatz de Fran - 
ce. exiij* 

Comment fainft Loys bailla a (on frère Al- 
phons,la Gomté de Poitou , & le maria 1 la fille 
du Comte de Thoulouze:& comment le Com-r 
te de la Marche refu(à à faire hommage audift 
Alphons,do(its*efmeut grand* guerre. exiij. 

De la guerre que feit Y Empereur au Pape In- 
nocent , lequel s*eh vint en France,^ lexconl- 
munia,:&lepriuade l'Empire'? 6c cornent faind 
Loys vouale voyage de Hierùfalem. cxv* 

Comment faînâ Loys fe meit à chemin pour 
aller oultrç mer, & ârriua en Cypre,ouil fut tou- 
te la faifori de YhyuA. cxv. 

Comment le Roy de Tharfc,feitfçauoirà S. 
LoySjquils'cftoitfaiâChreftien: 6c comment 
fainâ Loys arriua oultrc mer , & print d'arriuée 
laCitéd\Amictte. cxv. 

Comment le bon Alphons Comte de Poi- 
tiers , 6c Charles Comte d'Angers furent pri«* 
fonniers auec le Roy fain£fc Loys,deuant la Cité 
de Maflcre : 6c de Lanatiuité de Iehan Triftan , 



Digitized by 



: .; h A TABLE DV PREMIER VOLVME. 

filïdudi&fàinétLoys. ... cxvj. % rc. 

ï GommwrainàLoys&fcsgensfurentmb DcJa guerre que fcitlc Prince de Galle?™/! 

a rançon. , cxv j. tremer. ' — . 

I.-.. Htiogarie qui donnoit à cmen- Du retour do Roy Philippe après le t«S«& 

arc r .P4eu^&.noftreD r e.seftoientappa. ùm^tc^hZn^SSS^t 

g S yuv,p 0 urladehuranccduRoy famdLoys, Coince de Poitiers & deThoulLze * defc 

& t de la mort de la Royne Blanche, raere de femme. ' - * 

txinâ Loys. .. . . cxvj. Du facre du Roy Philippe , filz du RoySnS 



/ ~ , i 

Des enfans dclaComrelTé de Flandres, qui 
sefleuerenteontre leur mere,, laquelle appela 
xmmfeiçneur Charles, Colrite d'Anibii, àfon 
ayde,&ïuy donna la Comté de Henaulr. cxvij. 
' Du retour de faindt Loys en France, cxvij. 
Dclaprinlc du Caliphede Banda*, cxvij. 
De la bônnc iuftice & belles ordonnances 
que feirfain ft.Lôys, après fon retour du voyage 
d'oultremer. ~ cxvij. 

J Des troisicun.es enfans Flàmcns,que mefsi- 
te Erieuefrahd feigncur de Côucy K feit pendre : 
& dcï'amende en quoy il fut condariine^dontlc 
Roy feitardifier Mioftel Dieu de PôtoiTc.cxviij. 

D'vnc rémifsion que fain& Loys auoit ac- 
cordée à vn malfai&curjaqucllc il rcuoequa : & 
des bonnes vertus qui eftoient en luy touchant 
la iuftice. cxvii j. 
Des belles fondations que feit S. Loys. exix. 
Dufignedclacroixque S. Loys adioignità 
faire la guerifo dtes malades des Efcrouellcs.cxix. 

De l'ordonnance que feit fainâ: Loys, tou- 
chant les elcâcurs des bénéfices, & exa&ions 
quifeftiïbicntfurrEghfe. 1 exix* 
Comment le Roy Henry d'Angleterre re- 
nonça au droiâ; , qu'il pretendoit au royaume 
de France: & cornent il feit hommage de la Du- 
ché' d'Aquitaine au Rôy faînât Loys. exix. 
DVne craotiô d'Ànglois cotre leur Koy.cxix. 
Comment mefsire CharIes,Comte d'Angers, 
Se de Proùence,frere de faindfc Loy s,fut faiâ Sé- 
nateur de Rbmme: & comment le Pape luy dô- 
ria le royaume de Cccille. cxx 
Du pardon que dônà le Pape à la requefte de 
S. Loys:&f delà confédération des Suiiics. cxx. 

Comment faindt Loys feit monfeigneur Phi- 
lippe* fon fihr, Chcualier : & pluficurs autres, 
& commentil feit mettre pair ordres les iepultu- 
res des Roys de France en l'Eglifcfainâ: Denis 
èn France/ cxx 



Loys: & de la guerre qu'il feit au Comte de 

Du iecond mariage du.Ray Philippe: & de-la 
mon Aa Roy de Nauarre , Comte Palarin Se 

if h , amp t i6 r nc - * «t. 

De la trah iy fon de Pierre de la Brefche,premi- 
er Chambellan du Roy. cxxv. 

De la queftion qui fut entre les Roys de Fran- 
ce & d'Hefpaigne. ' CJjy. 

Comment ceux du royaume de Cccilletaerct 
en vne nuid tous les Françoys qui y eftoient , Se 
tarent plufieurs inhumanité*, cx^. 
De la mort du Roy Philippe le Hardy, cxxvj! 

e le Bel. 



o O vuuvui l ici y unciuiti' 

gne contre monfeigneur Charles Roy de Çecil- 
* cxxj. 
CommènffâinÀ Loys allàladeuxiefmc fois 

ôûltre mcrpoiirlà rédemption de la terre fain- 

« t. , . - cxxj. 

• De I armée de &ihSt Loys deuat Thunes, oul- 
rremer, ou il mourût: & delà monde Iehan 
Triftan fon filz. àcxij. 

Les beaux enfeighemens que le Roy ïainét 
Loys feit à fo'n filz' auan t fa mort. ' ' cxxi î. 
Du treïpaflcmerirdti bon Roy S. Loys. cxxii. 

ComménfmonftigneurChatles,R6y de Ce- 
cîlle,freredeS, Loys,arriuai Thù.nes, à l'heure 
durrefpasdudi&fairt<âLoys. . cxxii). 

* Depluficursmifaclésquefcit S. Loys. ;<xxiij* 

Du %pj 'Philippe le Hardy. 

Delà defeonfiture que fcitcntlesChreftiens 
fur les Sarrazins,apres la mort de fain& Loys : & 
comment le Roy de Thunes fut faicl: tributai- 



jPhilipp 

Exclamation contrele Roy d'Angleterre : & 
des beaux fru&ueux propos propofez par la- 
beur de ce hure. r £ XYiii . 
^Du Comte de Henault qui s'elleua contre le 

De la defeentequ^feirent les AngloiseÏÏrâ- 
ce: & d-vne grandedefeonfiture qùe feit fur eux 

monfeigneur Charlesde Valloys. cxxvni 
> Comment les Comtes de Flandres*: de Bar! 

sefleuerct cotre le Roy,q leur feit guerre, cxxix; 

DudifcordquifutenttelePapeBonifaceviii. 
& le Roy Philippe le Bel. CXX3 J 

Delatnort du Pape Boniface. cxxx) 
^Comment le Roy feit mettre prifonniersle" 
■Comte de Flandres & fes deux filz. €X „i 
_ De labataillede Courtray contrelesFlamcn£ 
&delatrahyfondeceuxdeBruges. cxxxij. 

D ^grande defeonfiture de Flamens,presia 
ville de fainft Orner Se ailleurs. cxxxii 
Comment le Roy Philippe le Bel retourna 
pont la tierce fois contre les Flamens, & de la 
grande defeonfiture qu'il en feit àMonsen Po- 
uille. c ... 



Dekgtldegùerrequ'efmeutHéryd-Hefpï: deSeTuR^e^^^^ 
ne contte monfeigneur Charles Roy de Cecil- « h UDC Edouard d Angleter- 



re. . . .. ... 

p'vncaflèmblée quele Roy feit à Paris d"sE- 
uefquesjfc Prelatz <fc France, touchant vn dix- 
iefmeo«StroyeauRoyp»rlePape. cxxxiii. 

Del'appoinçaementfai«îèaueclesFlamens:&? 
Je leleâion du Pape Clément, quifutfacre à 
Lyon, prefent le Roy:fçs frètes & autres, ou 
WO S^* ccid ^l c D u ^eBret.ign C .cxxxnj 
^Uewbbtisque faifoicht aucuns lacobins,qu£ 

D'yne grande côrootion du peuple de Paris! 
pourlamutationdesmonnoyes. cxxxiiir 
- Comment Loys Hutin,fifz de Philippe le Bel! 
futeouronne Roy de Nauarre:& des Templiers 
quifurentars&bruflez,&<er. cxxxv 
c Comment le Roy Philippe le Bel, deux de fes 
filz,plufieqrsautresgrâds feignenrs , & autres de 
France,fe croiferet pour aller oultrc mer. cxxx vî. 

D vne grande taille, qui fut mife au royaume 

de France» 
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de France, pat l'enhortement d'Ènguerrand de 

M DSquatriefme voyage que le Rov Philippe 
leBeltcit en Flandres, & de fontrefpas a Fon- 
tainebleau. • ,, , x f X " VJ * 
Cornent & pourquoy Enguerrad de Mangny 



Philippe le Bel. 

, Comment la Comté* de Flandres fut adjugée 
au Comte de Neuers,gendre du feu Roy Philip- 
pe le Long, cxl. 

De lourdain de l'iflc, qui fut pédu au gibet de 
Parisdequel auoit elpoufelamere du Pape lehan 

cxl. 



fut pendu &cftranglé*au gibet de Paris.cxxxvij. ving t deuxic f mc decenom. 

rt ' J' • r J — . Comment le Roy Charles le Bel efmeutguer 

Du %oy Loys Hum , dtxiejme du nom, rc contre le Roy d , Ang i eterreïpour OC cafion de 

fil^du Roy Philippe le Bel. lapJacedeMonrpefat. 



cxl. 

CômentlaRoyne d'Angleterre,fœur du Roy, 
Du ttefpaflcmët dudi&Roy Lôys Hutw.cxxxvn 

qui cftoit venue en France» y fut long temps , & 
f r . • r J ne ^cn ofoit retourner en Angleterre; & du Cô- 

Du Roy Philippe le Long , cmqmejme au tcàc piandresiqui voulut faire tuer roefsire Ro- 
. f bert fon onde, cxlj. 

De la guerre d'entre le Comte de Flandres & 



nomjik du Roy Philippe le Bel. 

De l'appoinékcmct faiû entre le Roy & les Fla- 
mens. cxxxix. 

D vn Prcuoft de Paris,qui futpendu & eftrâ- 
elé. cxxxix. 
De l'efmeute des paftoureaux & cet. cxxxix. 

Cômentpar mauuais confcillers le Roy vou- 
lut faire de grandes cxaâions au royaume de 
France. cxxxix. 

De plufieurs Seigneurs d' Anglctcrrc,qui furet 
defeapnez, par le moyen de Hue le Defpenficr. 
Fueilfet. C " XIX - 

Du Roy Charles quaniefme y fit^Je 



les Flamens:& de la mort de môteigneur Char- 
les de Valloys. cxlj. 

Dp retour de la Royne d'Angleterre audid 
pais : & cornent elle print prifonnicr Ion mary, 
&c feitcourôncrfonnlz Roy d'Angleterre, cxlj. 

De la mort du Roy Charles le Bel,& cornent 
ù. femme deraoura groiTc, parquoy Philippe de 
Valloys print la régence ,& gouuerncmcntdu 
royaume. cxlij. 

De la mort de Pierre Remy, Gouuerneurdes 
Finances de France , qui fut pendu 6c eftranglc, 
Fueillet cxlij. 



Fin de la Table du premier volume des Croniques & Anna- 
les de France, nouuellement reueues & corrigées 
oultre les précédentes imprefîions. 




GENEALOGIE ET SUCCESSION 
des Rojs à U couronne de France,& des ans quil^ ont Règne'. 
Haramôd,filz du Duc Mar- 34 Lotaire,rfcgna xxxj. an. 
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coraires , fut eflcu Chef & 
Roy de France premier , en 
fan de grâce quatre cens & 
vingt,& régna vnze ans. f.xj. 
Clodio le Cheuelu,rcgna xviij.ans.xj. 
Mcro'nce régna x. ans. xjj. 
Childeric, premier du nom , régna 
?;xxvj.ans. xiij. 
Clouis premier Roy Ckrejlien ? régna 
xxx. ans. xiiij. 
Ghildcbcrt premier du nom , régna 
xlv.ans. xvij. 
Clotaire régna fcul,v. ans. xxj. 
CherebcrtjOU Aribcrt,rcg.ix.ans.xxij 
Chilpericj.du nom,reg.xiiij.ans.xxij. 
Clotaire ij. régna xliiij. ans. xxvj. 
Dagobert j.du nô,rcg. xiiij. ans.xxxij. 
Clouis ij.regnaxvij. ans. xxxv. 
Clotaire iij.regnaiiij. ans. xxxvj. 
Childeric ij. régna xij. ans . xxxvij. ' 
Theodoric premier du nom , régna 
xiiij. ans. xxxvij. 
Clouis iij. régna iiij. ans. xxxviij. 
Childcbèrt ij.regna xviy.ans.xxxviij. 
Dagobert ij. , régna iiij. ans. xxxix. 
Clotaire iiij. régna ij. ans. xxxix. 
Chilpcric deuxicfme,regna v.ans.xl. 
Theodoric ij. régna xv. ans. xl. 
Childeric troifiefme,rcgna ix.ans.xlj. 

Icy dejfault la première génération 
des Roy s de France. 

Pépin filz de Charles Martel , régna 
:piij. ans. xliiij. 

Charlemagne , Roy & Empereur, 
régna xlvj. ans. xh. 

Loys le Débonnaire, Roy & Empc- 
rcur,rcgna ; xxvj. ans. Jx. 
Charles le Chauuc Roy & Empe- 
reur^ cgnaxxviij. ans. lxiiij. 
Loys le Balbe,Roy & Empereur , ré- 
gna ij. ans. Ixvij. 
Loys & Karloman, régnèrent V; ans. 
Fueillet. lxviij. 



lxxv. 

35 Loys cinquiefmc,regna vn an. Ixxvij. 

36 Hue capet régna ix. ans. ixxix. 

37 Robert, qui fut grand Clerc , régna 
xxxiirj.ans. Ixxix. 

38 Héry j.du nom,regna xxx.ans. Ixxxj. 

39 Philippe premier du nom, régna xlix. 
ans, Ixxxij. 

40 Loys le Gros fîxicfme du nom, ré- 
gna xxvij ans. , Jxxxv. 

41 Loy$fepticfmc,tegnaxliij.ans.lxxxvij 
41 Philippe Augufte, di# Diéudonnc, 

régna xiiij. ans. xcj. 

43 Loys huiâiefme , dift de Montpcnfi- 
er,regna iij. ans. eviij. 

44 SainflLcySy neufejmedu nom, ré- 
gna xiiij. ans. ex. 

45 Philippe troificfme, di& le Hardy,re- 
gnaxxv.ans. cxxiiij. 

46 Philippe quatriefmc^ift le Bel,rcgna 
xxviij. ans. # cxxvij. 

47 Loys Hutin dixiefîne du nom, régna 
ij. ans. cxxxvj. 

48 Philippe le Lôg cinquiefme du nom, 
régna v. ans. cxxxix. 

49 Charles quatricfmc, diâ: le Bcl,regna 
vij. ans. cxxxix. 
Fin du premier voulumeien- 

fkytle fécond. 

jo Philippe de Valloys y jîxieJme du nom y 
régna xx ans. j. 

yi Iehan premier du nom , régna xiiij. 
ans. xiij. 

56 Charles cinquiefme du nom , furno- 
mc le Sage, régna xvj. ans. xxix. 

53 Charles fixiefme du nom , régna xiij. 
ans. xl. 

54 Charles feptiefme du nom, régna 
xxxviij. ans. lxxv. 

jj Loys vnziefme du nom , régna xxiij. 

ans. ex. 
j£ Charles hui&icfme du nom , régna 

xiiij. ans. cxxj. 

57 Loys douzicfme du nom, régna xvij. 
ans. cxxix. 



Z9 Loys Fayneant,& de Charles le Gros 58 Fraçoys de Valloys,premicr du nom, 



Empereur de Rommc , qui fut faiâ 
Roy en fon heu: & régna v.ans.lxviij. 

30 Eude,Côte de Paris,rcgna v.ans. lxix. 

31 Charles le Simple, régna xxvij. ans. 
Fueillet. lxx. 

3 z Raoul de Bourgongne , régna ij. ans. 

Fueillet. Ixxj. 
33 Loys quatricfme,regna xxvij.ans.lxxij 



59 



60 



61 



régna xxxij. ans. cxxxvij. 
Henry deuxiefme du nom , régna xij. 
ans. clx. 
Françoys deuxiefme du nom , régna 
vn an cinq moys ouçnuiron. clxxij. 
Charles ncufiefme,à prefent régnant 
que Dieu maintienne en bonne pro- 
fperité, fueillet. clxxix. 
ï 1 N. 
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PROLO G V E S V R LES 

CRONIQVES ET ANNALES DE FRAN- 

ce , par feu noble homme ô£ fage maiftre Nicole Gilles, 
en fbn viuant Notaire & Secrétaire du Roy 
noftrc fîre,& Contrerolleur de 
fonThrefbr. 




O V R C E que tous nobles, honnefies, 2r 
bons courages défirent fçauoir tyouyr réciter des 
chofes pajjees y qui font dignes de mémoire, & du 
temps d icelles ( dont la recordation efi honnefie & 
profitable) combiequeparcydeuantparplufieurs 
grands clercs & hyfloriograpkes ayent efié rédige^ 
mis en efeript les faiéï^prgefies des treshaults,\ 
glorieux,®* victorieux Princes, les Roy s de Fran- 
ce, qui ont efié par cy deuant: toutesfoyshurhauU 
teffe y rejjflendiffantpardéjfus tous mortel^ en cîar^ 
té & noblejfe d'efiraçé de lignée, mérite bien que 
ceux qui le peuuent , s étudient a la confiruâtion de leur renommée ;Princ4ptâmm à 
caiife que de leur pouuoiriï^ ont toujours ejlé vrays proteéleurs&* deffenfiuts de la 
foy C^aholique: tettement que pour les baultSymag Frl^Ffa 
norablesfaiékZt&J&uicesgrandty *°>" 
croiffemet cticettefoy, £f du faincifiege Apostolique, toutes & quaéesfois que le befeing T e p C j e ^ 
efi <venu> & que requis en ont e fié • font aucunement pay gloire de louange *veus viure fars de U fo 
après la mort .comme ceux qui fetrouuentauoir extirpe'Çf eflainft vingt & trois fcif C ^°p^ 
mes en l'Eglifi de Rome . O q\iEmpereurs^Roys y r^ autres Princes, ou nations Chre- fars des 6*. 
ftiennes, onequesnefeirent. jAcaufedequtyif^ r ^ c; * 
diéî% y nomme% , &r appelle^ Trifihtefi^èns,^f te bras dextre de tEglifè Catholique 
& militante. Quoy considérant, iéfiimeYque fi 1 leurs faiéh^Çf gefieseujfent e fié mis 
parefirit, & en langage éloquent, ainji qu'ont efie'lesfaiét^jles Rommains & d'au- 
tres, on trouueroitque leur ventt J _vaïlLtiçe,&prouejJ % e procéderont & furmonte- 
toit lesfaiffî^des Athéniens y Grec%, Troyèns , & autres nations , ô* me fines ceux des 
Rommains, qui plus ont faiél de langue que c&Jftéè. Maisih^ont eu ce malheur que 
leurs hyfioriographes nont peu attaindre a cefie éloquence des Rommains : & encores 
ce qui efi efeript d'eux ( me finement és grandes Chroniques de France )efiÇi fort méfié 
parmylesfaiéhz ô* geftesdeplufieurs autres Princes & Seigneurs efirangters, &a- 
uec tel nombre d'incidens,qui font aduenus durant leur temps &regnes,tanten ce Roy- 
aume quaillfurs , que la multitude & confufion des matières quiy font récitées , garde 
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les lifins de conceumr &mieux retenir les lignées. A Cep caufe ie nagueres en lifàntlef 
diètes Croniques,® autres traitiez de ce foi/ans mentionfour euiter oyfiueté, me fuis 
délibéré £ extraire & rédiger en bref fou font-venues &* procedées les lignées defdi£t\ 
trefnobles Roys de France, mettant leurs noms par ordre,® cottant le temps de leurre- 




%r wm-ww *w i *. « w« ~wm- » -mm- m r ^ ^ £ 

yàiré i î exemple des bons, que pout efiheuer&fiy garder des inconueniens ou plufieurs 
parcydeuant font trebuche^par leurs deffaultes & inaduertances (nam, vt ait qui - 
dam fapiens , vita aliéna npbis cft magiftra , & qui ignarus cft prarterito- 
rum,quafi cîbcus in fùturorum prorumpit cuentus)&aufïi pour aucunement 
mieux fçauoir raifonner honnêtement , &* parler des chofis qui ont efié faiàles , & 
aduenuesen ce Royaume Trefibrefiien , depuis que le nom de France a commencé a 
fleurir,®* de la création ficeluy nom : & femblatlement de la cité de Paris, ou mon- 
u temps f* fiigneurfainél Denys, Apofire de France , apporta premièrement lafoy de noflrefei- 
s. Denys *{* ^ eur j e jù Chrifi , dés tan de fin incarnation quatre vingts fii^e . proteftant qu'en 
cejk matière n'a chofi qui procède de mon entendement,® 'fuppliant à ceux qui liront 
ce petit abregé(plujteurs defquel^ teujfent trop mieux fçeu faire que moy,fil%y eufiet 
prinsleur plaifirGr occupation ) que fily a aucune faute, erreur, ou omifiion, il leur 
plaifi benignement hxcufer , Et pour entendre le commencement de cefte matière , eft 
bien conuenable de fçauoir que depuis la création du monde , iufques ait déluge ,y eut 
êlefpace de temps deux mil deux cens xlij. ans :^ du déluge iufques à lafondationde 
Utrefnoble cité de Troye la grande, iadis fondée en Frigie, en lapartie d'Afie (qui eft 
ht principale partie du monde ) ily eut mil cinq cens ans : ey ladifle cité dura enfin 
eftre neuf cens fiptante deux ans^uant queUefuft dernièrement dejbruifie:&depuit 
Udiâe deftrucîion de Troye iufques à t incarnation de Iefus Chrifi, eut de temps en- 
mronneuf cens ans: combien que plufieurs hifioriens, qui en ontefcript,fontde diffé- 
rerai opinion de Udatedefdiâztemps.Puisquamfiejt quilefià prefintque^ 
fiiondeparierdesfaiâ^gejhsdesR^s,tyqueUvienà cotterletemps de 
HncarnamndeIefusChrifi,quiefilefeuuerainRoy il efibien 

conuenable dédire gr reciter aucunes' des chofis qui aduindrent 
durant les cinq premiers aages, qui précédèrent fijàm&e 
Natimté, pour puis âpre. 'parler ficelle, & 'des 
chofis aduenues depuis iufques au temps de 
Pharamond, Roy des François jh- 
i quel nous continuerons no% 

Annales iufques * 
nofire temps. 
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DE F R ANC Ei 
Du premier aage : cîr combien il durà. \ 



FueiL ij\ 




T E premier defdi&z aâges commença à Adam, & à la 
•^création du monde,& dura iufques à Noé, qui fut au 



temps du déluge: auarit laquelle création du monde, J^jc^* 
ainfi que dit Innocent , & que les fainâes efcritures tef- ^ \ycdam 
moigncnt,ileftvray6ue Dieu cftoit en luy mcfmc vray iufyues s 
Dieu perdurablc fans mefure, nô muable, tout puiflant, **oe. 
Pere, Filz, & fain& Efprit , trois perfonnes en vne cflen^ 
ce,en vue fubftance -, & en vne nature. Le pere n'eft de nul , le Filz eft du pere tout 
foui, le Sainft Elprit procède du Pere & du Filz,fans diuifion,fans commencement, & 
làns'fin- Ces trois perfonnes eftoient, font,& feront enfcmble fubftantieles , perdura- 
blés & efgalles l'vne à Fautre:& chafeune eft toute puiflante, & vn commencement de 
toutes chofes: vh Dieu créateur de toutes créatures vifibles & inuifibles, (pirituelles & 
corporelles- Ouide Nafo dit en fon premier liure de la Metamorphofc,qu'au parauat 
la création du monde,tous les elemens eftoient meflez cnfemblc en vne maflç confu- 
fe,que Dieu feit # nomma Chaos : & en créant les ciculx, la terrc,& la mer, Dieu feit 
feparations diuerfes defdidte elemens- Au premier iour il feit & fepara la lumière , & 
auec celle lumière , le premier iour il créa les Anges* Le fécond iour il feit le firma- 
ment au milieu des eaues : & dient aucuns qu'en ce il créa FAnge Lucifer * qui per fiper* Urujni ^ t 
liamparejfe Deo Volait, &les mauuàis Anges, quifiio nfindoconftlio confenfemnt , * Cédorum fedihm ^ 

fmt eit&i. Autres dient le iour mefmc de leur création , inxta illud Efiie i j. cap. Qmmodo ce» des mauuais 
ctdilli Luàfer de ao^mmmfoncbar^ Le troifiefine iour ildiuifales elcmcnslvn de fautre: ^tnwinf* 
crterrAAppArtùtAridA.crfrUuxith Le quatriefme iour il aornaleciel d'eftoil-/™^ 4 ^' 

les,& y meit le folcil,la lune, &C autres planettes , les douze fignes , & autres cftoilles, 
pour rendre lumière. Le cinquiefme iour il forma les oyfeaux & poiffons,& leur dôna 
nature : aux oyfèaux de voler en fair , & aux poiffons de nager en Fcauc. Le fixiefme 
iour il créa de toutes cfpeccs qui font fur terre :& en cemefme iour forma & créa 
f homme à fa femblance & image, delimoterr4:& luy donna entendement & raifon 
participant à la nature angelique : &t appellale premier homme Adam,& le forma 
tnloco qmDamafienmyocaturymsomniaanimantiatend.aeris craawe fuhiecit, cr adiecit >* eis nomen im* 
foneret. Et luy donna feigneurie & puifTance fur toutes chofes,pour bien en vfer. Apres 
ce,Dicu trânfporta Adam en Paradis ter reftre : er conftituit eum dominum domus fwe , çr prina- 
pem omnis pofrfiomsfH* : & afin qu'il euft plus grande félicité * luy voulut bailler compa- 
gnie* Et fiât Emm dominas de cofla ^yidadormientis, yt ejfet ei oMutorium. Il défendit à Àdaipde 
non manger du frui& de Farbre de fçience , de bien & de mal : mais à la perfuafion 
d'Eue, qui auoit efté fedui&e d'vn Diable,qui cftoit entré au corps d'vn ferpent,& à la 
quelle le Diable auoit donné à entendre, que fi Adam mangeoit dudift frtti£t de Far- 
bre de fçience de bien & de mal, il ferait pareil à Dieu, il en mangea . Et tantoft après 
la fixiefme heure dudiâ: fixiefme iour, Dieu vint en Paradis terreftre : & quant Adam 
&EueFapperçeurent,ilz s'allèrent cacher :& lors Dieuincrepa Adamquis'excufà 
fur la perfuafion du ferpent & de fa femtae . Parquoy Dieu maudiftjc ferpent,& deift 
à Adam, mfudoreytdtustuiyVefcerispanetuoi&C à Eue, Indolore paries: & lesfeitpâr^bn Ange 
deie&er & mettre hors de Paradis terreftre: & deflors côuint à Adam & Eue viure du 
labeur de leurs mains. On dit qu'Adam engendra à fa femme trente filz , & autant de 
filles idcfquelz il vint moult de générations, dont Cain fut le premier , qui tua fon 
fécond frère, nommé Abel , par enuie qu'il auoit conceuë contre luy, dont Dieu 
luy donna maledi&ion : depuis laquelle tous les membres de fon corps neccflercnc 
de trembler , & s'en alloit par les champs , bois , & buiflbns , comme vne befte fau- 
uage-Puis mourut Adam, après qu'il eut vefeu neuf ceins trente ans : $c dient aucuns ^tJafhvef 
qu'il fut enterré & inhumé auec fa femme, en la valce d'Ebron. Les autres dient que neuf cens 
il fut enterré au mont de Caluaire , au lieu ou Abraham facnfia , & ou lcfus Chrift fut 
crucifié:& qu'à CC propos dit f Apoftre, Snrge qui dormis , cr illtminabït te çbri(h$s. E>urant 
ce premier aage,il ne fut point d'hyuer t & ne pleut point fur terre: Eteratomnitcmporetem* 
f mes 7 cr abundantU rtmm. Quant vint a approcher à la fin de ceft aage les hommes de- 

uindrent fi mauuais , Quodpr*terdi£ltmNoe nulles ituenttts efl domino placuif*. Omnis fuippe earo 
€orrHperatvUmfmmjitperterram. Nam primo jilij Cain Trxorilms fiatrum fuorttm mutuis fornicationiius abufi 
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fuerdnt , O* mulieres in vefitniamyerfe , fupergrejf* yiros , turpiter egerunt : tandem exardeftentes homines in d- 
terwtrwin coiemnt : Itnde omnis dlagenerdtio fer aqvtm dilutù) poftmodum efi deleta. Et pourec qu'a la fin 

du monde abondera couuoitife, qui cft or & argcnt,elle fera purgée par feu. 

Du fécond aage y qui commença à Noe : & combien il dura. 

5j T E fccond aage du monde commença à Noe ( qui fut 
" - L 'hommeiufte > & craignant Dieu) & dura iufques à 
Abraham . Noe vefquit neuf cens cinquanre ans : & par 
le coipmandement de Dieu il édifia rarche,& meit cent 
ans à la faire . Icelle parfai&e Dieu luy commanda qu'il 
entrait dedans, luy, la femme & fes enfaps, & leurs fem- 
mes^ de chafeune efpecc de beftes , mafle & femelle. 11 
eut trois filzrSetjijCham, & laphet,defquelz yfsircnt plu 
ficurs gencrations.Et pourec que ceux qui defeendirent d'eux,doubtoient que le délu- 
ge deuft encores retourner. Dominus pepigitficuritdtis fœd*s t in cuiwfigHm fofmt arcum plmùlem, 
qui fut figfte de paix entre Dieu & le peuple. Noe fut celuy qui premier planta la vi- 
gne : & après qu'il eut beu du vin, il s'endormit , fa nature feerctte à defcouuert , dont 
Chamfonfilzfcmocqua,&parderifionfe print à rire: mais fes autres filz,Scm & 
Iaphet , par honnefteté le couurircnt:& quand Noe fut refueillé pro impudent* irrifione mu» 
Udixtt Ch*m,\*t Semer Idphctypro houcftaTterccundid , qukmdeïpfo bdlmemnt ,6enedixit. Et fur ce pas 

dit faipâ: Àuguftin , que deflors commença noblefle & feruitude . Sem vefquit fix 
cens ans , & engendra Arphaxat : & dit on que ce fut Melchifedech , lequel après le 
déluge commença la cite de Salem, qui deprefent eft appellée Hierufalem:& en 
ceftaage fiitNembroth,qui feift commencer la tour de Babylonne , dont s'enfuy- 
uitlaconfufion & diucrfité des langages : car parauant n'auoitque langue Hebrai- 
que. Iceluy Nembroth trouua ,& efcriuit premièrement, les fcicnces d'Aftrologie, 
& Géométrie. 

Du tiers aage qui commença à Abraham : & combien il dura. 

E tiers aage commença à Abraham ( qui fut efpecial amy 
de Dieu)& dura iufques à Dauid,qui furent neuf cens qua- 
rante ans. En ceft aage cômença premièrement idolâtrie, 
par Ninus,filz de Belus, Roy des AfTyr iens, & des Babylo- 
niensrlcquel après la mort de fon pere feift faire vne image 
àfafemblance, & donna franchife & liberté à tous ceux 
quil'adoreroient : & à l'exemple de luy plufieurs feirent le 
femblable de leurs parens:en quoy la maiefté diuine futof- 
fenfée grandement. Iceluy Ninus trouua premier les har- 
nois & habillemens de guerre , & feift conftruire la cité de 




Rinus édifia 
la grand cité 

ytfTnomma Niniue,qui contenoit trois iournées de circuit, & la nôma de fon nom:&fut la Roync 
fdr fin mm. Scmirainis femme d'iceluy , laquelle après la mort de fon mary côquit les Indcs,& re- 
para la grande cité de Babylonne: &à la fin fut tuée par le fecond Ninus,fbn filz,qu'ellc 
prouoquoit à lourd péché de luxurc,comme racompte fainâ: Auguftin,en fon liure de 
la cité de Dieu: toutesfois le maiftre des hy ftoircs dit qu elle en eut vn enfant , qui fut 
Roy de Babylonne. Au temps d'Abraham eftoit Mclchifcdcch,qui eftoit prebftrc du 
Commence- treshault Dieu , & faifoit fon facrifice de pain & de vin , & non pas de beftes, cenefis\$. 
^'telîs"' Abraham * U Y donna premièrement la décime des defpouilles qu'il auoit conqueftees 
wfihes leutt ** ur ^ cs aduerfaires : & de 1* vindrent premièrement les décimes , que les prebftres ont 
de prefent. toufiours depuis leuées & leuent fur les gens chacun an.Lcdiâ: Abraham accepitprdcepttm 
àdomino J vtfe,cumfH4fol^U y nrmnci^ 

& de fa femme , muez ; car parauant il eftoit appellé Abram , & il fut depuis appelle 
Abraham: & fâ femme qui auoit nom Sarai, fut appellée Sara. Et note que fe- 
Jonfainâ: Auguftin , en ceft aagc non erat peecdtumhabitare cum pluribus yxoribus , cauf* protitt 
fed hoc fdeere cdufd Ubidinis 9 femper fmtjeccdtwm , Carlaloy naturelle ne permet point Tnbft*- 
tem Cdmis relaxari , nifi ad propagationem Itel etnfèmationm gntris humant* Des ce temps fut 
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édifice la cite de Rhodes, Vers la fin dé ce tiers aage fut le fainâ: Prophète Moyfc, ufdin&pro* 
iufques auquel dura la loy de Nature, & luy bailla Dieu la loy efcripre,& fes com- fiete Mojfi 
majidemens en deux tables de pierre: & beutm efteifdcieddfuiem in hum*ru effigie. • Les e fi 0lt€n ce 
Hebrcux,que nous appelions les enfans d'Ifrael, fe plaignirent à Dieu , de la perfecu- tm ^ 
tion que leurs faifbicnt les égyptiens, dcfquelz Pharaon cftoit Roy : Dieu enuoya 
(Jcucrs ledid Pharaon, Moyfè & Aaron , pour le mettre hors de fon idolâtrie , & luy 
commander de par luy qu'il ccffaft de les perfecuter : & feirent deuanr luy pluiieurs 
fignes merueilleux,depar Dieu tout puiflant isedindurdtumeft cor phdrdoni$> & ne vou- 
lut croire à chofe qu'ilz déifient , & ne cefla point de perfecuter les enfans d'Ifrael : & 
. les chafTa aucc cinq cens chariots,& cinquante mil hommes à chcual,& deux cens mil 
hommes à pied armez , iufques à \ extrémité des afprcs montaignes, & auriuaige 
de la mer rouge : & ce voyant Moyfc , vfa de la puiflanec à luy donnée de Dieu, 
crtABuirirg* feiftdiuifcr & arrefter la mer , en telle manière quelefdi&z enfans d'if- 
racl la paSercnt fucis ^efiigiis. Lediâ: Pharaon , auec fes gens & chariots , voulant pat 
fer & aller après eux , entra dedans les limites de la mer, iufques au milieu: eyfubit* 
excreuemntdfM, & furent luy & fes gens tous noyez. Apres la mort de Moyfc , les en- 
fans d'Ifrael furent gouucrnez par iuges : & fut Iofué le premier : & durèrent iufques 
à Saiil , qui fut le premier Roy d'Ifrael : & fut Icdi£t Iofue' fvn , & le premier des neuf, 
qui entre les hommes ont cfté diâz preux & vaillans hommes , & gouucrna moule 
bien le peuple de Dieu, En ceft aage les citez de Sodome & Gomorrhe périrent 
en abyfme , pour Thorribilité des péchez des habitans , qui ne font à dcfcrire:& ne fut 
trduué efcli&es citez quelque homme iuftc,quc Loth & fes enfans, aufquelz Dieu ma- 
da par l'Ange qu'ilz s'en allafTent , & ne regardaflent derrière eux: &pourcc que la f^^j^ 
femme dudid Loth y regarda contre le commâdement de Dieu: elle fut muée en vne Uâte dem- 
ftatue de pierre de fel , que les beftes leiçhent. En ce mefme aage fut la cité de Treues ues fur U n* 
en Allemaigne fondée fur la riuicre de Meufe , mil troys cens ans deuant la fondation uieredeMeu* 
de Romme : & quelque temps après la noble cité de Troyc fut deftrui&c , ainfi qu il aft* 
cfté dit cy deuant. 

Du q uatriefme aage qui commença a Dauid : & combien il Jura. 

|T E quatriefme aage commença à Dauid ; &dura iu£ 
I -■-'ques à la tranfmigration de Babylonne. Iceluy Dauid 
Jfut moult grand enuers Dieu : & dift Dieu de luy , inueni 
\hominem fecundumeormeum. Luy eftant icunc enfant , tua d'v- 
Ine fonde le grand Géant Goliath, Depuis il fut efleu 
|Roy, & par Samuel le Prophète, oingt & facré fur le peu- 

Jple d'Ifrael. Hic totem Dduid, qui fuit fins ty iufîmrex, etidm bo- 

fiibuifidemfiruans , eorum necem iniuîldm vindieduit , fini fie vir bellicofus , çr contre boites nun^udm bellnm im 
tulit niji prim confidto domino , prudentidm in pralio comitem bâbuit , ide o in omnibus Triclor extitit. Hic dicitur 
eximius prophetdmm : qui* non folum futur* de ebrifio prtdixit >Jcd etidm ipfum fibi de fimine fuo ndfci 

fnrniffum dnnuncUuit. Iceluy Dauid commift adultère en Bcrfabéc , femme d'Vrie, vn 
de fes cheualiers : & commift trahifon : car il fut caufe dfe faire occire ledift Vrie: 
Jid pofteÀ 9 febumilidns , diuimun mifericordidm obtimit: & à cefte heure la feift le Pfeaume 

MifermfneiDemfecmdtmm^ndm % & Apres la mort d'Vrie Dauid efpoufa ladi&e Ber- 
fâbée , laquelle de luy enfanta Salomon, qui fut Roy après luy : auquel Salomon 





•»>% * l » ^ J ,r r »" rfr " Q J • —r*mm. ^ 1 »W£- ^ «»W » w w J — yjj IWJ 

Concubines : Umen fœnituït dntemortem , fient dicunt Hebr^iicrpropterhocjlibmm^ui Ecdefidfles dicitur ; concubines, 
compofmt. Apres luy régna Roboam fon filz , lequel par vfer du confeil des icuncs , qui 
efloient autour de luy , qui luy donnoient entendre chofes plaifantcs à fa volunté , il 
perdit fon règne & feeptre , & mourut pauure & mifèrable. Enuiron ce temps fu- 
rent les prophètes Helie , Ionas, Heli&c , & autres , comme on lit en la Bible. En 
ceft aage Nabugodonofor, Roy de Babylonne print la cité de Hierufalem , après 
qu'il l'eut tenue afsiegée par quatorze moy s, tellement que par faultede viuresles 
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mcrcs mangèrent leurs enfans , & print Sedcchie , qui eftoit Roy , & luy feift creuer 
les yeux , & mourir prifonnier : & lors faillit le Royaume des Iuife , qui auoit duré, 
depuis le temps de Saul, cinq cens quatorze ans , félon Iofephe. Vn Prince de la 
NdbufdrtUm cheualerie de Babylônnc , nommé Nabufardam , print & pilla les trefors & vaifleaux , 
filU les tr& d'or, d'argent ,& de pierres precieufes, & autres richefles quieftoient au temple de 
fy'jj*!*^- Dieu, qu auoit faid faire Saiomon,& pilla & brufia toute la cité , & abbatit les murs Se 
fU desdlcmo. mai f ons . & ^ çe fl. e ca pti u ité finit le quart aage. 

Du cirufuiefme aage , qui commença à la captiuité de Hierufalem 

& cômbien il dura. 

E cinquiefme aage du monde commença à cède captiuité 
de Hierufalem , ou à la tranfmigration du peuple de Dieu 
en Babylonne,qui fut en l'an de la création du monde trois 
mil cccc. lxxviij.Tantoft après le Prophète Hicrcmic , qui 
eftoit encorcs demeure en Hierufalem,apres ladide capti- 
uité, fut lapidé par le peuple de ludée, par ce quelles rc- 
prenoit de leur idolâtrie. Ledid Hieremie, en prophetizât 
Hiermic fut E^Ntf \^^j^J^^^^ de l'aducnemcnt de Iefus Chrift , bailla aux ^Egyptiens vn 
le fremier ^^^S&SSP^jJ^^ (igné difant que leurs idoles tresbucheroient quand vnc 

7* ^Fé^nt» ^*&^E5& i^iiSSSSS Vierge enfanterait: & à cette caufe les prebftres de leur loy 
ment deiefr* faifoicnt faire en vn lieu fecret , en leur temple, vn image d'vne vierge tenant vn en- 
chrift. fant , & l'adoroient fecrettement. En ce temps fut en Babylonne Daniel le prophète, 
lequel eftant ieunc,deliura Sufanne de mort , & feift lapider les deux vieillars,fes faux 
aceufateurs. Nabugodonofor l'honnora fort, & bailla le gouuernement de fes prouin- 
ces à Juy,& à trois de fes compaignons :c'eft àfçauoir,Sidrach,Mifach , & Abdenago, 
lefquelz par l'enuie des princes,& pource qu'ilz ne voulurent adorer l'image d'or,qae 
Nabugodonofor auoit faid faire,il les feift getter envne grande fournaife toute arden- 
te^ eux diuinement deliurez,il les reftitua en leur dignité & gouuernement. Lediâr 
Nabugodonofor,par fon orgueil,fut par lapuilTance de Dieu , par fept moys transfor- 
mé en befte, & mangeoit de l'herbe comme vn beuf : fed ouùone DAnieUuiDnm fifi pro », 
fwdtHscfl,ey'f(mitenti4megt,Dei^ Cyrus Roy de Pcrfc , qui auoit 

vaincu Aftiages Roy de Mede, & tranflaté la monarchie d'Orient en Perfe , veint a£ 
fieger Babylonne la grande, dont eftoit lors R oy Balthafar : laquelle cité eftoit la pluf- 
Damd pro • grjdc, & la plus large que iamais fut au monde.Saind Hierofme dit qu elle eftoit afsî- 
LaatédcBd' & en ^ cmc terre > & parmy pafToit vn grand fleuue,nommé Eufrates,lequcl empliflbit 
Ijlonncduoit tous les fbfTez , & qu elle eftoit carrée , & auoit d'vn bout à Fautrc feize mil de long, 
trente deux qui font aualuez à deux mil pour lieues ; & ainfi les quatre murs auoient Ixiiij. mil de 
beues dear- circuit , qui font xxxij. lieues. 11 y auoit cent portes, & y auoit plufîcurs des murs 
mt - & maifons qui refplendifToyent d or & d'argent , & de pierres precieufes & autres ri- 

chefles Au milieu eftoit vnc haultc tour , qui eftoit celle que Nembroth & les enfans 
de la génération de Noe , aj^rcs le déluge auoient sedifiée , dont vint la confufion des 
langages, comme did a efte : laquelle tour auoit de haultcur cinq mil pas , & cent lx. 
& xiij. de large. De celle cité font dides chofes merueilleufes , mais en vne nuid el- 
le fut prinfe & mife en cendre par ledid Roy Cyrus : qui eft pour monftrer que deuât 
l'ire & la puiflfance de Dieu , puiflance terrienne n'eft & ne pcult riens : & lors faillit 
le grand Royaume de Babylonne.Les Iuifz qui eftoient venuz demourer en Babylon- 
ne du temps de la fubuerfîon de Hierufalem , dirent à Cyrus que Hieremie auoit pro- 
phetizé qu'il deuoit refaire le temple de Dieu , & la cité de Hierufalem , & pource il 
les deliura de la captiuité ou ilz eftoient ,& les renuoya en Hierufalem ou ilz rési- 
lièrent la cité & le temple. Ledid Cyrus aucun temps depuis, fut, après plufieurs ba- 
ialiasTo tailles , prins par la Royne Thamiris , f aucc fon oft , qui eftoient bien deux cens mi| 
miris. hommes : & luy feift ladide Royne Thamiris coupper la tefte , & mettre en vn vaif- 
D'vn iuge feauplaindefang humain, en difant: Saoullc toydu fang des hommes, que tant 
qui fut tout a s defiré refpandre. Peu de temps après Cambifcs Roy de Perfe , fcift cfcorcbcr 
^îtfàymrio vi ^ vn \ u &° ^ c tcrrc ' auoil * âux *ugèment , & donna l'office de luge à fon 
KTft^xluzu ^ z :& ^ u ^ doubtaft à faire comme fon pere,feîft couurir la chaire ou il feoit de la 
ment. P eau ^ c ^ on P erc 5 nefmdeiudicum féitereuir. AxxÇîi en ceft aage aduint que le filz de Tarquin 

l'orgueilleux, 
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f orguèilleùx,Roy des Rommains , força vne noble damoyfelle de Romme, nommée! 
Lucrefle , laquelle en la prefence de Ton mary , de fon pere , & de fes parens , fe tua de 
dueil:& quand Tarquin retourna de la guerre ou il cftoit allé , les Rommains luy fer- 
mèrent les portes & le chaflerent, luy,fa femme , & fes enfans : & ordonnèrent qu'ilz 
n auraient plus de Roy s , &: créèrent deux Confulz pour gouucrner leur chofe publi- 
que^ lors faillit le royaume des Rommains. Enuironcccc. ans auant l'incarnation 
de Iefus Chrift,trois cens mil* Françoys fe partiret de France,de la prouinec de Sens, * // prend 
fbubz vn nommé Brennus,*/ nouas fedts fu*rcn<Ls, par ce qu'audiâ: pays auoit tant de peu- fwçoysptmf 
pie qu il ny pouuoit plus viure n'y habiter: & allèrent en Italie,& prindrent d'afTault la Gd ^h s ^ 
cité de Romme , & tuèrent plufieurs Rommains. Et après meirent le fiege deuant le ^^iif 0 "* 
Capitole , ou s'eftoyent retrai&z les principaux de la feigneurie des Rommains, auec 
tous leurs trefors , & y demourerent longuement , tellement que lefdi&z Rommains 
afsiegez periiToient de faim : lefquelz , afin que lefdi&z François fe departifTent & le- 
uafTent leur fiege, leur dônerent mil befans d'or.Puis fe départirent lefdidz Françôys, 
& s'en allèrent les aucuns en Thrace,& les autres en Graeccjes autres en Àfie, & con- 
quirent plufieurs terres qu'ilz habitèrent: tellement que la vaillante audace & fœlicitc 
des Françoys fut lors fi publiée par toutes terres , que toutes natiôs eftrangcs n'ofoiét 
faire guerre, s'ilz n'auoient des Françoys auec eux,de forte qu'vn Roy de Bithinie les 
appella en fon ayde:& pource qu'il luy ayderent à recouurcr fon Royaume , il leur en 
donna la moytié, dont leur portion eft encoresà caufe d'eux appellce Gallograscia. 
Enuiron ce temps fut Alexandre le grâd,filz de Philippes Roy de Macédoine ( lequel %y1 ^ eXém ^ ri 
comme on dit ) par le confeil d'Ariftotc fon maiftre & principal confeiller meit en fa ^ ^ 
fubic&ion toute la monarchie du monde:mais il ne dura gucres,car il fut empoifonné en % fubie&ïi 
par vn fien medecin,nômé TheifaluSjà la perfuafion d' Antipater, qu'Alexandre auoit toute U ma* 
fait gouucrneur pour luy en Macédoine , & piourut au trentequatriefme an de fon aa- d* 
gc,& au* premier de fon regne.Enuiron xlvij.ans auant l'incarnation de Iefu s Chrift, S^^^ 
pource que les Rommains,par le confeil de Pompéc,refufercnt à Iules Cefar le triuta- 
phe qu'il demandoit à fon retour de la victoire des Gaulles, ou il auoit efté enuoyé, le-yj monarchie 
dit Cefar afsiega & print Romme , & en chalfa lediâ Pompée , & les autres Confulz faifibL 
qui cftoient au gouuernement de la feigpcurie : & départit à fa volunté les trefors 
publiez , qui eftoient au Capitole , à fes cheualicrs qui l'auoient ferui à ladiéte con- 
quefte.Puis alla après Pôpce,& le vainquit en bataille. Pompée trouua façon d'efeha- 
per par fuite,& paffa la mer , & s'en alla à refuge vers Ptolomxc Roy d'Egypte , cuy- 
dant eftre à feureté auec luy , par ce qu'il l'auoit au parauant reftitué en fon royau- 
me, après qu'il l'auoit vaincu : mais iceluy Ptolomare , qui fçeut la vi&oire que Iules 
Cefar auoit eue contre ledift Pompée Jortmam magis yuïm amàtuan eft fientus. Car pour 
prendre la beniuolence de Cefar, il feit coupper latefteà Pompée, fur le bort de fon 
bateau, auant qu'il arriuaftàluy , &enuôyalatefte & l'anneau d'iceluy àCcfàr; 
ionffe&t Iulim Ctfar lachrymas fudijfe dicitur , tanti v'm , ergeneri qmndam fui , intnens cafut. Apr CS pl u- 
fieurs batailles Iules Cefar retourna àkomme, & commença à ordonner de feftat 
de la chofe publique , & départir les honneurs & offices à fà volunté , contra confietudinem 
^•manommi&c print premier le nom & tiltre d'Empereur, dont les Sénateurs y Sc ceux 
de Romme furent mal contens. Et après qu'il eut régné cinq ans, ilzfeùrent confpi- 
ration contre luy de le tuer , de laquelle furent principaux autheurs Brutus & Cafsius: 
&vniourainfi que Cefar partit de fon palais, pour aller au Sénat, luy furent baillées 
des lettres , par lefquelles on l'aduertiffoit qu'il fe donnaft garde , & qu'on le vouloit ce 
iour tuer. Une print pas le loyfir delirelefdides lettres, & les tint en fa main, & entra 
dedans le Sénat : & tantoft il fut par fes confpirateurs aflailly , &: luy baillèrent depoûu 
çons,& de coufteaux,p]ufieurs coups,dont y auoit vingtquatre playes mortelles. Apres 
qu'il fut mort, lefdi&es lettres luy furent trôuuées en fa main, toutes clofes , & mourut 
au cinquante fixicfme an de fon aage,& cinquiefme de fon Empire. Le peuple des Ro- 
mains emportèrent le corps à grand honneur,& le meirent en cendres foper columnamje» 
Upidem mtrmoreum , yum lulum vpeant. Apres fa mort, O&auianfon nepucu, qu'il auoit 
adopté filz , fut Empereur, & tint l'Empire cinquante fix ans. Au quarante deuxiefme 
an de l'Empire dudi£tO&auian,nafquift Iefus Chrift :& lors finit le cinquiefme aage 
du monde. 

À iiij 
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Du pxiefme aage, qui eft depuis la Nativité de noftre Seigneur le fus Chrift > iufques à 
la fin du monde : & des cbofes qui aduindrent le iour d'icelle Natiuité. 



Le commen- 
cement dtt 
fixiefmedd* 
gedu monde. 



fp\m fi 



T E fixiefmc aagc eft celuy auquel fommes de prcfenr,& 
^dont nul ne congnoift le tcrmc,fors Dieu feul: & Je feptief- 
me aage fera la vie eternelle,apres la générale refurre&ion, & 
le grand iugement de Dieu : & lors jW h$nd egerint , ibunt in yitm 
tterndm : qui Trcro muL, in ignemkternum. Ainfi donc le fixicfme aagc 
du monde cômença au temps de celle fàinûe Natiuité de no- 
ftre Seigneur Icfus Chrift, filz de Dieu le perc , noftre naturel 
fouuerain Roy & Seigneur , qui pour la rédemption de l'hu- 
main lignage, après fannociation de l'Ange Gabriel , dépen- 
dit au ventre virginal de la glorieufe vierge Marie ( laquelle, 
& Iofeph fon efpoux, eftoit defeendue de Royale lignée, ainfi 
^^qu'cftaplain recité en l'Euangile fain& Matthieu) régnant 
^^=lors à Romme l'Empereur O&auian Ce(ar,premier de ce nô, 
nepueu & filz adoptif de Iules Caefar( qui fut le premier Empereur de Romme, & du- 
quel tous les Empereurs ont efté di&z Cefars Auguftes ) & eftant lediéfc O&auian au 
quarantedeuxiefme an du règne de fon Empire.Et dit on qu'au dimenchc xxiiij. iour 
du moys de Décembre , à heure de minuyâ:, cinq mil deuxeens ans , vn moins après 
la création du monde, félon Bedc, 

vnde verjus. 

Vnum toile y datis ad milia quinque > ducentis 
Nafcenti domino tôt Bedadata prothoplaufto. 
& félon Methcodore cinq mil ans iuftument : félon faind Hierofme, & la vérité Hc- 
braique quatre mil neuf cens foixante trois : félon Ifidore & Pierre le mengeur,fix mil 
fix cens fix ans : & félon Orofe cinq mil cent quatre vingts dixneuf ans : lcdift Sei- 
gneur Icfus Chrift, noftre fauueur, en la cité de Bethlce en Iudaee,nafquit &yfsit , fans 
ttdtiuite fra£Hon,ne polutiô du ventre virginal de fa glorieufe mere,auquel il auoit eilé conçeu 
d^nojhefei* P ar finfufion du faind Efprit , fans femence d'homme : quid qui in cœlisftdtrem hahuitfine nu- 
gneur Iefus tre , in terris hdniit matrem fine f dire. Quand l'enfant Iefus fut nay, Mdrid eum fdnnis inuolutum 
Chrift. recltnuuit in frtfefio \quidnon erdt ei locus in Aiuerforio : & à l'heure OU iour d'icelle (àin&C Na- 
tiuité , ou commence le fixiefmc aage du monde , aduindrent & apparurent en di- 
uers lieux plufieurs grands fignes & merueillcs , dignes de mémoire , qui font bien à 
reciter. Car premièrement (ainfi que récite Innocentius tertius } pour la paix & tran- 
quilité qui auoit efté au monde , & eftoit au temps que Iefus Chrift naftjuit (lequel, 
poureequil venoit faire la paix de l'humain lignage enuers Dieu fon perc, voulut 
qu'à fon aduenement fiift paix vniuerfelle par tout le monde) les Rommains,qui long 
temps parauant auoient fait aedifier vn moult beau temple, de merueilleux aedifice , & 
en iceluy mis l'image de Romulus, premier fondateur de la cité de Romçne, &a- 
uoient eu refponce de l'Idole Apollin ( à qui ilz auoyent demandé combien leur tem- 
ple deuoit durer) qu'iceluy temple dureroit iufques à ce gu'vneVierge enfanteroitipar 
ce qu'il leur fembloit eftre chofe impofsible qu'vne Vierge enfantaft: auoient conclud 
que ledift temple feroit éternel : ayans fai& eferipre fur le portail d'iceluy temple en 
De plufieurs grofle lettre d'or Temp lum fuis sternum . Mais à l'heure que Iefus Chrift nafquit, iceluy 
bedux mird- temple trebufcha : & au lieu ou il eftoit , eft de prêtent fondée vnc moult belle Eglifc 
cUsqmdd- j c no ft re Dame, qui s'appelle noftre Dame la noue. Secondement, l'image ou 
mTdeU ft atuc ' c ^-° r > c I ue kdift Romulus auoit premièrement faid mettre en fon Palais,& faiâ 
*iMiHitede attacher par merueilleux art, difant qu'elle ne trébucherait iufques à ce que vne Vier- 
noftre sâ- ge enfanteroit,à l'heure de la fain&e Natiuité de Iefus Chrift trébucha. Ticrcemenr, 
gneur ufus toutes les Idoles de la terre d^gypte trébuchèrent , ainfi que Hieremie lauoit 
chnft. prophctizé:& comme après la mort de Godolie auoit di&& baillé aux Roys &C 
prcbftres d'yEgypte figne , qui leurs Idoles trebucheroient , lors qn'vne Vierge en- 
ranteroit. Q uartement l'eau d'vne belle & grande fontaine , qui eftoit à Romme» 
tout le long du iour de ladi&c fain&e Natiuité de Icfus Chrift fut conuertie , & tranf- 
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muée en liqueur d'huy le,& couroit en fi grande abondance que 1 eauc de la riuicre du 
Tybre en eftoit route couuejrre : ytEufibiH*,*ltljuemHltsteftdntkr: ôc&^ vaticiné la 

fage Sibiîle Tyburtine.Quintcment,lcs vignes d'Angady,en ce mefme iour florirenr, 
& produifirent liqueur de Baulme en grand* abondance. Sextement,vnexnoult belle, 
claire, & refplédiflfant' eftoille,s'apparut à trois Roys d'Arabie,les nos defquelz eftoiét 
Gafpar,Balthafar, & Melchior , qui eftoyent les plus grands Aftrologiens du monde: Da , 
& par l'apparition d'icelle eftoille, iugerent & congneurent que le fouuerain Roy des j^y S con* 
Roys qui deuoit naiftre pour la rédemption de l'humain lignaige,eftoit nay:& par ce, meurent /w 
non fachans rien l'vn de l'autre,fç tneirent en chemin,& en allant fe rencontrèrent: & nrtoilU 
par la conduire de ladite eftoille veindrent tout droiâ: en Bethléem vifiter l'enfant no P re s "~ 
Iefus , qu'ilz trouuerent auec fa mere & Iofeph, en lieu public , vile , & pauure, nud & 
pauuremét atourné,fàns li&,fans couche,& fans drapeaux : à quoy ilz n'eurent pas re- nay ^ 
^ard, mais de cœur parfaiâ l'adorerent,& luy prefenterent de moult riches donsx'eft 
a fçauoir, or, myrrhe, & encens en grande abondance. Septiefmement, ainfi que ra- 
compte Orofius , les Rommains , qui lors eftoyent payens& idolâtres, &: n'auoient 
pas vraye congnoiflfynce de Dieu,voyans la grande paix & tranquillité ou ilz viuoient 
lors,& auoient ia vefeu des xlij.ans , foubz l'Empereur O&auian lors régnant , penfer 
rent & creurent en eux que lediâ: O&auian fuit déifié , & que ladi&e paixprocedaft 
de fa vertu & puifTancc , & le voulurent adorer : mais ledift Oâauian , qui eftoit fage, 
congnoifTant qu'il eftoit hQmme mortel comme les autres , demanda confeil à la fage 
Sibifîe Erythrée , pour fçauoir fi au monde deuoit naiftre plus grandjquc luy : laquel- u 
leSibille, eftantenla chambre dudiâ: Empereur, vaticina, prçdit, &feitde moult Erythrée >** 
beaux mètres , parlans de Iefus Chrift, & defon aduenement & iugement, lefquelz Ce ticind k He\ 



m* 
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que recite eft plus à plain, par fainâ: Auguftin au xxiij. chapitre du xviij. liure de la ci- ****** 
té de Dieu.Et monftra ladite Sibillc à l'Empereur en l'air , vne moult belle vierge fiir çfcm. 
vn autel, laquelle tenoit vn enfant cnuironné & enluminé d'vn foleil d'or , ayant vne 
lune foubz les pièdz,& en fâ tefte vne couronne de douze eftoillesrdifant ladiâe Sibiî- 
le audiâ: Empereur, que celle Vierge deuoit enfanter vn enfant qui feroit Roy , & fei- 
gneur du ciel & de la terre : & lors ledift Empereur l'adora , & depuis ne voulut fouf- 
irir que les Rommains luy feifïcnt quelque chofe d'adoration,quelqueTequefte qu'ilz 
luy en feiiTcnt : & au lieu,ou fut fai&c ladide apparition, eft de prefent édifiée à Rom- 
jne vne belle Eglife,qui encorcs eft appellec noftre Dame de Ara cœli. Huy diefine- 
ment , vn afrie & vn bœuf, qui font beftes brutes , & irraifonnables , qui auoient efté 
amenez par Iofcph , au lieu ou Iefus Chrift nafquit en Bethléem ( c'eft à fçauoir, fafiie 
pour porter la vierge Marie,fa femmc,& le bœuf pour le vendre à payer leur tribut,&: 
auoir les menues necefsitez) miraculeufement s'agenouillèrent, & adorèrent Fcnfanc 
Iefus, & luy feirent le feruice qu'ilz peurent : car de leur alaine ilz luy donnèrent cha- 
leur ( par ce qu'il faifoit froid ) ainfi que fEuangile fait mention, Cognouit bos pojfeferem 
fuunhtytfinu* frafife Jùminifm. Neufieûncment,ainfi que recite fainâ: Hierofme , le iour 
de ladiâe Natiuité , il aduint que miraculeufement tous ceux qui eftoient au monde, 
entachez du péché de Sodomie , furent tous mors & eftain&z fubitement , & ce feit 
noftre feigneur ne ndtHrdbunhtnd^uwdJfumpfirdtSdntd de aetero immunditid fœddretur. Car C'eft Dh 
vn vice fi exécrable, & fi abhominable à Dieu, <juc fainâ Auguftin dit que noftre fei- de sodomie 
gneur Iefus Chrift, voyant vn fi 4eteftable pèche , contre nature, eftre faiéfc en nature, moule Mo • 
Jm déf it incdmdri. Aufsi lediâ: iour furent veuz fur Romme trois foleilz au ciel,lefquelz rmnMe, er 
tantoft après s'afTemblcrent en vn . Scmblablement à la denunciation de f Ange, les execrd ^ enm 
paftourcaux,qui celle nuiâ: veilloient fur leurs trouppeaux , fallerent adorer. Et plu- HCriI>ink 
fieurs autres chofes merucilleufes & miraculeufes aduindrët au monde en ce iour,qui * 
font laifTées pour caufe de briefiicté. Au viij. iour de la natiuité de fenfant Iefus,il fut 
par Simeon le iufte circonciz,felon ia loy ancicnnerlaquelle circôcifion eftoit la figure 
<iu facrement de baptefme:& combié qu'il lie fuft poinâ: fubieâ: à loy,toutesfois il luy 
j>lcut ainfi le fairexar il n'eftoit pas defeendu pour deftruircla loy,mais pour façcôplir 
& amplier. Odauian,qui lors eftoit Empereur de Romme , auoit donné à Herodc le 
royaume de Iudéc:& pource que par les fignes qui eftoient apparuz le iour de ladide ^ mn j^ ré 
lNatiuité,courut tantoft par toute Iudécvn bruit,qu'il eftoit nay vn enfant,qui feroit le j es innocem 
plus grand & fouuerain Roy des autres,lediâ:Herode,doubtât qu'après que lediâ: en- pi furent 
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mis à mm fant feroit parcf eu,ne le deic&aft de Ton roy aumc,cuydât le faire mourir, cômâda que 
Apres U né* tous \ cs enfans innocês fulTcnt tuez:& p fon cômâdemét en feit bic fai& mourir.xliiij. 
^Shtsli ™r t mal luy prît.Car câtoft après j par punitiô diuihe, iceluy Herode deuint Ci me- 
jefis cirijf* ^ ^ pouacre & pôurry,que les os luy tômberët des piedz & des mais. Le bô S.Iofcph, 
qui auoit efpoufe la vierge Marie, nonytmdritm,fd vt efetteftisjidtlis, & pour couurir à len- 
nemy le fccrct de l'incarnation du filz de Dieu , par l'cnhorrerilciit & admonition de 
T Ange, & pour la doubte d'Herode, print la mere & l'enfant Icfos , & les emmena en 
la terre d'iîigypte,ou ilz fe tindrent par vij.ans : & lors qu'ili y arriuef ét,trebucherent 
les idoles des tcmples,ainfi que ladi&e Sibille l'auoit parauant vaticiné & prédit : & îl- 
lec l'enfant lefus, quand il (çeut aller,(èruit fà mere & Iofèph en toutes chofes:& la fu- 
rent durant fon enfance par luy faiâz piufieurs miracles (/*™'/*rf^)le(quelz font con- 
tenuz au liure, ftideinfdntufdludtorisintitddtur, iaçoitee que l'Euangile nen face aucune 
mention : & aufsi, Mtbher Umdiu dprooypbU deputdtus eîi , & nildu&oritdtts offert. Apres la mort 
dudiéfc roy Hcrodc,Iofeph & Marie ramenèrent lenfant lefus en Iudée:& n'eft point 
faift mention eh KEuaneilc , que trefpeu , de ce que feit lefus Chrift durant laage de 
fon enfartce((înon de la difputation qu'il feit au temple cotre les do&eurs de la loy des 
Iuifz) iufques à ce qu'il fuft paruenu en l'aage de xxx. ans, auquel téps regnoit Empe- 
reur à Romme Tybere, qui ia eftoit au xvj. an de fon Empirc:lequel côme récite Iofe- 
phus en fon liure. ^ntifutdtum>morofiuerAt& vix 9 
éutnunfum> mutât* eo$ : qui cft vnc grande louange & recommandation à vn Prince. Au- 
cuns de fes côfèillcrs le voulurent induire & inciter à leuer fur fes fubie&z plus grands 
tributz qu'il n'auoit accouftmé , difans qu'ilz le pourraient bien porterrmais il refpon- 
dit qu'a bon pafteur appartenoit de tondre fes brebis, & non pas de les efeorcher. Au 
xxx* an de laage de Ienis Chrift , vint fainâ Iehan Baptifte , ion coufîn, des defers , & 
commença à prefeher & baptizer,î» regone lordtnis flumïnis, ou lefus alla , & par luy fut 
baptizé audift flcuue:& en y allant (comme on dit)les môtaigncs & boys par ou il paf- 
foit trepidoient, côme fi elle danfaflent par ioyc , félon qu'il eftoit prophetize par Da- 
. n . uid, OU il dit : Tuneexdtdbmt montes , Cr omnid Ugnd fthurum , in confpeftu domim : & ainfï que fainâ 
L ^fte\int khan * c baptifoit , le fainél Efprit defeendit vifiblemët fur luy,en efpecc d'vne colûbe f 
desdtfers , on & ouye vnc voix difant : Hit eftfilius meus d$leftm,in <juo mibi henectmyUcui , ipfum dudtte. Et au- 
il eftoit, ïno- diSt baptefme fut la première apparition de la benoifte Trinité : c'eft à fçauoir P*ter in 
frre seigneur TrocejiUHsincdrnejpiriti^ &lors fainâ Iehan Baptifte, en le monftram 

lefus ebrifi. du doigt deift, Eccedgmdei\ecceyàtoUtpeccdtdmundi. Apres ce que lefus Chrift fut baptizé, 
il s'en alla au defert, & ieufna xl. iours & xl. nui6lz.Ce fâiA,il eut faim : cr duftm *ft*jpi* 
ritu, yt tentdretur k dUbolo. Tantoft après cefte ieufne , il appella fes difciplcs^ qui furent en 
tout lxxij. autant qu'il y eut de langages & entre iceux en eflcut xij. qu'il appella Apo- 
ftres,dont il en y eut aucuns qu'il appella de fon lignage. Et l'année enfuyuant,pource 
que fainft Iehan reprenoit Herode de ce qu'il maintenoit Herodiade , la femme de 
mïtresei ^ilippes, ^ on frerc,il le feit emprifonner, cran* Mes t^morum le fcit decoler,& en don- 
vneur dppd- na ^ a te ^ e a ^ a ^ c ^ifte Herodiade,qui danfoit deuant luy , & deuant les Princes 
u duec luy de Galile'c , à vne grande fefte &: aflemblcc que faifoit ledid Herode : à laquelle fiMe il 
lxxij. itjii* promift donner ce qu'elle demanderait, & à la perfu?fion de fa mere,elle demanda la 
fa tefte de fainâ: Iehan.Toutesfois Iofephus y appofe autres raifons. Aucuns dient qu'icy 

cômence le fixiefme miliairc du monde, & eft terminée la circoncifion. Tantoft après 
que fainû Iehan fut decolé,Iefus appella fes difciples,& alla prefehant par le pays ( car 
parauant il n'auoit point prefchc )& faifoit pluueurs beaux miracles : comme dere- 
fiifciter les mors,guerir les malades , Se enluminer les aueugles , & autres beaux mira- 
ito/tre sei c ^ cs ( commc P^ us a P^ n e ^ contenu es Euangiles)dont les Scribes,Pharifiens, & mai- 
fntHriefus^ ^ res ^ c ^ a ^ cs ^ ui ^ conecuoient grande haine contre luy , & machinoiët de le fai- 
ebrifl com» rc mourir: & conuindrent auec ludas, vn de fes difciples, qu'il luy donneraient trente 
menfa k pref deniers,&: qu'il leur liuraft,ce qu'il feit trahyftreufcmét, dont mal luy en print.-car tan- 
eher tdntoft toft après qu'il 1 eut trahy & liuré, congnoilTant le grad mal qu'il auoit fai& , retourna 
aux ^ u ^ z y cn ^ cur difant qu'il auoit péché , & leur rendit & reftitua les trente deniers, 
Bdtnifhfiït *1 U ^ Z ^ U Y au °y ent baillez , defquelz ilz achepterent *grum fgkU> in feptdturam peregrinorum. 
defioù. ^ r a p rc s ladite reftitution , iceluy ludas, non ayant refgard à la mifericorde de Dieu, 
qui luy pouuoit pardonnerai fe fuft retourne à luy,& cryé mercy :fe defefpera &c pré- 
cipita , & luy fnefmc Ufueofefujpendit. Quand lesluifz& lespreftres de la loy eurent 
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DE FRANCE. FueiU, 
Icfus Chrift en leurs mafns,ilz le menèrent premier à Anne père de la femme de Cay- 
plie qui eftoit euefque de leur loy en cefte année la:& après le menèrent à Ponce Pila- 
te,qui eftoit iuge , & commis de par l'Empereur Tibère Cefar à gouuerner les Iuifz au 
royaume de Hierufalem, & lequel Ponce Pilate ( comme recitele maiftre des fenten r nUteefoU 
ces) eftoit natif de Gaule, de la prouince de Lyon fur le Rofiic , laquelle cité de Lyon nutifde g*h 
fut enuiron ce temps la fondée par vn nomme Munacius grand orateur,qui fut dïfci- U,mUpr$- 
plc de Ciceron,& contre luy par faulx tefmoings feirent propofer pluficurs faulfes ac- ^ce de Lyon 
cufàtions : & en la maifon dudi& Pilate fut moqué * batu de verges , couronné d'elpi--/*^^/^ 
nes,deturpé,craché,&: colaphizé . Et combien qu'iceluy Pilate fçcuft & congneuft vé- 
ritablement que Iefus Chrift fut bon,vray, iufte,pur,& innoccnt,ainfï que luy mefines 
deift & profera aux Iuife , qui pourfuyuoy et fa mort par diuerfes fois, & qu'il ne trou- 
uoit en luy caufe pour laquelle il le deuft faire mourir, &c qu'il n'auoit fai& aucun mal: 
ce neantmoins à la parfin(par falafeheté & pufillanimité,craignant perdre fon office) 
le condamna à mourir en croix. Et recite Eufebius, dudidt Pilate , qu'après la more 
de Iefus Chrift il congneut bien qu'il auoit failly , & meit peine de foy exeufer enuers 
l'Empereur Tybere , vers lequel il fut aceufé par les Iuifz: & tellcmët que lcdiâ Ty bc- Le myften 
rc le defehargea & defappoinâa de fon office , & l'enuoya en exil à Lyon , au lieu de & ^ 
fa natiuité , en opprobre de luy & des fiens , & là receut plufieurs grandes iniures s 6c itnoïire ! € * 
après pluficurs calamitez,comme on di& fe tua luy mefmesicombien qu'aucuns dient^^ * m 
qu'il eut repentance de fon peché,& requift pardon à Dieu, qui le luy oftroya . Apres 
la fentenec dudift Pilate proférée contre Iefus Chrift,& plufieurs grands maulx,tour- 
mens & batemens que les Iuifz luy eurent fai& fbuffrir : ilz le menèrent au mont de 
Caluairé , hors la cite de Hierufalem, & illec ignominieufement & violentement à 
l'heure de fextejc crucifièrent & feirent mourir en croix , entre deux larrons :& luy 
eftant en la croix deiftj entre autres , fèpt belles parolles de grand' efficace à noftrc in- Lon^t */#*> 
rroduâtion, comme recite le vénérable Bede. Et après que tout ce qui auoit efté pre- »**f4» f*y* 
diâ de luy par les fainfts pères & prophètes fut accomply , il rendit fon efprit à Dieu F$r & F* 

le pcre:& à celle heure fol déficit jerr*motmfditmefi ipctr*fcijfefrnt y monumtnu apertd funt, crmultd lJ ° n * 
£9rf$+4 fin&ortm fi$mxerunt,cr dppdruemnt multis, TtcUm tmfli , fêo tegebàntw finftd fdhBorum , dimfum eft. 
Depuis cm'il fut mort les Iuife meirentes mains d'vn vieil cheualier, nommé Lon- 
gis , natit de Foreft près Lyon, vne lance qui luy affichèrent contre le cofté dextre da 
corps de Iefus Chrift , & le feirent bouter , tellement qu'il luy feit vne grande playe : 
de laquelle dégoûta par grande effufion fang & eaue,dont tous les facremés de noftre 
fàlut ont prins leur commencement. Tantoft après à l'heure de vcfpres, il fut defeen- 
du de la croix,& mis au monument, & fon efprit defeendit es enfers, pour deliurer les 
ames des fain&zpercs anciens, qui eftoyent en Voye dévaluation aux limbes des pè- 
res. Et au troyficlme iour , faperdtd morte, il rcfufcitâ, comme il auoit promis à fès Apo- 
ftres:& s'apparut premièrement à fa mere , après à la Magdaleinc , a fainft Pierre,& à 
fes autres Apoftres & difciples. Depuis fa refurre&ion fut quarante iours fur tcrre,du- Hdftenfion 
rant lefquelz il s'apparut fouuent , & par plufieurs & diuerfes fois à eux i beut & man- Je "ofrefii* 
gea auccques eux , & feit toutes aftes d'homiric vif, afin qu'ilz n'eufTent imagination 
que ce fuft illufion . Et après lefdi&z quarante iours pafTez , il afTembJa fes Apoftres & 
difciples,& les reprint de leur ihcrcdulité:& après les inftruit & enfeigna,& leur com- 
manda qu'ilz aimafTent l'vn l'autre,& allafTenrt prefeher fon Euangile per ^nimfdmtmdm. 

Et, ce dl& ,nnbesfrfcepit eum i ergloriofi incœlum d/cendit eufn fteftdte mdgnd, le voyant fa merCj 
fès Apoftres , & fes difciples , lefqudz l'vnziefme iour après il vifita , par TinAifion du 
fàind Efprit, qui leur enfeigna parler tous langages . Et, ce fai&,ilz fe difperferent par 
toutes terres, prefehans , baptizans , & enfeignans le peuple en la faiflâe loy de Iefus 

Chrift. Bthdc, fuie vitdlefi ebrifii regso* pontificis noftri ex fdord Etungcbj hifiorid^fùm breuifsimc 
perferibenid duximus ,noftr£ fulutk *ttrn* funt fdcrdmentd. Bedtus^H Tterfttur in his * yud frufhtm percipiet 
fèmbiternum. loftphm jnifmt luéUorum v&ndcviw feriptor, in libro fi* dntifùtdtwn efeript de Iefus 

Chrift entre autres chofès vn article tel qui s'enfuyt : BU tutemtemponbm fait lefisfapiens 

wr iJîtdmmenmTfirumnomindrefdteft. Erttenim fmrdbiliim opcmmeffeftor y cr doftorconm baminum, qui 
bhentered yuvtrt fintduJiunt Etmult$s quidem ItuLomm, multosetumcx Gentibut Jibi ddiunxit. Chrîftm 
bicerdt. Hune dcmjdtione primorun* noftrc gentis \vrvtum ? cum ïddtHt in ctucem dgendum efe iecreuijfet : tdé 
mai non deferuemnt bifù db initio cum dilexerdnt. ^pdrmt enim eis iterum viuens , (ect*ndum qnod diuinitns in* ' 
fiirdtiprojfa4 f T>dbéec,yeldlU mirdb'didfaturd ejfe prddtxerdnt. Sedc^inbcditrnnmdUm Chrr 

fUnomm , db ipfî finnatpdtifint^ cr nomen perfcHtrdt çrgen*** 



Digitized by 




LES C RONIQVES ET ANNALES 
D'où vindrent ceux qui premièrement fondèrent & habitè- 
rent Troye la grande . 

ô v r venir à noftre propos,& prendre fondement en ce- 
tte matière , eft à fçauoir que luppiter,ancien chef de no- 
blcffe,entrc les autres eut deux filz principaux : Tvn nom- 
mé Danus, & l'autre Dardanus. De Danus vindrcntlcs 
Grecz, dont la lignée, quant à la noblefle,eft faillie : quoy 
que foit,grandcmét diminuée. De Dardanus,qui fut Roy 
du pays de Frigie , vindrént les Troyés:dont font defeen- 

duz Françoys, Venicies,Rommains, Angloys, Normans, 
Turcz, & ceux d' Auftrichc, dont la noble lignée dure en- 
***** cores . Cil Dardanus eut vn filz,nommé Erichtonius , le- 
Des noyms quel engendra Tros , qui preniier fonda la cite' de Troye la grande, au pays d' Afic, & 
font defeen- la nomma,de fon nom,Troye. Son peuple lay ma tant,& luy fut fi obeiflant,que pour 
inities Fr*n l'amour de luy fe nommèrent Troyens,milfix cens ans après le déluge :& dura la- 
i™* dicte cité auant quelle fuft deftiruiâejfainfi que mettent aucuns hyftoricns) neuf cens 
lxxij. ans. & félon aucuns autres hyftoriens, ne dura que ccxlij. ans : & à cefte opi- 
nion adhère Vincent de Bcauuais,en fon miroer hyftorial, au xvj. chapitre du fécond 
liurc : Se cefte femble la meilleure opinion. Car Troycne dura que depuis le temps de 
Tros, qui premier la fonda, iufques à Priam ( au telmps duquel fut la dernière deftru- 
ftion } entre lcfquelz eut deux Roy s feulement : ccft à fçauoir, Ilus , qui fonda, & fer- 
ma de murs Ilion la belle forterelfc , & fut Ganimcdcs fon frere. Ledift ilus en- 
gendra Laomedon , qui fut pere du noble Roy Priam. Au temps de ce Laomcdon, 
v»y*j*ge Roy de Troye, lafon & Hercules,deux Ducz de Grece,fe meirët fur mcr,auec aflem- 
ie ufin a* blée de nefz & de gens , pour aller en rifle de Colcos , dont eftoit Roy Oetes, pere de 
H /T!/k' 7 Medée,pour aller conquérir là toyfond'or. Et en y allant voulurent prendre terre, 
t# P our cux ra ^ rc ^ ir &^itailler,a\idi<a pays d'Afie,avn port près Jadi&e cité de 
'a^Turly- Troye. Ce que leur rcfufa le Roy Laomedon , foy confiant en fa force & puiflance,& 
fonder. les en feit chafTer , tellement qu ilz furent contrainftz eulx en départir haftiucment, 
dont ilz furent moult courrouccz,& délibérèrent leur en véger au retour de leurvoya- 
gc.Et après qu'ilz eurent accomply leur côquefte.par le moyen de ladi&e Medée (qui 
trahit fon pcrc,par ce quelle s'eftoit énamourée dudid lafon, qui la print & Tefpoufa, 
& en eut deux nlz,& après Tabandonna,& la laifla feule en vne Ifle de mcr,ou clic tua 
fes deux enfansjainfi que ledidfc lafon & Hercules s en rctournoyent, ilz defeendirent 
u cite de audift pays d* Afie, en la terre dudi# Laomedô,& afsiegerent ladite cité de Troye,&: 
troye Ugrtn j a p r i nc lrent,ardirent & du tout deftruifirenc & tuèrent ledid Roy Laomedon & tous 
entre les autres proy es , ilz prindrent & emmenèrent auec eux en Grèce 
ff-nàiïe pêt prifonnicre,vne fienne lille,nommée Hcfionne,qui eftoit de moult grande beauté: de 
ufin cr laquelle le Roy Thelamon de Grèce s'cnamoura,& la tint longuemct fans loy de ma- 
Herculei. riage. Au temps de cefte deftru&ion le noble Priam , filz de Laomedon,mairitenoit 
& conduifoit guerre ailleurs,pour la querelle de fon pere:&à fon retour trouua ladt&e 
cité de Troye dcftruiâ:e,fon pere & fes parens & tous les habitans mors,& fa feur He- 
fionne emmenée en feruagc,dont il fut moult defplaifant,& délibéra de s'en vengcr,(î 
toft qu'il auroit puiflance & faculté de ce faire. Il s'enfaifina du Royaume de fon pere, 
& en bref téps feit reedifier & refaire ladite cité de Troye, & le challcl dïliô de trop 
jplus bel,grand, fort & fumptueux ouurage, & édifice , qu ilz nauoycpt iamais efté : & 
te règne de regnoit en Tan de la création du monde trois mil neuf cens îiij. xx. Il eut à femme vnc 
VrUm i{oy de moult belle & noble dame,qui eut nom Hecuba : de laquelle il engendra plufieurs en- 
Troye Ugrï- f a ns,& entre autres cinq enfans mafles,qui tous furent moult beaux, nobles,prcux,fa- 
ges & vaillans chcualiers. Dont l'aifné eut nom He&or , qui eft mis au nombre , &le 
premier de tous les neuf preux. Paris fut le fécond : Dciphebus , le tiers : Helenus, le 
quart: & Troilus, le quint.Et fi engendra trois filles, dont la première eut nom Creu- 
fa,qui fut femme d'^Enée : la féconde CafTandra,& la tierce eut nom Polixcne . Il eut 
aufsi de fes concubines tréte filz baftardz, qui tous furent Cheualiers moult preux, 8£ 
vaillans hommes . Quant ledidt Roy Priam fè veit ainfi haultemét cfleuc,& çn ligna- 
, gé,& fà cité de Troye réedifiée, & fon Royaume remis fus & en nature:il délibéra foy 
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DE FRANCE. Fueil.vij, 

tchger de la honie & dommage qui luy auoient efté fai&z par les Gfiecz , & enuoya 
fommér lefdi&z Graecz, mefmemét ledi£l RoyThelamô,de luy rendre fa fœur Hefiô- 
ne, qu'il tenoit par concubinage^ luy reparer la mort de fon pere & de fes parens , & 
les autres griefz & dommages qu'ilz auoient fai&z en fa terre, dot ilz furent refufans: 
& par ce enuoya Paris,fon fécond filz,auec grâd' armée de Nauires & de gens,en Gra? 
ce,pour les greucr,& leur faire guerre : & arriuerent lediâ: Pans & fa côpagnie en Yiftà 
Citherée,dont cftoit Roy Menelaus,frere dudid Roy Agamcnnon.en laquelle ifle ilz 
trouuerent Helenc,femmc dudiâ: Menelaus,qui la eftoit venuë pour folennizer la fe- 
ftede la deefTe Venus : laquelle Hélène fi toft que Paris l'eut veuë : il fat efprins de 
fon amour : & fbubz vmbre de dire qu'en la prenant prifonniere on luy rendrait pour 
clic fa tante Hefîonnc, il la print,& l'emmena à Tfoye,& la print à femme : dont Mc- 
nelaus fut moult courrouce: & pour la r'auoir,& foy venger , demanda ayde & fecours 
à tous les Roys, Ducz,& Princes de Graece, fes alliez &: bien vueillans: & à fon fecours 
vindrent xlvij.quc Roys,quc Ducz, qui amenèrent douze cens nauires , & grâd nom- 
bre de gens,qui tous paflfercnt la mer d'Afic,& meirent le fiege deuât Troyc: & à l'ay- 
dc & deffence du Roy Priam vindret xxxiij. que Roys que Ducz 5 & Panthefilée,Roy- 
ne, des Amazones, qui furuint durant ledid fiege : laquelle feit de moult beaux faiâz 
d'armes,& eftoit femme de moult grand & magnanime courage. Le fiege dura de- 
uant ladite cite de Troye dix ans hui£t mois douze iours , pendant lequel temps y 
eut trefue par vnze fois. A la parfin fut le noble Roy Priam faulfement trahy par An- 
chifes y Antenor , iEnéc, & Poly damas : & ladi&c cite de Troye par eux baillée & li- 
urée es mains defdi&z Graecz,qui toute la deftruifirent,ardircnt*& demoliret. Durant 
ledi& fiege furent occis du party defdi&z Graecz hui& cens iiij.xx.mil hommes : & du 
party des Troycns tous les enfans mafles légitimes dudift Priam (referué Helenus) Se 
tous fes baftardz : & iufques au iour de ladi&e trahifon d'icellc cité cinq cens Ixvj. mil 
hommes:& après ladi&e trahifon furent tuez ledift Roy Priam, la Royne Hccuba,(a 
femme, CafTandra fa fille,& cclxxvj! mil hommes, ainfi que le relate Dares Phrigius, 
cheiialier,grâd hyftoriographe,qui eftoit lors en ladi&e cité de Troye, lequel a efeript 
la vérité de l'hiftoire,& comme recite Vincent de Beauuais au lxxiij. chapitre de fon 
troificfmc liurc. La renommée dudiâ: Roy Priam eftfi congneuc, &fi publiée par 
coûtes tcrres,qu' il ne fc treuuc pas que nul autre homme mortel,qui ayt efté par cy de- 
uant,foit fi congnu par efcript,és anciennes hiftoircs que luy* Apres ladifte fubuerfion 
de Troycjes Grecz,à l'augmentation de leur gloirc,«^prm&f co»t^ 
fie ainfi le comptèrent iufques à l'Ohmpiade. 

De la naijfance des François: & de la fondation de la ville 
de Paris , félon aucuns. 

àistre Hugues de fainfl: Vi&or en fa Cronique,& cc- 
luy qui feit les Chroniques de Frâce, & la diuifion du mô- 
de,en fon liure qui fc commence In '*w&5,er f.racomptent ^ 0 11^ e ^ 



de la naifTance des Françoys,& dict en cefte manière, que 
a^res la fubucrfion & totale deftruâion de la trefnoble ci- 
te de Troye(qui fut enuiron trois mil neuf cens lxx viij. ou 
iiij.xx.ans après la création du monde,& vnze cefts iiij. xx 
& dix ans auant l'incarnation de Iefus Chrift,enuirô deux 
ans auant le trefpas de Sâfon le fort iuge d'Ifrael) vn nômé 
Francio & fes frères , enfans d'Heâor aifné filz du Roy 
Priam,& Turcus qui eftoit filz de Troylus,qui femblablemét fut filz de Priâ,& en leur 
côpaignie Helenus leur oncle ( lequel Helenus eftoit aufsi filz du Roy Pria , & eftoit 
grand deuincur & Aftrologien ) s'enfaifët & efchapperct cautemet &: fubitemét,aucc 
grâd' multitude de gës-.&s féblablemét aufsi s'en partirét -/Enée, filz d'Anchifes, Antc- 
nor,le ieune Priâ,nepueu dV£née,&plufieurs autres qui peurét euader.Ledid Helen 9 
s'en alla auec mil & deux ces homes en la région & pays de Caonie, & y feit plufieurs 
chafteaux , villes & citez , & y demeura luy & fapofterité. jEnéc & Afcanius fon filz, 
-Antenor, & le ieune Priam s'en vindret en Italie.Lediâ yEnée efpoufa la fille du Roy 
JLatin,qui tenoit le pays ou eft de prefent la cité de Rome , & dcfcôfit & chaffa Brutus, 
Premier volume. \ B 
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qui cftoit Roy des Rutulies,& fc feit Roy. Apres ce que ledi&Brutus fut chafté,& def- 
confit:d'Italic,il monta fur mer,& en fà copagnie eftoit Turnus fon ncpueu,& vindréc 
arriuer auec leurs gës à Nâtcs en Bretaignc,& entra en la terre de Poi&ou, 6c defcôfit 
Grofàrius,Roy de Poi<aou.Quad Grofarius fut defcôfit de Brutus,il s'en vint en Frâcc 
pour quérir fecours:& dit on que lors en Frâcc y auoit douze^qui fc nômQiét Pcrs, qui 
ta J<m\e gouuërnoient le pays, & eftoient pareilz en dignitez, comme Monumetenfis die. Ce 
**"*****»' qui fut du temps d'Hely. Puis monta lcdi£t Brutus contremontlariuierc de Loyrc 
€ £L™U iu ^l ucs aa Iicu ou cft P rc ^ cnt Ia cit ^ de Tours,ou cftoit vne petite villci& la eut ba- 
iLjàHmt.. taillc contre lefdiftz Pef s , qui gôuucrnoient France, & les vainquit , & feit ardificr & 
clorre la cité de Tours 6c le chaftel : toutesfoys à la parfin fut tue ledift Turnus fon 
Jtédenm ne P ucu > & Ia enfepueli: 6c dudift Turnus tient ladiâe cité de Tours,lc nom de Tours. 
]JnlfdrTHr Apres cc,ledi£t Brutus pafTa lamerOccane,enriflequi lors eftoit appelée Albion, 
ms . 6c là conquit. De fon tcmps,& de fon nom Brutus, fut appelée Bretaigne , de prefent 
Angleterre : & fonda la cité de Londres,qu il nomma pour lors Troyc neufue. Sem- 
blablement en Italie dépendirent dudiâj£néc, par diuerfes générations , Remus 6t 
Romulus,qui fondèrent la cité de Rommc cccc.xxxiij.ans après 1 euerfion 6c deftru- 
ftion de Try oc. Lefdi&z A ntenor & Priam , auec deux mil cinq cens hommes, aile- 
Fondation rent cn marche de Venifè>& la fonderét la cite de Vcnifc,cn la mer d entre Padoue 
delà ville er & le pays de Tufcanc,ou cft la cité de Florence. Lefdiftz Francion & Turcus,fe diui- 
oti deyemfs fererit en deux parties . Vne partie de leurs gens fuyuit Francion, 6c l'autre Turcus: 6c 
feirent chafeuhe partie leur Duc,lcs vns de Francion,& les autres de Turcus. Turcus 
alla en Scy thie,& y demeura & habita : & pource de fon nom font les gens audiefc pays 
ciicores appeliez Turcz, & le pays Turqùie. Lcfdi&z Turcz, qui fe reprefentent de la 
N j lb , êmme lignée des Françoys , dient -qu'a nul n'appartient eftre Chcualier,s'il n'eft Turc, ou 
MàemUer F ran Ç°y s - Francion & fa gent s'en vindrent en vne contrée , qui lors eftoit appelée 
silJefirJc P annonic j & auiourdhuy eft appelée Hongrie , ou ilz édifièrent Vne cité qu'ilz nom- 
aï^ François. ' nièrent Sicambrc , laquelle long temps après fut deftrui&e , & au près du lieu ou tUc 
*alias Ta- cftoit,eft vne belle cite, qui de prefent éft appelléc Bude,du cofté des paluz ou marctz 
nais. Meotidcs,entrc les fleuues du Rhiri * & la Dunœ:& s'appellerent lefdi& Sicarabriens, 
Françoys,à caufe dudiâ: Francion,qui premier les auoit là menez, 6c fut au temps que 
Dauid regnoit en Iudéc.Et quand ilz eurent là demeuré enuiron cc.xxx.ans,Ieur peu- 
ple cfeilt & multipliâ pâr telle manière qu'il ny auoit pas affez pays ne terre pour leur 
v habiter: fi s'en partirent de la enuiron xxij.mil hommes foubz vn Du^nommé 1 Ybros, 

* alias *pour quérir lieu conuenable pour habiter, &palTçrent le pays de Germanie, qui 
Ybor. de prefent cft appelé Allemaignc,& iufques oultrc les fleuues du Rhin & de Mar- 
ne^ vindrent iufques fur la riuicre cfe Seine, dont le pays eftoit appcllé Gaulle , 6c ad- 

Con/huttion ui ^ ercnt ^ icu ou c ^ àe prefent afsife la cité de Paris , qui eftoit vne ifle , dedans la ri- 
de h Tulle uiere de Seine,inhabitée: & pource que le lieu 6c pays d enuiron leur fembla bel,& de- 
cr dté de le&ablc pour habiter , fertil & plantureux de biens , plus que nul autre quilz eu(Tent 
rânsf*fitâU vcu,ilz entrèrent en ladi&c ifle % & y fondèrent vne cité , laquelle ilz appellerét Lutecc, 
med^Mue * luto:c c ^ a dire,pour la greffe de la terre : 6c fut édifiée celle cité au temps d'Amafias, 
e Cm Roy de Iuda , & de Hicroboam Roy d'Ifrael, * huiâ: cens trente ans auant fincarna- 

* alias tion de Iefus Chrift : & difent aucuns que deflors s appcllercnt Parificns , ou pour la- 
fept cens mour 6c mémoire de Paris le filz du noble Roy Priam de Troyc, ou de Parifia en Grec, 
iiij. xx. qui vault autant à dire comme hardieiTe,ou férocité en Latin . Et portoiet en leurs cn- 
dixhuid. feignes , de guculles à vn pal d or au milieu , qui auoit efté le blafon des armes dudtô 

Paris , filz du Roy Priam. Et à cefte opinion de la première venuë defdi&z Sicam- 
briens en Gdulle , s'accorde Guillermus Armoritanus en fa Cronique qu'il feit du 
Roy Philippcs, le hardy, autrement diéfc Dieu-donné, ou le conquerant,ou il dit ainfè 
Et fe Parifios dixeruntnomine FranàyQmd fonat audaces : & par ttaiâ de temps à Temiiron de ladi- 
te ville de Paris édifièrent femblablcment plufieurs petites villes pour habiter , q^u'ik 
appellererit de àc nom Parifi : comme Rueil en Parifi ( qui deflors fut chaftel royal &c 
chef de chaftcllcnie)Cormeillcs,Louures,Gonnefre^loiiry en Parifî,& autres qui tou* 
tes font nommées en Parifi,& ville Parifis,& en retiennent encorcs de prefent le nom» 
Et quand leurs villes furent parfaites 6c accomplies, ilz vcfquirent franchement , faî- 
fànt leurs labeurs, meftiers&: marchandifes plus de huiâ cens ans,faifans &elifanç- 
tous les ans fages hommes leurs Confeillcrs,Ducz&gouuerneurs de leur chofe pu- 
blique: 



Digitized by 




DE FRANCE. Fueil.viij. 

tliquc : & au regard de leurs Ducz & gouuerneurs , ilz najioient (êulemeutqu'obeif- 
fance & nom des Duczimais après aucun temps,que Rommc fut fondée &r efleuée en 
puiifance,ilz furent fûbie&zaux Romraains à payer chafeun an certain tribut : &c ainfi 
demeurèrent par long temps. 

De quelques Ductyui gouvernèrent les Sicambriens: & comment il% chajferent 
les Alains y dont furent appelle^ Françoys , félon aucuns. \ 

près le trefpas dudi&Francion,lefdi&z Sicambriens ne 
voulurét plus auoir de Roy, & voulurent auoir Duc,qu'ilz 
appellerent Priam,pour l'amour du feu noble Roy Priam 
de Troye,dont ilz eftoient defeenduz: & après ledid Pria 
régna fur eu#,comme Duc de Sicambre, vn nommé Tor- 
chot,qui fut moult bon cheualier:& après ledift Torchor, Françoys am 
régna vn autre nommé Duc Priam. Lefdidz Sicambriens ciennemmte* 
fe multiplièrent grandément,& eurent plufîeurs batailles, fa*»* &w* 
tant contre les Rommains qu'autres , tellement que par ^*\ t** 
les prouefTes & vaillances ilz fe dilatèrent & eflargirent en J^)[fê* 
diuerfes contrées , & mefmes iufques au pays de Gaulle,qui pour lors eftoit fubicft &c ^haQunan 
& tributaire aux Rommains : & faifbient lefdi&z Sicambriens chafeun an nouueaux pour ce faire.. 
Confeillers,de ceux qu'ilz fçauoient eftre des plus (âges, pour mieux conduire & gou- 
uerner la chofe publique de leur feigneurie: & leur Duc nauoit quobeilfance, & nom 
de Duc . Depuis le temps dudift Francion, cefte manière de gens habitèrent en ladi- ccc. Ixyj.anr 
âc cité de Sicambre,& par fuccefsion de temps deuindrent fubie&z & tributaires aux tincar* 
Rommains,& eurent plûfieurs Ducz, iufques au temps de Valentinian , Empereur de mu *» de Iem 
Romme(qui imperoit & regnoit Tan après l'incarnation de Iefus Chrift,trois cens foi-^ 5 c & 
xante fept) qu'vne autre mapierc de gens appeliez Alains , fe rebellerefit contre la fei- 
gneurie Rommaine,qui eftoit moult foible. Et pource ledid: Valentinian,Empereur , 
idc Romme, nen pouuoit venir à chef,ne les fubiugucr,& que lefdidz Françoys par le 
commandement dudift Empereur Valentinian remeirent & fubiuguerent à la fubic- 
£tiô de l'Empire lefdidz Alains: & lediét Empereur leur qui&alc tribut qu'ilz deuoiet 
à l'Empire; de Romme, iufques à x.ans,lors enfuiuant. Et quand vint au bout des dix Françoys ne 
ans,r£mpereur enuoya fommer lefdiftz Françoys de payer leur tribut, côme deuant. voulurent 
Ce qu ilzluy dénièrent , difans quilz en deuoient eftre quittes perpétuellement , & f l ^p^ de 
qu'ilz Fauoycnt acquitté & achepté au trauail de leur corps, & parle pris de leur fang, tr ^ ut 4UX 
&c que plus n en payeroient,& ne feroient iamais fubiecfcz à luy,n a autres. Parquoy le- ^ mm * ms ' 
di£fc Empereur ailembla grand oft,&vint contre eux:& pource que les Françoys veirét 
que lors n eftoient quenuiron xxiiij. mil hommes , & neftoient pas puifTans pour refi- 
ler à fi grande puiflance , comme celle de l'Empereur, ilz aymerent mieux abandon- 
ner leur cité & leurs biens,qu eftre tributaires aux Rommains , n'a autres,& s'en allè- 
rent demourer le long de la riuiere du Rhimparquoy deflors fut publiée & exlatée par 
toutes terres la magnanimité,noblefTe,& franchife du courage des Françoys. Sur le- 
cLiEt fleuue du Rhin és parties de Germanie , lefdidz Françoys demeurèrent enuiron 
xlv.ans,& eurent trois Ducz fur eux pour les gouuerner.LVn eut nom Sunnô, l'autre Francoy^U 
Genebauld,& l'autre Marchomircs.lllec multiplieret tant quilz conquirent plufîeurs qmrtnitEm* 
citcz,villes,& chafteaux és Allcmaigncs,& és enuitonsJLors regnoit Empereur à Rô- ^* 
me vn nommé Theodofius, lequel par diuerfes fois enuoya fur lefdidz Françoys, qui yll™)?"/^ 
habitoient fur le fleuue du Rhin , grand chcualerie des Rommains, defquclz eftoient tributai- 
gouucrneurs, & Ducz vn nommé Q uintin,& vn autre appellé Heracle , pour les con- res aux t^m 
traindre à payer leur tribut: &à la dernière bataille lefdidz Françoys feirent fi gran- nmns. 
de occifîon defdidz Rommains , quonques plus ne s ofa entremettre de leur deman- 
der tribut. Apres celle defeonfiture les Françoys ne demourerent pas tous eniceluy 
pays , pour la grande multitude de peuple quilz eftoient ia, ains fe dilatèrent ça & la 
en diuers lieux : &vne partie d'entre euxefleut vn Duc nommé Imbros, * & s'en vin- * alias 
drent en Gaulle,ou le pays leur pleut moult,& y trouuerent bonnes gens, qui mefmes Ybros. 
eftoient venuz de leur génération , & embellirent moult la cité de Lutece : &r onques 
puis quiccux Françoys furent retournez ^l'Empereur ne leur ofa demander tribut. 
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Incident y qui parle de la donation quefeit Conflantin le grand à tEgifè de 
Romme : & comment il transporta ï Empire en Conflanti- 
nople yparauant nomme Bi^antium. 

nviron quatre vingtz ans deuant que lediâ: Thcodo- 
fius teint l'Empire, cftoit Empereur de Romme Conftan- 
tin,furnomme le grand, qui comméça (on Empire en Tan 
trois cens & huiâ:au commencement duquel il eftoit Pa- 
yent grand perfecuteur de la Chreftiente:& aduint qu'il 
l futgriefuementefpris delà maladie de lèpre, dont il ne 
pouuoit trouucr guerifon . Les prebftres du temple de fes 
idoles luy dirent , qu'il conuenoit qu'il fuft baigné en vne 
\ cuuc pleine de fang de petits enfans innocens. Si en feit 
* aflembler & amener à Romme grand quantité:& au iour 
qu on les dcuoit decolcr,pour faire le baing,ledi& Côftantin ouy t de fon liâ la grande 
clameur que faifoit la grande multitude des mères des petits cnfans,qu'on auoit ame- 
nez pour auoir leur fang . Il demanda que c'eftoit,& on luy dift. Lors fut cfprins de fi 
grande pitié en courage,qu'il dift,quc pour la guerifon d vn feul hommc,fi grand peu- 
ple ne deuoit perir,ne mourir : meîmementpar celuy qui lc$ deuoit garder & défen- 
dre des autres : & commanda qu'on deliuraft & renuoy aft les mères & les enfans , & 

3u on leur liuraft argent & nourriture pour les faire retourner . La nui£ enfuyuant le- 
idt Conftantin , par diuine admonition,& par l'apparition des Apoftres fain& Pierre 
& S. Paul,qui vifiblcment s'apparurent à luy,fe conuertit à la foy de Iefas Chrift:& feit 
r'appeller le Pape Silueftre, qu'il auoit enuoyé en exil : lequel Silueftre & fes prebftres, 
eftoiét muflTez entre les pierres fur le mot de Sora&c,pour la doubte dudid Empereur, 
& par luy fe feit baptifer:& incontinët par la vertu de Iefus Cbrift il receut guerifon de 
fa maladie , qui eftoit incurable , ainfi qu'on lit plus au long en ce qu'ont elcript de (es 
fai&z & geftes,Eufebius,Orofius,&: autrcs.En recongnoiflance duquel bencfice,lcdift 
l'Empereur Conftantin donna à l'Eglifc fainâ: Pierre, &: fainâ Paul, & audiâ: Silueftre, Pape de 
conpûnJos Romme,&à fes fucccfleurs,qui ticndroiét la chaire fain& Picrrc,la temporalité & Em- 
nddu Pdpesil pire de Romme:& luy mefmcs luy en bailla la poflfcfsion a&uelle, en le menant hono* 
ueftrtU tern* rablcment atourné en procefsion par toute la cité . Par fon commandement les téples 
forditede^o j cs j^oles forent aboliz , & les facrifiecs prohibez par toute fa terre, comme auoit cfté 
me. prophetizé par Efaie,que les dieux qui n'ont faid le cicl,foient effacez de la terrc.C'e- 

ftoit vne chofe incrcdible que le nom de ces faux Dieux,qui auoit duré depuis Ninus, 
premier Roy des AfTyricns,iufques à celuy temps,peuft eftre cffacé.Iceluy Conftantin 
£ e£ lir e r A ' m ft feit édifier l'Eglife faindt Ichan à Romme au Palais de Latran, & par grand' deuotion 
Jehan de u* porta fur fes efpaules douze hottées de terre en l'honneur des douze Apoftres , & a£ 
trdneftUchef feit la première pierre des fondemens,& ordonna icellceglife eftre le chef de toutes 
de toutes les autres eglifès de Chrcfticnté : & pour celle caufe feit eferipre ces vers fur la principale 

£ £kfe* àeU ^qxic: Digniute^Pdpdli % crfimidlmferi4^ Ilfeitaufii 

chrepente. fc m y ahlcmct ardifier l'eglife fainft Pierre & fainâ:- Paul,au temple Apollin:& feit met- 
tre les corps dcfdiâz Apofttes en chafles , & leurs chefe en reliquaires, qu'il aorna 
moult richement d'or,d'argent,& de pierres precieufes. Puis s'en alla lediâ: Conftan- 
. . tin en Gr*ce,cn vne cité,qui pour lors auoit nô Bifanccjaquclle il feit clorre &accroi- 
Ottue \ Ire- ^ re ^ e ^aultz murs >& beaux #difiees,& la nomma par fon nom Conftantinople:&' par 
fent eft nom- ain ^ ^ ut tranflaté TEmpire des Rommains aux Grafgcoys.il feit aufsi conftruire à Cô- 
méeConfldn* ftantinople,au lieu ou eftoit le temple de Venus,rEglife fain&e Sophie,& plufieurs au- 
nnofle. tresrtoutcsfoy s il fc lit in hifioria tripertit*, que lediâ: Conftantin fc feift depuis baptizer fur 
la fin de fa vie, par Eufebe Euefque de Nicodeme , par ce que parauant il auoit delaififc 
la Chreftienté : mais on tient que ce fut mal diâ: , & côtrouue par aucuns aducrfcircs 
cjs fEglife de la foy . Quoy qu'il en foitfpour les bonnes œuurcs & grands biens qu'il feit en fon 
eomençerent tcm p S aux Eglifes) les Gracz le mettent au Cathologue des (àin&z, & en font fefte & 
rïîuti' terres ^ cnnit ^ * c xx > iour ^ e ^ a X # ^ n cc tem P s ^ cs Prelatz & gens d'Eglife commcnçercnt 
erpofrefions. a auo ^ r & pofleder terres & poffefsions tcmporelles,dont par plufieurs & diuerfes fois 
fc font mçiies grandes altercations entre les Dodeurs : par cc que les vns difoient fW 
iuflHmeyytile effet Ift Ecclejia in tempordlilms ahunddret , cr bonirem terrenum haberet. ^ifcontrdfêoinon 9 . 
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me ntirum , Qmcjuid enim EctUfi* fdcit , *W , duthdbct :Jigum eft, cuitontrdicitur . Elegit dm in pdnpertose 
C?* fenurid Triuere 9 &'c. 

De iinumtion de la fainfte Croix noflre feignetir lefus Chrifli 

j v c v n temps après, Hélène , mere dudiffc Conftantin le grad , la- 
( quelle fut fille de Coil,* Roy des Brctons,cômc eft récite en la legë- * 
Me de fînuention fainâe Croix, muHtrfdnft* , cr ddminntU deuotmis, dm* Cohcl. 
^ nis ^ifionibus admonit*> alla en Hierufalem,& s'enquit ou eftoit l'endroit 
\à\x heu de Caluairc, ybijicmm cbrifticorpusfcpmdcrdt afftxum. Lequel lieu | 
/fut moult difficile à trouuer, parce que les Sarrazins lauoient du 
- tout aboly , & y auoit l'Empereur Adrian faiâ conftruirc vn temple 
en l'honneur de la deéflc Vcnus,afin que les Chrefticns , oui là irôicnt pour adorer le- 
fus Chrift , fuflfent veus'adorer l'idole de Venus , & aufsi fuflent fruftrez & deceus de 
leur intention. Toutcsfois ladite Hélène feit tant,que par le moyen d'vn Iuif,nommé 
ludas, fuipoftek nomindtns Qmridcm EpifcQpus folymomm * fmt % ellctrouua le lieu OU lacroix de *dlffierofim 
lefus Chrift auoit efté affichée : & îUcc feit tant fouyr qu'elle y trouua trois croix , c eft ^«wwifc 
à fçauoir celle de lefus Chrift , & celle des deux larrons qui furent crucifiez auec luy:& 
lors yfsit de la fofle vne merueilleufement bonne & foucfiie odeur . Et pource que Ton 
ne congnoiflbit la croix de lefus Chrift d'ehtre celles des deux larrons, qui furent cru- 
cifiez auec luy :on print toutcsles trois croix,& les feit porter ladi&c Hélène *d yunddm u croix de 
mulierfm,iu4wvrbeUbordbdtg£Himorb* : & illec ^ prefent Machaire * Euefquc de Hkrufa- ^fi* f a * 
lcm,& grand' multitude de peuple, feit fur icellc femme toucher deux dcfdi&cs croix, ^j^Jf^ c ^ é 
mais riens ne luy profitèrent,, Puis luy feit toucher la tierce, qui eftoit celle de lefus ^venlrt** 
Chrift , & tout incontinent^»* & hiUris funexiu & par ce fut congneu que celle eftoit lzjdUsdesdiux 
croix ou noftre feigneur lefus Chrift auoit efté crucifié; & ce voyant grande multitude, Lmns. 
tant de Iuifz que de Payens , qui prefens eftoient fe conuertirent à la foy Chreftiennc 
(toutesfoys fainâ: Ambroife dit,quc ladite croix fut congnuc au tiltre que Pilate auoic 
cfcripr,qui auoit efté attaché & mis deifusj& ce fai& ladi&e Hélène feit ihcontinét a* 
batre & démolir lediâ: temple de Venus , & y feit faire & confacrer vn beau temple en 
Thonneur de lefus Chrift . Puis feit faire de la croix de lefus Chrift deux parties : l vnc 
elle feit aorner & décorer richement , & la laifla & meit audiâ: temple de Hicrufalem, 
& l'autre partie elle apporta en Conftantinople : laquelle y a depuis toufiours efté iu£ 
ques au temps de faind: Loys,qui fapporta en France . Scmblablément ladi&c Hélène 
apportà en Conftantinople les doux de quoy lefus Chrift fut crucifié ( Nonnulli ym djfe* 
runt éjiutmrclduos in ditùno corpore fuifli ) defquclz doux ladiéfce Hélène feit faire audi£t Em* 
pereur Conftantin,fon filz, vn frein à fon cheual, & vn heaume pour mettre en fa tefte 
quand il iroit en guerre. Ce qu elle ne feit pas pour les prophaner ne contemner : mais 
elle auoit fi grand' fiance en la vertu de lefus Çhrift , qu'il luy fembloit que quand fon- 
diSt filz les porterait fur luy ,il ne feroit iamais vaincu de fes ennemys. 

nvironcc temps florirent en fain&eté plufieurs fainâz & dcuotz hô- VtfUJum 
mes:& meûnement en Tan ecc xx.& vn,eftoit fainâ: Nicolas, Euefque defi^* n ^ 
Myrre, virfdnftusferomnU,crvenerdbdir. lequel eft par fingulârité di£t& nô* ^^c^temp* 
mé honQtfdcerdotHmio* etm dominus innumerdbiUbus decorduit mirdadiu Êri Tari trois 
cens trente fept , viuoit en vn hermitage moult fain&cmcnt & religieii- 
fement, le glorieux amy de Dicu,monfeigneur fainâ Anthoine. En Tan ccc.xlj. fàin£fc 
Athanafe fouffrit moult de pcrfecutiôs & tribulations pour la foy de lefus Chrift, pout 
combattre contre Terreur Arrian : & luy eftant détenu prifonnicr en vn pays, en la ci- 
té de Trcucs, feit plufieurs beaux volumes de liures : & entre autres chofes compofa le 
Symbole , qui Cç cpmmçncc: jgwmufwf imli fdlms efe, cre En Tan trois «fetis feptante * &£ * al. 69. 
quatre, eftoit Cardinal a Romme fainâ: Hierofme : lequel tranflatalà Bible d'Hébreu 
en Latin,& feit plufieurs autres beaux traidez & liures,tant en Grec,en Hebreu^u^eti . 
Latin : & trefpafla en Bethleem,eti Tan feptante huiâ:* de fon aage.Et aufsi eftoit lots * a * 91 
faine* Hilairc Eucfque de Poitiers: lequel fut appelé en rafTemblee dvn Côtille de TE- ^ nne ^ 
glifc, & confondit par argumës vne hasrefie que tenoit Léon, lors Pape de Rommedè- f f once ^ 
quel Lcon,quâd il le veid entrer au Concillc,paf ce que lediâ Hilairc eftoit des plrtieS/«> s. HiLin 
de Gaulle , luy deit par derifion:T^ « Gdllusfednon eft GdllindiSz ledid Hilaire luy rcfpondit: du Pdft Leom 
Thcslco ,fed non de tribu i^Jd. Et pource quctouslcs fieges du conliftoire eftoient pleins, Unknfif* 
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lors que faind Hilaire entra dedans ,& que nul ne luy prefentoit lieu ou il te peuft 
feoir,il fe voulut feoir à terre : mais la terre s'efleua deuant tous miraculeufemét foubz 
luy, & luy feit fiege pour foy feoir : & ledid Pape , qui fort menailbic faind Hilaire, 
fe leua de fon fiege pour aller à fon rctraid : auquel lieu fans retourner il mpurut fubi- 
tement & miferablement:car comme Ton dit , luy tombèrent les boyaux hors du ven- 
tre par le fondement . En l'an trois cens feptante& quatre, faind Martin qui eftoit'< 
s. Mdrtin dix du Roy de Hongrie,fut faid Archeuefque de Tours,»o/i fponte ,fed coaflus : cr yir fide c*- 
^rcheuepjue fah cu ^ c hmUte ineffabdi >popnlum Gdllia db erroregentilitdtis , cr hdretica prauitau Lberduit : & faind Seuc- 
eTours. ^ C ^. Q ^ au f s j ] ors Archeuefque de Coulongne : lequel S.Seuerinr,à l'heure du trefpas 
de faind Martin, eftant à Coulongne, veid par reuelation les Anges:qui emportoient 
fon ame en Paradis. 

xV» trois ces En fan trois cens quatre vingtz & dcux,eftoit faind Ambroife Archeuc(quc de Mi- 
iïy.xx cr lan:lequel vn iour que l'Empereur Theodofius , qui lors eftoit, voulut entrer en la mai- 
deux. ftrefle Eglife de Milan,Iedid faind Ambroife luy feit fermer les portes au vifaige , par 
Injp'pïje ce qu'il auoit fait faire plufieurs opprefsions & iniures aux Prelatz & miniftres de FE- 
lEmpercur glife-& lors iceluy Thcodofius,congnoiffant fon peché,fe confefla , & print pénitence 
fhcodof$H*. telle,que ledid faind Ambroife luy voulut bailler . Tantoft après ledid Empereur alla 
en Conftantinopler&pourcc que les procefsiôs, & gens d'Eglife, alloient au deuant de 
luy,il deit que c'eftoit flateric, & qu il nauoit veu ne trouuc vray Euefque qu' Ambroi- 
fe de Milan. H*e in htftorU tripenit*. En fan trois cens quatre vingtz & trois, fut fainâ: 
s.jtuçuftin Augûftin conuerty à la loy de Iefus Chrift,&t>aptifé par ledid faind Ambroife > & tre£ 
fi* ^Pp. f paffa fan quatre cens quarante & vn , ayant faid & compofé à Fintrodudion des Chrc- 
S. ^imkroije. fâ cns g g tzn ^ quantité de liures, qu'a peine fe pourrait faire qu vn homme en toute 

vie les peuft feulcmet lire:& deit on, qu il en côpofa mil & trente volumes : & fut Euef. 
que d'Hipponc en Aphriquc, ou il publia premier la loy de Iefus Chrift:& font lefdidz 
laindz Hierofmc, Ambroife,& Auguftin,trois des dodeurs de fainde Eglife . Et com- 
bien que ce ne touche aucunement la matiere,dont cy eft traidé : toutesfoys pour fex- 
Cellëce de leurs faindes vics,& des grands faidz, & belles eferiptures qu'ilz ont faides 
à noftrc introdudion, eft bien honneftc,puis qu'il vient à mémoire que de leurs temps 
foit cy faide aucune mention , & de quelques autres qui les ont fuyuis aufsi peu après: 
Comme de faind Brice,qui en Tan quatre cens & deux fut faid Archeuefque de Tours 
i r 0 a ome enuiron lequel temps faind lehan Chryfoftome eftoit Euefque de Conftantinople, 
eft* dire en ^ P our l'excellence des belles & faindes eferiptures qu'il feit, eft appelé faind lehan 
françois bon- bouche d onmais pourec qu'il reprenoit Arcadius,lors Empereur de Rome, & de Cô- 
che£or. ftantinoplc , & fa femme , de leurs vices , & pochez fut par eux enuoyé en exil . Pour 
laquelle caufe Innoccnt,lors Pape, premier de ce nom excommunia ledid Empereur. 
Ledid Pape Innocent teint Je fiege Papal quinze ans deux mois & vingt iours. Hït do 
treuit dd mijfam pdàs ofeulum dan: & ordonna la fainde vndion des malades . Il condamna 
UéereftedePe» Pelagius Britannus, qui auoit fomévne grande haerefieenla grand' Brctaigne , dide 
Angleterre, & ceux de fa fede au&i , qui tenoient que les hommes pouuoient cftrc 
fauuez par leurs merites,fans la grâce de Dieu, & que les enfaris ne nàilîbient point eh 
pechc originel : & par conséquent que par baptèfriic ilz n'eftoient purgez de coulpe o- 
riginclle . Iceluy Pelagius corrompit plufieurs perfonnes , tant par raifon d^pparence 
de fâindeté,en conuerfation,& en habit rcligieux,que par fa littcratiire,fi que plufieurs 

S. Germdin Cn font dampnèZ. H*c de Lytd fHperilltd^ocalypJts : Et iertim jfngelm tiibà fecinit , cr cecidit de cado. 

i^Auxerre Pour laquelle haerctie extirper de ladide Iflc d 5 Angleterr e y faind Germain , Eûcfque 
contre les Te* d' Auxerrè,&: faind Loup,Euefque de Troyes, y allerent:& pendant le tëps qu'ilz y fii- 
Ugiens m rcnr j C( ji^ faind Germain chalTa & priua du royaume & pays d'Angleterre le Roy qui 
t/ ^j> Q l^l fors eftoit corrompu de ladide hxrefic , * & feit fon hofte, par jtermifsion diuine, Roy 
rien pdrle d'Angletcrre:duquel la lignée dura iufques au temps de Guillaume le ftaftard, Duc de 
point. Normandie . En l'an quatre cens & cinq eftoit faind Alexis, lêune damoyfèau , filz de 
Pefdinft^f- Eufemius,Senateur,& homme de grâd rènôm à Romméiléquel Alexis fes parens ma^ 
t ex ' s -. . . ricrentàvnebellc& noble damoyfelle de Romme : mais le iour de Ces nopcesil .s'ab- 
fenta,& mu(Ta fecrettement,& abandonna pere 3 mere ? femmc , & tous biens, {pour me- 
ner vne chafte & contemplatiûé vie:& vefout faindement en grande aufterite.comirtc 
on lit en fa légende . En ce mefme temps eftoit Orofç,grand hiftonographe. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, fol. x. 

De MàTchomïns ,fuccejJeurd'Imbros , Duc des François : & de 
la mutation du nom de Gaulle en France^ 
de Lutece à Paris. 

E Duc Imbros,duqucl nous auons dernièrement pàrlé,comniença ^» «r. «y. 
àfeigneurierfurfes gens,fan de grâce trois cens quatre vingtz & ^ m £*X o* 
neur,& gouuerna la feigneurie,comme Duc,dix ans. Apres fa mort ttCH f m 
( qui fut en fan trois cens quatre vingtz & dixneuf ) Marchomires, 
qui eftoitvcnude la lignée des Troyens ,& eftoit lors Duc fur les 
Sycambriens,entra en Gaulle pource qu'il eftoit vaillant &c har- 
dy Cheualier>& qui moult fçauoit du fai& des armes,les Françoys, 
qui pour lors n'auoient point de feigneur , le retindrent pour Duc , &: gouuerna la fei- 
gneurie fur eux, comme Duc, enuiron vingt ^ns,ayit ia la feigneuric fur les Sycambri- 
ens, enuiron quatorze ans.Lcdiâ: MarchomircSjDuc des Frâçoys,lcs gouuerna moult 
bien & fagement durant fon temps , & leur feit de grands biens : car il leur feit clorre 
leurs citez & chafteaux de fortes murailles, pour obuier aux aflaulx des larrons , leur Mtrchomim 
enfeignant fvfage des armes. Ce fut il qui premier mua le nom du royaume de Gaulle 
en France,pour l'amour de Françion,dont il eftoit defcendu: & mua le nom de Lutece £ r ^j£ ' v% 
au nom de Paris,pour lamour du beau Paris,filz du Roy Priam de Troye . 11 y auoit ia J£ m '* 4r * 
treize cens ans & plus , que ladi&e cite de Lutece eftoit ençommencée , & y auoit eu 
plufieurs Ducz qui de Gaulle auoient tenu la feigneuric : mais à caufe de cefte mutatiô 
& tranflation de noms de Gaulle & Lutece , qui furent tranfmucz en France & Paris, 
on dit communément que c eft le commencement defdictz France & Paris. 

Comment les François voulurent auoir vn Roy , ô" comment ih^ ejleurent 
& couronnèrent Pharatoond. " 

e l v y Marchomircs,Duc des Fran£pys,auoit vn filz nômé Pharamond, Pbdùmond 
i qui fut vn hardy Cheualier & preux aux armes . Les Françoy*, qui cnco-A* tjlm pn- 
I res habitoient^s parties de Gcrmanie,lc long des -nuages de la riuicrc d\x mter ^27 & 
• Rhin,& encorcs nq s cftoient efpanduz iufqucs es Gaullcs, voyant les au- *? ànct \ 
\ très nations eftre gouuernécs foubz prééminence de dignité roy aile, vou- 
lurent auoir vn Roy: & d vn cômun çonfcntcmët eûcurctPharamôd, filz dudid Mar- 
chomircs,pour leur Roy, ainfi que recite Vincent de Beauuais en fon liure Hiftorial. 

B iiij 
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LES CRONTQ^ET ANNALES DE FRANCE. 



Ccft la généalogie des Trefchrcftiens 
Roys de France, à commencer à Phara- 
mond,prcmicr Roy Paycn, iufques à Pc . 1 
pin le breÇpere de Charlcmaignc:qui eft 



la première ligne defdi&z Roys. Et 
fault noter que ceux qui font en droi&c 
ligne ont efte Roys:femblablemét ceux 
aufquelz y a ligne double. 



Normandie. 



Guyenne, 





MM 
1 






Flandres. 








ChiJdebeit Roy de Paris, 
gift à fainâ Germain des 
Prez. 




Langret. 




Chaalons. 




Sitfsb. 
dcMttX i 



rrheode \ 
b*ld Toa J 



Clotaireiij. &i ii{# Clouisiij. 
Childeric if. & Chilperic ij. 
lurent tous Roys,defquelz ne 
cft defecridu aucun hoir. 





Theode 





bertj. f Mcro - 

vi... . 

/ EbroioA 

Par la négligence des Roys de \* / 

France , les Maiftres du Palais, S~ *v 
lors gouuernoiét le royaume, \ 
& fe môftroient les Roys peu \ ) 
fbuuçtrpajrquoy fut Pépin, pere 
deC^arlemagne^fleuRoy par i c ^ tm 
IfsFrahçoys. - 



A ceftuy Pépin , pere de CharlemaU 
gne, commence la féconde lignée des 
Roy srlaquelle dure iufqu à Hue Capct. 




Digitized by 




DE FRANCE. , Foeil.xj. 

DiPharamond premier Roy de France , Payen. 

"DHaramond, qui fut filz du Duc Marchomires, 
. fut le premier Roy de Frâce,& fut Payemcom- 
mença à régner, Tan de grâce quatre ces dixneuf, 
& dcceda le xj. an de fon règne, Tan de grâce qua- f dn depdct 
trecens trente, & fut moult vaillant cheualier en ccccxix. 
fes afifaires,felon la loy Payenne qu'il tenoit:car en 
ce temps le peuple de France communément ne 
croyoit point en Iefus Chrift,& adoroient les Ido- Les Frdnçojs 
les. Soubz luy commençerent les Françoys à vfer **- 
de loix , & iugér leur caufc par quatre barons, fa- ™ nnmf *t* 
ges , & efleuz de leur gent , félon & en enfuyuant ^ W ^Ê 
la loy Salique,qu ilz acceptèrent v Les quatre pre-^*^,^ 
miers auditeurs *de cefte loy Salique,furent rtom- rondes 
mez Vifogaft,Bofogaft,Salagaft,& Vuidagaft. pmde* s . 
Apres la mort de Sunnon,Marchomircs,& Gène-"* alias au- 
bauld,qui eftoient trois Ducz, qui regentoient fur &curs. 
les Françoys:lefdi&z Françoys voulurét auoir vn Roy, ainfi que les autres natiôsjeufs 
voy fines: & cfleurent pour leur Roy, contre le vouloir de l'Empereur,ledi& Pharamôd 
qui eftoit filz de Marçhomires,rvn defdi&z Ducz.Cedi& Pharamondjnc voulut à nul 
Prince eftre fubie&,& conftitua loix à fes fubie&z, & les gouucrna tresbien, tant qu'il 
vefquit. Aucunes croniques dient que lefdi&z Françoys habitoient cnuiron oultrc 
le fleuue du Rhin,en Allemaigne, & qu'encores n'eftoiét point defeenduz en Gaulle, 
de prefent appellée France.Et ce eft allez croyable : car par le liure mefme d'icelle loy 
Salique, il appert qu'elle fiitfaiéte en Allemaigne: & indefecundHmdUjHo Sy elTeftdi&e LdloySdli- 

Sdlitd, dâuitdte Sdlichdim^^ueft vltrd I^enum^tofi$dindi(ld cimtate frimi du#ores exm initUutrtmt; Td* f^faefàSe 
mmlferdinterpretdtiojMyt^etydJdUjjuod interpretdturcondimentum, eylicit* derimtur ,judji licitum condi* en *sW*n*i- 
mentum^elUx licite condhd-lCcllc loy Salique fut la première, dont les Françoys n'vferét ovi-£ ne > tn h ^ 
que$,& eft conforme à vn autre loy , qui s'appelle Vaconia,à caufc de celuy qui la feit, ^Jj£^ 
qui s'appelloit Vaconius : par laquelle,entre autres cohftitutions,eft expreflement di& 
que nulle fille ne viendra à fuccefsion de pere ne de mere, fuppofé ores qu'il ny euft 
autres enfans.Et en enfuyuant icclle loy, ordonnèrent deflors lefdi&z Françoys , que 
iamais femme ne fuccederoit au Royaume, n'y a la couronne de France. Maiftrc 
Raoul de Praclles, qui tranflata de Latin en Françoys le îiure de faind Auguftin de 
la cité de Dieu , fur lexpofition des vingt & vniefme chapitre du rroïfiefme liure , & 
vingtcinquiefme chapitre du cinquiefme liure,parlât de cefte matiere,dit que monsei- 
gneur faind Auguftin dit qu'il n'eftoit nulle autre loy plus inique^u'icellc loy qui pri- 
uoit les filles de la fuccefsion de leurs peres & meres : mais il dit que depuis , & après, 
mondid feigneur fainâ: Auguftin s'excufà,en difant que epand il le difbit, il entedoit, 
à proprement parler,des fuccefsions des menues & priuees perfonnes plebeiques , & 
non pas des fuccefsions des Royaumes,prinGipautez,& grands feigneuries , qui ont le 
rcgard,gouuernement,& adminiftration de la chofe publique, fi comme dit Thomas 
Valenfis. A quoy s'accorde Francifcus de Maronis:& foubz Tobiedion qu'on pourrait _ 
faire des filles de Salphard (dont la Bible parle au vingtfixiefme chapitre du liure des n vy?p^^n, 
Nombres) & dit que Royaume n'eft pas proprement hérédité, mais eft dignité regar- t4 g t f ma ; s e p 
dant ladminiftration de toute la chofe publique. Or eft il certain que les femmes ne ime dignité 
font pas capables de dignité , ne de tell' adminiftration , comm' eft le gouuernement crddmi*i- 
d'vn tel Royaume,& par confequét, ne doiuent pas fucceder au Royaume.Et le prcu-fc" ion A e k 
ne en l'ancien teftament,par la dignité de preftrife:car combien que la dignité de pre- c 
ftrife defçcniift par fuccefsion de rhôme,toutesfois, ny fuccedoit, ny fucceda onques 
femme. Et fcmblablemët ne fe trouue point en tout le vieil teftament qu onques fem- 
me fuccedaft au Royaume de Iudéc, qui fut le premier Royaume eftably de Dieu, fur 
Je peuple d'Ifrael . Et fuppofé qu'on trouue efeript qu'Atftalie, l'vfurpaft aucun peu de 
temps contre raifon , & tuaft tout le fang royal ( excepté celuy qui y deuoit fucceder, 
qui fut mu(Ic)toutesfoys ne l'eut elle pas de raifon,mais par vfurpatiô.aufsi ny demeu- 
ra elle pas longuement , mais ainfi comme cil' y eftoit entrée mauuaifement , aufsi en 
fut elle déboutée hontcufement,&mifc hors du temple,& tuée,ficomme eft fai&e me- 
non enl'vnzicfme chapitre du quart liure des Roy s. Monfeigneur fàinâ: Grcgoire,au 
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LES CRONIQ. ET ANNALES DE FRANCE 

viîigtcinquiefmc liure de fes Morales , dit que l' vfage de la vieanciénnc n'eftoit point 
que femmes hereditaffent auecques les malles : pource que, fi comme iJ dit,la feuerité 
de la loy,qui a toufiours accouftumé d'eflire les fortes choies , s'eftudia plus à mettre 
auant,& à fentir les plus aigres chpfes que les benignes,c'eft à dire , les homes qui font 
plus habiles,plus aigres & robuftes à dcffcndre,que les femmes qui (ont molles,& fret 
les de leur propre nature. Et ce doit tenir cefte côclufion es peribnnes de telle dignité 
comme ceux qui font oingtz &: facrez, comme les Roy s , mefmement ceux de ce no- 
ble Royaume de France, Ladi&cLoy Salique a depuis efté tenue & conferméc parle 
grand Clouis,premier Roy Chrefticn,&r par le grand Roy & Empereur S.Charlcmai- 
gne, & par plufieurs autres Roy s, ainfi qu'il eft contenu es anciens liures quifonten 
l'abbaye de fain& Denis en Frâce,& ailleurs. Et encores le void on tenir.tât par laloy, 
que par couftume,entre moindres Princes & perfonnes que les Roy s & Princes en plu 
fieurs partiesjtant du Royaume de France,que d'ailleurs.Gar entre les noblesses filles 
ne fiiccedent point,mais ont tant feulement mariage d'argent . En Bretaigne , laifné 
prend tout. En Vermandois,les maifnez tous enfcmblc ne prénent que le tiers. Et en- 
cores de raifon efcriptc.-nullc femme ne fuccede en chofe féodale, fi comme il fetrou- 
uc en la dixieûne Collation , au commenccmcnt,& au tikre defeudofœmineo r & ailleurs 
en plufieurs lieux. Confirmdturetidm crprobrturperedjtotBMm-de Perufto 9 vtrinf^neims doftor ilU- 
ftris,deciditin fropriisterminis , in lege frima f. defendtoribus. Et la raifon y eft Éonne : car toujours 
la loy a voulu eflire les plus forts & les plus puiflans,à tenir les grandes choies, qui ont 
befding de garde,& de defFence. 

En l'an cccc.xxiij.les Bretons de la grand' Beraignc,à prefent nommée Angleterre, 
furent fort infeftez des Efcoflbys & Poyteuins : & pource qu'ilz ne pouuoienc plus re- 
fifter à leur puiflance, ilz cnuoyerent deuers les Romntains , demander ayde , & fere- 
meirent en leur fubic&iô.L'Empercur Honorius leur enuoya grand' puiflance deges, 
qui les deliurerétde leurs enncmys,& baillerét le Royaume à gouuerner à vn moyne, 
Due de Cornouaille : mais après le département defdi&z Roumains, leurs ennemy* 
fe remeirent fus, & les perfecuterent plus que deuant, & tuèrent lediâ: moyne. Etec 
voyant Àmbrofius & Vter fes frères , s'enfuyrent deuers Budic , Roy de la petite Brp. 
taigne, qui eftoit leur parent : lequel les feift Cheualiers,& les nourrit par long temps:, 
& eftoit lors fon pays appelle Armorique. 



X Maudire 
cens trete O* 
vm 



clodio fécond 
%oy de Frace y 
conquit C*m» 
brAjrc?-Tour- 



De Clodto y fécond Roy de France, Payen, firnommé le Cheuelu. K . 

Lodio,filz de Pharamond, fécond Roy deFfî* 
ce,fut Payen,premier de ce nom,& furnommo 
Cheuelu : & commença à régner l'an cccc. xxxj. 
Ceftuy fut appelle le Cheuelu,par ce qu'il portoit 
longue cheuelcurc en la tefte , & aufsi qu'il eftoit 
fort velu pat toutes les parties de fon corps :& foc 
moult hard^ & vaillant . Luy & fes Françoys com- 
mencèrent a enuahir les terres , qui à eux marchit 
foient , & deftruifirent & fou^meirent la terre des 
Turingiens , qui eft vne partie d' Allemaigne , & là 
en vn chaftel, nommé Difpargun , lediâ: Clodioc- 
ftablit par aucun temps , le fiege de fon Royaume. 
Puis vint à grand armée deuât Cambray,& laprint 
à force,ayant eu bataillé contre les Romains, fur la 
riuiere du Rhin,ou il les defcôfit. Apres auoir paf- 
fé ladietc riuiere , & la foreft de la Charbonnière, 
print la cité de Tournay,& y feiourna par aucun temps:&: illec ceux de Paris vindrent 
deuers luy,& y fut auec leur alliance , & à leur ayde , defeonfit grand nombre defebdz 
Rommains,qui là eftoyent venuz pour le pays deffendrc:& les chafla de toutes les fôr- 
terefles qu'ilz tenpient és marches d'enuiron:& deflors l'Empire de Romme comme-» 
ça fort à s'abbaiffcr.Car les Bourguignons auoient ia pris fur eux la prouince de Lyon, 
iufqucs à Marfcille : & les Gotz, celle d'Aquitaine, laquelle eft encores de prefent ap- 
pelée 
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DE CLODIO, SECOND ROY PAYEN. fueil.xij, 

pelée Gafcoigne,à caufe defdiâz Gotz. 

Apres celle viâoirc,q fut deuat ladite cité de Tournay,lediâ Clodio ordona que les 
Frâçoys portaflent lôgue cheuelure,en figne de plaine liberté &frâchife,côtrè le décret 
de l'Empereur : & dura cette differéce des cheuelures des Frâçoys 6c des Gaulloys iu£ 
ques au temps de Pierre Lôbard, Euefque de Paris, à l'inftâce duquel elle fut dclaiffée. 

En Tan quatre cens trente troys Suphtard,Roy des Huns,opprimoit fort par guer- 
re ceux du pays de Bourgongne : & eux eftans comme au defefpôir, fans efperance de p Ud ^ 
ayde, meirent leur fiance au Dieu qu'adoroient les Chrcftiens, & requirent eftre bap- €cns xx m 
tifez,& le fiirent:& tantoft paruindrent au deifus defdiâz Huns Jeurs ennemys , & en " 
tuèrent plulicurs milliers. 

Item en Tan quatre cens quarante* fainâ Germain , Euefque d'Àux erre, 6c fainâ: 
Seuere,Euefque de Treues,furcnt par le Pape enuoy ez en Angleterre ,lors appellée la ^udtrt 
grand* Brctaigne,pour confuter & abbatre Terreur Pelagien : & eux; eftant illec s'at cens */. 
fcmblerent pluficurs incrédules, qui tenoient ladiâe hxvcûe , pour courir fus aufdiâz 
Euefques,& aux vrays Chrettiens:mais fainâ Germain anima tant lefdiâz Chrefties, 
qu'ilz coururét fus aufdiâz heretiques,fai(ans leur condu&eur dudiâ fainâ Germain» 
lequel quand il approcha de fes ennemys , commença à chanter à haulte voix ^fUduU, 
&fcmblablemcnt tous ceux de fa compagnies de ce chant lcfdiâz hérétiques furet 
û efpouuentez qui s'enfuirent , 6c furent tous defeonfitz, 6c ainfi en fut le pays deliuré. 

EnTan quatre cens quarante & vn,mourut fainâ Auguftin,Euefque d'Hippone,au 
quatre vingt &troyfiefme an de fon aage, # quarantieûne de fon pontificat.Mais puis L * 4n cscc% x £ 
qu'il eft nagueres venu à propos de nômer deux des principales prouinces de Gaulle, 
maintenant nommée France, il ne fera point mauuais , deuant que paffer plus oultrc, 
de mettre la defeription & diuifion d'icelle, à ce que les lifans puiflent mieux entedre 
ce qui fera diâ & efeript cy après defdiâes prouinces. 

, Defeription & diuifion des Gaulles. 

v l e s Caefar , qui conquit tous les pays de Gaulle , la de£ 
cript 6c diuife en fes Cômentaires , en trois parties, & pro~ Defeription 
uinecs principales : 6c à luy s'accorde Pline , 6c maintz au- prouinces 
très hiftoriographes. La première prouince de France eft 
nommée Ccltique,ou Lyonnoife :1a féconde eft nommée e Fr4nci * 
Belgique : & la tierce , eft nommée Aquitanique. La pre- 
mière prouince doncqucs,eft celle de Lyon,qui commen- 
ce à la riuiere du Rofne,& finit à celle de Garumne,ou Gi- 
ronde^ à la mer Oceane : 6c contient maintes nobles ci- 
tez, defquelles font cy nommées aucunes des principales 
(car par icelles feront mieux entendues ) ccft à fçauoir Lyon, Mafcon, Othun, Sens, 
Troye, Auxcrre , Mcaulx, Paris,Orlcans,Chartres, Roucn,Eureux, Lificux , Àuran- 
chesje Mans, Nantes, Renés, Angers, Neucrs , Tours, & Bourges : dcfquelles , Sens 
& Othun furent anciennement les plus renommées, pource que du temps que les 
Rommains tenoient le pays de Gaulle , ilz obeifToïent voluntiers aux Empereurs. 
Toutesfoys Orofe,qui faiâ: defeription defdiâes Prouinces de Gaulle , dit que Tours 
& Bourges ne font pas en la Prouince de Lyon , mais font de celle d'Aquitaine : 6C 
eft ladi&e cité de Bourges diâe Métropolitaine, cr primas GMdmm. La féconde pro- 
uince de Gaulle, ou France, eft celle qui eft diâe Belgique : 6c commence és dernie- Defeription 
res parties de France , deuers le Rhin,& dure iufques à la cité de Paris , & y font com- j? 
prinfes toutes les citez de Coulongne, Tôngres, Arenes,Metz, Tou,Verdun,Rcims,^^£ 
Soiflbns, Amyens, Noyon, Beauuais,Vermandois , Arràs, Tournay, Cambray , 6c au- Bf u tt% 
tres.Par icelle courent maintz beaux fleuues : dont le Rhin,Marne, & Meuze,font les 
principaiix:& y a maintes riches foreftz,dont Ardenne eft 1» principalle, laquele ( co- 
rne l'on ditjdure bien cinq cens4ieuës de circuit, La tierce prouince de France, eft 
ÀqùitaSnc,qui commëce au fleuue de Gironde, d'vne part,iuîques au mont de Mont- Description 
ieu, & d'autre part iufques à l'entrée dH'fefpaigne: & y a maintes belles citez,dont les a^r^T^ 
principales font,Thodôuze,Rodés,Lymbges,Perigort,Po^ 

Angoulcfme:& entre les autres y a deux principaux flcuuesx eft à fçauoir,Gironde,& yumni, 
Dordonne. Et eft celle prouince , nommée Aquitaine A qws, car elle eft plus abon- 
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LES CRONIQVES ET ANNALES 

dante de fleuucs & de fbntaines,que nulle des autres. 

Or maintenant, pour retourner au propos principal,ceftuy Clodio , duquel nous 
uons parlé,eut à femme la fille du Roy d , Auftrafie > & de Turinge , dont il eut quatre 
filz.il feift deux pars de Ton Royaume, l'vne qui eft outre le Rhin,encontre Auftraûc, 
fautre deçà nomme Neuftric. Quand il fut vieil,il feift maiftre de fa cheualerie Mcro^ 
née,noblé cheualier,defcendu des Troyens. Vn iour tenât fiege deuant Soiffons,mou- 
rut fon filz aifne ,dont de dueil luy print vne fieure, dont il mourut,& fut enterré à Ci- 
Mertmte fi bray .II laiffa fa femme, & trois autres enfans, au gouuernement dudift Meronée , qui 
feit cflire noj en la prefence des Princes, leur iura loyauté: mais toft après letrefpas dudiû Clodio 

^Umort ^ * cs ^echa{Ta,& & f ci ft c & lTC ^oy y pâr aucuns des Françoys.Quand lefdi&z enfans 
^UcloMo rent g ran <k,ilz ^y feirent guerre,& reprindrent fur luy tout le Royaume d' Auftrafic. 

Lefdi&z trois cnfans,qui eftoient nommez Auberon, Regnault, & Rânchaire, furent 
tous trois Roy s,chafcun. en fa terre, dont font defeenduz ceulx de Henault, Lorraine, 
Braban,& Namur. 

zV» de p*ce En Tan cccc.xl vj. Àurclius Ambrofius, & Vterpendragon,qui après la mort de leur 
tua lutrin* frere,Roy de la grâd' Bretaigne, di& Angleterre , nômé le Moyne,dcs Tan ccccxxiij. 
u I lXm s'en eftoient fuyz & retirez en la petite Bretaigne , lors appcllée Àrmorique , fc mei- 
rent fus à grand* armée & pafTerent en Angleterre,& afsiegerent le Roy Vortiger de- 
dans fa tour , & le bradèrent , luy & ceux, qui eftoient dedans , ainfi que parauantluy 
\Artus deBre auoit efté diéfc par Merlin, & getterent hors du pays tous les Saxons r & après lefdiâz 
tdigufuteu* Bretons eftablirét lediét Aurelius^eur Roy,lequel régna quatte ans:& après luy régna 
^mumtde ^ onc k& & crc Vtcrpendragon, qui engendra le Roy Artus,en vne dame nôpiéc Ygcr- 
Merb». ne,parlc moyen & enchantement dudiâ: Merlin , comme on litesfai&zquideux 
(ont efcriptz funuis fulmloft, comme il fcmble. 

Enuiron ce temps mourut fain& Brice, Archeuefque de Tours. En ce temps eftoit 
fainâ: Patricc,qui lors refufeita xl.mors,comme on dit , & conuertit ceux d'Yrlandc à 
^/*^' 01 " ^ a f°y Chreftiennc. Dieu luy reuela vn purgatoire , pour la conuerfîon de ceux du 
?ém pays.En ce purgatoire auec le faind homme entrèrent plufieurs gens,qui en reuindret 
& racompterent les grands & mcrueilleux tourmens qu ilz auoient veus , dont les *• 
mes eftoient trauaillées. 

De Meronée > tiers Ray Payer*. 

\yf Eronée * fut troyflefînc Roy de France, Paye, 
& ne fut pas filz de Clodio, mais bien eftoitdc 
fa parenté & lignage, combien qu'aucunes croni- 
ques dient qu'il fut fon filz. Ceftuy fut par les anci- 
ens Françoys efleu,& fai£t Roy de France , Tan de 
grâce quatre cens xl viij. & deceda au dixiefine an 
de fon règne. A ceftuy comméce la génération des 
Roy j de France, qui dura en droi&c ligne , iufqucs 
au Roy Pépin, filz de Charles Martel. En Tan qua- 
tre cens quarante neuf , defeendit en France vne 
grade multitude de gens,qui eftoiét appeliez Hûs, 
à prefent nommez Hongres , defquclz eftoit chef 
& conduûcur,vn nomme Attila, frère du Roy 
Bleda,&gafterent & ardirent les citez de Coulon- 
gne, Treues,& grâd* partie des citez & fortereffes, 
&Çaysd enuiron le Rhin. Ledift Meronée alla au 
deuant, mais ilz le chaflerent iufqucs a Orleans,ou ilz meirét le fiege,& par les prières 
& mérites de fainâ Aignen , qui lors eftoit Euefquc de ladi&e cité , lediâ: Mcronée, à 
Tay do 'd'aucuns Rommains de fon alliance Jcs defeonfit , & en fut tué bien cent qua- 
tre vingt mil hommesde demourant fc meit en fiiy te & defarroy, & ne fçcut on quilz 
dcuindrent,ne ou ilz allèrent •& depuis ne fe raflfemblerent ceux de cette compagnie. 
Ledid Mcronée fut victorieux, fage, & bon Iufticicr. Les croniques de la çrand' Bre- 
taigne dient quil feift mourir & getter en vn feu , vn fièn filz, qui auoit tue le Roy de 
Cornouaille,quivenoitdVnefefte,ôrCornouaille eftoit deflors tributaire à France. 
En ce temps eut en Bourgongne quatre freres,c-cft à fçauoir,Gondebault,GodegifîHe, 

Childcnc, 
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DE MERONEE, ET CHILDERIC, R0YS PAYEftS. f.xiij 

Childeric,ou Chilperic, & Gondemar , enfans de feu de Guhdioch, Roy dudid pays, 
& parent d'Alaric, en fon viuant Roy des Gotz, lefquelz après le trefpas de leur 
pere , partirent ledid pays de Bourgongne , & en feirent quatre Royaumes. Ledid 
Gond ebault tua ledid Chilpcfic,ou Childericfon frère , pour auoir fon Royaume , &c 
feift lier vne pierre au col de fa femme, & la feift noyer en vn fleuue, & retint , & feift 
nourrir vne fille qu'ilz auoient,nommée Clotilde,laquelle fut depuis femme du grand 
Roy Clouis , comme fera did cy après. Et en ce temps lç pays de Bourgongne ( qui 
eftoit ainfi appelé,à caufe des Bourguignons,qui y eftoient venuz habiter) comprenoit 
depuis lfe fleuue d'Arare, qui eft à prefent nommée la Saofne,iufques le long du fleuue 
du Rofne,iufques àMarfcille, Thoulouze,& Arle en Prouencc. " èS^m 

En ce temps fut faid Roy d'Anglèterte,lors appellée Bretaigne, Artus, filz d'Vter- fin^n/tlt 
pandragon, des faidz duquel on racompte merueilles, Ucetplurdfdbulofiyidedntur. I\z-mt\. 
uoit plufieurs bons cheualiers eh fa compagnie,lefquelz au iours des feftes folennelles 
il faifoit feoir en vne table ronde , à ce qu'aucune enuie ne fe meuft entr'eux, pour la 
priorité ou pofteriorité: de là furent appeliez les cheualiers de la table ronde. Ledid 
Attila deflus nommé, Roy des Huns,feit lors martirifer les vnze mil' vierges, en la ci- 
té de Coulongne^comme eft contenu en leur légende. 

De Childeric , quatriefite %oy de France, Payen , qui fut chajfe 
du règne > &puis rappelé. 

Hildcric , quatriefmc Roy de France , Payen, 
premier de ce nom,filz de Meronée, commen- 
ça à régner , Tan quatre cens cinquante & huid, & 
trefpafla au viïigtfixiefme an de fon regne,l'an qua- 
tre cens quatre vingtz & quatre. Ccftuy Childeric 
en Tan quatre cens foixante & vrt,pour fon infolen- 
ce , & pour la lubricité effrénée, luxurieufe & mau- 
uaife vie qu'il menoit au commencemét de fon re- 
gnc,enquoy il employoit tout fon temps,& prenoit 
les femmes & les filles des nobles , bourgeois, mar- 
chans , & autres du Royaume , qui luy plaifoient, 
pour en faire à fa volunté , enquoy il employoit , & 
confommoit tout fon temps & fa cheuâce , & pour 
y fournir , leuoit grand tailles , emprunts , & exa- 
ctions indeues , fur fon peuple , & ne prenoit point 
garde aux affaires de fon Royaume,cheut en la hay 
ne & malueillance des Françoys , qui font gens d'auftere courage , lefquelz délibérè- 
rent enfemble de le prendre , & le mettre en tutelle , & punir , & charter aucuns ieu- 
nqs&mauuais Confeillèrs qu'il auoit autour de luy. Et quand il apperceut qu'ilz 
luy vouloyent courir fus , il demanda confeil à vn fien baron & amy familier , nommé 
Cuynemault, qui luy confeilla qu'il s'euadaft, & donnaft lieu à l'ire des Françoys. A 
cefte caufe ledid Childeric s'en alla à Metz, & fe retira deuers Bafin, Roy de Thorin- 
ge, à prefent nommée Lorraine, qui le receut honneftement, & entretint amya- 
blement. Auant le partement dudid Childeric , ledid Guyncmault luy promit que 
s'il pouuoit il appaiferoit l'ire des Françoys, & le feroit r'appcller : & partit vn anneau 
d'oren deux parties , & en bailla la moy tié audid Childeric : & luy deift,quc quand il 
luy enuoyeroit l'autre moy tie d'anneau, qu'il retournait hardiment , & que ce feroit 
fîgne de fa reconciliation. 

De Gillon le Rj>mmain, qui régna durant l'abfcnce du Roy Childeric. 

v a n d ledid Childeric s'enfut party de France , les Françoys feirent 
& efleurent Roy fur eux, vn Duc Rommain , nommé Gillon, que l'Em- 
pereur, & les Rommains enuoyerent en Gaulle , pour deffendre le pays, 
& fe tenoit à Soi(Tons,& auoit la charge d'aucun nombre de Rommains, 
& la garde de plufièurs citez & places qu'ilz tcnoiét encores en France: 
Premier volume. C 




L*anfU4tre 
cens cïrujHun» 
teey hwft. 

Childeric 
four f* lubri- 
cité' cieute* 
U hdjne in 
peuple de Frd* 
ce. 



Lorrdine An- 
ciennement e» 
fhit nommée 
Thoringe. 




Digitized by 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DÈ Ê&.ÀNCÈ. 




iccluy Guyncmault ( qui défirent finguliercment faire retourner lediéfc Roy Childeric, 
fon maiftre) àfiti que les Françoys fe peuflènt ennuyer dudiâ: Gillô,luy donna à enten- 
dre que les Françoys fe vouloient trai&er en grande fubicâioii , & ne les laiflfant trop 
enrichir , & difoit qu'ilz valloient mieulx pauures que riches. Et à icelle eaufe , iceluy 
Gillon, le croyant, comme fol ,feift de grandes cxaâîons fur eux : & feit occire plu* 
fleurs des grands hommes de France , par lefquclz lediâ Childeric auoicefté exile: 
dont lefdiâz Françoys ( qui font gens d'auftere courage, quand ilz font animez) furet 
tantoft ennuyez : &c fecretement , par le confeil dudiâ: Guyncmault , qui conduifoit 
toute la bcfonçne,renuoierent quérir lediâ Childeric (auquel iceluy Guyncmault en- 
chidericMi U0 Y a ^ mo y tic de l'anneau pour enfeigne) & le rappellerent, & reftabUrent au Royau- 
fcfioit îbjcn- me : & allèrent au deuant de luy,iufques à Bar,ou il fut receu moult honnorablement: 
w du ityau- & pour rccongnoilTancc , il les affranchit du grand tribut qu'ilz luy deuoient tous les 
mffiardfpelé ans- i cc j U y Childeric, depuis qu'il fut rappelle , fe gouuerna bien & fagement a & fut 
daFwfoys. ya iu anc & cheualeurcux: car tantoft après fon retour,il alla auec grand* compagnie de 
Françoys , après lediâ: Gillon fon ennemy , c\ui auoit vfurpé, & encores s'efforçoit te- 
; nir le Royaume par forcc,& lefuyuit iufques a la cité de Coulongne^ rafsiêgca:& en 
£<mfutrc lancccc. lxxv. print ladite cite à force ,& occift grand nombre de fes gens: mais 
cens feftànte lediâ: Gillon efenappa , & s'en fuit iufqucs à Treucs , ou lediâ Childeric en Tan cccc. 
«Jtf • lxxvj. ralla.de rechef afsieger , & print ladite cité, & gafta le pays , & lediâ: Gillon 
Làn âuàtre c j£happa , & s'en vint retirer en la cité de Soi{Tons,ou il fe tinriufques àfontre£ 
2^ 7^*»^ ^ q U £ fdci'an quatre c<ens quatre vingez. Apres la mort duquel , aucuns Françoys 
voulurent efleuer Roy fur eux,en fon lieu,Siagre,fon filzdequel Siagre,les Rommains 
auoient fubftitué,au lieu dudid Gillon,fon pere,à gouuerner les pays de France. 
ïm 4U4tre *' an ^ e g racc cccc.lxxvij.lc Roy Childeric eut vne bataille près Orléans, contre 
cens feftdtm Audoachre,Duc des Saxons,& les defconfit,print & gafta la cité d'Orlcâs. Lediâ: Aju- 
ftpt. doachre efchappa , & s'en alla à Angers,vers le compte Paul, lequel eftoit Romain, & 
L'onfutrt en eftoit feigneur: & en Fan cccc. iiijxx.& vn,lediâ Childeric print & brufla ladiâc ci- 
cms fûotre t ^ g Angers,& tua lediâ: Paul : & eflargit ledid Childeric fort le Royaume : car il con- 
°* quift Orleans,& tout le pays le long de Loy rc,iufques à Angers . Apres il feit alliance 
childeric ce- audid Audoachrc,Duc des Saxons : & à fon ayde il conquift les Allemans , & print la 
qnit ^nio», cité du Tret,& tout le pays le long de la riuiere du Rhin,qui s'eftoient rebellez contre 
erdareutgra luy. Iceluy Childeric eut vn filz nommé Clouis , qui fut Roy après luy : & deux filles, 

démit le jçgy- fy nc nommée Alboflcde,ou Andeflcde,& l'autre Antechilde,ou Lanthielde. 
dumedcFr*- 



ce. 



Delà vijton du Roy Childeric, le iour qu'il ejpoufkla Royne Bafine. 




v r a n t le temps que lediâ Childeric fut deieâé du Royamc de Fracc 

• & qu'il eftoit auec Bafin,Roy de Thoringe,qui l'auoit recueilly,il s aniou 
\ ra de fa femme^ômée Bafine: & après que lediâ: Childeric fut rappelé à 

* fon rcgne,ladi&c Royne Bafine,qui moult eftoit aflbtée de luy,abandon- 
na lediâ: Bafin, Roy de Thoringe , fon feigneur & mary , & s'en vint 

deuers lediâ: Childeric, qui luy demanda pourquoy elle l'auoit fuyui,& abandonné 
fon mary;& elle luy refpondit : Pour ta proueffe & vertu. Iceluy, qui fatinmemorknefieiû- 
Les ft^^/»^J^rcccut,re{poilfa,&print àfcmme(carparla loy payenne , qu'ilz tenoient, les 
durant U loy hommes pouuoient auoir plufieurs femmes) & en elle engendra Clouis,qui fut le pre- 
ftyenne fou- mier Roy Chrefticn de France: & aduint que la première nuiâ: de leurs nopees , quâc 
uotmt dmir ]\ z fh rC nt couchcz,ladiâc Bafine pria lediâ: Childeric,qu'il s'abftint celle nuiâ: d'auoir 
fbfienrsfem- ç z qq^^^q y & qu'il fe leuaft & allaft à la porte du Palais , & luy rapportait ce qu'il 
verroit.Il y alla,& veid en la court de grandesbeftes,commc Licornes,Liepardz,& Li- 
ons:& ce faiâ: il s'en retourna en fa chambre tout efmeu & efpbuuenté, & racôpta à la 
Royne fa vifion.Elle luy pria qu'il retournaft la féconde fois:& luy dift, qu'il fuit affeu- 
ré & n'euft point de paour de ce qu'il verroit. U y retourna , & veid de grands Ours, 
Loups,& autres beftes rauifTantes,courant fus, les vnes aux autres.ll reuint compter la 
féconde vifion à la Royne, laquelle le feit retourner4a tierce fois , ou il veid petites fi- 
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gurcs de chiens,chatz , & vne grand' turbe d'autres petites beftes legieres,qui s'entre- 
defpeçpient,battoicnt , & defehiroient toutes. 11 s'en retourna vers la Royne , & Ce 
coucha,& fut toute celle nui& tout penfif , fans auoir fa compagnie. Q uand vint au L w 0 r • 
poinâ du iour,il luy pria qu'elle luy expofaft la lignification de fon aduifion, & elle luy cr'ttT 
deift,que la première vifion fîgnifioit que l'hoir , qui d'eux viendroit,feroit homme de *»o <W. 
treshaulte puiflanceA: prouelTcLes Loups & les Ours,qui font beftes rauiflates, ligni* n " vi J !oas 
fioient que ceux qui viendroient & dépendraient de la lignée , feroient rapineurs , & meru »Uf»fès 
s'entrecourroient fus , les vns aux autres . Les chiens , chatz , & autres petites beftes ™* sy C ^ 
legieres & {ans vertu, fignifioient la mauuaiftié, enuie,& auarice de ceux qui vers la linfiC 
du règne tiendroient le feeptre de la couronne de France:& la turbe des petites beftes 
fignifioit le menu peuple qui s'étr'occiroit, pource qu'il feroit fans cremeur de Prince. 

De Clouis, cinquiejme Roy de France 3 £r premier Rçy Chreftien. 

£^Louis,cinquiefme Roy de Frace, premier Roy 
^Chreftié,^ premier de ce nom, filzde Childc- Vm atldt „ 
rie, commcncaàrcgner l'an de grâce quatre cens cmsJZT 
quatre vintgtz & quatre, & régna trente ans,c'eft à cr 
fçauoir quinze ans payen,& quinze ans Chreftien: J H4tre - 
& trclpafral'an cinq cens treize.Ceftuy au cômen- clo »' s >pmier 
cementfcombien qu'il fuftpayen) eftoit beau,vaiU chn * 
lant,noble de cœur,& fage cheualier,fort hardy, & ffi 
chcualeurcuxjde toutes gés aymé, craint & redou- rvùïfu. 
te, plus quenuldefes predeceflèurs n'auoit efté. Xs*» chw 
Quand il fut venu au règne , il eut toufiours en fon F im ' 
cœur ceux qui auoiét dcie&é fon pere hors de fon 
rcgne:& pource,la première chofe qu'il feit,il alla à 
^ r Soiûons,& par force le print, & en chafla hors Sia- 

^Hj^p^ gre,qui eftoit fflz de GMon le Rommain, qui auoit. 

occupé le règne contre lcdi& feu Childeric fon pere:& à fon retour print Melun,& en 
chafla les Rommajns. * . 

. Audift an cccc. iiii. xx.& iïij. volunté print audiét Clouis d'eftre marié : parquoy il vm quart 
enuoya Aurelien,qui eftoit fon Chambellan, & féal confeiller, par deuers Gondemar, cens quitte 
l'vn des Roys de Bourgôgne,luy dïre,qu'il luy enuoyaft fa niepee Clotilde, fille de feu f^ffX, er 
Childeric,fon frere,parauant Roy de Bourgongne,en partie pource qu'il auoit ouy re- î***"* 
citer icelle eftre de grand' beauté, & plufieurs grans biens & vertuz eftre en elle, & luy m ^T 3 * 
enuoya vn anneau, & autres bagues, ioyaux,& aornemens d'efpoufee /Et eft à fçauoir ^m uL de 
que lediâ: Gondemar auoit tue ledift Childeric,pcre de laditeClotilde,pour le débat BourgonL , 
qui eftoit entr'eux , à caufe du Royaume de Bourgogne. Aufii auoit efté,noyée fa fern- four auîr f* 
me, & gcttée en la riuicre,vne pierre au col,comme deflus a efté diéUceluy Gôdemar n "f ce * f m ' 
feit aucunes difïicultez d'éuoycr ladite Clotilde,fa niepce,& s'excufoit,difant,qu'elle "** 
eftoit Chreftiëne, & que lediét Glouis eftoit payé, & qu'il n appartenoit pas qu' vn ho- 
me payen efpoufaft vne femme Chrefticnne : toutesfois il ne le faifoit pas pour celle 
caufc,mais pour la crainte qu'il auoit que ledift Clouis,qui eftoit grâd & puiflant Ro y , 
ne le deietaft de fon Roy aume,quand il aurait clpoufé fa nièpce,a laquelle il deuoit ap 
partenir,& qu'il voulfiftvcnger la mort de fes pere & mere. Parquoy lediét Clouis,qui 
ne rat pas cotent de celle refoonce^y enuoya de rechef lediét Aurelien, & luy chargea 
dire audiâ Gondemar, que s'il ne luy enuoyoit ladite Clotilde,qu'il irait cotre luy en 
bataillcXequcl Aurelië à fon arriuée en Bourgogne, trouua que lediét Gôdemar vou- 
loit marier ladite Clotilde fa niepee, à vn autre, à fin que ledid Clouis ne la peuft 
plus auoir. Quoy. voyant lediét Aurelien, & qu'il ne pouuoit auoir accès de parler à 
ladite Clotilde, par vn dimenche qu'elle alloit à la méfie , fc meit en eftat & habille- 
ment d'vn pauure homme mendiant,& le meit à la porte d u mouftier, entre les autres 
pauures,dcmandansl'aumofne :&ainfi que ladite Clotilde luy donnoit Jaumofne 
C comme aux autres) il luy print la main , & la luy baifa , & luy meit vn anneau d'or au 
doigt, & luy tira fon manteau , dont elle fut vn peu honteufe , fudore puclU. Quand 
elle furà l'hoftel,elle feit appeller lediâ: Aurelien,ainfi habillé qu'il eftoit,& luy deniâ- 
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da qu il eftoit , & qu'il qucroit , & pourquoy il luy auoit faiâ: telz fïgnes : & lors lediâ 
Aurclicn , qui parauant n'auoit fçeu trouucr façon de parler a ellc,iuy dift que Clouis, 
le puiflant Roy de France, l'auoit enuoyc deuers elle , & la vouloir auoir en mariage, 
& luy monftra l'anneau & les ioyaux nuptiaux qu il luy enuoyoit, lefquelz eUereceur: 
& ce fçachant lediâ: Gondemar,pour doubce dudiâ: Clouis,& par le confeil des Bour- 
guignons: il changea fa volunté,& en muât le mariage quil auoic enCdmmençé, bailla 
dotildejiUc Clotildc fa niepee audid Aurelié, qu il Témena en Frâce à fbn feigneur le Roy Clouis: 
du de lequel, quâd elle fut venue , Tefpoufa en grand' ioye &c folehnité : & depuis que ladiârc 
Bourgongne q\ 01 [\^ c eut c (poufé lediâ: Clouis,par tous les moyens & façôs quelle peut, elle Finci- 
KoydodsT toic & l' cn hortoit à foy ^ rc Chreftiérmais il n'y vouloit entédre,difant que pour riens 
# ne laifleroit la loy q fes predeceffeurs auoiét tenue, & en laquelle il auoit efté nourry . 

Du premier fil% de Clouis, qui fut baptife, & puis mourut. 

N Tan de grâce quatre cens quatre vingts &fîx,Iadiâe Clotilde eut vu 
filz, lequel du consentement dudiâ; Clouis, qui eftoit encores payen,ellc 
feit baptifer, & nommer Yngomire, mais tantoft il mourut : & dciil lediâ: 
Clouis que fés dieux eftoient courroucez, & que fondiâ filz eftoit mort, 
# ^ j ^.w par ce que ladiâ:c Clotilde l'auoit faiâ baptifer , & quil congnoiflbit que 
Jfoînwb- ^ us Chrift, auquel elle croyoit,cftoit vil & non puiflant,puis qu'il n auoit fçeu garder 
fUtftd fia celuy par qui fa loy pouuoit eftre exaulcée en Frâce. A quoy la Royne refpondit (àgc- 
tyen. ment , qu elle eftoit bienheureufe de ce que la volunté de fon Dieu aupit efté de pré- 
dre le premier fruiâ: de fon ventre. Aucun temps après elT eut vn autre filz,lequcl elle 
feit femblablement baptifcr,y confentant ion mary à trefgrand' difficulté & fut nom- 
mé CIodomircs:& tantoft après qu'il fuft baptifé, il deuint malade,& cuyda mourir: & 
par ce deift lediâ: Clouis quil en aduiendroit comme de l'autre, & qu'autant qu'elle 
en auroit qui faflfent baptitcz,que tous mourraient , &c que les dieux en eftoient cour- 
, roucez . Toutesfois par les prières de ladi&e Clotilde , Dieu permit que ledid enfant 
vint à conualcfccnce,& ne mourut pas. UtttmmfrêfurhtcnxibinfidtfaM » 
Vén ftkUre En l'an quatre ceins quatre vingtz & neuf, lediâ Clouis alla en bataille contre Sia« 
tmsfutrt gre,filz dudiâ Gillon, qui s'eftoit efleué pendant qu'il faifoit guerre ailleurs , & fafiie- 
& gea dedans la cité de Soiflbns,& le vainauit,& deftruifit ladiâe çité:mais lediâ: Siagrc 
nn f efchappa,& s'en alla à Thoulouzc , par deuers Alaric Roy des Vvifigotz, lequel le feit 
tuer , pour la doubte qu'il auoit dudiâ Roy Clouis. 
Vdn futrt En Tan quatre cens quatre vingtz & feize, lediâ: Clouis fubmit à luy toutes lés citez 
tensiitf. xx. & villes que les Rommains tenoient entre le fleuue du Rhin,8c Scine:&en l'année en- 
fiiiuant,quatre cens quatre vingtz & dixfept , il fubmit toutes celles qui eftoient entre 
la riuicre de Seine & de Loire. 



Vdn pâtre 
tmsw/.xx. 
Crftx. 
lesenfdnsdu 
%oy cUms 



MllÈ 



cr Hxftft. ^ n l' an quatre cens quatre vingtz & dixhuiâ: , il print par force tout le chaftel de 
Vdn judtrc Melun fur Seine,dont le Seigneur s'eftoit efleué contre luy, & le donna , aucc toute la 
msiik xx. terre & fciçneuric , à Aurelienfonconfeillcr,qui luy auoit amené Ja Royne Clotildc, 
V Jixbwff. cn faueur des feruices qu'il luy auoit faiâz. 

Comment > âf pourquoy le Roy Clomsfe feitbaptifen& deUfoin^ 
fie Ampolle qui fut apponée du ciel; & delà mifion 
des fleurs de W^. 

a dicte Royne Clotilde , qui eftoit vne bonne catholi- 
que, vaillante & fainâr dame,mcttoit toute fon cftude , & 
la peine qu'elle pouuoit à induire le Roy Clouis,à foy faire 
chreftiéner,mais rie ny proufitoit:toutesfoys aduint qu'en 
l'a quatre ces quatre vingtz dixneuf,iceluy Clouis,cftât en 
vne bataille contre les Allemâs, fe trouua fort prciTé entre 
fes ennemys. Lors luy fouuint des admonitiôs qluy auoit 
faides la Royne Clotilde,fa fëmc, & leua les yeux au ciel, 
& deift ainfi:Sire Dieu Iefus Chrift,que la Royne Clotildc 
ma femme, croit & adore , deliurez moy de ce péril ou ie 
fuis,& me donnez viftoire contre mes ennemys, & ie croy ray en voftrc nom, Se feray 

dorefnauant 
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cens un. xx. 
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dorefhauant voftre fèruitèur : & cous ceux de mon royaume, qui n'y voudront croire, 
feront èxilcz,ou occis. Et incontinent aduint que par la grâce de Dieu,il fut deliure de 
ce pcril,& eut viâoire de fcs ennemys,& s en retourna triumphant:& s'en retournant 
il paffa par là cité de Thou, ou il trouua fainâ Vvaft, prebftre , qui après fut Euefque 
cT Arras,lequel l'introduifit & enfeigna en la foy Chreftienne, & s'en vint auec luy iu£ 
ques à Reims , ou il trouua la Roync Clotilde,fa femme ( qui eftoit allée au deuant de 
luy,par ce qu elle auoit ouy reciter la belle viâoire qu'il auoit eue ) à laquelle il racom- 
pta ce qu il luy eftoit aduenu,dont elle fut moult ioyeufe.Et après ce,à fa trefgrâde rc- 

3uefte, fainâ Remy lors Archeuefque de ladiâc cité de Reims , qui eftoit filz du Duc 
e Laon,& deSoiffons,lebaptifa audiâ an quatre cens quatre vingtz dixneuf,l'an xvj. 
de fon règne. Àuec lediâ Clouis furent baptifées fes deux fœurs, Alboflede, & Ande- & 
childe,&plus de trois mil de fes gens des plus nobles Françoys,fans les femmes & en- g^di n ' 9m _ 
fans : & en les baptifànt,ainfi que l'vn des prebftres de l'Eglife qui apportoit le crefme bredefes gens 
pour l'oindre-, ne pouuoit palier pour la multitude du peuple qui la eftoit , & demou- f urm hf** m 
roit le Roy tout nud dedans les fonds trop longuemét, dont il eftoit aucunement vec- f e \f Ar f Mn ^ 
gongneux,de Ce veoir nud entre tant de peuple , aduint , ainfi qu'on trouue és hiftoi- *^ my 
res de France qu vn coulomb blanc defcendit , & apporta vifiblement deuant tous>en u fatât 
fon bec, vn Ampolle, pleine de liqueur celeftielle, de laquelle luy & fes fuccefleurs ycmjnlL,fii 
Roys de France , ont depuis cfté oinâz & facrez : qui eft vne digne & facrée décora- fut enuoyéé 
tion celeftielle au trefnoble diadème & couronne de France: & eft ladiâe fainâ' Ara- dininement 
polie honnorablement gardée en l'Eglife & abbaye fainâ Remy de Reims. A "tUfour 

Quand lediâ Clouis fut baptifé,il donna plufieurs grands dons, terres, feigneuries, ^ 
& rentes à l'Eglife de Reims, A l'exemple Se comlnandement dudiâ Clouis,fe feirent j^^^ 
après baptifer tous les nobles & populaires de France. Depuis ce temps , lediâ fainâ ^ de fm 
Remy, Archeuefque de Reims, eut grand' auâorité, & fut principal confciller dudiâ n. 
Roy Clouis. Il feit aedificr l'Eglife de Laon, & ériger en Euefché* qui parauant eftoit 
de l'Archeuefché de Reims : & y donna fa duché de Laon , que les Euefques tiennent 
encores. 11 eut vn frère nommé Principe^qui eftoit comte de SoifTons, lequel aban- 
donna le fiecle, & fut efleu Euefque de Soifions , & donna à l'Eglife fa comté , que les 
Euefques tiennent encores de prqfent. On lit aufsren aucunes eferiptures qu'en ce 
temps auoit vn hermite , preud'homme & de fainâe vie , qui habitoit en vn boys prés 
dVne fontaine,au lieu qui de prefent eft appelié loie en val* en la chaftcllenie de Poif- 
fi , près Paris : auquel hermite ladi&e Glotilde,femme dudiâ Roy Clouis, auoit grah- 
de fiance , & pour fa fainâeté le vifitoit fouuent , & luy adminiftroit fes necefsitez. Et 
aduint vn iour que lediâ: hermite eftant en oraifon,vn Ange s'apparut à luy en luy 
difant qu'il feiftrafer les armes des trois croiffans , que lediâ: Clouis porwit en fon 
efeu ( combien qu'aucuns dient que c'eftoient trois crapaux ) & aux lieu 4'iœux por- 
tail vn efeu, dont le champ fuft d'azur , feme tout de fleurs de liz d'or : & luy deift que Des trois 
Dieu auoit ordonné c[ue les Roys de France portaffent dorefnauânt telles armes. / wrf * 
Lediâ hermite reuela a la femme dudiâ Clouis fon. apparition : laquelle incontinent 1»*/"™"**- 
feit effacer lefdiâz trois croifTans ou crapaux, & y feit mettre lcfdiâes fleurs de liz , & ^^1%* 
les enuoya audiâ: Clouis fon mary, qui pour lors eftoit en guçrre contre le Roy An- 9 m 
doc,farrazin , qui eftoit vcnud'Àllemaignc à grande multitude de gens , és parties de lie* di&uie 
France , & auoit fpn fiege deuant la place de Conflans fainâe Honorine -, près Pon- 
toife : Clouis fc combatit & çut viâoire : & combien que la bataille commençaft en la 
ville,toutesfois fut acheuée en la montaigne,en laquelle eft à prefent la tour de Mont- 
ioic: & là fut prins premièrement & nommé le cry des Françoys & les armes , c'eft à 
fçauoir,Môtioie:& depuis y à cfté adioufté fainâ Denis. Et en la reucrenec de la mif 
fion defdiâes fleurs de liz , fut illec en la vallée fondé vn monaftere de religieux , qui 
fut fit encores dt appelle l'abbaye de loie en Val , pour la mifsion de la fainâe Ampol- 
le,& defdiâes fleursde liz , qui furent ènuoyées à ce grand Roy Clouis, premier Roy 
Chreftien : enquoy appert euidemment,que Dieu noftre peré & fkuueur â fingulicre- f , 
ment aimé les Roys de Fraiice,& les a voulu décorer & garnir de fingulieres grâces & 1 cX } 0 fi m * 
prééminences par deflus tous autres Roys & Princes terriens, ôcd'iceux faire les def ^/J^^ 
fenfeurs de la fain<9be foy & loy de Iefus ChrifLCe qui appert par l'interpretatiô defdi- <u t^cr ^r- 
â:cs fleurs de liz qu'il leur tranfinit:car par icelles bien entendues peult on veoir qu'en mairies de , 
vne fleur de Uzy atirois fleurons , vn grand hault au milieu > & deux, moyens dvne ?«w 
Premier volume. C iij 
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pareille haulteur aux deux coftcz.Le hauk fleuron au milieu , fignifie la fain&e foy & 
foy de Iefus Chrift : & les deux de 1 moyenne haulteur , qui font 1W à dextre, l'autr à 
feneftre, fignifient fapience & noblefle:lefquclz font ordonnez pour fouftenir, garder, 
& deffendre le hault fleuron,qui cft entr eux deux, qui fignifie la foy. L'vn c'eit à fça- 
uoir,fapicnce , par argumens & raifons ( ce font les do&eurs Se elerez des vniucrûrez, 
dont le Royaume eft plus décoré que nul autre royaume)& faurre par force & puiffan 
ce d'armes:ce font les Princes,barons , cheualiers , & autres plufieurs nobles, donty a 
zV» cinf grand* multitude en cedi& royaume de France . En Fan de grâce cinq cens & vn,aprcs 
cens <r *>»> quclediéèRoy Clouis fat baptizé , à la requefte de ladite Clotildcia femme, il feit 
k Jc grâd' guerre à Gôdcmar,Roy de Bourgongne, oncle d'icelle ClouIde:lequel auoit tué 
!2TSr * on P crc & ^ aia noyer fa femme,mere de ladi&e Clotilde , & tantle fariga qui! fo ren- 
fd tem du dit à luy ,& fe feit tributaire^ aduoua tenir de luy fa terre de Bourgongne.Mais aptes 
Updc Frïct. que Clouis fut retourné , & qu'il eut laifle Godcgille , pour gouuerncr lecfcâ: pays de 
Bourgongne,auec fix mil Françoys,lcdiâ: Gondcmar a&iegea lediâ Godegifillc en la 
cité de Vienne,& le print & le tua,& tous lefdiâz Françoy s, & fe refaifit de fa terre. 

De h guerre que feit Clouis à Alaric Roy des V vifigofl^& d». merueilleux 
tugement que feit le Roy d'Italie contre Alaric. 

v v ^iN fan de grâce cinq cens & fix , lediefc Clouis voiant que les Vvifigotz, 

L *n anf as Lsfe^CQ qui tenoient Fhxrefic Àrriénc,occupoiët grand* partie des pays de Gaui- 
Ve s v*nfi<- le,c'cft à fçauoir tous les pays du lôg de la riuicre de Loy re,depuis Orlcas 




g>t\ fd te* >gj L^f^)* u ^l ucs au m ° tz Pyrénées (qui font la feparation de Frâce & des Hefpai- 
nih h<erc- ^t**^rj Z9c gncs)& les pays de Berry,Auuergne,Lymofin,Q^ercy,Perigort,Angou« 
Jie^frriennt. lmoys, Angenoys, Languedoc, Proucnce, Ôt autres lieux circonuoyfins, lefquelzpays 
ilz auoient côquis,& en chafTé d'iceux les Rôrtiains,qui parauât les pdflcdoiët, enuoya 
vn fien confeilîer,nômé Paterne,deucrs Alaric ,Rôy deîdi&z Vvifigotz, pour auoira- 
uec luy alliacé de paixrlequel Alaric fain&emét feit alliance auec luy,& par Fattouche- 
ment de fa barbe, félon la couftume ancichnc,Fadopta fon filz,& Finftitua fon héritier, 
par ce qu'il n'auoit nul enfant . Mais tantôft apres J ledi& Alaric rompit les alliances,^ 
eurent aucunes guerres & quittions fvn contre ?à\itre:pour lefquelks appaifcr fui de- 
libéré qu'ilz auraient parlement cnfemble, * petite compagnie de gen$:& Fannée cinq 
Htn tin* tem cc ns & hui#,lediâ: Clouis alla en Guy ennc,pour parler audiét Alaricanais iceluy AU- 
Cr hwâ. ric,qui auoit di& & promis qu'il n'y viend roit qu'a petite compagnie , & fans arme»- 
res,feit feercttemen t apporter à Ces gens grands battons de fer. Le meffager que Clo- 
uis auoit enuoyé deuers luy,qui ce veid,en aduertit fon Sfcigneur : pàrquoy il n'y alla 
point t & de ce fourdit entr'eux grand* contumclie,& grand' guerre i qui longuement 
dura. À la parfin de leur débat fe foubmirent à Thierry,Roy des Oftrogotz, en Italie, 
qui auoit efpoufe la (œur de Clouis,& eftoit pere de la femme dudi^ft Alaric , lecpicla,- 
pres qu'il eut ouy les raifons que les Orâteurs & Legatz 4à(ài&z deux Roys allegue- 
j>H%tmmtnt rcnt > a Pp°in&a P ar f a fcntcncc & iugement qu*vn des cheualiers du Roy Clouis fiefae- 
quefett Unoy roit vnc lance aeuant le Palais d'Alaric, & qu'iceluy Alaric & fcs Vvifigotz getteioiet 
ttitdlie, entre tant de deniers d'argent fur ladifte lance, qudl' en (èroit toute couuerte, tellement 
U^y cUmis qu'on n'en verrait plus de poin&e : lcfquelz deniers feroîent audid Clouis y Roy de 
cr ^(Um, F rance : lequel iugement ( qui fut merueillcux) defpleut moult aufdidz Alaric & Ces 
jE 0 fi FV *~ Vvifigotz,& n'en voulurent riens faire ♦ difans qu'ilz ne le fçaurôient àccomplk^fci- 
x ^ rent moult d'iniures aux mefTagens dudiâ: Clouis , lefijuelz à grand peine peurént c£ 
chapper vifz.Toutcsfoys ilz s'en retournerét fans rien faitc,& feirenoJeur rapponau- 
di£t Clouis,lequel fut de ce moult courroucé:parquoy itaiTembda grande puiflancede 
i 9 *» e!n4 tem S cns ^ cn ^ an c ^ nc l ccns ^ neu ^ ^ meut fon oft pour aller contre ledlâ Alaric , Se paf 
crn ^ & la riuiere de Loyrc : Ht quand il vint près de Tours , il enuoya md&gers faire fcs of- 
frandes à Dieu, & au glorieux corps monfeigheur fàind Martin , requérant luy ayder 
. contre lefdi&z Vvifigotz,qui eftoient infideles,comme did eft : &r adùint ainfi que les 
LC ^s m™ mc ^ a S ers ^ c Clouis entrèrent en l'Eglifc fainft Martin de Tours , ihsxray rent que les 
un fuil hy P re ^^ rcs chantoient ce verfet du Pfaultier : Pred»xifti me <Umine virttaè ddheUMm^cr fuffbmufH 
Jànndfl djdc ^J^g^tsinfnefiktmme^ ey inimicorwn meorum dedtfti mibi dorfum^ odurtfes me dijfçriidifli. Quand les 

f&rffcctf^melTagers eurent ce ouy , ilz furent moult ioycux :& après qu'ilz curent accomply 

leurs 
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leurs oraifbns , deuant le corps fainâ: Martin , & faiâ: leurs offrandes , il s en retour^ 
nerent deuers leur Seigneur, luy fignifiant par ce qu'ilz auoient ouy fîgnc de victoire: 
dont il fe meit en voye,& vint iufques au fleuué de Vienne,lez Chinon : & pource que 
les eaues eftoient fi grandes quelles eftoient toutes defriuées hors bort, il ne peut paf- 
fer:fi s'y arrefta,& fe logea la:& de fautre part de la riuiere eftoit lediâ Alaric. . Ledid Du miracle 
Clouis fe meit en oraifon , & ainfi que les Françoys regardoient à trouuer paflage , fe V" D "* 
va iilec près leuer vn ccrf,qui fbrtit hors de la foreft de Chinon,& fc meirent les Fran- tf r ^ ™p m . 
çoys à le châtier : & tant le pourfuiuirent, que lediâ: cerf fut fi mal mené qu'il fut con- r^ju^ m 
train& fc mettre en la riuiere,& la trauerfa par vn endroit,tout à pied , (ans nager, Sc^rejtdc chmS. 
celle heure les Françoys conclurent que c eftoit fûd Muini émxilêj y de que Dieu leur auoit 
miraculeufemét enuoyé lediâ cerf,pour leur monftrer le chemin & paflage . Si le lai£ 
ferent aller,& tous pafierent ladiâe riuiere de Vienne , à fendrait ou lediâ cerf fauoit 
trauerfécParquoy lediâ Alaric,qui en fut aducrty,fe retira à Poi&iers. 



Comment Clouis combatif, & tua de fa main ^Alaric > Roy des P^vijt 
got%> deuant Poiéliers : & comment les murs <£AngouleJme 
tombèrent deuant luy miraculeufement. 




a t cheuaucha le Roy Clouis , & ceux de fa compagnie, 
qu ilz vipdrét deuant la cité de Poi&iers, ou eftoit ledid: A- 
laric, & feit le Roy tendre fes pauillôs près de TEglife fainâ: 
Hilaire : & aduint que la nuift, entour minuiâ: , fut veu par 

flufieurs vn eftourbillon de feu , qui fortit de FEglifc- fainâ: 
Iilaire,& vint defeendre droiâ: fur la tente ou le ïloy dor- 
moit. A ucuiis,qui ce figne veircnt,le tindfeftt à grand'figni- 
fiance.Si feit le Roy faire defence à fes gés, que nul ne print 
aucune chofe (ans payer. Le lendemain lediéfc Clouis ordô- 
na fes batailles noblement contre Iediét Alaric & fes Gotz, 
qui vindrent à Fencontre,& s'aflTemblercn t à bataille en vn champ nommé Nagladien- 
fe,ou Vogladenfc,pres la riuiere du Clin. Quad lediâ: Alaric & fes Gotz approcherét, d°ta*J*[cim 
& ilz veirét les cftandars & bannières des Frâçoys defployées , femées de fleurs de liz^h 
ilz furet cous esbahis q ce pouuoit eftrercar ilz fçauoiét bien que lés armes que les Frâ- J£j 
çoys porcoiët parauant,eftoient de trois croiiTans,du crapaux. La bataille cômença,& poi&lns. 
fut afpre &: cruelle;mais par la grâce de Dieu tous les Gotz furet decôfitz,mors, ou en 
fiiy te. Lediâ: Clouis en icellc bataille fe porta moult vaiIlammët,&Te meit fi àuât,qu'il 
trouua façon de rencontrer lediâ: Roy Alaric , au milieu de fes geiis , & fé combatit à u p 0 y c lmU 
luy corps à corps . Finablement de fon efpée le rua mort par* terre . Amaulry filz du- ocôjt ^(Uric 
dift Alaric s -efchapa d'icelle bataille^ s'en âlla en He(paigne,ou il fut feize ans. Apres d^Gof^ 
ladi&e vi&oire,ledi& Clouis enuoya fon filz baftard,nommé Theodoric,en Guyenne, 
auec grand* armée:lequel luy foubmït en (a feigneùrie ceux de Rouergue,Rhodes,Al- 
bic, Auuergne,& Lymofin,Quercy,Angcnoys, r & tous les pays iufques en Bourgogne, 
par ce que les habitans dudi& pays eftoient vert uz à fayde dudid Alaric, foubz Apoli- 
naire leur Duc, qui eftoit mort en ladiâ:e bataille. Le Roy pafla outre les riuieres de 
Gironne,& de Dordonne , & s'en alla hyuerner en la cité de Bordeaux : & fannéc en- 
fumant retourna deuers luy ledi& Theodoric,fon filz baftatd. Puis alla le Roy à Thou- tety cUm 
loure : print la cité,& y trouua les thfefors dudiâ: feu Roy Alaric , qui moult eftoient frim Udtê 
grands,& print & fubiuguaà luy tous Içs pays circonuoyfins. A fon retour il pafla par ^ 
Angoulefine , que lefdiâz Gotz tenoient : & quand il tut deuaht,& eut afsis fon fiege, ^5* 
nutu Muino les murs de la cité tombèrent dcuantluy. Si fut prinfc la cité,& tous les Go- 
tiens racz : &femblablcmerit tous ceuji qui eftoient és citez voyfines,toutes leftjuelles 
lediâ Clouis fubmit à fa feigneùrie , depuis ladiâ:e riuiere de Loy re , iufques àufdiéfe; 
montz Pirences , qui fej^arent France des Hefpaignes : & deflors commença fort le 
royaume des Françoys a accroiftre,efleuet & fleurir , 6c celuy des Romains à abaifTer, 
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Comment Clouisfut tetenu Sénateur à Romme>& appelle ^dugufle. 

3 a n de grâce cinq cens& dix, après que lediâ: grand Roy Clouis eut 
deie&é & chaffé tous lefdiâzGotz arrière de tous les pays des deffudids, 
il s'en retourna en France,& vint à Tours,pour rendre grâces à Dieu,& à 
monfcigneur fainâ: Martin,de la viâoire qu'il auoit eue. Et luy eftant en 
la cité de Tours,luy vindrent meflagiers de par Anaftafic,qui cftoit En*- 
pereur de Romme,& de par les Rommains,qui luy apportèrent lettres , par lefquelles 
eftoit contenu que lediâ: Empereur,& les Rommains,pour la grande cheuallerie/eos 
& vaillance qu'ilz auoient ouy racompter dudid Clouis ,ilz le retenoientleiir amy, 
allié, Confeiller,& Sénateur de Romme,& luy feirent de moult beaux > riches,& grads 
prefens:& entr autres chofes luy apportèrent des robbes , telles que les Sénateurs les 
portoient lors à Rome , lefquelles il veftit:& aufsi luy apportèrent vne couronne d'or, 
garnie de moult riches pierres precieufes,laquelle il meit fur fon chef,& monta fur fon 
cheual, en fon Palais,qui eftoit entre la cité & l'EgKfe fainâ: Martin de Tours: & don- 
na de grands dons d'or & d'argent,qu il feit getter au peuple,qui cria largeffe au grand 
Roy Clouis de France, Augufte,& Conful des Rommains.Puis rènuoy a lediâ Clouis 
offrir ladiâe couronne en l'Eglife fainâ: Pierre de Romme, par l'admonneftement de 
fainâ: Remy:& feit de grands prefens aux ambaffadeurs dudiâ Empereur. Ces chofes 
faiâes,lcdiâ Clouis feit fes offirandes,& de grads dons à fainâ Martin de Tours. Puis 
s'en retourna à Paris,& conftitua que la feroit le principal fiege de fon royaume: & à la 
pourfuitc de Clotilde fa fcmme,pour rccôgnoiflance de la viâoire qu'il auoit eue, fefc 
taire hors les murs de Paris , à l'honneur de fainâ: Pierre & fainâ: Paul , vn' Eglife qui 
de prefent eft appcllée fainâe Geneuiefiie,au mont de Paris,qui parauant eftoit appel- 
lée,le mont fainâ: Pierre : & lors commença la ville de Paris à croiftre de ce cofte la. 

Comment Clouis rachepta fon chenal qu 'il auoit donné a S. Martin. 

ntre autres dons que feit lediâ: Clouis à l'Eglife S. Martin de TouiS, 
il y offrit & donna fon pallefroy , furquoy il eftoit monté en faifant fes 
viâoires, & depuis le voulut rachepter,& rauoir, en donnant le pris qtfS 
luy fembloit qu'il pouuoitvaloirr&enuoya deuât la chaffe du corps (àin& 
Martin cent foiz dor de la monnoye lors courant. Puis voulut monter 
défaillais pourtât lediâ: cheual ne fe voulut mouuoir, & fembloit qu'il euft les pied? 
atachez en terre:& à lors lediâ: Clouis augmenta d'autres cent folz,vnc fois,deux fois» 
trois fois,& iufqucs à la cinquiefine fois,& à lors lediâ chejual fe mcut:& ce voyandé* 
diâ Clouis dcift,quc fainâ: Martin eftoit bon en ayde,mais il eftoit cher en pris**©»* m 
adiutorio M4rtintK,ftdcb*mprecio. Tantoft après lediâ Roy Clouis fut fi griefuement mala- 
de qu'on cuidoit qu'il deuft mourir , parquoy il manda fainâ Seuerin , qui lors efteit 
abbé de l'abbaye de Chabliz,cn Bourgongne:lequel yint deuers luy,& fe meit en orai- 
fon,& tantoft par fes prières fut le Roy guery , & depuis lediâ fainâ Seuerin ne partit 
plus de France,& vfa le demourât de fesiours au pays de Gaftinoys^n vn lieu appelle 
Chafteaulandon. En l'an v- c. & xj. lediâ Théodore Roy des Oftrogotz,qui regnoic 
en Italie,eftant courroucé de la mort d'Alaric fon gendre , que Clouis auoit tué deuat 
Poi&iers,enuoya vn de fes comtes , nommé Ibba, auec grand nôbre de gens en Aqui- 
taine,pour faire guerre aux Françoys, que lç Roy Clouis y auoit laiffez , pour la garde 
du pays, & en tuèrent bien trente mil. ; En ce temps floriflfoit en bonnes ceuures fainâ 
ArnouUequel auoit eftébaptize par fainâ Remy:& en prefchât la foy de Iefus Chrift 
en vne foreft près Paris^ôméc Yueline, fut marty rizé , & là enfepuely par Stafibergc 
fa femme : & eft de prefent appelle Je lieu fainâ Arnoul en Yueline. 

Du concile que Clouis feit ajfembler a Orléans \ auquel furent 
ordonnées les eleélions des bénéfices. , 

N l'an de grâce cinq cens & douze , par l'ordonnance & cômmandemct 
du Roy ClouiSjfut en la cité d'Orléans afTcmblé le premier çôcile, qui fut 
tenu de l'Eglife Gallicane,auquel auoit tréte deux Euefques , &pluficurs 
autres prdatz en grand nôbre : entre lefquclz eftoit S. Melone Eucfque 
de Rcdon,qui eftoit grand côfciller dudift Clouis. Auquel concile flurec 
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ftatucz & ordonnez pluficurs beaux decretz , & entre autres que les clc&ions Se con- 
firmations desdignitcz,& autres bénéfices eleâifz, feroient faiâz en ce royaume fé- 
lon les anciens Canons, ytnm#rinc€nt'm , infttmU kifhrUU litro En cefte année mou- S m*8i Gène 
rut à Paris fain&e Gcneuiefuc, pleine de vertus & mérites, aagée de quatre vingtz ans: uifoe m$u* 
& fur enterrée en l'Eglife fainâ: Pierre &fainâ Paul, que Clouis auoit fôdée:& depuis, rutk?m$ti 
à caufe de ladi&e fain&e , icelle Eglifc a efté,& eft appellée (àinâe Geneuiefiie. Jegmee >. c 

De la mort du Roy Clouis. 

N Tan de grâce cinq cens Se treize, lediâ: Clouis, aduerti quVn mauuais j 
Se tyrannique duc de Cambray,nômé Raniere, qui eftoit de fa lignée, Se àMcS?"' 
vn fien frcre,pour la mauùaife tyrânique Se luxurieufcvic qu ilz menoict, 
eftoiét en la haine de leurs fubie£fcz,efmeut guerre cotre eux . Ilz vindret 
► au deuant de luy,pour le combatre, mais ilz furent tuez & defèônfitz par **i 
leurs gens mefmcs,qui les liurerent:& s enfaifina lediâ: Clouis , de leurs terres & thre- cm A^°t}^ 
fors. En Tannée cnfuiuant cinq cens quatorze print vne maladie audiâ Clouis, de la- p^ctows 
ouclle il trcpafTa, & fut enterré en ladiâ:' Eglifc fainâ: Pierre & fainû Paul , qu il auoit pLin x& 
fondée au mont de Paris , à prefent appellée fain£tc Gcneuiefuc; ^ cbreJUm. 

Des quatre fl% de Clouis, gui partirent le Royaume. 

e d i c t Clouis eut de Clotilde fa femme trois filz, & deux filles:&: fem- rnbdftéJnZ* 
blablemcnt il eutvn autre filz,nômé Thcodoric,d'vnc femme qu il ayma m * ^odoric 
) par amours,auant qu'il efpoufaft ladide Clotilde, lequel hérita auec 
i autres frères, pource qu il eftoit vaillant cheualier , & fi auoit faift partie ^^^^ 
) des grands conqueftz du temps de feu fon pere. Lefquelz filz, après fon Cfm 
trçfpas,partirent le royaume , & fut chafeun d eux appellé Roy en fa portiô , ainfi qu'il 
s f niùy t. Clotaire eut Vermandoys ,Picardie,Flandres,&: Normâdie,& meit le fiege de K 
fon Royaume à SoifTons. Clodomire eut le ^ays de Bourgongne, Daulphiné,& toute 
Prouencc,iufqucs à la mer,& meit fon fiege a Orleas:& Childebert regna,& eut Paris, 
Poi£tou,Touraine,Ie Maine, & Aquitaine.Thcodoric,q eftoit baftard,cut Lorraine^ 
les pays deçà Se de la la riuicre du Rhî,iufqucs à Reîs,& mit fo fiege à MetzX'vnc det, 
diâcs filles nômée Clotildcjfiit mariée à Amaulry Roy des Vvifigotz:& l'autre nôméc 
Thichildc,vcfcut en virginité,en l'abbaye de S. Pierrre de Sës,qu'elle fôda:& Clotilde 
leur merc vefeut depuis foIitaircment,& Ce tint par deuotiô au fcpulchre de S. Martin 
de Tours,ou auoit moyncs de S. Bcnoift.Icellc Clotilde fonda premieremet vne Egli- 
fc au lieu ou eft de prefent l'abbaye de Chelles,pres Paris,en l'hôncur de noftre Dame: 
& côbien que lors,& depuis , ay t eu pluficurs Roys qui ayent régné en Frâcc en diuers 
lieuxrtoutesfoys ne met la Cronique au rang,ny au nôbre des Roys de Frâce,quc ceux 
qui ont régné Se tenu leur fiege à Paris : Se ce qui eft efeript des autres n'eft que par in- 
cidence,ou pour fcruir à propos Se ramener à mémoire , Se donner entendre les faiâz 
Se geftes de ceux qui rcgnoiét à Paris:& par ce eft cy côraéncé le règne de Childebert. 

De Childebert jixiefme Roy de France. 

* 

"p N l'an de grâce cinq cens & feize,vnc manière 2**™%™ 
^de gés qu o appelloit Danois,s'efleuerét,& vin- 
drët par la haulte mer, Se enuahyrët du cofté d'Al- 
lemaigne la terre de Theodoric,Roy de Metz,& la 
depopulerët p feu Se par glaiue. Parquoy il enuoya 
vn fien filz nômé Theodebcrt, auec grâd oft au de- 
uat d'iceux Danois,& les chafla Se defconfit,& leur 
ofta toutes les richefles Se prifonniers qu'ilz auoiéc 
amafTcz,&tua leur Roy nômé ClochilaicPuis s'en 
retourna lediâ: Theodcbert triuphat Se vi&orieux 
vers ledift Thcodoric fon pere, a Metz. En l'an de 
grâce cinq cens dixhuiâ:,lediâ: Theodoric Roy de 
Metz, fut appellé en ayde par Ermenfroy , Roy de 
Thoringc,à prefent nômée Lorraine,q auoit guer- 
re cotre fon frère Bertaire : & luy promit lediâ Er- 
niëfroy la moy tié de fon royaumc;Icqucl Thcodo- 
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fie y alla,& tua lediâ Bertaire, & ainfi côquit la moytié dudiâ royaume de Thoringe 
Iccluy Erméfroy auoit à femme Maubcrge,fillc du Roy Thierry d'Italie, & delafœur 
du feu Roy Clouis,laquelle cftoit moult orgueilleufe,pour fon hault lignagc:& par fou 
côfcil lediâ Roy Erméfroy feit oçcite deux frères qu'il auoit,pource quelle les hayoic 

De h guerre que les trois fil% deClouis feirentau Royde Bourgon- 
gne > à la requefle de leur mere Clo tilde. 

tm cinjems ^T^^S^ lan ^ c Cin( * CCtiS & yitl &> la *W ne Clotilde, vcufiie du feu Roy 
cryin&t. ?3J l§^2^ ^louis, m ^da fes autres trois filz, Childebert, Çlotaire, & Clodomire , te 
" [ les pria &admôneftaqu'ilz végcafletfuslesBourguignôs la mort de fes 
jpere & mere, q Gondebault fon oncle auoit faiâ mourir , & recouuraflet 
la terre qui luy deuoit appartenir^côbien que lediâ Godcbauk fon oncle 
fuft ia mort,laiflez deux fïlz, vn nômé Sigifmond,& l'autre Gondcmar, qui tenoiét le- 
diâ royaume de Bourgongne , qui luy deuoit appartenir. Les trois Roys, à la requefte 
de leur mere,aflcmblerent leur oft,en Bourgongne entrerent,& fe combatirent contre 
Sigifmond,l'vn defdiâz filz de Gondebault, ou les Françoys eurent viâoire , & ledîd 
Sigifmond s'enfuy t, pour foy cuider fiuiuer en l'abbaye de Chabliz , qu'il auoit fondée 
& faiâ: asdifier.Clodomire,Roy d'Orîeas,lc fuy uit &lc print,luy,fa femme & fes enfâs, 
S*in8 jîwt &les mena à Orleâs prifoniers. Sainâ Auit,qui lors cftoit abbé d vn' abbaye près Or- 
d'orUdm. icans, fcit plufieurs fois requefte audiâ Clodomire qu'il leur voulfift fauuer la vie^nais 
il n'en voulut rienfaire,& les feift tous getter & aggrauanter dedans vn puys. 

Delamortde ClodomireI{oyd'Orleans,quifuttuéen champ de bataille. 

z 4» tin* cens V ^7p^T> f N Tannée enfuy uât,qui fut l'an de grâce cinq cens xxj.lediâ Roy Clodo- 
ywg çr>n. fijG fôjfeWJ mirc,à la requefte de fa merc,retourna de rechef auec fà grand' armée en 
** ^ B our g on g nC p 0ur g a fl; Cr i atcrre .Le Roy Gondcmar de Bourgogne, fie- 

re de feu Sigifmôd,qui auoit efté tué l'année prcccdéte,vint au deuant de 
>luy à grâd oft,iufqucs au pres de Viénc en Daulphiné, & la fecombatirét 
moult crucllemct en vn lieu appelle Murofance,ou Vifcrôte.Mais les Bourguignôs ne 
ttmycio* peurét endurer l'impetuofité desFrâçoys,&fc meirct en fuyté.Lediâ Clodomire,Roy 
Jomire par d'Orleas,voy ât que fes ennemy s s'en fuyoicnt,cômc home de hault & fier courage, fe 
fin imfrudt» meit en la chafTe après cux,tat que le dextricr le peut porter,frappat à dextre & àfene- 
et fia tue de fa c ^& abbatant ce qu'il rencontroit : mais il fut plus vaillant que fage. Car il cheuau- 
tnàm^dt C ^ a ^ in( lifcretcmét,fans prédre garde à fes gés,qu'il paffa tous ceux de fa côpagnic : & 
TJdille. GC voy ât les Bourguignons fes ennemy s,au milieu defquclz il fc trouua fcul, & qu'il ny 
auoit nul de ceux de fà côpagnie auec,ne près de luy:fe retournetét , & le recômmécc- 
rët à aflaillir,en gettant dardz fur luy,qui fe deffendit vaillâmcnt,& moult en tua,mais 
à la fin il fut tué.Quad fes gés fçeurct qu'il fut mort,ilz furent moult troublez,mais ce 
neantmoins ne biffèrent pas à pourfuyure leurs ennemys, & tellement quilz les tue- 
les Frdnçoys rent,& defconfirent prcfque tous. Puis s'en retournèrent en France- & cri leur retour- 
tuerenten nant,coururent toute la terre de Bourgongne, & tuèrent fiommes, femmes, & petits 
Un^fCn- en ^ âns ' ^ e qu^que aage ou Sexe qu'il fuffent, & bruflerent villes,citez , & chafteaux. 
^T^cren^ Iceluy feu Clodomire laiflfa de la Royne Goldeacque fa femme trois enfans,l'vn nom* 
fml nié Theodoal, l'autre Gontran, & le tiers Cloud. Ladiâe Royne; Clotildc veufue de 
Clouis, qui eftoit leur ayeulle,print la garde defdiâz trois filz,& les feit nourrir moult 
fouëfuement: & le Roy Clotaire de Soiffons s'enfaifina dudiâ Royaume d'Orléans^ 
print à femme ladiâe Goldeacque lèur mere , qui femme auoit efté de fon frere. 

De la guerre que Clotaire & Theodoricfeirent en Bourgongne : & de ChiU 

dehert , qui apporta d'Hejpaigne la cofle fainél Vincent. 

v a K d le Roy Çlodomirc fut ainfi tué:fes deux frercs,CIotaire & Chil- 
debert, aflfemblerent de rechef leur oft en Bourgongne , & y entrcrët,& 
chafferent lediâ Roy Gon4emar,& prindrent fa femme prifbnniere-La 
terre deftruifirent & meirent à leur fubieâion. Lediâ Gondemarauoit 
vn ferourge de par fa fcmme,nommé Amaulry,qui cftoit filz de feu, Ala- 
ric,Roy des Vvifigotz, que le Roy Clouis auoit tue deuant Poiâiers , lequel Araaulry 
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s'en eftoit aile en Hcfpaigne après la mort de fon di& pere^omm'a efté did cy deiiât, 
& tenoit encore partie du règne de ion pere , es parties de Languedoc , & ne s'eftoit 
point les années précédentes voulu entremettre de la guerre de fes frères , contre les 
Françoys. Celuy Amaulry en Fan cinq censxxiij. enuôya fesmeflagers & ambafla- LUncin^ces 
deurs,pour faire alliance aufdrdz Childebcrt & Clotaire,Roys de France , & leur de- xx 'ï 
manda Clotilde,vne de leurs fœurs,en mariage^u'ilz luy odroycreht. Mais quand il 
l'eut cfpoufée, il luy mena moult layde vie, Se luy faifoit plufieurs rudefles : & fouuen- 
tesfois la battoit, tellement qu'elle vomifToit le fang :& quand ell'alloità l'Eglife,& 
qu elle eftoit en oraifon, il luy faifoit getter fur elle plufieurs ordures & irifedions: par 
ce qu'elle eftoit bonne Chreftiennc,& il eftoit corrompu de l'haerefie Àrrierïfce. 

En Fan cinq cens xxiiij.Theodoric,Roy de Metz,cnubya fommer Ermenfroy,Rdy L'dncwfccns 
de Thoring^qu'il luy baillaft & deliuraft la moy tié dudid Rôyautfce de Thoringe, ou 
Lorraine,qu'il luy auoit promis, comme did a efté cy deflus : & pôUfce qui delaioit de 
ce fairc,luy & ledid Clotaire,Roy de SoifTons,fon frerc,luy feirent guerre, & le defeô- 
firent luy & fes gens,& meirent toute fà terre à leur fubiedion. Tant mourut de Tho- 
ringiens fur le riuaige d'vne riuiere qu on paflbit par deffiis les corps mors,cômmè fur 
vn pont : toutesfoys iceluy Ermenfroy efchappa de la bataille , & fe retrahit en vn fort 
chaftcl;ou lédid Theodoric luy manda qu'il vint parler à luy à feureté,en vne ville,qui 
efftoit près dùdift chaftehlequel Ermenfroy y alla,& vn iour iceluy Theodoric,fâignat Theodoric frit 
de le vouloir entretenir par belles parolles , le mena fur les murs de ladide ville , qui mourir Ermi 
eftoienthaulx&larges,&fepourmenoient enfcmble l'vn auprès de l'autre :& fubi-^MS^ 
tement ledid Theodoric bouta ledid Erméfroy , tellemët qu'il le feift cheoir du haillt Lormne * 
des murs à bas, & fe rompit & froiiTa le corps & mourut. Et après ce ledid Theodoric 
feit eftrangler .fes enfans, & s'enfaifina de tout ledid Royaume de Thoringe.Et entre 
autre proy e que ledid Clotaire emmena de ladide guerre de Thoringe , dide Lorrai- 
ne,il emmena vne ieune fille,nômec Radegôde , qui fille auoit efté du feu Roy Bertai- 
rejeté dudid Erméfroy, laquelle il efpoufa & print à femme,côme did fera cy après* &° e * 

En l'année cinq cens xxv.Childebert,le Roy de Paris,fe délibéra daller faire guerre u*n rinçant 
aux Sarrazins en Hefpaigne. II fe meit en voye , & alla en la cité de Clermont en Au- wg' «f- 
uergne,pour afTcmbler fon oft. Luy eftant en ladide cite', Clotildc fa fœur, qui femrjie 
eftoit d' Amaulry,Roy des Vifigotz, luy feit à fçauoir qu'a l'occafion de ce qu'elT eftbil 
Chreftienne,ledid Amaulry,fon mary,luy tenoit moult rudes termes, Se luy faifoit de 
tant grandes rude(Tcs,qu'clIe nepouuoit plus endurer,luy fuppliant qu'il la voulfîft de- 
liurer de la peine ou clT eftoit,& venger fa honterparquoy ledid Childebcrt fut moult 
courroucé,& quâd fon armée fut aflemblée au pays d' Auuergne, il fe meit en chemin, 
& entra en la terre dudid Àmaulry , fon ferourge : lequel quand il fçeut fa venue, alla 
contre luy , & Ce combatirent cruellement : mais à la fin ledid Childebert eut vidoirc 
contre ledid Amaulry , lequel pour foy cuider garâtir, en s'enfuyant , fe voulut mettre 
dedans vne Eglifc, mais en y voulant entrer,vn Françoys luy bailla d'vne lance au tra- 
uers du corps,& le tua . Apres ladide bataille iceluy Childebcrt paffa oultre, & s'en al- 
la en He(paigne,ou il print la cité de Tholette, & plufieurs autres citez,& pafla tout le 
pays, & apporta de ladide conquefte,entre les autres chofes fingulieres,vne des coftes 
faind Vincent martyr,que ceux de Sarragocc luy donnèrent , à fin qu'il 1 euaft fon fie- chld&at 
ge qu'il auoit mis deuant ladide cité,& plufieurs autres beaux reliquaires,càlices d'or, d ^°^ ^ 
liures d'Eglife^halfes de corps faindz,moult aornez d'or,d'argët,& de pierres precieu 
fes.Toutes lefquelles chofes il donna,&feit départir aux Eglifes de Frâce, fans rien en c0 ^ t$s . ^ 
retenir,&principallemét à TEglife S.Pierrc,dide à prefent fainde Geneuiefue à Paris, cent. 

Commment Theodoric, Roy de Met%, print la cite' de Clermont fur Childehert,Roy 
de Paris, fon frère, ce fendant qu'il eftoit ailé faire la guerre en HeJf>aigne>dont 
après fin retour fe meut grand' guerre entre eux. 

i N l'an cinq cens xxvij.pendât que ledid Childebert eftôit occupé à faire lUncinf 
i guerre en He(paigne,fon frere Theodoric* Roy de MetZj reprint fur luy ces ring fa 
la cité de Clermont,& plufieurs autres qui eftoient des limites du royau- 
me,lefquelles aubient efté baillées par trahyfon audid Childebert , d'vn 
> nomme Archades,Senateur d'icelle yille, pédant que Theodoric faifoit 
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la guerre en Thoringe:& difoit iccluy Theodoric, quelles ltiy dcuoient appartenir,& 
qu'il les auoit premièrement conquifes fur les Gotz , dés le viuant du Roy Clouis leur 
pere.Deladide prinfe fut ledid Childebert fort indigné contre fon frcre.Si s'en partie 
d'Hefpaigne, & fe meit à chemin pour retourncr:& en s en retournât print & fe faific 
des terres & threfors de feu Amaulry, Roy des Gotz , fon ferourge , qu'il auoit tué & 
clotilde fem* d e f CO nfit,& voulut amener Clotilde fa fœur,veufuc dudid Amaulry,mais elle mourut 
me^maul eft c j iem i n . j ont feit apporter le corps d'elle, & le feit enterrer en l'Eglife (àiiide Ge- 
^ neuiefue,à Paris,pres fon pere.Pendant qu'il eftoit la,comme nous auons dit,eftant la 

ville reprife,& Theodoric empefché aux autres villes prochaines,vn nommé Mundc- 
ric ou Merich,qui fe difoit leur parét,s'eflcua contre luy:mais en fin fut côtraind s'en- 
fuir , & fe retira en vn fort chaftel , nommé Vitry,ou ledid Theodoric le feit afsicger. 
Mais quand il veid qu'il ne le pourrait auoir de long temps , il le feit mander à feureté 
malicieufement par vn de fes cheualiers , nommé Argefille, lequel feit tant par belles 
parolles qu'il y fsit hors du chaftel: & quand il fut horsjedid Argefille du commande- 
TT r^7rdn]r ment ^udiâ Theodoric,fon feigneur,feit figne à fes gens qu'ilz le tuaflent: & ce voy âc 
TSmm h le ^ ia Merich tiralcfpée , en difant audid Argefillè , Trahiftre tu mas ta foy faulfée: 
ferfonne de niais iamais ne la faulferas à autre.Si le fiert de ladide efpée,& le tua : & après ce,luy Se 
Merick ceux qui eftoient faillis dudid chaftel,auecques luy,tuerent moult de gerà dudid Ar- 
gefille : mais à la fin ilz furet tous tuez, & ledid Archades,qui eftoit vn des traditeurs 
de Clermont,cfchapa & s'en vint en la cité de Bourges : qui eftoit au Roy Childebert, 
& furent fa femme & fes filles faides prifonnicres en la cité de Cahors,&: enuoyées en 
cxil.Et tantoft après lefdidz deux frères Roys s'appojndcrent,& s'en alla JedidTheo- 
doric en Lorraine , & pour feureté dudid appoindement furenr baillez, d'vne part & 
d'autre, les enfans d'aucuns grands feigneurs en oftage. 

Comment Theodoric voulut par trahyfon faire mourir fon frère 
Clotaire , Roy de Soifjons. 

l'an cm m ïfcîr^fè^ * an c * nc l c * s vingtncuf,ledid Theodoric, Roy deMetz, qui s'en eftoit 
xxix. &j allé en Lorraine, qu'il auoit nouuellement conquife, comme did a efté: 

. combié qu'ilz cufTent luy & fon frère Clotaire fait paix & appoindement 
jenfemble, fur leurs difterens : neantmoins Ju^ftomlm^uorundamhomm^mne^ 
.phdndorum, (pu afiiduisgiudent mutanon&us rerum , hay oit mortellement fon did 
frere Clotaire, Roy de Soiflbns , & cherchoit tous les moyens qu'il pouuoit de le 
faire mourir. Vn iour aduint qu'il luy manda qu'il vint parler a luy : mais auant 
qu'il fuft venu, il auoit faid tendre vne courtine en la faile ou il eftoit, & derrière 
Ve U trthy* i cc \\ c courtine feit cacher grand nombre de Cheualiers armez , aufquelz il auoit com- 
^TorUenms manc ^> c l uc ^ to ^ c l uc * cc ^û Clotaire fon frere feroit entré, qu'ilz le tuaflent. Si vint 
fon frere. kdid Clotaire , qui pas ne fe doubtoit de fa machination, deuers ledid Theodoric:& 
quand il entra en la chambre, par deflbubz la courtine, il veid les piedz des chcnaliers 
armez:fi eut doubte & fè rccula,& s'en retourna en fon logis , & feit armer vn nombre 
de fes gens,& leur commanda qu'ilz allaflent deuant luy pour plus feurement parler à 
fon frere. Quand ledid Theodoric veid qu'il eftoit defcouuert , & que fon frere àuoit 
apperçeu fon barat , il luy feit beau femblant , & le mercia du fecours & ayde qu'il luy 
auoit faid à la conquefte dudid pays de Thoringe,côtre ledid Ermenfroy:& en figne 
d amitié luy donna vn beau plat d'argent. 

Comment les deux Roys, Childebert & Clotaire, tuèrent deux de leurs nepueux y 
enfans de leur feu frere 3 le Roy Clodomires y Roy d'Orléans : & 
comment le tiers defdiét% enfans , qui fut Jainéi Cloud, 
sefehapa de leur prejence , ô Je feit moyne. 

t\n cinfcis N l'an de grâce cinq cens xxxj. la bonne dame Clotifde , veufue dudid 

xxxi. wM^Ù Clouis , mere defdidz Roys demouroit lors à Paris , & nourriflbit 

tendrement & en grand' amour fes petits filz Theodoald, Gontrand, & 
Cloud,lefquelz eftoient enfans de feu Clodomires fon filz, Roy d'Orlc- 
>ans, qui auoit efté tué en Bourgogne à la chafle de fes ennemys . Ledid 

Childebert 
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Childebert , Roy de Paris,qui eftoit homnie moult cruel, lequel auoit plus Ton enten- 
dement & affe&ion aux chofes terriçnne$,qu'aux celeftielles,éut enuie de l'amour que 
ladide Clotilde,fa mere^ortoit aux enfâs defondid feu frère CIodomircs,Roy d'Or- 
jças,& auoit grand' doubte,que fadi&e mere les voulfift fiirc régner en France.Si ma- 
da Glotaire Roy de Soiflbns fon frère, venir à luy:& quand il fut venil,ilz machinèrent 
enfcmblc comment ilz pourraient faire mourir lefdi&z trois enfans Jetirs nepueux .Si 
mandèrent à ladide Clotilde quelle leur enuôy aft lcfdi&z enfans : & difoient qu'il les 
vouloiét vcoir,& leur bailler la portion du royaume qui leur deuoit appartenir. Soubz 
cette couleur Jadi&e Clotiide,qui dt cette nouuelle fut bien ioyeufe,lesleur enuoya:& 
quand ilz furent venuz deuers eux , ilz cnuoycrent par vn rticflager vries forces & vne 
cfpée à ladite Clotilde , & luy feirent demander lequel elle vouloir miéux,ou que le£ 
diStz enfans fuflent tonduz dcfdiûes forccs,& mis en rcligiô, ou qu'ilz fuflent tuez de 
ladi&e cfpée , Ladite Clotildc,qui moult tendrement aimoit lefdi&z enfans, fut mer- 
ueilleufcmcnt troublée de cette nouuelle, & difoit. He Dieu fi mes petis enfans ne ré- 
gnent au royaume qui leur doit appartenir,i'ay bien perdu mon temps & ma peine de 
les aiioir nourris, & efleuez iufques à prefent : & il me fcmble que leur meilleur ferôit 
mourir,quc d'eftre tonduz.Et ce difoit elle,cuydant que lefdidz Childebcrt & Clotai- 
re,fes enfatos, &i oncles defdi&z ieunes enfans ,n'euflcnt point la cruauté en eux de les 
vouloir faire môurir. Le meflager retourna &C rapporta que ladite Clotilde difoit & 
auoit fai& refporicc,qu elle auroit plus cher que lefdiâz enfans fuflent mors,qu ilz fiif- 
iènt tonduz,ne fai&z moines en abbaye : & cela ouy,lcdiâ: Clotaire,cn la prefence dé 
plufieurs , prend vnç efpee , & tue le plus grand defdiftz enfans. Qùoy voyant le fe- De U rrmÀe 
cond,& qu iCeluy Clotairc,fon oncle, auoit tué fon frère aifné, il fe retira deuers lediéfc ****** cr^ 
Childebert fon oncle , & fe getta à fes piedz en pleurant & criant : Mon oncle & mon % ^^^ t 
pere,mon amy,fauuez moy la vie, Lequel Chiidcbert,meu dç pitié,fupplia audiâ: Clo. J^/j^L 
taire qu'il amoÛift fon courage , & que pour famour de luy il refpitaft la vie dudiâ en- w X ! 
&ntleur nepueu. Etencedifantille tenoitembrafle, & lediâ: enfant luy aûoitaufsi 
embrafle les iambcs,tellcmct qu'il ne les pouuoit lafchcnmais iceluy Clotaife,mcu de 
félon &cruel couragc,deit audiâ Childeberr.Toymefmcs as confpiré & confenty leur 
mort , comme moy, & maintenant tu fains de n'en cftrc pas content : Laifle l'aller & 
le rcculle de toy, ou foy s certain que ic te tueray toymefme . Et ce voyant ledidt Chii- 
debert, craignant la chaleur &c fureur de fondid frerc , reculla dcluylcdiâ: enfant, 
lequel lediâ: Clotaire tua incontinent de fadi&c efpée , comme il auoit fai&le pre- 
mier. Le tiers defdiâz enfans , qui eftoit le plus icune , & auoit non» Cloud , par le 
•moyen d'aucuns qui la cftoient prefens,le(quelzluy feirent paflage entr'eux , pen- 
dant la queftion du fécond frère , s'enfuyt & euada de la prefence dudiâ Clotairc : & 
aucun temps après luy mefines fe tondit,& rendit rcligieux,& vefeut treflain&ement, 
tellement qu'après fa mort il fut canonizé , & fut fon corps enterré en vne ville fur la 
riuicrc de Seine, appclléc Nogent,à deux lieues près Paris : laquelle à caufe de luy eft 
à prefent appellée faind Cloud . Quand les deux enfans furent mors , ce ne fuffift pas s. cUud près 
audiâ: Clotaire , car il tua leurs nourrices & ferait eurs , qui la eftoient prefens. Et ce f°*t°'\ 
fai& il monta à cheual,& s'en alla hors Paris . Ladite Clotilde,leur mere , quand elle e * re nonm * 
{çeut le cas ainfi aduenu, fut moult troublée de telle cruaulté & fclonnie,commi(c par N W* % 
fes propres enfans à fes petits enfans leurs nepueux : fi feit recueillir leurs corps, & les 
feit enterrer en TEglifc fainfte Gencuiefue , a Paris , auprès du feu Roy Clouis,lcur 
grand pere : & après cc,retourna à Tours,pour vifiter le corps faind Martin. 

En Fan de grâce cinq cens xxxiij. aduint que ledi& Clotaire,Roy de Soiflbns , auoit lU» >. * 
en fa maifon vn chcualier du pays de Ncuftrie,à prefent appelié Normandie, du pays 
de Caulx^iômé Gaultier d'Iuetot, lequel cftoit fon chambellan : vaillant Se hardy aux 
armes,er if*!**»* contr* *i»erfmos cbriftUmtdtis s ÔL faymoit moult le Roy pour fa preud'hom- 
miettoutesfoys aucûs par cnuie,qui toufiours règne en la court des princes,& par faux^ 
rapportz,le meirent en findignation dudiâ: Clotaire,tellement qu'il iura fa mort : par- 
quo y lediâ: Gaultier, recongnoiflant la fureur dudid Clotaire,pour fa (cureté fut con- 
traint foy abfenter : & s'enfuyt, & s'en alla par mer hors le royaume, ou il fut l'cfpace 
de dix ans ou cnuiron : pendant lequel temps il feit moult grâd' guerre aux Sarrazins, 
par mer & par terre,& fur eux eut plufieurs viâoires in incrtmentwm çr honora» cbnfUdn* fidei. 
Apres il s'en alla à Romme,ouic Pape le receut ioy eufcment,& à grad' hohneur,pour • 
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la bonne renomée qu'il auoît ouye de luy: &: pourcè que lediâ Gaultier defiroic moule 
naturellemët s'en retourner au pays de fa nation : à fa requefte le Pape efenuit au Roy 
lettres en fafaueur , qu'attendu qu'il auoit efté exilé par faux rapporte , & confideré la 
fidélité & preud'hommie qui cftoit en fa perfonne , & les feruices qu'il auoit fâiâz à la 
Chrcftienté, qu'il le vouîfift râppellcr en fa grâce , & le fouffrir demourcr en fon Roy- 
aume . Lediâ Gaultier apporta lefdiâes lettres , & s'en vintvers lediâ Roy Clôture, 
qui cftoit à SoifTons,ou il arriua le iour du vendredy fainâ:& ainfi que le Roy eftoit en 
fa chapelle , oyant le feruice, voulat adorcHa croix, fient moriseft Mo die dfud fidèles, iceluy 
Gaultier entra en ladiâc chapelle , & prefenta au Roy les lettres du Pape . Le Roy de 
Toumuy fut prime face ne congneut point iceluy Gaultier,/>ro/**r mw*m fumfecerdt, fi print,& leut les 
erigfUroydU- lettres : & âpre* qu'il les eut leuës, dbfiue deUberdtione 9 yufi furibundus dccefit glddium cumfddm 

m d luetot. m iiito*fiftentis,i>c frappa lediâ: Gaultier à mort.Et ce venu à la congnoiflance dudiéfc Pa- 
pe & des Cardinaux, indigne tulerunt durant tdntt mUitis necem in die fimfld tenais fdSdm : & efcriui- 
rent au Roy, qu'il ameridaft le forfaiâ enuers Dieu, l'Eglifc , & les hoirs dudiâ Gaul- 
tier, dlidspneremrintcrdiftuminregnofuo : parquoy lediâ: Roy Clofairc, par là délibération de 
fonconfcil,ftatua&: ordonna , que deflors en auant les feigneurs d'Iuetot, & leurs 

' hoirs , feroyent quiâes de homdgie 9 feruitio , o* feruitute rdtione terr* totdlis d'Iuetot, rqn 'debitis : t*d* 
xime cumuêscitùleer commune hdbcdnt % cr eûneordent dd hoc. Et de ce furent par lediâ: Rdy Clo- 
taire faiâes &C feellées lettres libérantes di&um domintm â:îuctOl % /wcelforej r juefiêos m 

CommentTbeodebert , le fil^de Tbeodoric, ejpoufa la fille au Roy de 
Lomb ar die ^ fuis feit guerre aux Got% :& de 
la mort dudiél Tbeodork. 

heodebeut, filzde Theoddric,Roy de Metz,par I or- 
donnance de fon pere efpoufa Vvifegarde,Ia fille de V vatô, 
Roy des Lombars : &c pource que les Gotz dés les temps du 
feu Roy Clouis auoiét perdu plufîeurs terres qu'ilz tenoiét 
en France,& depuis eftoient venuz plufîeurs voyages pour 
les cuy der rccouurer , & en auoient aucunes conquifès fiir 
lediâ Theodoric,Roy de Metz : iceluy Thcodoric enuoya 
contr'eux lediâ Theodebert fon filz,auec grand oft, lequel 
alla iufques à Befiers . Quand il fut là , il manda aux bour- 
geois d'vn chaftel, appelle Caprarie, qu'ilz luy rendi(Tent le 
chaftel. Lors vnc dame nommée Deuthere,qui eftoit du lignage de Romme,& eftoic 
dame de Befiers,laquelle s'eftoit retraiâe dedans lediâ: chaftel auec fon mary,luy mâ' 
rteodebert re da qu'il allaft feurement audiâ chaftel, & qu'il feroit receu en paix.Quand il approcha 
fudufifem' dudiâ chaftel , elle fortit au deuant hors de la place : mais fi to# qu'il la veid , pour la 
lk 9 %uthen S ranc ^ beauté qui cftoit en elle,il fut efprins de fon amour : firemmena,& aucû temps 
ddme de Sel après 1 efpoufa,& print à femme,& abandonna ladiâe Vvifegarde,fille dudiâ Vvaton, 
fins , f*i Roy de Lombars,qu'il auoit premièrement efpoufée.Ccfte Deuthere auoit vne moult 
efiohmdriee. belle ieunc fille de fon premier mary , qu'ell' emmena auec elle . Pendant que lediâ: 
Theodebert eftoit en guerre , lediâ Theodoric, Roy de Metz,fon pere, feit tuer Sigi- 
nault fon parent, qu'il auoit pieça lai({&à la garde du pays d'Auuergne , & manda au- 
diâ Theodebert fon filz, qu'il feift mourir Ginault, fîlz dudiâ Siginault , qui auec luy 
eftoit allé en la guerre :mais Theodebert n'en feit riens,par ce que lediâ filz eftoit fon 
filleul, & en eut pitié , & luy deit qu'il s'euadaft iufques après la mort de fon pere, qui 
ïdn einj cens entreuint tantoft après : c'eft à fçauoir l'an cinq cens xxxvij. & après luy régna à Metz 
trente crfeft lediâ Theodebert, qui fut en fon temps (age,attrempé,debonnaire,& grand iufticier. 

Lcfdiâz Chiidcbert Roy de Paris , & Clotaire Roy de SoifTons,oncles dudiâ Theo- 
debert , luy voulurent tollir fon royaume de Metz : mais par diferetion il les fiipplia, 
en foy humiliât vers eux,& par belles parolles amollit leur félon courage , en telle ma- 
f . niere qu'ilz le lai(Terent paifiblc en fon royaume . En ce temps aduint le miracle de 
tdncuqcens Théophile . En l'an de grâce cinq cens xxxviij. trefpafTa le glorieux amy de Dieu mô- 
bui^mo^mt ^g ncur fainâ Benoift : & fut fon corps enfepucly en l'abbaye du mont de Cafsin , en 
s. Benoift. Lombardie , la veille de Pafques , douziefme Calende d' Auril. 

Comme 
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Comme la I(oyne Deuthere feit noyer fa Me en vn chariot, ou auoit deux 
bœufz >parquoy le tty la répudia. 

NIan de grâce cinq cens xxxviij. Childebert Roy de Paris,qui toufiours l'ancin^cent 
mal penfoit,veid bien qu'il nepourroitveriir à bout,ne mal faire à Théo- xxxTnj. 
debert,Roy de Metz,fon ncpueu^equel cftoit fage,& moult aymé de fes 
fubie&zrfi meit peinc,par faux femblant , de l'entretenir en amour , & \c 
manda venir vers luy,& luy feit de grands dons &c prefens. Iceluy JTheo- 
debert,Roy de Mctz,eftant à Paris auec fon oncle,mada a Deuthere, (a dernière fem- p^^^yj^ 
me efpoufée,qu'il eftoit à Verdun,& qu'ellevint vers luy laquelle voyât la grand' beau- me L Tin- 
té qui eftoit en fa fille, quelle auoit eue de fon premier mary , eut crainte que N Thea- dAert feit 
débert,fon mary , ne la conuoitaft : fi la feit mettrç en vn charior,ou auoit deux bœufz, cruellement 
qui iamais n'auoiét efté domptez,n'accouftumez au labeur, lcfquelz du hault du pont ^V^fiftli. 
de la ville de Verdun la feirent tomber dedâs le flcuue de Meuzc,& fut noyée. Quand 
le Roy Theodebert, fonmary , qui eftoit fage & de bonnes mœurs,fçcut les nouuelles 
de cefte cruauté , abandonna ladifte Deuthere, & ne la voulut depuis veoir, & reprint 
Vvifegarde fa femme,fille de V vaton,Roy de Lombardie . En cefte année apparurent 
en France,cn diuers lieux, plufieurs fignes & prodiges : car le iour de Pafques apparut 
vn eftoille chcueluc,& fembloit que le ciel ardift,& plut vne ondée de fang.En ce tëps . n 
floriflbient en France fainâ Medard & fainft Gildard,frcres, lefquelz ttafquirent tous durTa^ 
deux envn mefme iour,& à vn mcfmc iour furent facrezx'eft à fçauoir faindt Medard, f Aln ^ 
Euefque de Noyon,& fainâ: Gildard, Archeuefqué de Rouen. Et quand ilz eurét Ion- dard fierez 
guement vefeu ilz trcfpafTerent en vn mefme iour,& feit le Roy Clotairc honnorable- 
ment enterrer ledid fainft Medard à Soiïfons , & en l'honneur de luy feit xdificr vne 
moult belle abbaye de grand* aedifice, nommée fainâ Marc , & la doua & enrichift de 
grands dons , ioyaux , threfors & rentes. 

De fappoinélement des Roy s de France, par vn miracle diuin. 

. N Fan de grâce cinq cens xl. Childebert Roy de Paris , commanda audiâ Vdncinacem 
\ Theodebert,Roy de Metz,fon nepueu,qu'il meift fus fon oft,pour luy ay^ forante. 
\ der contre Clotairc, fon frerc , auquel il auoit difeord pour les limites de 
jleur royaume,& le feit Iedift Thcodcbert,côme par force.Et voyat lediâ: i 
Clotaire qu'il n'eftoit pas puiflant pour leur refifter , recômandafon faift 
à Dieu & à noftre dame,& s'en alla à Orléans, & aflembla tât de gens qu'il peut, & fu • 
rét les deux oftz preftz à eux méfier & combatre : & la bonc dame Clotilde leur mere, 
qui encores viuoit, en fut aduertie, & eftoit defplaifante du difeord de fes enfans , & e- 
ftoit continuellemët en prières & oraifons. Elle alla en pèlerinage en l'Eglife S.Martih Minute 
de Tours deuat fon fepulchre, & par fes prières aduint qu'au iour & lieu ou ilz eftoiét aJwnt parle 
aflemblez,& deuoiét côbatre, s'efleoa fubitemét fur l'oft defdi&z Childebert & Théo- n^en de s* 
debert vn fi grand orage de téps, de fouldre,tempefte, vents, pluy e & grefles,qui tôbe- Mdrtm * c 
rent du cielrqu'ilz cuidoient tous mourir & fondre en aby fme, & furent leurs tentes & Tom ' 
leurs pauillôs arrachcz,& emportez loingrqui leur feit telle frayeur,qu'ilz retourncrët 
leurs cœurs à Dieu,& penferët q ce leur eftoit aduenu miraculeufemét , & par punitiô 
de Dic\i>*of*odcontr*frAtremo*f^ fus foft & les gés de Clotaire 

ne cheut vne feule goûte d'eaue,ny ne fut ouy ne vêt ne fouldre,ne tônerrc:Si requiréc 
ledi& Childebcrt,& Theodebert auoir paix auec ledi&Clotairerlaquelle par le moyen 
de Clotilde leur mere,ilz feirét & appoin&erct fans côbatre, & s'e retournerët chafeu u \ n ^ Cerm 
en fon pays.il aduît lors à S.Germain de Paris,vne aduifiô q. luy fébloit qu'vn vieil hô- main Euefaue 
me luy tédift les clefz de la cité de Paris,& afiez toft après il fut efleu Euefque de Paris* de paris. 

Du voyage des Roys de France en Hefpaigne:& de la fondation de t abbaye 
fainfl Vincent, di fie à prepnt fainSl Germain des pre%> le% Paris. 

'a n cinq cens xlij.apresl'appoin&emét fai& defdiétz deux Roys, frères, L 9 Anc i„ 9C ens 
Childebert & Clotairc,d'vn cômun accord alfemblerent leurs qftz,& al- x bj. 
i lerent en Hefpaigne contre les Sarrazins : ou ilz conquirent,ar^irent,& 
bruflerent maintes villes & grads pays,fur lefdi&z Sarrazins , & meirent 
Hc fiege deuant la cité de Casfar Augufte (laquelle fut ainfi nômée, par ce 
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childebert q ue CxCslt la fcit 2edifier,quâd il côquit les Hefpaignes, mais de prêtent par corruptei- 
de pms. le de lâgagé eft appcllée Sarragoce)&en apporta Childebert feftolle & la tunique de S. 
Vincét martyr, que les habitas de ladiâs ville luy dônerét,àfin qu'il feift leucr le fiege: 
duquel S.Vincent il auoit parauât en autre voyage apporté la cofte . Et quand il fut re- 
tourné à Paris,par le confeil de S. Germâin,qui rut Euefquc de Paris, il fonda en Fhon- 
ncur dudid S. Vincent fabbaye des prez, hors les murs de Paris,laquelle eft de prefent 
appellée S.Germain des prez,à caufe dudift S.Germain qui y fut enterré:& y dôna lcf- 
diâes cofte,eftollé & tunique S. Vincent,auec plufîeurs beaux reliquaires,caliccs d or, 
textes d'Euangiles, liures, & autres chofes qu'il apporta defdi&z pays d*Hcfpaigtte, & 
aufsi pluficurs rentes,reuenuz & domaines qu'ilz pofledent encores de prefent.IceluV 
l'MdyeJ» Childebert fonda femblablement fEglife & abbaye du mont fainft Michel , qui eft 
mont fdinS infcriad* mdris y & aufsi FEglife S. Germain de Lauxerrois à Paris, & pluficurs autres. 

Michel frn-i 

tàfdr chU Comment Theodebert, Roy de Met^ , cdnquefta partie et Italie, 

& peu après alla de vie a trefpas. 

E pendant que lefdiâz deux Roys cftoict en Hcfpaigfce, lcdiâ Theode- 
i bert,leur nepueu,Roy de Metz,auec vn grâd nombre de genfdarmes al- 
l la en Italie,pendant que les Oftrogotz la defFendoicnt cotre fEmpereur 
» Iuftinianrouil en côquefta grand partie,& feit à luy tributaire, depuis les 
! montz des Àlpes,autremét diâz de Monticu,iufques àla mer.Etpource' 
que pluficurs de (es gens furent malades de fiebures , il s'en retourna 6c laifla vn duc 
nômé Bucelin,fon lieutenât,& grand nombre de fes gens, qui pafTerent & conquirent 
Sicile & autres terres : & enuoya lediâ: Bucelin Fannee enfuy uant les tributz defdi&z 
pays,& grandes richefles qu'il y auoit conquifes. Et celle mcfme année mourut S. Rc- 
my Archeuefque de Reims. En ce remps S. Mor,difciple de S. Benoift, qui lors viuoic 
en France,& floriflbit en bônes œuures,cn vne terre qui eft en Aniou, lors appellée en 
Fonddtion ^ tin onnnafoUHm y que luy dôna le Roy Theodebert, fonda vne moult belle abbaye , qui 
iilMaytie eft appellée S.Mor des foflez,à laquelle le,Roy donna de grades rêtes & dômaines,& y 
fd$n& Mor alloit fouuét vifiter lediâ: S.Mor.En Fan cinq cens xlv. aduint audiâ Roy Theodebert, 
qui lors eftoit en la ville,ou villages de Celles fur Seine,pres du lieu ou la riuiere d'Ion- 
x ananjeens nc cn s e j nC)Vnc gri C f U c maladie : Parquoy il manda S.Germain,lors Euefque de 
fUMeanf . p^^q^j a ]| a f^ deuers luy:& combien que le Roy îfuft fi griefuemét malade quil fiift 
abandonné des mcdecins,& hors d'efperance de guerifon , toutesfois fainâ Germain 
fut toute la nuiâ: en oraifon:&le lendémain par Fattouchcmet de Ces mains,fur le Roy, 
il receut gucrifon:&pour recongnoiftance de cc,le Roy dôna à FEglife de Paris la ville 
& feigneuric de Celles & fes appendanecs . Apres ce que le Roy fut gucry,fainâ Ger- 
main print congé de luy , & luy deit qu'il trefpafTeroit , en Fadmonneftant qu'il pour- 
l \n cinq cens ucu& au fidut de fon âme : & tantoft aprcs,c'eft à fçauoir Fan cinq cens xlix , alla iceluy 
furateneuf. Theodebert de vie à trefpaifemét, & luy fucceda vn lien filz nommé Thibault, qui fut 
moulodebonnaire & bon catholique.Iccluy Theodebert à la requefte de fainâ: Ligier 
Euefquc de Vcrdu,quiâa à ceux de ladi&e cité de Verdû huiâ mil fracs, qu'ilz luy dc- 
Torchères ou uo * cnt c ^ à ^ un an,dc rcte,ou tribut. Lors fut lapidé de pierres en la cité de Treues,vn 
uemnnràr nômé Porchercs,qui auoit efté gouuerneur dudiâ: Theodebcrt,pourcc qu'il auoit fait 
JÇjy rbeode. moult greuer le peuple d'cxaâions,empruntz & tailles . Scmblablemët mourut lors la 
bert. bonne & vaillante Royne Clotildc , qui femme auoit efte du feu Roy Clouis, & eftoit 
mere defdiâz Roys régnas en France,& trefpafTa en laville de Tours.Ses enfans,Chil- 
debert & Clotairc,feircnt reucremment apporter le corps d'elle à Paris,& enterrer en 
cn FEglife fainâ Pierre,à prefent diâe fainfte Geneuiefue,pres fon feu mary Clouis. 

De Thibault* Roy de Met^, fV^defeu Theodebert : & comme luy, & Chil- 
debert, Roy de Paris, fon oncle, moururent fans hoirs. 

£££f££& antost après que lediâ Thibault , filz de feu Theodebert Roy de 
Metz,fut venu au règne de fon pcre,il efpoufa Vvaldcrarde, fille du Roy 
VMncwfcens <S§ Vvatô de Lôbardie,laquclle eftoit Cœur de Guyfegarde fa maraftre. Son 

ânjuétejix. fâfx royaume gouuerna fagement par huid ans,puis de ce fiecle trefpafTa l'an 

tAcUum cinq cens lvj. A fon oncle Clotaire, Roy de SoifTons, laiiTa fes thrcforsôc 

fon 
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fon royaume , par ce qu'il n'auoit nulz enfans . Et femblablcment mourut Childebert, de sùfi 
Roy de Paris,fans enfans : & fut fon corps enterré en l'Eglife fajnâ Germain des ptcï,fi* trt *j»t U 
qu'il auoit fondée en l'honneur de faine* Vincét . Et par ainfi toutes les portiôs du roy- toultt ' d " 
aume de France,qui après le trefpas de Clouis auoit efté party & diuifé en quatre rby- *& Mmt ** 
aumesjreuindrét audiét Clotaire, lequel au comencemét n'eftoit Roy que de Solfions. ™" 

En ce temps demouroicnt& conuerfoient au royaume de France plufieurs Iuifz, D yn en f* nt 
,auec les Chrefticns:& aduint en la cité de Bourges,qù'vn ieune enfant,filz d'vn Iuif, le Im f'î ui ?' 
iour de Pafques entra en vne Eghfe de noftre Dame, auec les autres enfans des Chrc- "r^renlmtl 
ftiens, de fon aage,.& auec eux vint à la table du Sacremét dej'autel , & le prebftre qui ImA-m* 
cuidoit qu'il fuft Chreftien luy bailla l'hofijic facrée . Son pere le Iuif fçcut qu'il l'auoir «fa 
prinfe & mangée,& feit incontinent allumer vn grand feu dedans vn four, & y meit & chre Jt% > & 
gctta dedans fondift filz . Aucuns Chrcftiens le fçeurent, & entrèrent en la maifon du ^ mrac K 
Iuif,& trouuerent l'enfant tout vif, qui fe iouoit dedans le four : fi le tirèrent & luy de- ** 
mandèrent s'il auoit point fenty de mal : & il deit que la femme qui eftoit painéte en 
l'Eglife des Chrétiens , qui tenoit vn enfant en fes bras, l'auoit gardé , & qu'elle euen- 
toit de fon manteau les flammes & le fèu,qu'ilz ne luy fartent mal. Et au lieu,ou ce fut, 
eft de prefent aïdifiéc vne Eglife de noftre Dame,qui en mémoire de ce eft de prefent 
encores appellée noftre Dame du Foùr-chauld. 

Hildeberr,filz de Clouis,qui après le trefpas de fon père eut en fa portion le royaù- L \n âutm 
me de Paris,regna auec Clotaire fon frère xlv.ans,& trefpafla l'an cinq cens xlix.ôc xlix. - 
gift en l'Eglife fainft Germain des prez, près Paris, qu'il auoit fodee en l'honneur de S. 
Vincent,comme diâ: a èfté . Les faiâz & geftes aduenues durant fon règne font cy de- 
uant bien au long recitées , & par fon trefpas reuint fon royaume à Clotaire fon frère, 
Roy de,Soiflbns,par ce qu'il mourut fans hoirs de fa chair,commc dicl eft. 

D»R<yClot4ire,<iuatrieJmejît^deClouis,qtoefo . 

/"^Lotaire.prcmier de ce nom,aufsi filz de Clouis, 
^regna à Soiflbns.durat la vie defdtàz feux Chil- 
debert & Theodoric,fes frères, xlv.ans : & depuis le 
trefpas dudiâ: Childebert régna à Paris cinq ans; 
Ainfi il régna en tout cinquante ans,& trefpafTa l'an 
cinq cens lxiiij. A ceftuy Clotairc,auant fon trefpas, 
aduint& efcheut toute la monarchie du Royaume 
| de France (qui après le trefpas de Clouis auoit efté 
diuife en quatre royaumes ) par ce que tous fes frè- 
res moururët fans hoirs.ll eut premièrement à fem- . u yf e *P 
me fainéte Radegonde , fille de Bertàire, Roy dè 
Thoringc,commedita efté cy deflus : laquelle diti clôture. 
confèntement de fondid mary abandonna le fie- 
cle , pour viure fblitairemerit , & s'en alla à l'abbaye 
defain&e Croix, à Poitiers, ou il y a nonnains : & là 
• • vefquit fain£tement,& fonda vne Eglife près ladifte' 

abbaye de fain&e Croix,à Poitiers,nommée fàin&e Radegonde , ou elle meit chandy-i 
nes,& la eft enterrée . On lit d'ellc,qu'elle eftant vne fois en oraifon, à genoux , fur vhc 
grand' pierre en oratoire,noftre Seigneur s'apparut à elle vifiblement : & quand il s'ef- 
uanouyt de fes yculx,la longueur & largeur de fon pied demôura imprimée &enfon- 1 
céc en ladicte pierre :& la peult on encores veoir par chafeun iour en ladiéte abbayë ' 
fàinctc Croix : & en figne de ce audict lieu y a vne petite chapelle , qui s'appelle le pas* 
Dieu. Apres ce que ladiclc Radegonde eut abâdonné le ficcle,lcdi& Clotaire eut deux . 1 
autres femmcsidcfquelles il eut fept filz & vne fille . Les fept filz eurent nom Gontiérj * a '* as V 
Childeric, Aribert , Gontran , Sigisbert, Chilperic,& Crainùs ( lequel Graihus fut filz Blitildç. 
d'vne concubine)& la fille eut nom Vlcite, * qui fut mariée a vn fenareur, nommé Au- Jj^jjjj*, 
bcrt,de laquelle defeendit le Roy Pépin, filz de Charles Martel , comme fèra didey Z^ftsUtier» 
près . Ledict Clotaire après qu'il fut demouré feul Roy dé France , commanda que les c ff4rtie tk 
Eglifes luy rendiflent la tierce partie des fruiérz de leurs reuenuz : mais les Eucfques ktm reiu- 
vertueufement le contredirent & cmpefchcrent,& n'en voulurët riens faire , doubtans »»X; 
Premier volume. D iij 
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cncorcs les fulminatitfns qui font declâirécs, tant contre ceux qui les leuent , que con* 
tre ceux qui les payent. 

De U guerre que feit le I^oy Clotaire aux Sefnes,& aux Lorrains. 

frror^i ^ ^ ,an ^ e ê racc cmc l cens cinquante fix , pourec que les Sefîies fe rebcllc- 
J^^^l rent,& enuahirent le Royaume de Clotairc,il y alla à grand oft,& eut ba- 
_ :=ÊËl£]fè taille contçe eux,& les defeonfit fur vn fleuue,que fon appelle L'ifaire,* & 
depopula la terre.Puis après alla contre les Thoringicns,qu'on appelle de 
prefent Lorrains , pource qu ilz auoient fauorife & aydé aufdi&z Sefiies, 
fes ennemy s, à f encontre deluy. Auec lcfquelz Lorrains, fe joignirent & efleuerent de 
rechef les Sefnes,autrement diâz Saxons,qui cftoiét efchappez de la bataille,que CIo- 
taire auoit eue contre eux : mais quand ilz fçcurcnt la grand* puiflance de Clotaire, ilz 
demandèrent pardon & mifericorde,par appoin&emct, & ne demandoient auoir que 
leurs corps fauues . Ce que les Françoys par orgueil leur refufcrcnt : & par ce ilz prin- 
drent en eux courage de bataillcr,& fe defFendirét tellement& fi vcrtueufement,qu ilz 
defeonfirent les Françoys , en forte qu il n'en demoura que petit nômbr c,qui s'enfuy- 
rent auec le Roy.lequel à bien grand' peine Se difficulté peut cfchapper de la bataille. 

De Crainus $1% de Clotaire, y ni sejleua contre fin pere : & comme 
il mourut miferahlement. 

'a n cinq cens cinquâte fept, le Roy Clotaire cnuoya Crainus, l'vn de fes 
filz baftardz, qu'il auoit engendré en vne concubine qu'U maintenoit , en 
) luy baillant grand* armée, & le faifent fon lieutenant, és marches d'Aqui- 
* taine,pour aller cotre Vvlcaire, duc d'Aquitaine, lequel opprimoit moult 
Ues fubie&z dudid pays : mais iceluy Crainus, quand il fut furies champs, 
commença luy & fes gens à faire moult de maulx. Quand le Roy Clotaire , qui faifoit 
la guerre contre les Saxons, eafiit aduerty , il manda audiâ: Crainus , qu'il s'en retour- 
naft, & qu'il veint vers luy : mais il n'en voulut rien faire , & feit pis que parauant . Et à 
cette caufe le Roy cnuoya contre luy deux de fes enfans légitimes , c'eftà fçauoir Ari- 
bert & Gontran , auec grand' armée , Se allèrent par Auuergne . Puis allèrent afsieger 
Crainus en vn chaftel en Lymofin , appelle le Mont nqir : mais iceluy Çrainus feit par 
interpofées perfonnes dire contre vérité à fes freres,que le Roy Clotaire, leur pere , a- 
uoit perdu la bataille contre les Saxons, & auoit efté tué . Parquoy Aribert & Gontran 
fe leucreftt de leur fiege,pour aller contre lefdi&z Saxons : Se ledict Crainus les fuyuic 
vers Bourgongne,& print la cité de Chalons , & afsiegca le chaftel de Di-ion : & pour- 
ce qu'il fçeut que Clotaire,fon perc,vcnoit contre luy, il leua le fiege , & s'en alla en A- 
quitainc,& s'allia au duc d'Aquitaine, Vvlcaire, & efpoufa fa fille. 
l'dncînqcens En l'an cinq cens cinquante neuf, Crainus & Vvlcaire veindrent cnuahir U terre 
mfùtenenf du Roy Clotaire,& marchèrent iufques à Tours : lequel Clotaire haftiuemct alla con- 
tr eux : mais quand Vvlcaire , duc d'Aquitaine , pere de la femme de Crainus, fçeut (a 
venue, il eut grand'paour,& fe retira dedans le monflicr de fain& Martin de Tours, ou 
. . ç Clotaire l'afsiegea . Et pource qu'il veid qu'il ne le pouuoit auoir de long temps,il feit 
Utsçlifis toftlemonftier cnuironner de boys , & mettre le feu dedans :& par ainfi brufla tout 
Mértm de iceluy monftier,& femblablcment le duc d'Aquitaine, & grande partie de fes gens dc- 
T9*rs , er le dans. Puis après Clotaire fuyuit Crainus fon filz , qui fe retira en Brctaigne deuers Co- 
iucisAf»- noure, Roy de Bretaignc,quj le recueillit, & deffendit par l'efpace de quatre ans : mais 
tmne fu e» Qotairc les guerroya tellement qu'il defeonfit , & tua Conoure , & print Cramus foa 
^? ^ J?£ filz,fa fem&e, & fes filles,ainfi qu'ilz vouloient monter en Yn nauire , pour eux enfuit 
^nidifier!** P* 1 k mcr A les feit attacher de cordes fus vne felle dedans vne maifon, & feit mettre 
le feu dedans, & ainfi furent bruflez. sicergo exoltût ptmâsylnoniswfedutorfdtris/Aptcs ces ch^ 
V y* mon* f cs Qotairc feit refaire le monflicr {àin& Martin de Tours, plus beau que deuant, Se le 
f ^J* r Jf feit tout couurird'cftaing. 

ftugrïfdd- En Tan cinq cens fbixante Se deux vnc montaigne , eftant fur la riuicrc du Rhofne> 
meurs ergt* rendit grand' clameurs & mugi(Tcracns,& puis fe rompit &fepara de l'autre môtaignei 
mifmens. & auec plufieurs Eglifes, maifons, hommes , femmes Se beftes , fe précipita Se tomba* 

DeU 
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Delà mort de Clotaire , lequel giftà fainfl Marc de Soiffons. 

N Tan de grâce cinq ces foixàntc & quatre, après que Clotaire fut retour- L * dn • f « 
né en France de faire guerre,luy eftant à Compicgnc, ou eft la belle forcit: foixunte j*r- 
combien qu'il fuft vieil & plain d'ans,il luy print volunté d'aller à la chafle, ne. 
& vn iour y alla,& tant courut & trauailla oultre la possibilité de fon aage, 
que quand il fut retourné il luy print vne maladie de fiebures , de laquelle 



il fut longuement malade en la ville de Compiegne . Et luy eftant ainfi détenu de ma- 
ladie* voyât qu'il approchoit de fa mort, reduifant à fa mémoire les grands inaulx qu'il 
auoit fai&z & efté caufe de faire,faifoit de moult grand foufpirs & cris,& fouucntesfois 
difoit ces parolles : Vvah, Vvah, comment eft grand ce Roy du ciel,qui ainfi tue & faiâ Des punîtes 
Àiourir les plus grands Roys & princes terriens ? Finablemét tant fut trauaillé de mala- f «* profera 
x die qu'il luy côuint mourir: & laifTa quatre filz,qui feirét fon corps porter & enterrer hô c ^ to * 
norablement en l'Eglife fainft Marc de Sôiflbns,qu il auoit fondée , & la cfleu fa fepul- ^'^^j^rf 
turc. Lediâ Clotaire laifTa quatre filz,nômcz Chilperic, Aribert,Gontran, & Sigisbcrt. 'npéJunt de 

Apres les obfeques dudid Clotaire parfaites , Chilperic , qui eftoit plus prompt & />^. 
plus fubtil que fes autres freres,print le threfor de leur pere, & en dôna à plulieurs Frâ- 
çoys, pour les attraire à luy, pour foy enfiufincr feul de tout le Royaume : parquoy fef- 
di&z frères s'afTemblerent & efmcurent contre luy,& luy coururent fus,tellement que 
il fut contraint venir à appoin&emcnt,par le confeil & ordonnance des gens des trois 
eftatz de France,pource aflemblez : & partirent le r Royaume en quatre partie, & tous 
régnèrent & s'appellerent Roys chafeû en la portion qui luy cftoit efchcuë.C'éft à fça- 
uoir, Chilperic à Soiffons, Anbert à Paris,Gontran à Orléans, & Sigisbcrt à Metz. 

En l'an cinq cens foixante cinq , Aribert , Roy de Paris, efpoufa vne femme qui a- zV» cinq m 
uoit nom lngobergue, laquelle auoit aucc clIe,pour l'accompaigner & feruir,deux iQu-fij* 4 »** 
lies pucelles de moult grand* beauté', lefquellescftoient filles dvnpauurc homme k-^j- uii 
boureur . Iceluy Aribert en deuint fi amoureux qu'il en cuida laifler ladi&e Ingober- j»t oy * 
gue fa femme : dont faind Germain , lors Euefquc de Paris , le blafma & reprint fort: ^ribertfer 
mais ncantmoins il ne s'en voulut abftenir : & aduint comme par punition diuinc, que deGotr* fin 
Jefdi&cs deux filles,& vn filz qu'il auoit de l'vne d'e11es,moururent de mort fouhdainc, fi™*® • 0r . 
dont Aribert fut moult defeonforté & dolent : & de defplaifir qu'il eut s'en alla erç A- ****** 
quitainc , ou il mourut au chaftel de Blayc fur Gironde , fans lailTcr aucuns enfans , en 
fan cinq cens foixante & cinq * & fut enterré en l'Eglife & abbaye de fainâ: Rommain * a]j as 
près le çhaftel de Blaye . Gontran Roy d'Orléans , eut quatre filz de diuerfes femmes, y.lxxii). 
qui tous moururent tantoft après qu elles eurent enfanté , comme par punition diui- 
ne . Car combien qu'il fuft fage & vaillant chcualier, en autre chofe ay mant paix & iu- 
fticc , toutesfois il eftoit trop lubrique. 

En l'an cinq cens foixante fept,Sigisbert, le Roy de Mctz,alla à tout grand oft con* L ^ nt inaeens 
tre les Huns,qui gaftoient fon Royaume,du cofté de Thoringe,ou Lorraine,& les deC-foixtntc 
confit,& donna leurs terres à habiter aux Sefnes ou Saxons : & ce pendant qu'il cftoit fept. 
en celle guerre,Chilperic fon frere,Roy de SoifTôs, entreprint fur luy la cité de Reims: 
& courut & gafta toute la terre de Champaignc. 

Comment Sigsberty Roy de Met^, print a femme Brunebauît, 
fille du Roy d'Hefpaigne. 

'a n de grâce ciny cens foixante & neuf , après que Sigisbert,Roy de i!dh cinq rfi 
Metz, fut retourne de la vi&oire qu'il auoit eue contre les Huns , voyant fiixm* o* l 
que fes frères eftoient en reproche & opprobtede Dieu &du monde* nné f 9 

Î>our les concubines qu'ilz cntretenoient,& n'eftojent point mariez, par * a ft aS 
e confeil de Godonne * maire de fon Palais,qui preud'homme eftoit, fe Gogon. 
délibéra d'eftre marié . Si enuoya deuers Achatildc * Roy d'Hefpaigne,dont il eftoit * aij as A- 
moult grand' renommée , pource qu'il auoit chafle lesRommains, & eu de belles thanagil- 
vï&oircs fur eux , & luy feit demander par mariage vne tienne fillç 5 nommée Brune- j c# 
hsLult>*»Bruncchilde y laquelle eftoit moult belle: mais trop fubtile , ingenieufd & mali- 
cieufe eftoit . Lediâ: Achatildc trefuoluntiers laluy enuoya, honneftement accom- 
paignée,&luy donna de grandes richeffes & ioyaux. Quand elle fut venue Sigit 
bert, pource qu'elle eftoit dclaloy Arrienne ( car Helpaignolz n'eftoient pas lors 

D iii) 
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Chreftiens)il la feit introduire à la foy Chreftiéne,& la feit baptifer, puis fefpôufa. Ce- 
fte Brunehault,quand elle fc veid ainfi efleuée en fi hault hôneur, comme cftre Roync 
de France,elle deuint moult orgueilleufe & cruelle , & print en indignation lediâ Go- 
donne,maire du palais,qui l' auoit amenée d'Hefpaigne,& luy auoit fai& tout Thoneur 
qu'il auoit peu,& tât feit aucc fon mary qu'il fut eftranglé & meurtry inhumainemet. 

Du Roy Chilperic , premier de ce nom. 

£hiiperic,filz deClotaire,& Roy de SoifTons,co, 
mença à régner Fan de grâce cinq cens foixâce 
& quatre : & trefpafla au vingt & deuxiefme an de 
fon règne, cinq cens quatre vifcgtz & fept , &gift à 
faind Germain des prez . Ceftuyfutfi addonnéà 
luxure & lafciucté , qu'il menoit toufiours aucc luy 
grand* turbe de femmes concubines , & en efpouû 
plufieurs , contre l'honnefteté de fon eftat . Aucua 
temps après luy printvolunté d'eftre marié,& print 
à femmela fille d'Achatilde, Roy dHefpaigne,nô- 
mée Galfonde , laquelle eftoit fœur de Brunehault, 
femme de fon frère Sigisbert, Roy de Metz: &fon 
pere la luy enuoya, moyennant qu'il i uraft qu'il ne 
f abandonnerait point , dont il fe pariura toft après. 
Il la feit baptiferrcar elle eftoit nourrie en la loy Ar- 
^ rienne. Tantoft après qu'il feut efpoiïféeril s'amou- 
ra dVne icurie damoyfcIlc,appellée Fredegôde, qui eftoit femme de chambre , &r en la 
cotnpaignie de la Royne Galfonde fa femme, laquelle Frcdegonde eftoit de grand* 
beauté , & bien cnlagagce & çmparlée . Tant en fut le Roy amoureux &c forcené , par 
lafciuemcnt & luxure : qu'elle fut caufe qu'il commença à haïr fa femme : cr feriuripfm 
noHuiuguUjfe: crpieerecUtur fuodjit fintla, comme recite Fafciculus temforum : qui fut grand' cru- 
auté & inhumanité faifte d'vn Roy . Aufsi luy en print il mal : car Frcdegonde le feit 
mourir , comme fera veu cy àpres.Les frères de Chilperic,qui fçeurcnt la grand' inhu- 
manité & felonnie qu'il auoit cômife en la mort de fa femme Galfonde , deirent & co- 
clurent,que fi félon & tyran,reprouué de fi vilain cas , comme il eftoit, ne ferait ialeur 
compaignon à fucceder au Royaume de leur pere, & n'eftoit pas digne de porter cou- 
ronne . Si efmeurent guerre contre luy, & moult luy feirent dédommage & vitupère: 
mais à la fin il leur cria mercy , & les pacifia tellement qu'ilz n'eurent point de bataille 
pour cefte fois. Aucun temps après ledift Chilpenc efpoufii vile autre femnie , qui eut 
nom Sordorée,* & d'elle eut trois filz, Theodebert, Merouée, & Clouis. En Tan cinq 
cens fep tante, trefpaffa fainâ: Vvaft, Euefque d'Arras; 

Comment le Roy Chilperic Uijja la 2(oyne Sor dorée 
tfpoufa Fredegonde, 

N Tan cinq cens feptante & vn , Chilperic Roy de SoifTons , & Sigisbert 
Roy dé Metz fon frere,qui s'eftoient appointez enfemblc,aflemblercnt 
leur oft,& allèrent contre Cathenus,* Roy des Hûs,qui auoit rompu l'al- 
liance & côfœderation cju'il auoit auec les Françoys,& auoit ia enuahy la 
) terre de France,du cofte de la part dudid Sigisbert,& aifemblereht Jgurs 
batailles,mais les Hûs, magcisartilmpene yîiïoria adeptifunty & par aucus fantofmcs qu'ilz fei- 
rét,lcs Frâçoy s fe meirct en fuy te,mais ilz fe rallierét,& prindrent Iediét Roy des Hûs, 
nommé Càthenus,en la batailleilequel tantoft après fut deliuré.par appoinétement, & 
foubz condition qu'il promift nô iamais faire guerre aux Frâçoys.Et eft vray que Chit- 
peric,Roy de Soifions, à fon partemét auoit laïfle la Roync Sordorée, fa femme grofle 
d'enfant:laquelle au temps de fon terme enfanta d'vne fille:& Iadi&e Fredegondc que 
Chilpenc aymoit par amours,eftoit demeurée auec la royne Sordorée,ainfî qu'vne da- 
moyfelle feruâte: laquelle Fredegôde eftoit fubtile & malicieufe, & auoit grand^hayne 
cotre Sordorée fa maiftreiTcrparquoy quâd la Royne fut accouchée, elle s S aduifa v d'vne 
gf ad' malice,en luy difâtrMadame ie fuis d'oppiniô que diligémét vous foriez baptifer 
voftre fiUe,car quand le Roy fera venu il en aura double ioye . La Roync Sordorée qui 

eftoit 
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eftoit fimplc & débonnaire, dcit à Fredegondë,qu'clle difoit bien. Si la chargea quelle u i&ntSo* 
pourueuft d'vnc marraine pour la lcucr fur lésions. Lofs Frcdegôde luy deit:Ma dame Jor «> t* r l * 
on ne pourrait trouuer plus noble dame que vous,pour celle chofe faire, & tat incita & 7f 
admonrtefta, que la rôyne s'y confentit, & lcua fa fille deflus les fons, & ainfi fut fa me- Jg^ g r£%L 
rc corporelle & fpiritucllc , dont Fredegondc , qui tendoit à fes fins , fut bien iôy eufe. finpryrca^ 
Quand le Roy Chilpcric retourna , & Fredegonde fentit qu'il appfochdit y - éïïë àlla ali fmt. 
deuant de luy,& luy dcit : Comme cft le Roy Chilpcric heureux,qui retourne de la vi- 
ctoire de fes ennemy s, & qui a vne nouucHe fille que Childeradc * cft appellée:màis ce * alias 
fera grand' douleur fi madame la Royne Sordorée couche encore* auec lcRoyChil- Childe- 
peric:& le Roy lors luy demanda pour quelle caufe elle difoit telles pardlles : & la faul- findc* 
ce & malicieufe Fredegonde , qui faifoit femblant d'eftre courroncée , luy deit qu elle 
eftoit fa commere,& qu'elle auoit lcuée fa fille deflus les fons . Le Roy luy deit & pro- 
mift que ii Sordorée eftoit de luy feparec pour celle caufe , il la prendrait pâr mâriage: 
dont elle fut fort ioyeufe,car c'eftoit la fin ou elle tendoit. Lors entra le Roy en fon pa- 
lais,& la bonne dame Sordorée luy vint au deuant , portant fa fille entre Ces bras , pour , 
luy en cuider faire fefte,& luy complaire: mais quand le Roy la veid approcher de luy, 
il luy monftra faulx femblant, & luy deit telles parollesrOr ça Sordorée tu as faidfc cho- 
fe dont tu te repentiras,qui a* leuc ta propre fille fur les fons de baptefmc,& pour cefte 
caufe que tu es ma commere,ie ne te puis plus tenir en mariage . Le Roy faignant d'en 
eftre courroucé , enuoy a l'Euefque de Paris , qui auoit baptifé fenfant, en exil , & meit Chtlpcrit e(- 
Sordorée & fa fille en vn monaftere,cn Ja cité du Mans, puis efpoufa Fredegondc , qui p°ifi Frede* 
eftoit fille d'vn pauure laboureur, née d'vn village nommé Brabancourt en Artoys: Ic-S™** * fi llé ' 
quel village eft du domaine de fabbaye fain& Vvaft d' Arras , comme récite en Ùl Cro- 
nique Grégoire Archcuefquc de Tours. ^ 

Des guerres que les Rgys de France > eurent les vns contre les autres :& 
comment Fredegonde feit tuer Sigisbert Rçy de Met%. 

vcyn temps deuant cefte alliance dcfdidz deux Roys, 
freres,fe meurent aucuris débats entr'eux, pour les limites 
de leur» Royaunjcsrcâf ce pédant que Sigisbert de Metz, 
audit efté occupé en fa première guerre, cotre les Huns,lé 
Roy Chilperic auoit prins for luy la cité de Reims , SC au- 
tres de tes villes : mais quand Siçisbert fut rerourné il s'en 
vengea bien : car il print fcmblablcmcnt fur luy la cité de 
Soiflons,qui eftoit le chef de fon Royaumc,& dedans iccl- 
le priilt fon filz nommé Theodebcrt , lequel il fat mettre 
en prifon,& fetiuoya en exil . Puis feit guerre âudiéfc Chil- 
pcric^equel U vainquit,mais il cfchappi par fiiy te:& quand il eut recouuré de fon Roy- 
aume ce que fon frère luy auoit ofté , il deliura , & enuoya à fon frère Theodebcrt , fon 

£lz,& luy donna de grans dons,4ceepto prias dhipfî ThfodebertomrâmentOy nefûdin poftemm contr*{è { 

moltretun mais ne tarda gueres qu'il fe pariura,& eurét plus grâd' guerre que deuant . La 

caufe de cefte guerre fut , corne on peult vcoir par fhiftoire de Grégoire Archeuefque 

de Tours qu'après la mort de Cherebcrt,ou Àribcrt,Roy de Paris,ayàrtt Chilperic en- 

uahy Tours & Poitiers,qui eftoict efchcuës,entre autres villes à Sigisbert pour fa part, 

après q Sigisbert eut enchaffi^par fes capitaincs,Clouis ou Clodouée,fîlz de Chilperic, 

qui vfurpoit fur luy Tours: Ciouis s'é alla afsicger Bordeaux, qui appartenoit audift Si- 

gisbert,fon oncle : mais vn des capitaines d'iceluy Sigisbcrt,nôme Sigilphe,vcint cotre 

luy,& le rcchalTa hôteufemét,en le fuyuât iufqu'à Paris,& tuât grade quâtité de fes gés. 

Qupy fçachat Chilperic,y renuoya fon autre fîlz,nômé Theodebert(qui parauar auoit 

iuré audiéfc Sigisbert,fon oncle,dene luy faire iamais guerre; auec grand' armee:& alla 

au pays de Neuftrie,qui eft de prefent appellé Normandie , ou il print le pays qui pou- 

uoit appartenir au Roy Sigisbert , & les citez de Tours, Poitiers ,Cahors,Lymoges, 6C 

grade partie d' Aquitaine^ Prouéce,gaftat le pays par feu & par glayuc, mmtflcru femorii U tyrdnme 

Cr énolLrum Dei deudfians /nonachos ,fiae clcricos tormentis y ptnftimonidles Vro turfibus dehoneftdmentisaficitfif, & jheodehert 

™tàyfisjh % Aftàâ*ui$ % ftà &fe gouuefnânt comme tytzTiyfi^ecbil» 

non pas côme filz de Roy, pendant que fon perc d'autre cofté pourfuyuoit fort le Roy F™* 
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Sigisbertjiufques àluy courrir & gafter toute là càmpaigne de Reims. A caufc dequoy 
Sigisbert amalTa grand nombre de Françoys Auftraficns,pour le venir rencontrer : & 
d'autre part,vn nommé Gondebault,capitaine pour iceluy Sigisbcrt* feit tât par rufes, 
& fineflfes de gucrre,qu il deffeit là compagnie de Theodebert:8£fut Thcodebert tué, 
cuidant efchapper,& depuis enfepuely en la ville d' Angoulefme* Ce qui fut caufc que 
Chilperiç feit paix & accord aucc Sigisbertjfon frcrc:& puis eux deux de commun cô- 
fentemçnt fc meurent contre leur frerc Gontran, Roy d'Orléans *pour quelques cau- 
(cs non aflez bien déclarées pair les authcuxs.Toutesfois on peult bien prefumer qucl- 
les eftoient legieres , pourec que legicrement la guerre fut rompue, & la paix accor- 
dée & iurée en Foratoire de faindfc Loup de Troyes . Neantmoins incontinét apres,le$ 
deux Roys, Chilperiç & Sigisbert, fêorundâm/i^eftionilms fnfijfionibus, eurent de rechef 
grandes guerres enfcmblc . Caries Françoys Auftrafiens preflerent Sigisbert défaire 
la guerre à Chilperiç , fon frerc , luy rcmonftrant qu'ilz n'aubien t rien gaigné en fon 
feruice , auquel il les auoit fait venir , foubz promefle de proye & de pillage , & qui les 
recompenfàft de ce quilz euffertt peu gaigner contre l'ennemy , ou bien qu'il les meift 
en befongne contre iceluy . Ainfi fut contraint de pourfiiyure fon frere, qui défia s e- 
ftoit defamparé,ayât donné congé à fes gens d'aller hyuerner:& tellement le pourfuy- - 
uit , que Chilperiç fe retira en faùucte a Tournay . Et aduindrent ces chofes fan cinq 
L'an cinq cens cens feptante fept,& feptante huiél: auquel an dernier Sigisbert cheuaucha par la plus 
fiptdnte part des villes de fon frere Chilpcric,les prenant & mettant foubs fa main,& en fono^ 
f^çrfipta» beiffance . Puis tira vers Tournay ,ou Chilperic/on frere,& fredegonde fa femmc,s'en 
u \ • eftoient fuys,voyans que leurs gens les auoient abandonnez,& illec les afsiegea : dont 
Chilperiç fe trouua moult esbahy &perplex,voyant la grand' puifTance qu'auoit Sigif- 
bert fon frere:fçachant aufsi la grand' cruautéqui eftoit en luy,eut njoult grâd* paour, 
& penfa comme il pourroit efchaper du péril de mort,luy,fa femme,& fes cnfans,& e- 
Médite deFre ftoit au bout de fon fens,& ne fçauoit plus que faire,quand Fredegonde, voyant la per- 
degondecon- plexité en laquelle eftoit fon mary , & elle & fes enfans, elle, qui eftoit moult fubtile & 
tre sigisbert. malicieufe f en enfuyuant la nature féminine, qui toufiours eft plus prompte à faire Sf 
trouuer quelque cautelle & malice que n'eft cefle de f homme) print deux hommes fes 
feruitcurs , aufquclz elle feit de grandes remonftrances : & par belles parollcs , ainâ 
qu'elle fçauoit bien faire , les fuborna tellement qu'ilz luy promirent qu'ilz feroient fa 
volunté . Si leur deit qu'ilz fortifTent hors la cité de Tournay , & allaifent à la tente du 
Roy Sigisbert, & foubz vmbre de dire qu'ilz le vouloient feruir,& eftre de fon party^e 
tuafTent .Et leur deit qu'en ce faifant ilz feroient chofe meritoire,& à Dieu aggreablc. 
en leur demôftrant la cruauté dont il eftoit plein,& cornent il ne tafehoit qu'a deftrui- 
re le Roy Chilperiç fon frere,& efpâdre fon fang humain. Et leur deit oultre,que s'ilz 
retournoient, elle leur feroit de moult grands biens:& s'il aduenoit qu'ilz fufTent tuez 
elle feroit tât prier pour leurs ames,& dôneroit tant d'aumofnes à Dieu & aux fainéte, 
qu'ilz auroient remifsion de leurs péchez . Les mefTagiers entreprindrent à faire le 
voyagc,& yfsirent hors la cité , & tant feirent qu'ilz vindrent iufques à la tente dudid 
Mort de si- Sigisbert ; & quâd ilz veirent leurs poinâ:z,le frapperét de leurs cfpécs parmy le corps, 
gsbert. ç x q U »j j c h cut mort fubitemét à terre: laquelle mort fembloit auoir cfté prophetifée par 
Prophétie de fainft Germain, Euefquc de Paris , lequel Yn iour , ainfi que Sigisbert eftoit à Paris, & 
s. Germain qu'il deliberoit de faire la guerre à Chilperic,luy deit telles parolles: O tu Sigisberr,tu 
Eueftue de d c fi rc à efpandre le fang de ton frere Chilperiç , & luy prépares la foffe , mais ie te dy, 
Pms - que tu trouveras que tu l'auras appareillée pour toy,& que tu trébucheras dedans: tou- 
tesfois iceluy Sigisbert n'en auoit tenu compte , penfant quefaind Germain fauori- 
faft Chilperiç. Quand les deux fatalités eurent tué Sigisbert , l'on leur courut incon- 
tinent fus, & en peu d'heure furent tuez, & tous vifz deftranchez , membres fvn après 
fautrfc. Tantoft après la mort , fe leua grand cry & grand tumulte en Foft des gens de 
Sigisbert,dont Chilperic,qui en la cité de Tournay eftoit enclos,quand il ouy t le bruit 
s'efmerueilla moult que ce pouuoit eftre ( car il ne fçauoit rien de fentreprife qu'auoit 
faid Frcdegond e , fa femme ) & eut imagination que fes ennemy s eulTcnt aflailly , & 
prins la ville par aucun endroid , & vouloir tafeher à s'en fuyr & fqy fauuer par deffus 
les mursrmais Fredegonde,fa fcmme,veïnt à luy, & luy compta tout le cas> & comme 
il eftoit aduenu de la befongne. Le lendemain Chilperiç yfsit de la cité , & à luy yin- 
drent les barons &C cheualiers de fon Royaume , qui deuant fauoient laiffé & abâdon- 
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nc',& il les reprint & receut en grâce . Le corps dudiét Sigisbert,fbn frere,fut enter- 
ré en vne ville qui a nom Lcmbrus , & depuis le feit apporter à faind Marc * de Soif- * , Q 
fons,& enterrer rtioult honnorablemcnt l auprès de Clotairc , leur pere. En celle w *? S ^ 
année mourut fain& Germain , Eucfquc de Paris", qu on di& maintenant fainft Ger- utmndt 
main des prez. A gOZ» 

Euepjtte dt 
Pdris. 

Comment Brunehault fut enuoyée en exil a Rouen : &<othment 
Merouée y fl'z de ,Cbilperic,fejpoufi. 




v a n t le partement de Sigisbert,Rôy de Metfc, pouf ak 
1er contre Chilperic,il auoit mandé à Brunehault, fa fem- 
me,qu elle vint à Paris, & que la il la trouuaft à fon retour: 
laquelle y veint , auec vn petit filz qu elle auoit de luy, no- 
me Childebert,& tatoft âpres quelT y fut arriuée,luy vin- 
drét les nouuelles,de la mort de Sigisberr,fon mary, dont 
elle flic moult courroucée, & paoureufe , doubtant la cru- 
auté de Chilpenc. Si cômença à penfer cornent elle pour- 
roit efchaper le péril de la mort, delle,& de fon filz : & en 
vile nuiâ: vn de fes gës, qui auoit nô Gondebault, print fé- 
fant,& par vne feneftre en vne corbeille , le meit hors du Palais , & de la ville de Paris, 
& par aucûs de fes gens le feit tranfporter à Metz , ou les barons le receurent comme 
leur fèigneur,à grand' ioyc.Puis par le confèil de Gôndcbault,le couronnèrent au roy- 
aume de fon pere : & Brunehault demouraà Paris , en grand* crain&e de fa perfbnne. 
Quand le Roy Ghilpcric fut retourné à Paris , il trouua encores Brunehault , laquelle 
ne s'en eftoit peu aller,nefchapper,par ce qu on s'eftoit donné garde d'elle: & fans au- 
tre mal luy faire, lenuoya en exil à Rouen,& feit prendre & faifir fes ioyaux & richef. 
fes,& enuoya fes filles pour eftre gardées à Meaulx. 

En Tan cinq cens quatre vingtz , Chilperic enuoya Merouée, qui eftoit fon filz , de ^ dnqce»% 
Sordorée fa féconde femme, qu il auoit laifïee pour prendre ladifte Fredegonde,pour jmrcym^ 
faifir aucunes villes , qui eftoient au pays de Berry , & le long de la riuierc de Loyre: 
mais quand lediâ: Merouée futpartydefonpefe,ilnetintpas grand compte d'ac- 
complir fon commandement , ains s'en alla au Mans , pour veoir fa merc Sordorée sordoreefm* 
que fon pere y auoit enuoyée en exil, & faift religieufe . Quand il eut vifîté fa mere , il mcdechU^e* 
s'en alla a Rouen,ou eftoit aufsi Brunchault,femblablement enuoyée en exil , laquelle ric > 
auoit efté femme de fon oncle Sigisbert, Roy de Metz, & la print Merouée à femme, m f tmM * m * 
& les efpoufa Prétexte, Ardieuefque dé Roué.Quand fon pere le fçeut,il en fut moult 
dolent & courroucé,& conceut grand' hayne cotre Prétexte, Archeuefque de Rouen: 
car on luy rapporta qu'il auoit efté caufe de faire lediâ mariage . Incontinent Chilpe- 
ric alla à Rouen,pour cmpcfcher,s'il euft peu,le mariage de Merouée ,fon filz,& de la- 
dite Brunehault. Les habitans luy fcrmercntla porte , & defFendirent la cité. Mero* 
uée & Brunehault furent fi pre(fez,qu'ilzfe meirent dedans lemonftier fainéfc Martin, 
qui eftoit fort , & alTez près des murs de la ville . Quand Chilperic veid qu'il ne les au- 
roit point de long temps,que par famine^il leur feit dire qu'ilz veinfTét à luy, à feureté: 
mais auant qu'ilz voulfiiTent fortir , il fallut qu'il promift & iuraft , qu'il ne les deftrui- 
roir,& n'empefeheroit point leur mariagé.Quand il euft efté dix iours auec eux,il s'en 
rctourna,& emmena Mcrouée,fon filz,auec luy. Ainfi iju'il s'en retournoit,luy vindrét 
nouuelles que les barons de Champaigne auoient , pour Childebert , le îeune Roy de 
Metz,prins la cité de Reims & de Soiffbns : parquoy allacontr'cux, & les vainquit , & 
en feit mourir grand nombre des plus grands des citez , lcfquelles il reftablir à fa fei- 
gneuric.Quand il eut ce fai&,il eut fufpicion que Merouéc,fon filz,tint le party dudifl: M^^fa 
icune Roy Childebert,filz de Brunehault , fa femme, fi le feit faire ( contre le ferment ^ pMre 
qu'il auoit fai&) tondre & faire prebftre en religion , par la perfuafion & inftigation de mise» rt* 
Fredegonde fa femme.Enuiron ce téps eftoit mort Achatilde,Roy d'He(paigne,pcre tigion. 
de Brunehault:& après luy tenoit le règne vn nommé Leuuigildc,qui efpoufa la veuf- 
ue dudiâ Achatilde , nommée Galine,ou Gadfânide,mere de Brunehault. 
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Comment Merouee taijja l'habit de religion > & comment il fefeit 
tuer par vn Jjen varie t. ' 1 

Rendant que Merouee eftoie ainfi moy ne,vn nommé Gôtran Bofo,qui 
S s'eftoit retire en franchife en l'Eglifc fainft Martin de Tours^craignant la 
'fureur de Chilperic,qui le foufpeçonnoit d'auoir tué Thcodebert,fon filz, 
) (car il eftoit vn des capitaines de Sigisbcrt , au temps de la dcffai&e d'ice- 
4uy TJicodcbert) feit tant qu'il perfuada à Merouee de laifler l'habit de re- 
ligion, & fe venir ioindre à Iuy,pour après tafeher à leuer quelques gens, & rentrer en 
leur premier eftat.Ce que feit Metouee^s'habillant de fhabit d'vn lien varlet:& s'en al- 
la de fon abbaye ou il eftoit près du Mans,iufques à fain& Martin de Tours, ou il trou- 
ua Gontran Bofo;& fefeit abfouldre àforcc,par Gregoire,lors Archcuefque de Tours 
comme luy mefme dit.Quoy fçachant Chilperic,par le récit du mary d'vne niepee du 
di& Grcgoire,& par vn fien diacre(lefquelz il enuoya en exil,à la fuafion de Fredegoa- 
de fa féme^fant qû'ilz cftoienr efpics de Merouee) manda audiâ: Archcuefque Gré- 
goire qu'il iettaft hors de fEglife faind Martin,ccft apoftat Mcrouée(le nommant ain- 
ù)ou bien qu'il cnuoycroit brufler toute la contrée . A quoy ne voulant obey r , & s cx- 
eufant f Archeuefquc : le Roy Chilpcric fe refoluc faire fdon qu'il auoit mande : & de ■ 
faiâ: feit affcmbler gens pour enuoyerlà : dont Merouee fe trouuant eftonné^delibera 
pluftoft d'en partir,quc d'eftre caufe que rEglife,ou la contrée fuft deftruifte . Mais ce 
pendant il fût en grand danger d eftre tué , par la trahifon de Gontran, auquel il fe fi- 
Qit.Car Fredegonde auoit trouué moyen de le pratiquer,luy promettant de gras dons 
s'il vouloir faire fortir Merouee , à certain iour hors FEglife , & le mener en vn lieu os 
elT enuoyeroit gens attiltrez pour le tuer.Ce que feit Gôrranrmais ceux qui fè deuoicc 
trouuer là,ne s'y trouuerent pas pour l'heure. Neantmoins il ne vefeut pas long temps 
aprcs,pource qu eftant forty de fainâ: Martin, félon la délibération, auec Gontran, & 
ce peu de gens qu ilz pouuoient auoir, & fe voulant retirer par deuers Brunehault,qœ 
Chilperic(comme difcnt aucuns) auoir réduc à fon filz Childebcrt,Roy de Metz,4oy- 
ant que les Auftrafîens ne le voulurent receuoir,s'en rcuint cacher en Champaignc,és 
cnuirons de Reims,ou il fut trahy ,& afsiegé en quelque bourgade,par ceux d vne ville 
qui fe difoient le vouloir reccuoir pour leur feigncur,& iliec fe feit tuer,par vn fien var- 
let nômé Gaildc,ou Gailenc,de paour de tomber vif entre les mains de fon pere . Puis 
fut prins fon varlet,qui pour punitiô eut les pieds, les mains,le ncz,& les oreilles ceup- 
t'dn anciens pces : & aduindrent ces chofes , en Tan cinq cens quatre vingtz & deux , & quatre 
iin.vinffX, vingtZ& trois. 

~J£5T Enuiron ce temps,le Roy Chilperic, par l'enhortcment de Fredegonde , fa femme, 
*&troi* ^ eit c ^ cr Prétexte Archeuefquc de Rouen,par ce qu'elle difoit que la Roync Brune- 
^ hault vfoit de fon confeil,& aufsi qu'il auoit faiâ: le mariage d'elle & dudift feu Mero- 

uce,fon filz:& aufsi auoit efté caufe que Merouee s'en eftoit y ffu hors de la religion ,& 
plufieurs autres chofes , qu elle luy impofoit , combien que les Prélats de France , qui 
pour celte caufe furent affemblez en la cité de Paris , ne confentifTent en riens audiâ 
bannifTement, mais le contredifoient, & empefehoient de toute leur puiflanec. 

Comment Gontran , Roy d'Orléans, adopta fon nepueu 
Childeberty Roy de Met%. 

onthan, Roy d'Orleans,ayât faiâ tuer deux filz de Macaire,ou Ma- 
gnachar,fon fcrourgc,ou pere de fa femme,commc difent aucuns,parce 
quilz auoient mal parlé de la Roy ne Auftrigile , & après leur mort con- 
fifqué leurs biens à foy , fe voyant fans enfans aucuns ( car les fiens luy c- 
' ftoient morts,peu après les deux autres tuez) manda à fon nepueu Chil- 
debert,le ieune Roy de Mctz,filz de feu fon frere Sigisbert,& de Brunehault,qu'il vint 
deuers luy,& qu'il le feroit fon héritier. Les barons du royaume de Metz,dont le Roy 
eftoit encores ieune (comme diâ: eft) fçachant la caufe p our laquelle on mandoit leur 
i\n cinq cet» ^g ncur l'amenèrent deuers Gontran,Roy d'Orleans.-lcquel l'adopta pour filz,& l'or- 
péùrtîmgfc donna héritier de fon Royaume,& de fes threfors.Et en l'an v.cens iiij.vingtz & trois, 
cr trois. les deux Roys,Gontran d'Orieans,& Childcbert de Metz,oncle & nepueu,manderct 

àChil- 
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à Chilperic,Roy de SoifTbns,qu- il leur rcftituaft tout ce qu'il auoit prins de leurs terres; 
ou qu'ilz y roient en bataille contre luy : lequel Roy Chilpcric , eut de ce mandement 
grand dçfpit: toutcsfoys,doubtant leur puiflance,feit appoinâemët auec eux. Et en cc- 
ftc année,Ermiuigilde , filz de Leuigilde , Roy des Vvifigotz , print à femme f vne des 
filles de feu Sigisbcrt,Roy de Metz,& de ladiâe Brunchaultidont il encourut indigna- 
tion de fondift pere,par ce quelle eftoit Chrefticnnc,& il cftoit de la loy Àrrienrie. 

Comment les en/ans de Cbilperic & de Fredegpnde moururent : & comment ladiftt 
Fredegondefeit tuer Clodouée y ou Clouisflz dudiêl Cbilperic,&j>areille- 
ment Sordoree fa féconde femme y mere dudiéi Clodouée. 

Tan cinq cens iiij. virigtz & quatre,tnoururent trois filz,que lediâ Chil- f cm 
îpcric auoit euzde ladiâc Frcdegonde :& difoit-on que c'eftoit aduenu V19 ^L 
: par punition diuinc , & pour les grandes charges j& exaâions des tailles & 
\ empruntz,quc lediâ; Chilpcric , à la perfuafîon de ladiâe Frcdegonde , la Finition 
femme faifoit leuer fur les Franço y s, fes fubicâz : car à caufe d'icelle ,plu- de Frcdegon- 
fieurs habitans abandonnèrent leurs maifons , & héritages , qu'ilz auoient au lieu de ^ fi femme 
leur dation, & allèrent demourer ailleurs: &deuinticeluy Roy tout aliéné , & trou-/^£^* r/ 
blé de fon entendement. Si ne luy demoura enfans qu'vn,nommé Clodoùéc,qui cftoit ^^t^ 
filz de Sordçréc, fa féconde femme,laquelle il auoit enuoyée en exil : lequel Clodouée, 9 
IzdiStc Fredegontte faifoit tenir prifonnicr : mais pour s en deffaire fenuoya au cha- 
fteau de Braync,en Champaigne, ou regnoit & couroit vne maladie pcftilcntieufc, tc- 
dant à fin qu'il mouruft de ladiâc pefte : toutesfoys il en efchappa,& ne mourut point. 
Et quand il côgncut la caufe pour laquelle fadiâc maraftreFrcdcgondc fauoit enuoy é, 
& foy voyant eftre là demouré fcul,pour fucceder au Royaume de fon perçai conçcuc - 
grand' hayne cotre fadi&c maraftre, & commença à la de/prifer & mcnaccr:& fut rap- 
porte à ladiâc Fredegondc , que lediâ Clodouée auoit deit d'elle pluficurs malles pa- 
rolleS)& oultre luy fut diâ qu'on auoit fçeu par vne ieune mefehine ou chambrierc,qui 
couchoit auec luy, 6c par la mere de ladiâc mefehine , que lediâ Clodouée auoit efté 
caufe de la mort des enfans de ladiâc Frcdegonde, dont toutesfois n'eftoit riens • Par- 
quoy ladiâe mefehine fut par le commandement d'icelle Fredcgonde* prinfc,batue,& 
tourmétéc,tant (fuft à droiâ,fuft à tort)qu'on luy feift confelfer ce qu'on luy mettoit à 
fus.Et pour ce cas elle fut percée d'vn pal par le fondemét,tout le long du corps,& puis 
fut drelTç le pal tout droiâ , & ainfi mourut : & la mere de ladiâc rtiefchinc fut arfe & 
bruflée . Apres ce ladiâe Frcdegonde demanda audiâ Chilpcric,fon mary vengeance 
contre lediâ Clodouée,fon filz, de la mort de fes enfans:& par ce lediâ Chilpcric ma- 
da audiâ Clodouée , fon filz , aller deuers luy , en vn boys ou il cftoit allé châtier , & là 
le feit prendre & her , puis fenuoya & meit és mains de iadiâe Frcdegonde, fa femme: 
laquelle le tempta & interrogea dudiâ: cas,par plufieurs manieres,mais riens n'en con- 
fe(Ta(& aufsi difoit on qu'il n'en cftoit riens) & ^ar ce fenuoya prifonnicr en vn chaftcl. 
Et apres manda à ceux à qui elle en auoit baille la garde , qu'ilz le pcrçalfcnt d'vn cou- 
fteau au trauers du corps , & des entrailles , & le luy lailTaflent fans retirer . Ce que lcf- 
diâes gardes fcircnt,comme mandé leur auoit efté, & ainfi mourut : & puis icellc Frc- 
degonde , donna à entendre audiâ Chilperic , fon mary quiceluy Clodouée , fon filz, 
s'eftoit précipité , & luy mefincs tué dudiâ coufteau . Et apres ce ladiâc Frcdegonde, 
feit tuer ladiâc Sordoréc,prcmierc femme de fon mary, laquelle par fa malice,auoit c« 
fté feparée & mife en religion . Et fcmbiablemcnt,la fille d'icelle Sordorée, que le Roy 
auoit engendrée en ellc,fut par les fergens d'icelle Fredcgonde,honnyc & corrompue, 
& puis rmfc en reclufage, en vn monftier. 

De la befte qui fut veue entrer &jyfir en la bouche du Roy Contran. 

N fan cinq cens quatre vingtz & cinq,Gontran le Roy d'Orléans (lequel v*nci»fcm 
comme on dit , eftoit moult piteux aux pauurcs ) vn iour eftant allé à la T"^Mg\ 
chafTc,fut trauaillc de courir après la bcftertellemër quevolunté luy print °* m ï 
de dormir.Si fc defeendit de dclTus fon chcual,& fc coucha à terre, au gi- 
ron dcl'vn de fes chéualiers , & s'en dormit au pres d'vn petit ruiffeau : fit 
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luy dormât le cheualicr apparecût vnc petite bcftclettc,qui fortit de la bouche dû Roy, 
ic s'approcha dudiét ruifleau , faifant femblaût de le vouloir paflèr , mais elle ne pou* 
uoit ne nofoit. Et ce voy ât lediâ: cheualicr tira fon cfpéc, & la meit au traucf s du ruif- 
fcau,& incontinent ladi&e bcftelcttc paflapar deffus , & entra en vn petit pertuis , qui 
eftoit au pied d'vnc montaigne ,& tantoft après ladi&c befte retourna par deffus fcf- 
péc,& rentra de rechef en la bouche dudi& Gontran : lequel tantoft s'cfucilla tout ef- 
frayé, & deit qu'il auoit fongé qu'il auoit paffé vnc grand* riuicrc,par deffus vn pont de 
du threfir &r,& cftoit entre en vnc cauc,au pied d vnc môtaigne ^ ou il y auoit veu de grans thre* 
fêeUngG* fors . Et pour expérimenter fon fonge , alla en ladite montaigne , ou il auoit veu mer* 
trAn ***** ucillcufcment de grands trefors. Lors le cheuaiier luy deit ce qu'il auoit veu : parquoy 
fdr U moyen jj fa t caucr ladi&e motaignc,& y trouua de moult grands threfors d'or & d'argent, lef- 
fjme fettte ^ uc i z jj p riht & a pp or t aj & tous les départit aux pauurcs & Eglifes:& entre autres cho* 
^ fcs,il en feit couurir d'or,toutc la chatte de fainft Martial, dont il auoit fondé Yn prieu- 
ré en Bourgongne,prcs Challon fur la Sofnc. 

De U malice de la Ityne Fredegonde. 

o v l t eftoit belle femme & attrayante , par blandiment 
de langage , cefte Roync Frcdegoridé : mais cautelcufe & 
fubtile en tricherie , & en malice , eftoit plus qu'autre qui 
fuft viuante après Bfunehault . Elle auoit le Roy meftnes, 
fon itlary Châperic fi âueuglc , parla lafciueté de fa luxure 
(âinfi que telles femmes fçauent bic faire à ceux à qui elles 
s'abandonnent ) que luy mcfmcs la fcruoit comme vn var- 
let,tant en eftoit abufé ou affoté. Par le moyen d'clle,lediâ: 
Chilperic feit & exigea de grandes tailles, & cxa&ions de 
malletoftes,fur les Fraçoys.-parquoy aucuns fainds homes 
luy donnèrent à entendre que ce pouuoit auoir cfté caufe de courroucer Dieu , & que 
par ce luy auoit ofté fes enfans. Et ainfi lediâ Chilperic abbatit lcfdi&cs malletoftes & 
tailles : car toutes manières de gcns,qui tenoient hcritagcs,eftoient côtrain&s à payer, 
pour arpent de vignc,chafcun an, dmjbordm y$m\ & à Faequipolent de leur autres terres & 
biens. Et tantoft après qu'il les eut abbatues,c cft à fçauoir,fan cinq cens quatre vingtz 
& fept, * Dieu luy enupya vn filz , lequel eut nom Clotaire,: & pour la ioyc qu'il eut de 
la naiffanec dudift filz , il feit dcKurer tous les prifonniers , cftans en toutes les prifons 
de fon Royaume. 

Comment la R^yne Fredegonde feit tuer le Ity Chilperic , fin mary> 

en retournant de la chajjè. 

y d i c t an, cinq cens quatre vingtz & fept, aduint qu'vn 
iour ledit Roy Chilperic s'appareilla pour aller à la chaffe: 
fi alla auec luy ladiéfce Frcdegôde, fa remmc,& Lâdry, qui 
eftoit maire & gouucrncur de fon palais,en vn lieu qui cft 
fur la riuiere de Marne, à quatre iicuës près Paris,à préfet 
appcllé Chclle fain&c Baudour. Quand le Roy eut là di£ 
né auec fa femme, affezmatin, il defeédit de fa châbrc,cn 
feftable ou eftoient les cheuaux, cuidât les trouucr preftz, 
pour monter à chcual , & aller à la chaffe . Et quand il fut 
defcehdu , ladi&e Fredegonde s'en entra en vnc arrière 
chambre, pour foy coiffer & peigner fes çheucux , qui moult eftoient beaux & longs. 
Le Roy qui ne trouua pas fes cheuaulx preftz , les attendit deuant Fhuys de fon logis, 
aucune efpace de tcmps,tcllemet qu'il luy ennuy oit de la longue demeure de fes gens, 
& par ennuy s'en retourna en la Me ou il auoit difné , & laifle la Roync Fredegonde, 
Et quand îlveid qu elle n'eftoit pas en iccllc fallc,il entra en ladi&e arrière chambrc,ou 
elle eftoit entréc,& la trouua qu elle eftoit adentée, & afsifc fur vn banc, fur oreillers & 
carreaux,& qu elle peignoit fes cheueux, qui luy couuroicnt tous les y eux 8c le vifaige. 

Quand 
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Quandle Roy la vcid en c'eft eftat,cn foy ipuant à elle,luy bailla vn petit coup par der- 
ncre/ur le dos, d vne petite verge blâche qu'il tenoit en fa main.-mais elle ne fe retour* 
na point pour le regarder , car elle cuidoit que ce fuft Landry , maire du palais, c*m pe 
tdulterâbâtur. Si deit la Royne : Tenez vous coy Landry,cômcnt ofez vous ce faireîcar le 
Roy ne s'en eft pas encores allé. Quand le Roy,qui parauant auoit eu aucune fufpition çj^u^ 
de ladi&e Frcdegôdc,& dudid Landry, eut ouy cefte parollc,il fut courroucc',& deuint ideuxàcfa 
corne forccné,& s'en faillit de fa chambrc,moult ire & courroucé , fans mot dirc:& fut femme Fredt* 
û angoiffeux, & fi ferré en fon cœur,quc plus ne pouuoit,& ne fçauoit que dire : toutef g 9 *<k o* 
fois pour cuydcr oublier fon ennuy & fon courroux,dcfcendit,&môta à chcûal,& s'en 
alla au bois à la chaffe . Ladi&e Fredcgonde,côgnoiflant la ialoufic & forceneric,cn la- 
quelle fon mary eftoit entré,à caufe des parolles qu'elle auoit proferécs,fut moult trou- . 
bléc & courroucée. Quad le Roy fut môté à chèual.clle crçuoya incôtinét quérir ledi& 
Landry:& quand il fut vcnu,cllc luy compta la caufe de fon mcfchcÇcn difant, que luy 
& elle eftoient pcrduz,s'il ne trouuoicnt aucun expedicnt.Quand lediû Landry eut ce FreJUgonJU 
ouy, il fut efbahy & courroucé , & commença à foy dolorer , délibérant de s'en fuyr & er undp 
& abfentcr. Lors luy deit ladiâc Fredcgonde : Efcoute Landry,fc tu veux faire ce que n»Jpnrit 1* 
ic te diray,nous ferons toy ôr moy hors du danger:& il luy deit, qu'il n'eftoif riens qu'il ^uj^ 
ne voulfift faire pour foy fauuer. 11 fault deit elle, quad le Roy rcuiendra de chafTcr,fur 
le foir,commc il a de couftume,qu'il vient de nuiâ: le plus fouucnt, que tu t'appareilles 
& attrayes gcns,aufquclz tu feras grands dons & promefles,cn forte que pour les dons 
que tu leur teras,ilz mettent leurs corps & biens en danger, & que fi toft que le Roy fe- 
ra defeendu de cheual,ilz le tuent : & quand ainfi le feras, nous ferons hors du danger, 
& régnerons auec Clotaire,noftre petit filz. Landry loua moult ce confeil : toutestoys 
en fon courage s'efmerueilla moult de la cruauté de la Roync.U fe pourueut de fon cas 
pour mettre le côfcil de la Royne Fredcgonde à exécution . Bien tard fut quad le Roy 
retourn a . Quad il fut arriué deut fon loeis,fes feruiteurs qui auec luy retournoiét de la 
chaiTe,n'entendircnt pas à leur maiftrc:fi s'en allcrct Fvn ça Fautre la,ainfi qu'eft la cou* 
ftume des chalfcurs , & aufsi pourec qu'il leur fembia bien qu'il y auoit alTez gens pour 
receuoir &c defeendre le R oy , mais ilz ne fçauoicnt , &c ne voy oient pas quelles gens y 
cftoienr,car il eftoit tard . Quand le Roy fut defccndu,incontincnt les mcurtricrSyqui Unmt fa 
entour luy furent appareillez, le prirent de coufteaux , & depoinffons pluficurs coups p 0 ychilperic 
par la gorgc,& parmy le corps,tellcmcntqu'il cheut mort à tcrre.Lors commencèrent 
ceux jnefmcs qui Fauoicnt oçcis,à eux recullcr loing du corps,& à faire grand' clameut 
& bruy t,& à crier,hay,hay,le Roy eft mort,fon nepucu Childcbert,le Roy de Metz, h 
faiâ tuer par fes c(piçs , qui incontinent fe font mis en fuite . Lors s'afTcmblcrcnt tout 
autour du corps du Roy . A ucûs en y eut qui montèrent fur leurs chcuaux,faignâs d'air- 
1er après les meurtriers:mais ilz n'allerét pas loing, ains s'en retournerent,rar ilz Reti- 
rent bien que Ja chofe alloit autrement. Le corps dudiâ: Chilperic,fut par Mandulphc, chilpem fia 
Euefque de Senlis,qui lors eftoit audid lieu de Chelles,aornc d'habillemés royaulx , & enterré* fiift 
mis en vn batteau , fur la riuicrc de Marne, & amené à Paris : puis enterré en FEglife S. oemuin Jet 
Vincët, à prefent nôméc S. Germain des prez:& en mémoire de ce,fur fafoiTe,à la dif- P*^ 
feréce des autres Roys qui y font enterrez, cft mis & pofé fur fa jreprefcntatiô ou fcpul- 
ture,vn Roy qui tict fa main à fà gorgc,en dcmonftrat qu'il fut tue,cômc on peut vcoir 
àFoeil.Et cft à noter qu iccluy Chilpcric,aprcs fa mort ne fut gueres plaindhôc difoit on 
que ce eftoit aduenu par vray iugemet de Dieu, car il auoit cfté home de mauuaife vie, 
&c du tout adônc à luxure. U auoit cftrâglé Galfondc,fa première fcmme,qui fil Ici eftoit chUperieen 
du Roy d'Hefpaigne : & puis après répudia & abâdonna Sordorée, fa féconde femme, f on yinant^ 
qui eftoit vnc moult bonne dame , de laquelle il auoit eu trois filz, & vne fille , & la feit miteftégrii 
mettré en religiô,& elle vtuât efpoufa ladi&ç Fredcgôdc,fa côcubine: & toute favic,du* far 
rat fon regnejauoit prins &lcué pluficurs grâdes tâilles>& exa&iôs indeuës & nô accou 
ftumécsjfur les Frâçoys^dôt il auoit encouru leur indignatiô.Et aufsi dit on,quc peu de F rdncc * 
ges clcrcz furet mis de foû ceps és dignitez & prelatures de Frâcercar il les faifoit don-; 
ner à fa p!aifançc,à gës indignes, & û auoit les gés d'Eglifc en hayne &dcrifiô:& dit on 
de luy, qu'il n'ayma oncques homme , fuft priué ou eftrange : parquoy il n'eftoit point 
digne d'eftre aymé. En ce temps 

En ce temps fut fain&e Marie l'iEgyptienne,quifut grand' pcchcrcfTè: puis vefijuit *flû*faft' 
en grand' aufterité &c pénitence, comme on lit en falegende. < ^ 
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Du Roy Clotaire de U Royne Fredegonde fàmere. 

Lotaire, deuxiefmc de ce nom , filz de Chilpe- 
^ rie , commença à regrier Tan cinq cens quatre 
vingtz & fept, & régna quarante quatre ans,& tref. 
pafla Tan fix cens trente & vn , & gift à fainft Ger- 
main des prez . Iceluy Clotaire , au temps que fon 
perc fut tué (comme a cfté diâ: cy deffus jil eftoit au 
berceau,& n'auoit d'aage que quatre moys . Àucûs 
qui auoient la garde des threfors & ioyaux dudift 
Chilperic, fon pcrc, prindrcnt ce qu'ilz trouucrent 
audi&lieu de Chcllcs, & s'en allèrent deuers Chil- 
debert , Roy de Metz , & ladiétc Fredcgonde s en 
vint à Paris,& fe meit, elle , fon filz, & (es threfors, 
en fEglife & hoftel de l'Euciquc de Paris , pour 
eftrc mieux àfauueté . Cclafaid (rudenti y/iconfilio, 
_ manda à G6tran,Roy d'Orléans, oncle dudid Clo- 

taire fon filz,qu elle vouiôit mettre en fa garde,elle,fon filz,& fon Royaume. Si vint ta- 
toft & légalement lediâ: Contran à Paris , ou il fut receu , & print , & receut , comme 
ayant la garde de fon nepueu , les fermens & hommages des barons du Royaume : & 
commeit ledift Landry, maire du palais, tuteur dudi& Clotaire . Et ce fai& feirent par 
aucuns des Princes de France, porter lediâ: icunc Roy Clotaire,par plufîeurs des chez 
$C villcs^qui le receurent, & d'eux prindrcnt les fermens. 

♦ En l'an cinq cens quatre vingtz & huiâ, voulut venir à Paris, lediâ Childebert; 
Roy de Mctz,pdur auoir le gouuerncment du Royaume dudift petit Clotairermais la- 
dite Royne Fredegôde,fa merc, & les bourgeoys de Paris luy fermèrent les portes , Se 
luy rcfufcrentrentrcc:& ce voyant iceluy Chiidcbert,qui en fut courroucé,par leçon- 
fcil de Brunehault (à mere , manda audiâ Gontran, fon oncle , qu'il luy deliuraft le 
Royaume de Paris , qu'auoit tenu feu Àribert fon onde , & aufsi qu'il luy enuoy aft la- 
dite Royne Fredcgonde, laquelle auoit faift mourir fon pcrc, & fon oncle, pour la 
tourmenter & punir,felon fes démérites : mais il n'cA voulut riens faire , & luy manda 
que de cefte matière , & autres , ilz parleraient vfle autresfois enfemble , & fut audiô 
Landry, Maire dupaJais,baillc la charge & le gouuerncment , comme tuteur, du petit 
Roy Clotairfc,& de fon Royaume, auec Fredcgonde. 

En Tan cinq cens quatre vingtz & hui&,GhiIdebcrt Roy de Metz , receut grand' fi- 
nance de Maurice l'Empereur de Rommc , à ce qu'il chaflaft les Lombars hors d'Ita- 
4ie,ou ilz s'eftoient cmbatuz.Si alla contr eux à grand' armée : mais ilz fe defFendirent 
fermement. Parquoy feit appoin&emcnt atiec eux,moyennant grand tribut qu'ilz luy 
promirent payer chafeun an. 

De la Royne Ffedegonde^uiportoit en guerre entre fis bras fin filz en 
maillot:& comme elle obuia aux entreprinfis que Ijon vou- 
loit faire fur le Rojaume d'iceluy. 

'a n cinq cens quatre fingtz &nèuf, Childebert Roy de 
Metz & d'Auftrafie , par le confeil de Brunehault far mere, 
veint en France,à grâhd oft,côhtre laUoyne Fredegonde, 
pour venger la mort de fon pei'e& de fon oncle , Icftjuelz 
elle auoit faiâ mourir : & pritte &: fe faifït de la cité de Soif- 
fons . Mais Frcdcgoftdc , comme fertxme de grand &: au- 
ftere courage, aflembla tous ceux des Frâçoys, qu elle pea- 
foit qui eftoient de fon party,eft les perfoadant & exhortât 
par parolles , & par dons qu'ilz véinflent garder leur petit 
Roy & feigneur Clotaire fon filz,& fa terre: &: alla Landry, 
Maire du Palais,& tuteur dudiâ; Clotaire, auec grande armée au deuat de Childebert: 
& Fredcgonde elle mefines eftoit en loft,en propre perfonne.Et quand vint à comba- 
tre, elle portoit fon filz entre fes bras, à fin d'animer & donner courage à fes gens do 
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fouftcnir & garder la querelle de fon filz , en leur difant : Mes amys voicy voftre jeune 
Roy & feigneur, qui ne fe pcult deffendre , fi vueillcz le garder , ainû qu'eftes tenuz & 
faire le deuez. En ladite bataille Childcbert Roy de Mctz,fiit defcôfit & mis en fuy te. 
Puis alla Fredcgonde reprendre la cité de Soiflbns, & mettre le fiege à Reims , & cou- 
rut & gafta par feu & par glaiuc tout le pays de Champaignc : & après s'en retourna à- 
ucc grandes proyes en la cité de Soiflbns. 

En Fan cinq cens quatre vingtz & treize , aduint en France qu'vn homme qui cop- l % *h ànjeens 
poit du boys en Vne foreft , fut tellement infefté de mouches , qu'il deuint fol par deux fHmymgfc 
ans : & après il print vn habit de religion , & fe difoit Prophète , & deuint magicien & o* **»Xf. 
inuocateur,& guerifïbit aucuns malades. A la fin il fe voulut nommer Chriftus, & pour 
tel fc faifoit adorer,& ceux qui refufoient à fadorer,il les perfecutoit, & faifoit perfecu- 
ter par grand' multitude de peuple qui le fuyuoit & adoroit. A la parfin * pod*mjUdi*cà* 

De la mort de Gontran , Roy d'Orléans. 

N Fan de gtace cinq cens quatre vingtz & fcize,ou dixfept, mourut Gofi- iv» m^cens 
1 tran, Roy d'Orléans , feigneur de Bourgongnc & de Prouence . Il fut en W^^iPL 
fonviuanthomme qui aymaFEglifc > loyauté,droiaurc,paix& concorde: %f e f^ 9 °* 
mais trop eftoit abandonné à lubricité . Il eut quatre filz de quatre fem- 
mes:mais corne par diuinc punition tous moururét : & efcheut fon Roy- 
aume audift Childebert,Roy de Mctz,fon nepueu , qu'il auoit adopté pour filz.Iceluy 
Gontran entre les chofcs qu'il chargea Childcbcrt,luy pria qu'il fe gardaft de la malice 
& des aguetz de Brunehauït fa mcre,& de Gillô FArcheuefquc de Reims.Le corps du- 
diâ Gontran fut enfepulturé en Fabbay e de feinâ: Marc lez Chaalons,qu'il auoit gran- 
dement fondéc,& faiû édifier. 

En l'an cinq ces quatre vingtz & dixneuf,S. Auguftin fut par S. Grcgoire,lors Pape s. t^gtft*» 
de Rommc enuoy é en Angletcrre,pour prefeher & publier la foy de IemsChrift:& à ù.f u *P* r fo»& 
predicatio fe feiret baptifer Eldrct,ou Edilbcrt,Roy d'Angleterre,* fa gent; & aduint G ^ 9tre m ~ 
q S. Auguftin alla pour prefeher en vn territoirc,qu on appelle Doroceftre,auqucl lieu J%J%^ 
les gens d'iceluy territoire , par moquerie& derifiô, luy attachera à fes habillcmés des No u des 
reines ou grenoillcs:& dejpuis ce tcps,ou par punitiô diuinc, ceux qui naiffét audiâ ter- .Angojs 
ritoirc,ont des queues g dcrricrc,cômc beftes brutes,& les appelle on Anglois quouez. f**^ 

. De lamort de Childebert, Roy de MetT^Gr de fa femme, qui mou- 
rurent en vn mefme tour. 

> 'a n degracc fix cens,Icdiâ: Childcbert,Roy de Metz,auquel Gontran a- p M JUp M 
uoit laifle fon Roy aume d'Orleans,mourut luy & fe femme en vn mefme fiv cenu 
iour:& difoit on qu ilz auoient efté empoifonnez en vn bain,par la Royne 
• Brunchault 3 mere dudiû Childcbert -, à fin qu'elle euft le gouuerncmét de 
^ifes Royaumcs:& laifTa iceluy Childebert deux enfans,l'vn nommé Théo- 
dcbcrt,& l'autre Thcodoric . Thcodcbcrt eut le Royaume d'Auftrafic, duquel le prin- 
cipal fiege eftoit à Metz, & s'eftendoit iceluy Royaume par tous les pays de Champai- 
gnc,Lorrainc,& bien auant és Allemaignes:& Thcodoric le icunc eut le règne que te- 
noit feu Gontran, lequel comprenoit Orléans, & toute la Bourgongne, Daulphiné, & 
Prouence : & demourerent foubz la tutelle de ladiéte Brunehauït leur ayculle. 

De la guerre aue Fredegonde feit aux enfans de Theodehem& 
de la mort de ladifte Fredegonde. 

,N l'an premier du règne defdi&z deux icuncs Roy s , frères , Fredegonde, 
1 qui eftoit moult ficrc& orgueilleufcde la vi&oirc qu'elle auoit euëésan- 
! nées precedentcs,fur le feu Roy Childebert leur pere, quâd elle fçcut que 
}il eftoit trcfpaflc , affembla grand oft qu'elle enuoy a contre lcfdi&z enfans iV» fix cens 
& feirent les gens de Fredegonde moult grand' occifion de leurs gens . Et er >». 
tantoft après la viéfcoire, Fredegonde trefpalTa en l'an fix cens & vn:& fut fon corps en- * 
terré en l'Eglifc fainâ: Vincent, à prefent appcllée faii^dfc Germain des prez, lez Paris. Quin- 
En celle mefinc annéc,vn grand Prince nommé Gemorties, * fut occis par le commâ- trius. 
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Émnehdult dément & c Brunchault : laquelle comme femme trcfcruelle , feit faire plufieurs autres 
powrfd pfiit meurtres : & voyant Theodebert Roy de Metz , foa arrière filz, Tinfolencc , malice & 
muutefut grade cruauté d'icclle Brunehault,la feit par le côfeil,8£ à la grade prière & requefte de 
JkMà a* ces nobles,dcietcr & banir hors de fon Royaume, & de toute fa terre, pour les defloy- 
chdfféeikup autçz se homicides qu'elle auoit fait faire, Icelle Brunehauit, ainfi abâdonnée & dric- 
trouuée toute feule & cfgaréc par les champs,par vu pauure home, auquel dlc 
finjittT P ria tat 9^ * a mcna îufques à fon autre,arrierc filz Theodoric,Roy d'Orlcans:lcqucl, 
pourec qu'elle eftoit fon ay eulie,la receut & fetretint, dont mieux luy vaufift qu'il n en 
euft rien fait . Quand elle fut deuers Theodoric, elle feit donner au pauure home qui 
.* alias Ka fauoit amenée, pour le rccompcnfcr de fon feruice, fEucfché d' Auxcrrc , combié qu'il 
tinus. ne fuft homme lettré , ne capable pour le tenir.Le Duc Ratinus,;* & vn autre nommé 

* alias Gilles, 4c furent aufsi occis par le commandement de ladite Brunehauit. 
Aruéne. En Fan de grâce fix cens & cinq , par Tenhortcment de Brunehaulr, Theodoric Roy 

d'Orléans, courut fus au Roy Clotairc fon coufinrlcquel vint contre luy àgrâd' armée, 
& aflemblcrent leur bataille au diocefe de Sens , auprès d'vnc grofle riuicre , nommée 

* alias Aifhc * : & y eut fi grand' occiûô de gens, tant d'vn cofté qué d'autre, que la multitude 
Egila. des corps mortz empefehoit le cours de la riuiere d'Aifiiê , û qu'elle regôrgcoit & s'ef- 
VeUmariieil pandoit par dcfliis les bors : &: durant la bataille , fut veu au deflus vn Ange, tenant vn 
fyft ^f^f glaiuc nud : & y mourut plus de trente mil hommes * Et <juand le Roy Clotairc veid la 
& TfwU nV 8 ran ^ occ &°n & defconfiture de fes gens , il sch retira a Mclun, & de là à Paris . Son 
^^JtJ^ di€t coufin le pourfuy uit,& gafta grande partie des terres de fon règne , & en rapporta 
ne. grandes proy es & richeflcs,parquoy fut contraint pacifier aucc luy:& par Fappoindo- 

ment fait entr'eux , Clotairc luy delaifla de fa tcrrc,tout le pays qui eft entre ScincSc 

* alias I- Loyre, & aufsi ecluy qui eft entre le flcuuc de Lifaire * & la mer. 

fara, mai- En l'an de grâce fix ces & fept,Thcodcbcrt,Roy de Metz,& Theodoric, Roy d'Oi> 
tenant. leans,aflcmblcrét grand' arméc,& allèrent contre les Gafcons,qui s'eftoiét rebellez, & 
Oyfc. les fubiuguercnt, & eftablirct & inftituerent fur eux vn nômé Gemaux * . En cefte an* 

* alias Gc née vn nômé Adoâldus , fut cflcué Roy fur les Lôbars en la prefenec de Agilulphcfon 
niai. perejen la cité de Milan : deuers lequel Childebert enuoya fes ambaffadeurs , qui trai- 
tèrent le mariage de fa fille aucc le ieune Roy des Lombars : & par ainfi fut traitée la 
paix entre les Frâçoy s,& Lombars.Lors eftoit Maire du palais dudit Theodoric,Roy 

* alias d'Orleâs,vn moult loyal Chcualier,nômé Berthouault:& y auoit vn nôme * Proclaide, 
Protadic . qui eftoit Romain de nation, qui corne on difoit maintenoit Brunehauit , & par ce luy 

auoit elle fait donner vnc Duché.Et ainfi cjue Faccouftumâcc du peché croiflbit entre 
Brunehauit & Proclaideitant plus croiflbit a ladite Brunchault la volute de faduâcer: 
& à fin qu'elle le peuft faire Maire du palais,trouua façon de faire tuer ledit Bcrthou- 
rn umkdri aU j t cn j a bataillc,qui fut côtrcTheodoric,Roy d'Orléans & Clotairc.Roy de Paris,fur 
mSHtH lâ riuicrc d ' Eftam P cs • Qïï? d cc Proclaidc eut cfté fait Maire du Palais de Theodoric, 
UU de rbeo» R°Y d'Orlcans,il deuint moult fier & orgueilleux : & entre les autres vices qui cftoient 
doncjtrBru en luy , il fut plus auaricicux que nul autre , félon la nature des Lombars , & trauyîloit 
nebdult. moult les Princes & fubietz du Royaume dudit Theodoric, fi qu'il entra en la hayne 
de tous. En l'an de grâce fix cens & neuf,lc foixate cinq,ou foixante neufiefmc Pape de 
Romme nommé Boniface quatricfmc, obtint don de l'Empereur Phocas, lors régnât, 
d'vn temple qui eftoit confacré au nom de tous les dieux ydoles,nômé Pantheon,en la 
cité de Rômc:& le confacraenfhonneur de tous les faincts, ordônantla fefte de Touf- 
faints cftre célébrées és calédes de Nouêbre , côme on lit cn la Icgcde de ladite fette. 
L'un fix cm En Tan de grâce fix ces & dix,la defloy aie Brunchault,qui pas n'auoit oublié la hon- 
cr d$x. te & la vergogne que luy auoit fait fon filz Thcodcbcrt,Roy de Metz,qui fauoit ( par 
cc qu'elle eftoit) defloy alle,chaflee,& bannie de fon royaume,fe pourpenfa cornent elle 
u milice de s'en pourrait venger . Si confcilla audit Thcodoric,Roy d'Orléans, qu'il mandaft au- 
srmehtult. fcft Theodebert, Roy de Metz, fon frerc, qu'il luy enuoy aft fa portion des threfors de 
fon pere,qu'il auoit prins fcul.Si donna à entendre audit Theodoric,quc ledit Theo- 
debert fon frcrc,cftoit baftard,& filz dvne concubine, & qu'il n'auoit oneques efté en- 
gendré du Roy Childcbert,fon pere,mais d'vn cordelicr , & que par ce ne deuoit eftre 
îon héritier . Proclaide,Mairc du Palâis,confcilloit parcillemët audit Theodoric qu'il 
vfaftduconfeild'iccllc Brunehauit fonayeulle,& tellement leperfuadercnt.qu'fl fe 
confentit àlcur malice . Si aflembla grand' armée pour aller contre ledit Theodebert 

fon 
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fon frere.Lefdi&z deux Roys,Theodoric d'Orleâs,& Thcodcbert de Metz,qui fe pré- 
paraient à bataille l'vn contre fautre , enuoycrent chafeun leurs ambaffadeurs deuers 
Cloraire,Rôy de Pari$,lcur coufin,pour auoir de luy ayde : mais ieeluy Clorairc par le 
confeil de fain& Coliinibain, qui eftoit fon confeiller,ne fc vpulut entremettre de leur 
queftion:& luy deit fainft Colombain , que dedans deux ans les Royaumes dcfefdiéfcs 
coufins viendraient en fes mains . Lcdiâ Theodebert , Roy de Metz , femblablement 
pour foy deffendre aifembla les Nobles &c fubieâz de fon Royaume , & vint cotre fon 
frcre,iufqucs à Vn lieu qui a nom Carifi-Là fc logèrent lcfdiâz oftz , & délibérèrent de 
batailler au lendemain : mais les bons Cheualiers,haulx hommes, & Baront du royau- 
me de Theodoric , voyans que la guerre qui eftoit entre les deux Roys , freres^'eftoit 
pas honncfte,& qu'il n'y auoit point d occafion, côfcillerent à leur feigneur, qu'il paci* 
fiaft à Ton frere,& qu'il ne brifaA pas fhôneur & famour fraternclle,qui dcuoit cftrc cn- 
tr eiix,par conuoitife & mauuais confeil : mais lediâ: Proclaide, Maire du Palais, qui la 
eftoit,fut d'opinion contraire . Tous les Barons veirent bien que Proclaide , leur eftoit 
contraire à faire la paix , & au profit du royaume . Si commencèrent à dire entr'eux 
que mieux feroit que Proclaide mouruft , que tant de haùlx hommes^ gens de bien* 
qui eftoient és deux oftz,fu(Tent en péril de mort . Le Roy Theodoric , qui eftoit forty 
de fa tentc,pour vifiter fon oft, congiïut bien par aucunes parollcs qu'il ouy t , la voluh- 
té defdi&z Barons,& qu'ilz vouloient occire Proclaide, & que ia s'aflembloient autour 
fa tente , en laquelle eftoit ieeluy Proclaide . Si voulut retourner vers fadi&c tente , Se 
mètre peine de les empefeher : mais fes gens le retindrent comme à force . Si appclla 
vn Cheualier nommé Vtile, * & luy commanda qu'il allaft deffendre de par luy au£ * alias 
di&z Barôs, qu'ilz ne meffilTcnt audid Proclaide,en aucune manière . Lcdift Vtilc,qui Vncclé. 
hayoit Proclaide , alla deuers les Barons,& tourna la parolle du Roy tout au contraire: 
& leur deit que le Roy leur mandoit & commandoit , que Proclaide fuft incontinent 
mis à mort . Lors entrèrent les Barons en la tenre du Roy, ou Proclaide iouoit aux tà- 
bles,auec vn Phificien, qui Pierre auoit nom, & le tuèrent , comme ennemy de paix & 
de côcorde.Puis s'en retournèrent deuers le Roy, & le r'appaiferent le plus beau qu'ilz 
peurent, & feirent tant vers luy , qu'il fe conferitit à faire paix auec fon frere : & quand 
lappoin&ement fut conclud, chafeun s'en retourna en fa terre. 

Des inhumanité^ que faifeit faire la Royne Brunehault. 

\ V lieu dudiâ Proclaide fut faift Maire du Palais de Theodoric vn autre 
' nomme Clodic , femblablement Rom main de nation , qui eftoit moult 
[ ioy eux,fage, & loy al Chcualicr,& vfoit de moult belles parollcs & amia- 
: bles à tous : mais moult il eftoit gras & pefànt . Vtile le Cheualier qui a- 
' uoit efte caufe de la mort de Proclaide , par le rapport qu'il auoit faid,ne 
fc garda pas bié de la malicç,ne des aguetz de Brunehault : car elle luy feit coupper vri 
des picdz,& ofter tous fes bics, fi qu'il demoura en peine & grâd' pauureté.Semblable- vm vj. cm 
ment en l'an fix cens & douze feit elle occire en vnc ifle, vn autre riche Cheualier , no- cr dou%*. 
me Bolfus,* qui auoit confeillc & confenty la mort dudiâ ProclaideJcelle Brunehault * alias 
feit tant de maulx &i inhumanitez,& fut de fi peruerfes & mauuaifes mœurs, vtmerit$ w Volfus. 

derctur sibylUm de et yàticindtdm ejfe: laquelle Sibyle dit ainfi : remet Bruni* de ftrtibm HiJf*nU 7 ànte py^silyWVê 
mm confpciïumgntes , velgentitm regts penbunt : ipfi yero etlcibus equorum dirupt* feribit. f — nd 

En Tan que deflus fix cens &c douze,lediâ: Theodoric , par les pcrfuafions de Brune- pbetty L U 
hault,fon ayeulle, & d'Aride , Archeuefque de Lyon,renuoya quérir S. Difier, Arche- peruerfitédi 
ucfquc de Vienne , dqJ'exil ou il l'aijoit ertuoy c l'an fix cens & huift : & quand il fût rc- Brmehduk 
tourné Brunehault le feit lapider: ddcmustumulnm mimuL mberrime f*ft* fint. Enccmcfîne ^f Amort * 
temps lcdift Theodoric cnuoy a Aride , Ârcheuefque de Lyon , & vn nôme Thorin,* 
qui eftoient deux de fes grands confcillcrs en fon Palais deuers Bertrich, Roy des Vvi- * ~ as 
figotz en Hcfpaigne,luy demandet en mariagcvne fienne fille,nomméc Hermcmbcr- Ebroin, 
geXediâ: Bertrich en fut moult ioycux, & luy prépara & dôna ioy àux & threforsrPuis 
Ja bailla aux mefiagers de Theodoric , & d'iceux print ferment , qucledicfc Theodoric 
la tiendrait comme fafemme,& qu'elle feroit Royne tous les iours de fa vie . Les me£ 
fagers l'amenèrent deuers Thcodoric,qui la receut honnorâblcment,puis l'efooufa, &t 
moult Tayma par aucun temps : mais la dcfloyalle Brunehault cnfutcnttièilfcs & dcf. 
plai(ànte,& tant feit cnuers lediâ: Roy parfcsperfuafîdns Se mauuais rappôrtz, qu'il 
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* alias 
point. 

Theodoric 
fdrUsferfud 
fions de Bru- 
nebdult de» 
Uijfa fi fem» 
me fille du 
H&d'Heff di- 
gne. 

S. CoUmtdin 
fut enuoy c'en 
exil,pdrUco- 
mdndement 
de Brune* 
bdult. 



* alias Sa- 
loiflc , ou 
Salcfc. 

Theodebert 
oecift Cr tud 
fi femme no- 
mée Belchide. 

* alias Bi- 
lcchilde. 

* alias 
Tcudc - 
childc. 
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ne la congrtut * plus,& la print en fi grand' hayne qu'il la renuôya en Hefpaigne audiâ 
Roy Bertrich,fon pere, thefiurisexpolidtdn* lequel Bertrich en fut moult defplaifant: & par 
ce cnuoya incontinent meflagers deuers Clotaire , Roy de Paris, coufin dudiâ Theo- 
doric , luy mandant que s'il fe vouloit venger des dommages & deshôneurs que lediét 
Theôdoric,fon coufin^luy auoit faiâz,de luy tollir fa terre,quc volûticrs s alheroit aucc 
luy y pour femblablemcnt venger la honte de fa fille . Le Roy Clotaire à ce s'accorda. 
Puis renuoya lediét Bertrich , Roy d'Hcfpaignc , fes mefmes mcfTagers deuers Theo- 
dcbcrtjRoy de Metz,pour fçauoir s'il feroit de leur alliacé cotre lcdid Theodoric, fon 
frerc ; lequel s'y accorda. Àufsi feit le Roy Agon de Lombar die . Lediâ: fainâ Colom- 
baiû,qui eftôit confeillcr dudiâ Theodoric, reprint par moult de foy s iceluy Theodo- 
ric , de ce qu'il auoit ainfi laifle & abandonné ladite Hcrfnemberge , fon cfpoufe , & 
par le confeil de Brunehault vfoit fa vie mauuaifemcnt en luxure & difTolution , aucc 
mefehines & mefehantes femmes : & femblablemët blafma moult ladiâe Brunehault, 
des grâds maulx & inhumamtez qu'elle auoit efte caufc de faire en France, & ailleurs. 
Iccllc Brunehault voulut que lediâ fainâ Colombain donnaft fa bencdiéftonà deux 
enfans baftardz , qu'auoit lediâ: Theodoric cuz defesmcfchines,maisil n'en voulut 
riens faire;& luy deit que iamais lcfdiâz enfans ne tiendroient feeptre royal , & que cfc 
n'eftoit bas raifon,pourcc qu'ilz eftoiét de concubinage & baftardz . Et pour cefte cau- 
fe,aufsi a fin que par fon admonneftemét lediâ: Theodoric n'abandonnait les mefehi- 
nes qu'il tcnoitjClle le feit enuoy er en exil > ou il mourut tantoft après. 

De îaffloMementqui fut faiél entre les Roy s ^Theodebert &Theodotic. 

heodebert, Roy de Metz,auqucl Theodoric , Roy d'Orléans , fon 
frcrc,auoit faiâ: plufieurs gnefz & dommagcs,par Fenhorcement de Bru- 
nehault , cuidant aucune chofe recouurer de ce qu'il luy auoit efte' tollu, 
feit guerre audi& Thcodoric:& s'affemblerct les deux oftz,mais il ne ba- 
taillcrenr point : car aucuns furent qui s'entremirent de faire la paix . Et 
pour icellc çonclure,s'aflcmblerct en vn lieu,qui a nô * Falaife , & fut diéfc que les Roys 
fe trouueroient à peu de compagnie des plus grands de leur party . Le Roy Theodoric 
y amena dix mil hommcsrmais lediâ: Theodebert tro£ plus grand nombre, en propos 
de troubler la paix.Quand Theodoric fçcut la volunte,& veid lapuilTance de fon frère 
Theodebert , il fut contrainft à confentir tel appoinâcment qu'il voulut demander, 
mais non pas de bone volonté. L'accord fut tel, que lediâ Theodebert auroit les com- 
ptez de Tourainc & de Champaigne,qui eftoient du royaume de Theodoric:& à tant 
fe départirent . En celle mefmc année , iceluy Theodebert occift Belchide, fa femntf, 
qu'il auoit pieça efpouféc,par Fenhortcmét de Brunehault,laquelle Fauoit acheptée des 
marchans , par ce qu'elle eftôit moult belle . Apres la mort de ladi&e Belchide , ledift 
Theode bert en efpoufa vn autre , qui eut nom Chcutilde, * dont il eut vn filz, qui cur 
nom Aubcrt:& fi eut fept baftardz de plufieurs concubines. 

De la guerre que Theodoric, Roy d'Orléans y feit de rechef à Theodebert, Roy de • 
Met^ fin frère, qui fut aefconfty & s'enfuyt à Coulongne,ou ceux de 
la cité luy codèrent la teftefe l % enuoy erent audiét Theodoric. 

N Fan de grâce fix ces xvij.Theodoric, Roy d'OrIcans,pê- 
fa nufrult cômcnt il pouroit prendre vengeance de Finiurc 
que fon frère Theodebert , Roy de Metz, luy auoit faiûc, 
de luy tollir fa terre : & auec ce ladi&c Brunehault , fin* 
peionbm confilid ddn^deit zadiâ Theodoric(cn le blafmât qu'il 
eftoitlafchc & négligeait qu'il ne requeroit auoirlesthrc- 
fors de fô pere,quc luy detenoit ledi&Theodcbert fon frè- 
re) qu'elle fçauoit certainemét qu'il eftôit filz d'vne ribaul- 
de,côcubine,&nay en adultercPour lcfqucllcs caufes ledit 
Theodoric mâda à Clotaire,Roy de Paris,que s'il luy vou- 
loit promettre qu'il n'ayderoit point audiâ Theodebert contre luy , il feroie guerre au- 
diâ: Thcodebert:& s'il aduenoit qu'il eut viâoirc,il luy rédroit les terres^u il luy auoit 
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baillées par fappoinftement qu'ilz auoicnt parauant faiâ cnfemble . A quoy le Roy 
Cïotaire fc conîcntit:& par ce leditt Theodorïc aflembla grand nombre de Barons & 
Cheualiers, & gens d'armes, & alla contre fon frerc le Roy de Metz:& eurent bataille 
près la ville de Thou, ou lediâ: Theodoric eut yi&oire,& fut lediâ: Theodcbert defeô- 
£t,& scnfiiy t iufqucs à Metz:mais lediâ: Theodoric fon frerc le fuyuit, &le chaffa tel » 
lement & de fi près qu'il s'en alla à Coulongnc, ou iceluy Theodoric le fuyuit & fafsie- 
gea dedans.Ccux de la cite vindrent à l'encôtrc dudift Theodoric,pourcc qu'il gaftoit 
leur pays : lequel Theodoric leur deit qu'il n'eftoit pas la venu pour leur mal faire , ne 
gafter leur pay s >, mais pour pourfuyuir fon frère , & que s'ilz vouloient fa grâce qu'ilz 
luy rendirent en fes mains, ou qu'ilz luy apportaffent fon chef. Les meflagers rçtour- 
nerét en la cité,& deirent au Roy Thcodebcrt: Ton frere te mande que Ce tu luy veux 
rendre fa partie des threfors de fon perc, que tu as faifiz, il s'en retournera en fon pays, 
& te laiifera cefte contrée fi te prions qu'ainfi le faces, & que tu ne feuffres pas que np^ 
lire pays foit gafté & deftruit. A cefte occafion lediâ Theodebert cuyda qu'il luy deit ThtoiAcrt 
fent vérité , & les mena au lieu ou eftoient fes threfors & richefTes : & ce pendant qu'il/** 
penfoit qu'il pourroit à fon frere bailler , en manière qu'il ne fuft trop dommage , l'vn wfvfofab* 
d eux, qui auprès luy cftoit, tira fon e(péc,& le tua, & luy couppa la tefte , après le leûa * ^J"™* 
hors de la cité par deffus les jcnur s . Tantoft après que ce £u t faift , lediâ Theodoric en- 
tra dedans la cité , & print tous les threfors dudid Theodebert , & de fon pere , qui de 
long temps y eftoient , & manda les Nobles du pays , en TEglife defainâ Gercon , qui 
tous luy feirent hommage. Et ainfi qu'il receuoit les fermens dcux,il luy fut aduis que 
aucun fuy bailla vn grand coup au cofté,fi qu'il cuyda cftrc blccé. Si feit fermer les por- 
tes,à fin que nul ne peuft fortir,& fut defpouillé par fes chambellans : mais on n'y trou- 
ua point de coup de coufteau, fors feulcmét que la chair eftoit vn peu rouge à Fendroit 
du lieu ou il luy fembloit auoir efté frappé :& ce fut feulement demonftrance que de 
bref deûoit mourir . Apres ladiâe victoire & les fermens des Nobles du pays ainfi re- 
ceuz,par lediâ Theodoric,il s'en retourna, & emmena auec luy trois des filz.baftardz, * 
& vnc fille légitime, qu'auoitlcdiâ Theodebert: laquelle fille cftoit à mcrueilles de 
grand' & cxçelléte beauté.Ladiâe Brunehault print lefdiâz en£ans,& en tua les deux, u pmetfi 
& le tiers,qui cftoit en aulbe,elle le print par le pied,& luy frappa la tefte contre la mu- BrunebâuU 
raille, tellement qu'elle en feit voiler la ceruclle:& retint ladiâr fitte. Et après ces cho- *"* t* 0 " 
fes rendit lediâ: Theodoric audid Roy Clotaire, les terres que lediâ feu Theodebert, *!!frlj e 
Roy de Metz, luy auoit tollues, comme promis luy auoit : mais ce neanemoins tantoft m * 
après , par le confeil de Brunehault , il luy manda qu'il les luy rcbaillaft , où qu'il auroic 
guerre a luy , & le greucroit par tous les moyens qu ? il pourroit. - 

Comment Theodoric, Roy d'Orléans, Doulatfrendre à femme U fille de 
feuTbeodel?ertfonfrere:& comment!^ 

moHrirlediélTheodoric.parvemnenvn^am^ 

près ces chpfes ainfi faiâes iceluy Theodoric , Roy d'Orléans , & de 
Metz,pour la grande &c excelléte beauté, qui cftdi f en fa niepee , fille du- 
i did feu Theodcbcrt,Roy de Metz , laquelle il àùoit amenée aùec luy de 
Coulongne, la voulut prendre à femme 'iere^i^teàiïlâdiâê'Bhine- 
hault luy deffendit & defconfcilla . Et quand il luy tfèffïatida quel mal , &; 
quelle offence il feroit s'il la prenoit en manage^elle luy refpodit qti line dcuoit pas c£ 
poufer fà nicpcc,la fille de fô frcre.Quâd kdiâ Theodoric^uy tcês parôlles il fut mer- 
udHeofemct courroucé cotre elle , & luy deit telles pîfolles:Q tàv tf efcruellc & deflo- ^«pr**» 
y aile femme, cnuieufe,cnnemie de Dieu; & du monde; côtfouBérfeffc dp tous taaulx, ^j^Um 
contraire à tous bicns,ne m'as tu pas autresfois dit ôflddnfté à entendre , que Theode- Theodoric* 
bert Roy de Mctz,n'eftoit pas mon frere,&: qu'il eftôi S baftard,filz d* vnc côncubifte,& U pemerfe 
d'vn cordelier ? & pourquoy m'as tu mis en voye de çornmettre tel péché , que ie Yiy 
occis,& fuis homicide de mon frerc & de mon fang;QUand éu€e diâ:,il tira fon cCpéc % fi ndJf€H ^ 4 
& luy courut fus, pour la vouloir occire : mais ceux qui h eftoient pfefens , fe meirent 
au dcuant,& la deftournerent de fa prcfencc,& ainfi éfchapa de mort celle fois . Apres 
cefte chofe aduenueladiâe Brunchault,qui moult en fut courroucée, fc pourpenfâ cô- 
ment clic fc pourroit venger dudiéfc Thcodoric,fon filz . Elle regarda fon poinft qu vn 
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iour que lcdiâTheodoric fe baignoit , elle deceut ceulx qui le feruoient par promeffes 
& par dons quelle leur feit,& leur bailla vn breuuage enuenimé, qu'ilz luy feirent boi- 
re au forcir du baing. Quand il eutbcu le venin,tantoft cheut mort à terrc,fans confef- 
fion&fansrepcntancc des grands maulx & péchez qu'il auoit faiâz tout le temps de 
fa vie, & fut fon corps enterre à fainâ Martin d'Autun . Iccluy Theodoric laiflafcule- 
ment quatre filz baftardz, qu'il auoit euz des pauurcs mcfehincs.dont les noms cftoià 
Sigisbert,Corbes,Childebcrt & Merouée, lefquelz ne luy fuccederent aucunement^ 
par ainfi rcuint toute la monarchie du Royaume à Ciotaire,Roy de Paris. 

Comment Brunehault voulut faire régner aucuns baftard^de feu 
Theodork>7{py d'Orléans & de Met* . 



f^f^OO^^^f v A N D lcs R°y s t & ccl * x -qw* ^e k lignée du feu Roy Cloùis cftoient 
dcfcénduz, en direâe ligne^eurent ainfi efté mors & occis, & qu'ilz 
J p^d: iiJrô Jl curent régné depuis le temps dudiâ Clouis , leur aycul , ou eut de 
F» li^JO kS tcm P s cn uironccnt feptan*, & que n'y auoit plus de droit héritier, 
^^èflwV^fors & excepté lediâ Clotaire, Roy de Paris , toute la monarchie 
srunthdult ^Î^^^^^CW^ ^ cs < l uatrc ro y aumcs réunit en fa main . Toutcsfois ladiâe Bnine- 
Ww> efhc ^fift-^^^^haultjqui toute fa vie ne fongea que mal faire, tendit & fe perforça 
gouuernântt moult comment Sigisbert , aiûié filz baftard du Roy Theodoric , peuft auoir le royau- 
Updume mc j c Metz.Et ce fcaifoit elle à fin qu'elle fuft par de(Tus au royaume gouuernâtc ; mais 
* Mct1 ^ les Nobles & Barons du royaume , qui la congnoiflbient , ne voulurent pas eftre gou- 
uernez par les mains d'vne telle femme , n'auoir feigneur qui ne fut de droiâe lignes 
& legitimcSi manderct audiâ Roy Clotaire qu'il allaft au royaume de Metz, Se qu'ilz 
luy liurcroiét le pays.Si aflembla fon oft & fe meit en voyc. Quand ladiâe Brunclùult 
fçeut que lediâ Clotaire cftoit entré au pays, elle luy manda & coniura qu'il yfsifthots 
du Royaume de Metz , qui auoit efté audiâfcu Roy Theodoric , lequel fauoit laifféi 
fon filz Sigisbert . Lbrs lediâ Clotaire luy manda que lcdiâSigisbcrt eftoit baftard^ft 
ne pouuoit fucceder aùdiâ Theodoric , & que de cefte matière elle fc confeillaftamç 
Princes &: aux baron* du pays y & qu'il cftoit contint d'en eftre & accepter iugement 
à leur diGt&c ordonnance . Brunehault apperçcut bien lors qu'elle n'auoit pas bonne 
caufe , s'elle s'en rapportoit aufdiâz Barons ( car elle fçauoit bien qu'ilz la hayoient) û 
cnuoya outre le Rhin lediâ: Sigisbert, filz baftatd dudiâ Theodoric, & Garnicr , Mai- 
flre du Palais d' Auftcafie , & vn autre nommé Albon , pour prendre alliance à ceux du 
pays contre lediâ Roy Clotaire t mais tantoft après elle eut foufpeçon contre ledift 
Garnicr qu'il ne fuft fauorablc audiâ Clotaire : &par ce cnuoya audiâ Albon lettres, 
& luy manda qu'incontinent feift occire lediâ Garnier. Lediâ Alboft,quandil eutre- 
ceu & leu les lettres de, ladite Roync Brunehault , les defehira en pièces . Là fut quel- f 
cun des amys dudiâ Garnier , lequel dauenturc en amaiTa les pièces & les alfcmbla, f 
& par icelles fçeut le contenu:& quand il les eut veuës il en aduertit lediâ Garnier: le- \ 
quel poqr ; foy faûuer commença à penfer comment lediâ Sigisbert, filz baftard dudid 
^ feu Theodoric,pourroit eftre occis,& comment il fc pourrait fauuemét retirer deuers 
lediâ R<>y Clotaire, Q^and lediâ: Sigisberî, Garnier, & Albon furent deuers ceux 
ouilzalloicfot pouiîîplïrpdrelaçli^e alliance, iccluy Garnier feit tout le contraire de 
ce que ladite Brunchault luy aupit charge , & les deftourna qu'ilz nc,ps?iniTent allian- 
ce aucc ladiâe Brun<&aulr,ny à (es nepueux. Apres que lediâ Garnifcr fut retourne au 
pays de Bourgongne^^ : eÛ:oit des appartenances dudiâ royaume de Metz,il conuer- 
t tiç fccrctcmçnt ceuxd# pays; tellement qu'ilz furent du party dudiâ Clotaire , coîitre 
ladiâe Brunehault : laquelle ilz hay oiçnt forment pour fa cruauté,& pour fon orgueil. 
Quand lediâ Garnier eut ainfi appoihté la chofe , il manda audiâ Clotaire qu'il vint 
* hardicment, & qu'il luy rendrai; entidremét lediâ royaume de Metz 6c pays de Bour* 
gongne, & toute la Baronnie à luy fubieâc Lors Içdiâ Clotaire , auec grand' compa- 
gnie de gens d'armes ail? itifqucs auprès d' Auxcrre , & ia auoit en fa compagnie jJu^ 
ficurs des Princes du royaume de Metz,qui s'eftoienr renduz à luy :& les Bourguignôs 
& Auftrafiens yindr«nraudeuaw:deluy 7 pour luy aydcr,à grand compagnic:& ladiâe 
Brunehault afTembl&ÊPiit ce quelle peut de gqns de guer<-e,pour le venir combatre, & 
tant crreçent & chbitauchcrent qu'ilz furent près les vns des autres. 

Delà 
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Delà bataille qu'eut le Roy Clotaire contre les haflard^du Roy Theodoric de 
Met%, que Brunehanltvouloit faire rejmer : & comment ladiéie 
2!runehaultfutprinfe,& amenée au Roy Clotaire. 

v a n d les batailles furent approchées , ledi& GaTnier,& la plus part des BnmehmU 
Princes du Royaume de MctZjd'Auftrafic & de Bourgongne^qui eftoient/** pinfe 4* 
de leur cntrcprinfc,fc retirerët tout bellemét en arrière. Aufsi feirét leurs uec trois fifi^ 
gens qui les veirent reculer . Lediâ Clotaire & fes gens, qui entendoient 
bien leurs fain&es,lcs fuyuircnt tout bellement fans mal leur faire (car ilz 7 *^ w - 
s attendaient qu ilz feroient tous à vn ) & ainfi allèrent iufques auprès d'vnc eaue , qui 
cft nôméc Segonc * : & fut lors prinfe ladite Brunehault , & trois des filz baftardz du- * a jî a $ 
di& feu Theodoric, Roy de Metz : c cft à fçauoir Sigisbcrt,Corbcs, & Merôuéc : mais Axone 
Childcbcrt le maifné,qui eftoit monté fur vn bon chcual,s cfchappa, & scnfuyt,& onc mjutenît 
puis ne fçcut on qu il dcuint.Tantoft après furent amenez deuers lcdi& Clotaire ladi- Sofne. 
de Brunehault & Endeliue, * qui eftoit fœur dudiâ: feu Theodoric , que c Garnicr , & * 
ceux de fon accord auoient pnnfcs . Lors feit lediâ Clotaire occire en fa prefence Si- Theude - 
gisbcrt,& corbes,deux defdiétz enfans baftardz : & pourec que Mcrouéc eftoit fon fil- ii nCé 
lcul,il le refpita de mort,& commanda qu'il fut nourry chèrement. 

Comment Clotaire recita a Brunehault ,prefent fis Barons y les crudelite^ quelle 
auoit commifis:& leur demanda confeil de quelle mort elle deuoit mourir. 

E Roy Clotaire commanda lorsqueladi&e Brunehault fuft amenée de- 
uat luy,cn la prefence de toute la Barôneric dcFrancc , de Bourgongne, 
1 de Normandie^ Auftrafie,& autres pays,qui là eftoict afTcmblées . Lors 
1 eut il opportunité de defcouurir le maltalét,que pour plufîcurs iuftes eau 
) fes,il auoit côccu contre elle. Par quatre fois la feit batre & tourméter de 
verges. Apres la feit monter fur vn vieil chcual,& la feit mener envn fpe&acle,& vilen- 
ncr par tout foft:& quand elle fut ramenée, il luy reprocha, voyât & oyant toute la Ba^ 
ronnie,les grands maléfices, cruautez, & inhumanitez qu'elle auoit faiâes & cômifes* 
&efté caufe de fairc,en difantrO toy fctfime mauldi&e entre toutes Jes autres femmes, 
fubtile enginereife à trouuer art & engin pour le monde deceuoir,comment peut onc- 
ques entrer en ton courage fi grand* dêfloyauté,nc fi grand* & demefurée cruauté,que 
tu n as eu honte ne doubtance d'occir,d empoifbnncr, ne de meurtrir fi noble généra- 
tion qu cft celle des Roy s de France, que tu as faiâ mourir iufques à dix Roy s:dont les BrunehduU 
vns font mors par ton côfeil,par glaiue:& les autres par tes mains, & les autres par voi- fci* mourir 
fons, fans les autresDucz, Comtes, Barons,Prclatz, & grands hommes que tu ^s faiâ: ^ m. 
mourir par ta malice.Ceft bien raifon que tu doyucs mourïr,pour donner exemple au FrM u é ^ s 
monde, toy qui cft bié coulpablc de fi grandes fclonniçs . Nous fçauôs bien que le Roy d c$9 J e$ 
Sigisbert (qui fut mon oncle,& ton feigneur & mary) par ton confeil s'efleua cotre fon ronsergrum 
frcrc,dont il foufïrit mort. Mcrouée,mô frcrc,par ton confeil fut en la hay ne de noftre seigneurs. . 
pere,dont il mourut de cruelle mort . Le Roy Chilperic,mon perê , feis tu meurtrir en 
trahifon,par tes meurtriers : laquelle mort ie ne puis compter fans larmoyer, car par fà 
mort ie fuis demeuré orphelin,& fans gouucrnemct . Moult feroient longues à racom- 
pter les guerres que tu as fufeitées entre les frères charnelz,Roys & Princes de France, 
& les batailles mortelles des prochains amys , les mortelles haynes que tu as femées & 
fufeitées es cœurs des Princes & des Barons.Nc meu-^tu pas la guerre , entre tes cnfàns 
& nepueux,fi que Fvn en fut occisîcar Thcodoric,qui tes parollcs crôyoit,occift le Roy 
Theodebert,pource que tu luy feis entendre, qu il ne luy appartenoit en riens , &quil 
eftoit baftard.Son propre filz Merouée occift il de fes propres màins,par toy.Bien fçait 
Ion que les aifhez des filz Theodebért, tô nepucu,furcnt par toy occis: Se le maifhé,qui 
nouuellemét eftoit nay &baptizé,frap pas de tes propres mains,fi durement la tefte co- 
tre vn pillier,cn le tenat par vn pied,que tu luy feis la cerucllé voiler par terre . Puis en- 
cores Theodoric,qui eftoit filz de tô filz,empoifonnas tu nouuellemét . Ses filz qui ba- 
ftardz font , & ne doyuent hériter à fon royaume , as tu efmeuz contre moy à bataille; 
defquclz les trois font ia prins,& les deux mors, fans en ce comprédrelcs autres homi- 
cides des haulx & grands homes, qui font mors par toy , & à ton occafion & pourfuitc* 
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Comment la Royne Brunebauitfutfaiéte mourir , attachée à la 
queue <S<vn ieune cbeuaL 

[T quand le Roy Glotairc eut ces chofes récitées, en la prefenec des haubc 
l hommes & Barons qui la cftoient , il fc tourna deuers eux , & leur deit Sci- 
ïgcurs,Noblcs,Princes,& Barons de Frâcc, mes compaignons & inçs cheua- 
llicrs,frcrcs,&amys,iugcz de quelle mort ,& par quel tourment doit périr 
femme fi cruelle, & fi defloyallc côme clic cft.Ilz s'cfcricrcnt tous qu'elle deuoit mou* 
rir delà plus cruelle mort que Ton fçauroit pourpcnfer.Lors commanda le Roy Clotai- 
rc qu elle fuft liée par les bras,& par les chcueux,à la queue d* vn ieune chcual, qui onc- 
peUamdU ques naiîoit efté cheuauché ne dompté, & trainëe parmy Foft . Ainfi que le Roy le cô- 
mort de Bru* m anda il fuft faiék : & au premier coup que celuy qui fur le chcual cftoit monte heurta 
des efpcrons , il lança les piedz de derrière fi rudement contre la tefte d'icclle Brune- 
nuuxtuoit hault,quil toy rompit le tcft , & feit voiler la ccruelle par terre. Le corps fot trame par 
eftécanfe. hayes & huilions, par cfpines, montaignes & vallées, tant qu'elle fuft toute derompuc 
& difsipée de membres,&: ce qui en demoura feit le Roy brufler , & la cendre getter & 
mettre au vent : & ainfi fina mifcrablemcnt fes iours. 

Combien queladi&c Brunchault euft efté en fon viuant caufe de plufieurs grands 
' maux & inhumanitez, toutesfoys ne fut elle pas du tout fi effrénée, qu elle n euft aucu- 
ne reucrence à Dieu , & aux Sain&z & Sainârcs , & à leurs Eglifcs, que les preud'hom- 
Fenddtions mcs auo * cnt p^uarit fondées , & elle mcfme en fonda plufieurs . Elle fonda l'Abbaye 
fâi&es par d' Ainay ,qui eft hors les murs de la ville de Lyon, à la poin&e de la riuierc de Sofhe, en 
Brunédtdt. fhonneur de fainéfc Pierre . Vnc autre en la cité d' Autun , en fhonneur de fainéfc Mar- 
tin, auquel elle auoit plus finguliere confiance qu en nul des autres Sain&z:& dient au- 
cuns que fon corps eft là enterré , & qu il ne filtras brùflé : & ne croyroit on pas legic- 
rement qu'vne feule femme euft fondé & aedific fi grand nombre d'EglifcSjComme clic 
en fonda,tant en France,cn Bourgongne, en Auftrafie, qu'ailleurs : lcfquellcs elle fon- 
da & doua,& aorna moult richement. 

- Comment toute la monarchie du royaume de France vint à Clotaire : & 
comment il quitta le tribut que deuoientles Lombard^. 

le r clo* ÏS^^SÎ p R E s * c ttc^P* 5 defdi&z Roys, qui auoient régné en France , & de leurs 
tùrercgn* vll/fl^^ cn f ans m °ururet (ainfi que defTus a efté recité) toute la monarchie du 
de France royaume de France efcheut audid Roy Clotaire , après qu il eut régné à 

xbif. ans. Wl^^^^ Vqlùs trente ans,& depuis régna quatorze ans : ainfi il régna en tout qua- 
fçgQ &isS rante quatre ans , ayant vn nommé Karloman , pour maire de fon Palais» 
en Auftrafie.Ceftuy Clotaiçc eutdvne noble dame,nôméeBertrude,fa femme efpou- 
féc,vn beau filz,qui t fut Roy après luy,& fut nommé Dagobcrt.Iceluy Clotaire fut gra- 
cicux,fage,& biçn moriginé,doubtant Dieu, & enrichit moult les Eglifes : noblc.com- 
fan fix cens bateur,& hardy aux armes.U prenoit toijt fon deduift aux boys & à la chaflè.En fan de 
dixneuf* grâce fix cens dixneuf,il quitta aux Lombardz douze mil liurcs,qu ilz pay oient chafeû 
an de truage aux Françoy s, par compofition qu ilz auoient pieça fai&e, pour auoir Eal- 
liancc du feu Roy Gontran d'Orléans. 

Du cerf que chajfa Dagobert> quife fauua en la chamelle des martyrs 
fainêl Denis,Jainâl Ruftic, & fainftEleuthere. 

H an fix cens Qgfe^>fe$ K D Dagobert,filz dudi& Roy Clotaire , fut parcreu en faagc de puc- 
dixnetf, r ^ r ^ > ^ n P erç ^ c bailla PP ur introduire en bonnes mœurs , & apprendre 

S fgfeS ]f lcttrcs,à S. Arnoul lors Euefquc de Metz : & puis le feit venir en fa court, 
erf ^^Lj^^ en Fan de grâce fix; cens xix. 
^n^rac^ ©cVWW Vn iour aduint,ainfi que fenfant deuint grâd,il alla chaffer en vn boys„ 
Uufcmct fy- p*cs Paris,ainfi que voluntier s les Françoy s ont de couftume deux déporter en tel dc- 
fam à va- duit • Vn cerf s'efmeut, qui alTez legierement fut trouué , lequel fut fi longuement fui-. 
gobert, près s. U y par Dagobert, & parles veneurs & chiens ,que le pauure cerf fut fi laffe , &; mal mc^ 
Vents en Fra- n £ y q U 5 j nc p OUU oit plus aller auant.Il print fon erre , & fe print à courir le long d'vnc. 
* grand' 
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grand* rue,qui lors eftoit âppellce la niéCatuHierinc , à caufe dVne bonne dôme quiâ. 

uoit nom Catûlle,qui là aUoic demouré long temps parauant : & fut celle qui recueillit 

les corps des glorieux fain&z martyrs Denis Ariopagitc, Ruftic, & Elcuthere:lefquelz j.p^/j ^ 

tantpft après rafeenfion noftre Seigneur , furent par les Appftrçs enuoyezcn France, faûfMgnom 

lots nôméc Gaullc,pour y prefeher la foy de Iefus Chrift:& y fouffrirét jpaàrtyre foubz fard enmye^ 

fEmpercur Domitianjpremicr de ce nom,l'an de grâce quatre vingtz, aptes l'incarna- f our prefeber 

tion de lefus Chrift,en la montaigne de Montmartre,pres Paris:ainfi qu'on lit en la le- m Frdnce - 

géde dcfdiétz Éûndfcz. Au lieu ou ladifte Catulle auoit cnfepucly iefdiétfc corps fiûnéfcz, 

âuoit vne petite chappellc,laquellc fainde Geneuiefuc (elle viuant) y auoit fcut xdificr 

par dcuotion,& eft le lieu ou eft de prefent l'Eglife que Fon appelle S.Denis de l'Eftrée* 

Le cerf , qui longuement auoit couru le long de la rue Catuiliennc , quand il fc veid 
fi mal mené 6c prefle des chics,il vint à l'endroit de ladiftc chappelle, ou il trouua Yen* 
tréc ouuerte,& fc meit dedâs : & comme celuy qui tant cftoit las & mal-mcné,quc plus 
ne pouuoit, fc coucha, fur vne tube de pierre plate, qui cftoit fur lefdi&z corps fainâz, 
pour foy repofer & rafrefehir. Tançoft vindrent les Yencurs, & la route des chiens , qui 
1 auoient longuement chafle & pourfuiuy , huyans & glatiflkns : & combien que ren- 
trée de ladi&c chapelle fuft ouuerte^fc tout ainfi comme le cerf l'auoit trouuéc, fi n'en- 
trèrent point les chiens dedans, ains aUoient & vçnoienttout autour de ladiûc cha- 
pclle,fans y pouuoir ne fçauoir cntrcr,par les mérites des benoiftz Martyrs, qui voulu- 
rent garder le pauurc cerf,qui s'eftoit voulu rendre à eux à garand . Lors arriua Dago- 
bert,fuyuant la route defdi&z chier\$,qui veid la contenance du cerf & des chiens, dot 
il fut moult cfmcrucillé:& cômanda qu'on laiffaft ofter le cerf,& qu'on oftaft les chiens 
d'entour, & ainfi efchappa le cerf. £ m p x mï 

En l'an de grâce fix cens xxij. lediû Clotaire, Cfmfdio^drnnmiecéftus^ cnuoya en exil xxy. 
ùdad: Loup, Àrchcuefquc de Sens : mais depuis le rappellâ, & aduint qu'vn iour, ainfi L '*?.fi* cens 
qu'il celebroit,vnc belle marguerite,ou pierre precieufe, tôba du ciel au cajice:laquclle • 
fat apportée audiâ Clotaire, &la feit enchafTer en vn beau reliquaire . En Tan fix cens 
vingt & trois mourut la Royne Bertrude , femme dudiâ Clotairc ,& merc de Dago-** di&sSi- 
gobert : fi eh efpoufa vne aujre, qui eut nom Sigildc,* & en eut vn filz,nômé Aubcrt.* childe 

En l'an de grâce fix cens xxy. fut Pépin, filz de Karloman, fai# Maire du Palais, au * a j ia " s 
royaume d'Auftrafie,& fainft Amoul,arriere filz d'Arisbert * Sénateur, & de Blitilde, Aribert. 
fille du premier Roy Clotaire ^ fi|t Maire du Palais en France . En celle année mourut 4c a j ias # 
faih& Claudc,cn l'abbaye ou gift de prefirnt fon corps , au diocefe de Lyon, en chair Se Aulbert 
en os, & eftoir de la lignée des Prince? & feigneurs de Salins, en Bqurgongnc. & Anfcl- 

Qomment Dagobert, ayant coupé la barbe dé fongonuerneur, courut à 
refuge fur la tumbe des Martyrs S. Denis, Ruftic,& Eleu- 
there y pour euitet la fureur dù 2(pyjonpeïe. 

ff^^SSSPfi ^ * >an ^ c g racc censtxxvj. voyant le Roy Clotaire que l'ehfant Dago- 
«9 bert,qui moult eftoit bel &t aduenant iouucncd^roiïToit tous les iours en 

J51 ^^C§ bonnes mœùrsjkiy baillavn tnaiftrc ou gouuerneur,nommé Sadregefille, 
r^Jfî^j^CTL p our Tcnfeigner & endo&rîner , félon la couftume des haulx Princes:au- 
yiii igr^nr quel Sadregefille, il feit merueilleufemét de grandsibiens, & entre autres . 
luy donna la duché d'Aquitaine . Quand Sadregefille fe veidainfi cflcué en fi grands £ f H * 
biens & honnaars,il deuint oipieilleux^& comriieaça à foy defcongnoiftrc 3 & à contc^ £oimemeur 
nct£c gourmàflder de p«olles,& de feifl:,i'enfant Dagobcrtilcqucl,combien qu'il fbfll de fonfil\ 
iéunc d'aagejû eftoit il meur dentendemfent , & confideroit &apoerccuoic bien les ru^- Danbert , U 
des termes que luy tenoit Sadregefillci& ToutrecuidSce ou il eftoit entré, tk tic les pré- Af*fV^ 
noit pas bien en gré.Et pour l'experimpnter,vn iour,ainfi que l'enfant Dagqbert eftoit i muinc ; 
afsis fcul à fa tablèfcommc il eft de couftume aux tnfans des- Roy s)au Palais de fon pe- 
re,qui ce iour s'eftoit allé esbatre au déduit de la chaflfe, il deit aiïjdiâ: Sadrcgrifllc;p^ir 
efprouuer fa contçnance,qu'il fe feift & mangeaû âucc luy à fa^table • Lequel Sadrege- 
fille, qui eftoit, pjçin d'outrecoidancç , nç penlânt pas moins c^uc de trbuuer moyen 
de p^ruenir g foy faire Roy de France ^ incoiuihent s'afsift VJà table , tout à l'en- 
droi£b dudiâk Dagobert 1 lequel Dagobert par troisfois luy hailla fe prefciita la couppe v 
pourboire, & Içdiâ SadregeûUcla print ainfi quWlaprendrbikdjyniieii cobnpaignon; 1 
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Vdjvtcrt ou feruitcur,& ncluy portoit pas l'hôncur qu'il dcuoit.Lors congnut Dagobert apper- 
cmt H** fi n tcmcnt l'outrecuidance dudiéi Sadrcgefillc:fi le print Dagobcrt par la barbe; & de fou 
^ll mr cou & cm *l u ^ tcnoif cn & main > * a W trencha h près qu'il couppa aucc aucun peu du 
UnmmT œctonicar en ce temps c'eftoit le plus grand defpit & deshonneur, que l'on peuft faire 
à vn homme,que de luy coupper la barbe • Lors peut bien Sadregcfille entendre, com- 
met il cftoit loing de ce qu'il auoit demâdc & penfé. Au foir retourna le Roy Clotairc, 
perc de Dagobçrt,& incontinét Sadregefillc vint deuât luy, foy côplaignant de ce que 
luy auoit faift Dagobert,fon filz.Moult en fut le Roy Clotairc courroucé cotre Cô filz , 
& le print à mcnaçer, & commanda & ordonna qu'on le luy amcnaftrmais fcnfant,ad- 
uerty des grandes menaces que luy faifoit fon perc , s'euada : & lors luy (buuint cn fou 
coeur que le cerf, qui eftoit allé à refuse en la chapelle fain& Denis , & de Ces compai- 
gnôs,auoit par leurs mérites efté fauue.Si s'en alla droiét cn ladite chappcllc, en la rue 
CatuIlienne.Le Roy Clotaire,fon per e,fçeut qu'il y cftoir allérfî y enuoya incontinent 
fes fergens & fes feruitcurs,& leur commanda qu'ilz le luy amenaflenr. Ceux y allcrét, 
mais quand ilz furent a demie lieue pres,ilz ne peurent plus auant aller. Si s'en retour- 
nerent,& comptèrent au Roy ce qu'il leur cftoit aduenu : dont il ne les creut pas , & fc 
courrouça à eux,& y enuoya d'autres, aufquelz il aduint corne aux çremiers . Si reuin- 
drent & le comptèrent au Roy , qui fut plus que deùant courrouce contre eux , mais 
pourtant ne refréna point fire de fon coeur, qu'il auoit contre (on filz Dagobert. 

De la vifîon, ou apparition qu'il aduint a Dagobert. 

s Denù & *fËZÊ^>Ç3h ^ pendant que ces chofes aduindrent, l'enfant Dagobert , qui éfloit en 
fescopéùnos ^ûS^^J9 oraifon fur la tumbe des Martyrs, s cndormit:& en s endormât s'apparu- 
s'dffdmrent rcnt * W trois hommes de moult belles &vencrablcs ftaturcs,& reipkn- 

à Ddgktrt ^r\^J^^ difTans , dont l'vn auoit biacs chcùeux, & fembloit de plus grâcT anâoritc 
cr&pdrol* 4c^?^C* que les autres . Ccftuy Tarraifonna,& deit : O toy iouuccel,qui cy gis , fa- 
k f * (^ c h cs q UC nous (2 mC s ceux de qui tu a* ouy parlcr,Dcnis, RufHc,& Eleuthere,qui fouf- 
/• ***• frifmcs martyre,cn prefehant la foy de Iefus Chrifl; . Cy gifent deflbubz toy noz corps 
en fepulturcrmais la vïlité & pauureté de cefte'maifonncttc aabbaifle & cftainft noftro 
mémoire . Se tu voulois vouer que tu releueroy s & aornëroys noz fcpultures , nous te 
deliurerions de la mefaife que tu icufFres, pour la paour de ton perc:& fi t'ay derions en 
toutes tes befongnes , par la volunté de noftre fcigneur Iefus Chrift , Et à fin que tu ne 
cuides pas que ce foit illufion, ou fantofme , qui adttient fouuct aux gens , en dormant, 
nous te donnerons certains fignes de vérité î car Ce tu fais cy endroit fouyr en terre ; ttf 
trouucras noz fercueilz, & lettres eferipres deflbubz chafeû, qui diuifent qui font Ceux 
qui dedans gifent . A tant s'cfucilla l'enfant Dagobert , & retint bien en fon cœur les 
noms de ceux qu'il auoit ouy nommer . Moult fut ioycux Dagobert de la paroBc & 
du confort de celle aduifion : Ci feit deflors vœu à Dicu,& aux martyrs,de faire rclcucr 
leurs corps,& décorer leurs fcpulturesrlcquel vœu,comme fera diâ cy apres,il accôplit 
mouk bien & noblement . Le Roy Clotairc, qui moult cftoit irrité contre fon filz Pa- 
gobert, luy mcfme alla au lieu ou cftoit la chapelle, & auec luy plufieurs de Ces gens r tt 
cn voulut chafler & faire mettre hors lediâ: Dagôbert,fon filzrmais il ne fut en lapuif- 
fance de luy,ne de fes gens,de fçauoir approcher ne le mettre hors non plus qu'aaôrét 
fait les meflagers qu'il y auoit chuoyez parauant : dont il fut moult efmerueillé,& pcn- 
ia bien que ce venoit dclapuiflance diuine, qui aufsi bien fai& fà volunte'dcs Roys co- 
rne des autres hommes : & entendoït bien par ce fai<St que iaçoit ce qu'il fuft puiffànt,il 
luy conuenoit obey r à plus puiflant que luy . Si appaifa fon coeur,& meit hors fa grand* 
ire : & après approcha fon nlz,& le rappclla & attrahit cn amour de perc , & fon mal- 
talent luy pardonna.Lors l'enfant Dagobert yftit hors & s'en vint auec fon pere. 

Comment Clotaire donna à Dagobert le rojaume d'Auftrafie. 

Hdnftx cens ( ^VffTO< * ' A N ^ c g racc ^ x ccns xxviij.Ic Roy Clotaire , voyant que fon filz Dago- 
xxTriy. L bert croiiïbitcn perfèdion dé vertu, beauté Se bonnes mâèurs , luy donna 

ci * c Royaume d'Auftrafic : & pour le confeilkr & conduireen fes affaires, 

w hiy bailla fainft Arnoul , Eucfque de Metz , & Pépin déflufdift , qu'il feit 

Pepinifitfje 8? J^^g } Maire de fon Palais, &Fenuoy a à moult belle compagnie , en Auftrafie, 
Kddomdn p OUr prendre & rcceiioir les fènçens & hômages des Barons & vaftaux . Là fur le riou- 
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DV îtOY CLOT AIRE, SECOND DE CE NOM.f.xxxij. 

ucau Roy Dagobert,iufqucs en fan fix cens & tréte . Son pere le mâda,& il vint deuers fa r ai # mim 
luy bien accompaigné des Barons de fa tcrre:& par le commandement de fon perc,ef- re du pmZ' 
poufa à Clicy la Garennc,prcs Paris,Gomatrudc four de la Royne Sigilde,fa maraftre. crgouuer. ' 
Enuiron trois iours après les nopees , fourdit aucun contend entre lediâ Dagobert & w de p4 £° 
fon pcre:par ce que lediâ Dagobert requeroit que fon pcrelc JaifTaft iouyr entiercme t 'JPr 
des appartenances du royaume d' Auftrafic, & luy baillaft aucunes terres qu'il en auoit ^^ r T r - 
referuées deçà la foreft d'Ardennc. 

Comment Clotaire, pere de Dagobert ,deJconfit les Saxons : & comment ilfeit 
tuer tous ceux qui ejloient plus grands que fon efpée, pour venger 
l'outrage qùiï^auoient faiéîe à Dagobert fon fil%. 

V d i c t an fix cens trcnte,Ies Saxons,du pays defquelz fil- v*n fix cens 
rent les Angloys, qui conquirét fifle de Bretaigne, s'afTcm- * rente * 
blerét en moult grand nôbre de gens de diuerfes nations, 
defquelz eftoit chef, yn nomme Berthouault , & vindrent 
courk fus en Auftrafie , au royaume de Dagobert . Iceluy 
Dagobert aflcmbla fes gens , & vertueufement alla contre 
eux,paflant le Rhin . Si s'aflemblcrct les deux oftz à batail- 
le,qui fut moult cruelle . Dagobert fc meit fi auât entre fes P'ynmtr- 
ennemys qu'il receutvn tel coup d'e(pce,qu on luy pourfé- çouf 
dit fon heaulme , & luy abbatit & coupa on vne pièce de la 
tcftc toute ius,auec les cheuculx , en telle manière que du grand coup qu'il eut cheut à ^ 
terre . Vn fié efcuycr,nômé Acilla,* le releua,& retira de la prcflc,& fes gës furet moult XO n. 
dommagez . Tantoft après lediâ: Dagobert cnuoya lediâ: A cilla, fon feruitcur, deuers * alias 
le Roy Clotaire,fon pcrc 3 qui pour lors eftoit en la foreft d' Ardennc,& luy porta la pie- Atila. 
ce qui auoit efté abbatuc de la tefte de fon filz Dagobert , en laquelle les cheuculx te- 
noient encorcs>& luy compta comment il eftoit allé de la bataille.Incontincnt Clotai- 
re aflcmbla fes gens en grande diligence,pour aller fecourir fon filz Dagobert : & à fon 
arnuée feirent leurs gens moult grand' ioyc , & feirent fonner trompettes & clerons. 
Quand Berthouault , qui eftoit de Fautrc part de la riuierc , ouy t le bhiyt qu on faifoit 
en Foft des Françoys , il demanda que c eftoit : & fes gens luy deirent que c'eftoit Clo- 
taire.perc de Dagobcrt,qui là eftoit arriué,pour le venir fecourir.Berthouault leur deit 
qu'il auoient menty, & qu'il auoit fçeu que lediâ Clotaire eftoit mort,mais ce difoient 
ilz de paoUr qu îlz auoient . Clotaire qui fçeut que Berthouault auoit dit ces parolles, 
ofta fon heaulme , & s'approcha du riuage de la riuierc , à Fcndroiâ de la tente de Bcr- 
thouaulc, ayant la tefte nuë, afin quille peuft congnoiftre &choifir entre les autres. 
Quand Berthouault Feut appcrccu,il fe cômença à foubzrirc,& à luy dire : He es-tu là, 
vieille iument chauue ? Clotaire, qui entendit ces parolles en eut defpit & en fut cour- 
roucc.-fi fiert fon cheual des efpcrôs,& paflfa tout au trauers de la riuicre,& aucûs de fes 
gens le fuyuirent:mais quand lediâ Berthouault le veid pa(Té,il fc meit à la £uyte:& lors 
lediâ: Dagobert,voyat que fon pere eftoit pafle oultre la riuiere:pafla,& alla après fem- 
blablcnxent,luy & fes gens . Clotaire fuyuit tellement Berthouault , qu il vint iufques à 
luy:& tant le combatit main à main(combicn qu'il fuft vieil & ancien, & que fes armes 
fulfent appefanties & remplies de leauc de la riuierc qu'il auoit paflec àgué ) qu'il feit 
tant qu'il abbatit lediâ Berthouault de fon cheual, &: luy couppa la tefte, & Fapporta,& 
s'en retourna deuers fes gens : & furent tous les Saxos dcfconfitz,mors,&mis en fuy te. Le ^y d* tM 
Apres ladite bataille,lcdiâ Clotaire pafla oultrc,& alla en Saxongnc,ou toute la terre * 
gafta par fet , & par occifion , & n'y laifla hoir mafle viuant qui fuft plus long que fon homme 
efpéc : laqueJe en figne de mémoire perpetuelle,il laifla en celle région, à fin que ceux fins long jw* 
qui viendraient après luy, fçeuflcnt par ce faiâ la defloyaute defdiâz Angloys , ou Sa -fin eftie. 
xons , leurs predccelfeurs, & la hardiefle , & magnanimité du courage des Françoys, 
quant à prencre vengeâce de leurs ennemys . Et côme recite vmjadm tempomm t cefic cru- ^ ancienne 
délité fut caufe première de la haync & difcéfion que les Angloys eurct contre les Fra- inimitié des 
çoys,qui a duré iufques au iourd'huy.Dieu vueille enuoycr bonne paix entr' eux,par fa <Xngl*j$ çr 
pitiel Tatoft après deuint le Roy Clotaire malade d'ync maladie de fieburc:dc laquelle FMpyu 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 
par lavolûtc de noflxe Seigncur,&îïntcrcefsiô de S.Sulpice,qui lors eftoit Archcdiacrel 
de Bourges,il fut gucr y .-mais auât il luy côuint ieufncr,& cftrc en oraifô par trois iours 
En fan fix cens xxxj.reprint audick Clotaire vne autre griefue maladie , de laquelle 
il luy conuint mourir . Si tut enterre à grand honneur en fEglifc S. Vincent , à prefenr 
dicte fainét Germain des prcz,lcz Paris . Deux filz'laiiîa de deux mercs, c'eft à fcauoir 
Dagobcrt & Aubert. * En ce temps fut S. Auftregefile , Archcucfque de Bourges : i 
Anbert. f ou b z luy cftoit Archediacrc S.Sulpicc,qui fut Archeuefque après luy .En ce temps rc- 
^ZÏZ gnoitfur les Arabes le faulx prophète Mahommct,} m txorfbànocrinofeartgnumfmtBmé 
LtUfénlx 11 s'accointa d'vne fienne parentequi cftoit riche, & de la lignée d'Ifmacl. Au comme- 
fnfhttt rt- cernent il fut ton feruitcur : après elle le print à mary, &puis il fe deit eftre Mc&as 
gmt, que les Iuife attendent encorcs en leur loy . La renommée de luy courut par pluficurs 
oay s,& grand nombre,tant de Sarrazins,quc de Iuifz,en furent deccuz . Il commença 
a leur faire vne nouuclle loy, méfiée de fancien & nouucau teftament , & promettoit à 
ceux qui la tiendraient , qu'en Paradis ilz auraient toutes viandes de chairs , poiffons, 
& autres chofes qu'ilz fçauroient fouhaitter : & auraient fleuucs de vin , de laiû , & de 
miel : & auraient belles filles & femmcs,& toutes autres charnalitcz , qui leur feroient 
adminiftrees par les Anges . Sa femme, qui le congnoifloit , eftoit toute eïbaye de fab- 
bus du peuple qui le fuyuoit,& fçauoit,& voyoit fouucntcsfoy s, que ledict Mahommet 
tomboitde maladie d'Epilepfic,qu'on appelle hault mal,fi fc repérait de l'auoir cfpou- 
fé:raaisluy defirant l'appaifcr, par doulccs parollcs , luy difoit que fouuent l'Ange Ga- 
briel parloit à luy de par Dicu:& pourec que l'œU charnel ne pouuoit endurer là grade 
Méiommtt lumicrc » tous lc « membres de fon corps luy deffailloicnt, & tomboit . Il eftablit au roy- 
mtwm fc» aumc dcfdidtz Sarrazins quatre Admiraux : lefquclz commencèrent à enuahir leroy- 
fixtti xxxj. aumc de Perfe,à l'ayde des Arabes, qui fc ioingnirent auec eux . Et mourut lcdi<â Ma- 
hommet , l'an de grâce , fix cens trente deux : & apres luy vn nommé Heftcr, * tintla 
* alias E- principauté defdiàz Sarrazins & Arabes, 
bubeher. 

Des bonnes mœurs du Roy Dagoben.b comme ilfeit fin frère Roy d'huitaine. 

T\ Agobcrt , premier de ce nom , filz de Clotaire, 
commença à régner l'an fix cens trente deux, 
& trefpafla le xiùj. an de fon règne, l'an fix cens xlv. 

Ccftuy Dagobcrt fut remply de bonnes & vcr : 
tueufès moeurs, aymant & craignant Dieu , honnee- 
rant l'Eglifc & les miniftres d'icelle : & fur toutes 
chofcs, il croyoit Je côfèil des Sages . De là perfon- 
ne il cftoit moult preux, hardy , courageux , cheua- 
leurcux, & puiffant nourriflcur , garde &r deffenfcur 
des femmes vcufiiés, orphclins,& des Eglifcs,droi- 
cturier en iugement , tresdebonnaire aux Françoyf 
fes fubicéfz, crainct & doubtépar toutes les régions 
voy fines de France. Au temps du trefpas du Roy 
Clotairc,perc de Dagobert , iceluy Dagobcrt eftoit 
en fon royaume d' Auftrafic . Quâd il fçcut les nou- 
uclles de la mort de fon pere , il enuoya aucuns de fes gens à grâcT compagnie «euanr, 
pour faifir les villes du règne de fon perc , par ce qu'on luy rapporta qu'vn nômé Bru- 
nulphes,qui frere eftoit de la Royne Sigilde, fa maraftre , vouloir mettre en poflefsion 
du royaume Aubert , filz dudict Clotaire & d'icelle Sigilde , & fterc de Daoobcrt , de 
par fon perc . Pour occafion de laquelle chofe ledict Dagobert feit mourir par iuftice 
ledict Bnmulphes . Puis vint ledict Dagobert en la cité de Reims . La vindrent deuers 
luy les Princes & Prclatz , qui le reccurent & feirent fâcrer Roy ; & apres par leur con- 
feil il feit fondiâ: frerc Aubert Roy en Aquitaine : & luy donna les pays cbToulouze, 
Agenoys,Perigort, Poitou, Xaintongc, Thouars, & les autres pays adiacms , qui font 
iufqucs au montz Pircnées,& luy eftablit fon fiege à Toulouze , par telle (édition qu'il 
renonçait à tout le demourant du royaume :& le Roy Dagobert tinttoite France & 
Ncuftric (qui cft maintenant appellée Normandie) Bourgongne & Auftiafic (qui con- 
tient Lorraine) Anenterrc * (que Ion appelle de prefent Languedoc, & Broucnce) &la 
uanterre . première partie d'Allcmaignc iufqucs au Rhin. 

Comment 
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DV ROY DAGOBERT PREMIER £)E CE N O M. f.xxsii/. 
Comment Dagpbert fondai' Abbaye f&infl Denis en France. 

N Fait fîx cens xxxij. après que Dagobert çut receulc règne de France,*! 
neracic pascnoubiyle vœu & la pronwflé qu'il auoit faiâeaux fainâz ^"fj™* 
martyrs, Denis fAriopagite > premier Euefque de Paris, Ruftic, & Elcu- ^Zt fi^U 
therc fes côpaignons,qui rauoicnc preferué de la fureur de fon pcre.Si al- fnminzutp 
la au lieu là ou eftoienc leurs fepulturcs , qui s'appelloit l'Eftrée, en Ja ruë fude Paris. 
Catulliennc : & en grand deuotion feit fouyr fi auant qu'on crouua les fcrcucilfc, ou gi- 
fçicnt les fainâz corps,auecqucs les lettres qui deuifoiét leurs noms,le tcmpSjCÔmcnt,; 
& par qui ilz auoict la cfté mis,& repofeTefpacc de cinq cens crête fix ans,des le temps 
que remoit l'Empereur Domitian, fut f*oj>âfi fmt W)w«».Et en grande reuerence & a£ 
femblec de procefsions, prières, oraifons, & ieufnes,le fixiefine * idur d es Calendes de ^ 
May,Ies feit leuer du lieu ou ilz eftoient,& feit faire par S. Eloy,qui lors viuoit,& cftoit dj x 
orfeurc,dc moult belles & riches chafTes,toutes couuertcs d or fin, & enrichies de pier- s *m£l Eky, 
rcs prccîcufcs,& lps feit mettre dedans:& illec auprès du lieu ou ilz auoict cfté longue- orfaorfiitUs 
ment,fcit conftruirc & aedificr jmoult noblemët &c de fumptueux & riche ouuragc , TE- &«f« à* m* 
glife & Abbaye de S.Denis en Frâcc:en laquelle il meit moyncs de Tordre S.Bcnoift,&y%*< w ' S De 
feit couurir ladi&c Eglifc de fin argent,à Tcndroift ou cftoiet lefdiâz corps fainâz . Et ttlSj 
n'eft pas legiere chofe à croire du grâd nombre de richefles d'oi^d'argcnt, pierres pre- 
cieufcs,& aufsi des viUes,chaftcaulx,placcs,tcrres,prez,boySjriuicrcs^rcntcs,poffe{si6s, 
& autres biens qu il donna à ladiâre Eglife, lefquellcs ilz tiennent Se poffedent encores 
de prefent . Sainft Denis fut nay d'Athènes, & nafquit le fixicfmc an du fixicfme aage 
du monde.Il fut grand clerc, & mefine en l'art d* Aftrologic . Il auoit xxvj. ans lors que 
noftrc feigneur Iefus Chrift fouffrit mort & pafsiô,en l'arbre de la croix,pour la redem- 
ption de l'humain lignage.il fut conuerty par fainâ Paul,pour le miracle que Dieu feit 
quand il enlumina vn aucuglc,par les parolles que lediâ: fainâ Denis profera, luy eftac 
encorcs payen,telles que lediâ: fainâ: Paul luy nômoit. Il fut difciplc dudiâ fainâ Paul s. Dmhfut 
par trois ans, & puis Euefque d* Athenes.Puis alla à Romme , pour vifiter ùinGt Pierre difèipU de s, 
& fainâ Paul,lefquelz il trouua prifonniers foubz Nerô,fixiefme Empereur. Aprôs fut 
cnuoy é en France, auec fainâ Ruftic,& &inâ Eleuthere fes compaignons, par le Pape 
Clemcnt,j>rcmier de ce nom,pour prcfcherprcmieremcnt la foy Catholique: & par ce 
eft appelle ï Apoftre de France. Il fut decole au pied de la montaigne de Montmartre, 
près Paris,en l'aagedc quatre vingtz ans, le xiij. an de l'Empire de Domitian : & k feit 
decoler vn tyran, nommé Sifinus, Preuoft de la prouince,l'an de la natiuité noftrc Sei- 
gneur, iiij. xx. xvj. & de fa pafsion foixante & trois. 

Di la dédicace de t Eglife ftinél Denis y faiête far noftre fiigneur lefus Chrift. 

va nd TEglifc fut paracheuée d'aedifier,& qu'on auoit prépare tout ce qui 
cftoit befoing pour la dédier & confacrer , & que là cftoit venue grande 
multitude de peuple,pour veoir le myftcre de la dedication, qui le lcnde- 
! main fe deuoit fairc,par l'Eucfque de Paris,& autres Euefques en fa corn- 
pagnie,qui pour ce cftoiet aflcmblcz : il aduint qu'vn pauure Ladrc,fi ma 
lade & deffaiâ de fa face q plus ne pouuoit,qui auoit finguliere deuotiô & defir deveoir 
le my ftere de la dédicace d'iccllc Eglife,fçachant $ le lendemain quâd il (croit iour, on 
ne le hiflfcroit point entrer auec les autres , pour caufe de fà maladie , des le foir précé- 
dât fc muffa derrierevne des portes d'icçllc Eglife,tcllemët qu'on ne Tapparceut point; 
& fut enferme dedans : & en icclle nuiâ lediét Ladre, frofrm ©<Ww, veid venir noftre feir 
gneur Iefus Chrift,tout habillé de blancs veftemes, accompagné de fès Apoftres, & de 
grade multitude de Marty rs,d* Anges & Archâgcs,qui luy mefines côfacra &<iedia la- ^ kiutàm 
dide Eglife,& cotre les parois d'icclle Eglife,il imprima le figne euidét de ladiâe dedt 
cation &côfecration.Et ce faiâ deit noftrc feigneur audiâ Ladre qu'il rapportàift & de ce J^ c p dr 
nôçaft le lédcmain ce qu'il audit veu, & qu'il deift aux Euefques & Prelatz qu'il n'eftois Jftre sa» 
plus de befoing de la côfacrer . Lors lediâ Ladre luy deit:Sire ic fuis vn pauure ûmplc gneur iefks 
& miferableperfône, malade & deffaiâ de mëbres & de face,ilz ne me vouldrôt point cbr fr 
croire:& adonc noftre feigneur Iefus Chrift , à fin qu ilz l'en voulfifTent croire,s ? appro- 
cha de luy, & luy pa(Ta la main g delTus le vifaige,& luy bfta vnc raphe de la malade de 
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Içprc qu'il auoit au vi&igc, fi que la face luy deraoura belle, clere &: nette > & le reftitua 
en fantcdaquclle raphe cft encorcs gardée en vn rcliquairc^en ladiûc Eglife fainâ: De- 
fiAtobirtfUt nis.Ledi£fc Dagobcrt fonda aufsi ï Abbay ede fainâ: Amâd en Pouillc,prcs Tournay ,& 
U premier fd y donna moult de rentes & rcucnuz:& fut le premier ejes Roys de France .qui départir 
donn* du pd* & donna aux Eglifes des terres qui eftoient du dommaine de la couronne. 11 eut au cô- 
trtmowcdcU mcnccmcnt clpoufé vne dame, qui auoit nom Gomatrude:laiquellc par le confeil de fcs 
couronne de jj a<ons dclaiiTa,par ce qu elle cftoit brehaigne. Vne autre efpoufà nommée Nanthil- . 
¥ £jjZ m * dc,qui cftoit de moult grand' beauté & grand' nobleffe.Des le commencement de fon 
* règne, il fc gouuerna toufiours par le confeil de fainâ: Arnoul, Euefque de Metz, & de 

Pcpin,Maire du Palais,que fon perc luy auoit baille . Apres le trcfpas dudiâ: famft Ar- 
noul,il appella en fon confeil Gombcrt, Archeuefquc de Coulongne. Par leur confeil 
furent les royaumes de Dagobcrt gouucrnez en grand' profperité & iufticc,fi que pour 
la bonne iuftice qui fe faifoit au temps de Dagobcrt , tous fcs fubic&z l'auoient en fin- 
gulierc amour & obeiiTance , plus que Roy qui iamais euft efté parauant. 

DeSi^sbert^Jil^de Dagobert, quirejpondit en le ba])tifant> Amen. 

• f ° v L T c ^ oit ^ cnt ^ ïïvgàx** A c cc ne pouuoit auoir lignes 

xxxy? 6 m$ HvâîÉft » ^ c ^ cs ^ cmmcs cfpoufées : parquoy en l'anflx cens trente trois il feit cou- 
h&WhH ÏE c h er auçc j U y vne ieune noble pucelle,qui auoit nô Rantrude, erf efperâ- 
| ce d auoir lignée.La dame côçeut,& enfanta vn filz,lequci fain& Araand, 
i quarante iours après fa natiuité,baptiza, & eut nom Sigisbert:& ainfique 
ledift fainâ: Amâd le baptifoit, & qu'il eut proféré les parolles,difant:Enfant ie te bap- 
tife au nom du Pere,& du Filz,& du fainâ É{prit,iccluy enfant àhaulte voix, oyâs tous 
ceux qui là eftoient prefents en grand nombre, rdpondit Amen* 

De la vengeance que Dagohertfeit contre les Efclauonr y qui auoient 
dejrobé aucuns marchans de fin Royaume. 

tmfix cens V^j^f^^ A N ceni xxxii *j- aucuns marchans de France allèrent en Efclauonie, 
xxxiij, .\£ fâ^C' P our * c f**^ ^ e * eurs marchandifes , mais ilz furent defrobez par aucuns 

Efclauons Sarrazins . Quand Dagobert le fçeut, il cnuoya melfagcrs par 
deuers Samon,Roy d'Efclauonie, luy dire qu'il en feift faire la reparatiô. 
) Ledid Samon deit que fi Dagobert vouloit,il fermerait amytic & allian- 
ce aucc luy .Les melTagcrs rdpondircnt que cen'eftoit pas chofe conuenable que les 
Chrcftiens,qui font feruans & enfans de Dieu,eu(fcnt alliance auecques chiens Sarra- 
zins : & par ce lediâ Samon dcit,que puis qu'ilz eftoient chiens , ilz penferoient d'eux 
reuancher . Ccftc refponce fut rapportée à Dagobcrt , qui en fut moult courroucé , Si 
aflcmbla fes oftz au Royaume d' Auftrafie , & les enuoya contre les Efclauons, àl ayde 
dcfquelz vindrent les Lombardz, & Robert vn Duc d' AUcmaigne , aucc plufieurs AI- 
lemans. Hz fe combatirent,& curent les Efclauons vi&oire. Enuiron cincj milles hom- 
mes Françoys des Auftrafiens, fe retirèrent en vn chaftel , ou les Efclauons lesafsiege- 
gèrent. Vn iour les Françoys veirent que leurs aduerfaires eftoient en aucun dcûrroy, 
faillirent fur eux , & les defeonfiren t & meirent en fuy te . Apres la viâoire qu auoient 
eue lefdi&z Efclauons.il s'en refpandit grand' nombre par le pays de Thonngc,qui cft 
maintenant appelle Lorraine , & en aucunes autres terres voyfines qui niarchiflbient 
aux Françoys . Le Roy Dagobcrt les fuyuit , & cercha toutes les citez d'Efclauonie , 6c 
des Efclauôs feit toute telle &f fcmblable vengeâce qu auoit faiâe fon perc Clotairc fur 
les Angloys, lors appeliez Saxons:car il tua tous ceux qui eftoient plus grands que fon 
* alias elpéc.Les Huns & les Vvlgucs * habitoiét lors foubz vn mefme Roy.Ih fc difcordcrct, 
Bulgares, par cc que les Huns vouloient eflirc Roy de leur natio à leur appctit,&les Vvlges fem- 
blablement. Ilz curent bataillc,& furent les Vvlges defconfitz.Ccux qui cfchapperent 
vindrent deuers Dagobert luy dcmadçr terre pour habiter foubz luy. 11 leur deit qu ilz 
allaffcnt au pays de Bauicre, qui cftoit du royaume d' Auftrafie , & que là ilz demouraf- 
fent ccft yuer, iufques à ce qu'il euft aduifé qu'il feroit d'eux:fi y alleret . Le Roy en eut 
côfeil à fcs Barôs:& pource qu'ilz eftoient hérétiques, & gés qui ne gardoiét foy ne loy 
de chofe qu'ilz promiflcnt,cômanda à ceux de Bauiere qu'ilz tualfcnt,hômes, femmes 
& enfans dcfdi&z Vvlges , qui eftoict auec eux:& ainfi fut fait tout en vne nuidh En ce 
teps mourut Sadrcgefillc, qui auoit efté gouuerneur dudiâ; Dagobcrt en fa ieunefle, 

& auquel 
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Si, auquel il auoit couppé la barbe,commc dit a cftc cy defîus.Lc Roy Clotaire, pcrc de 
Dagobcrt , luy auoit parauant donné la Duehc? d'Aquitaine , dont il iouy t du confèn- ^ 
tcmcnt de Dagobcrt iufqucs à fa mort.Dcux filz laiflarmais pourcc qu ûz cftoiét mau- j^ntdin! 
uais,& qu'il fut trouuc qu ilz auoicnt délibéré, & s cftoient vantez de prendre vengea- rtwtésmJs 
ce contre le Roy Dagobert, de Tiniurc qu'il auoit fai&c à leur diâ feu pcrc , il fut iuge de Dàgkrt. 
félon les loix qu ilz nauroient riens en fheritage dé leur di& pcrc; & par ce lediâ Da- 
gobert reprint la Duché d'Aquitaine en fes mains- 

c 

Comment ç£r pourquoy le 2(py Dagobert deftruijit Poitiers >&feit ap- 
porter le corps fainél Hilaire à fkinft Denis en France. 

j 'N fan de grâce fîx cens trente cinq , les Gafcôs s'eflcucrdnt & rebellèrent 
I contre Dagobcrtrparquoy il alla contr' eux à grand nombre de gcnfd'ar- Z ^£ x ^ m 
\ mcs,qui priridrét & pillcrcnt tout le pays par ou ilz paflbiët , & le devrai- * 
| firent par feu & par glaiuc.Quand les Gafcôs veirent la vaillance des Fra- 
çoysjilz vindret a mercy, & fc meirët en la fubicdiô de Dagobert, & mer- 
cy luy crièrent . Et pourcc que les Poiteuih$,qui cftoient de la fubie&ion de Dagobcrt, 
auoient donné fecours & ay de de gens & d'argent aufdi&z Gafcons, contre Icdid Da- 
gobert,leur feigneur, en s'en retournant de Gafcongnc il pafla par Poitiers , & print & 
deftruifit par feu & par glaiuc la cité, & feit abbatre & rafer les murs & Eglifcs, & met 
memét l'Eglife fainél Hilairc:& feit apporter le corps dudiâ: fainû Hilairc,& pluficurs Dê l j ^ m f^ Ê 
autres beaux reliquaires qui cftoiétcn ladiftc cité, c'eft à fçauoir > vnc moult belle ima- {\ 
ge de cuyure d'vn Ange qui cftoit fur fEglife ,les fons de marbre, les portes de cuyurc pénis m Fr*- 
de Iadi&e Eglifc S.Hilairc,qui moult çftoiét belles & richcs,& le tout dôna & feit met* ce U corfs s. 
tre en Fabbayc S.Dcnis:mefmcmét ledift corps S.Hilaire.Toutcsfois, ainfi qu'on amc- BtUkt. 
noit lcfdiâcs portes par la mer , iufques à la gucullc de Scinc,& qu'on les môtoit le lôg 
de îadiiftc riuicrc de Seinc,il en tôba les vnes dedâs icelle riuiere,q, oneques puis ne peu 
rét eftrc pcfchées pour la pefâtcur d'icellcs.Et fut ladi&e cité de Poitiers tcllcmét rafee 
& démolie q lediâ Dagobert auât qu'il en partift la feit arcr & labourer à bœufz,& y fc 
mer du fèl en figne de malcdi&iô & perpétuelle memoire.Et qu'il foit vray, dbw yefHgU 
reftëtjg aucunesvieiUcs murailles qui encores apparët au licu,q. encorcs de préfet eft ap- 
pcllé levieil Poitiers:car la cité n cftoit pas droi&emçt afsifc au lieu ou elle cft de préfet. 

En ce temps Hcrack, Empereur de Conftatmople, cnuoya audiéfc Dagobcrt vn des 
os de fefpaule S.Iehan Baptifte,à demy brufléJcquel il reccut à grand' ioye & reuerca- 
cc,& fenrichit & feit mettre en vn beau reliquaire qu'il donna àfabbaye de S. Denis. 

Iceluy Heracle,qui cftoit à merueillcs grand Aftrologien, congneut par fon Aftro- 
logic que fon Empire luy deuoit eftrc gaftç & tollu par les Iuifz : & pour ce que lors y 
auoit grand' quantité de Iuifz qui habitaient en France , iceluy Empereur enuoya au- 
did Dagobcrt fes mcfTagcrs, luy prier qu'il les voulfift dechafler & n'en fouffrir plus^Ç^/** 
nulz en fon Royaume : & en obtempérant à fa requefte, iceluy Dagobert feit getter & JSwiwm fa 
bannir de fon Royaume tous ceux dcfdidz Iuifz,qui ne fc voulurent baptifer. /w y^ *"* 

En fan de grâce fîx cens quarante , lediâ: Roy Dagobert donna à Sigisbert , filz de g m * x (m 
luy & de Ratrudc(quipas n'eftoit fa femme cfpouféc ) le Royaume de Metz , &Fy en- ^urme. 
uoya pour en prendre poffcfsion,luy baillant pour le gouuerncr & conduire , Pépin, & 
Gombcrt , Euefque de Coulongnc , qui moult cftoient fages hommes . En ce temps 
mourut faincfc Arnoul, Euefque de Metz , lequel parauât auoit cfté Mairedu Palais de 
France, & après d* Auftrafic : & apres luy fut Euefque de Metz fon filz Clodulphcs, fd * a y as 
f4nRudtemf*trisimitâtm efi. Ledift fainft Àrnoul eut vn autre filz,nommé Ancegift,* lequel ^ n g g j s 
fut maire du Palais , & gouucrncur dudiâ Royaume d' Auftrafic . Dodc , mere dudiâ: QU j^chi 
Qodlllphcs, TrtHtm inditfi , chrifio énalUtur. ^ $ 

Delà grand bataille qui fut a Lyboms en Sangters 3 au pays de Picardie. 

,N fa de grâce fîx ces quarîte &vn, vue manière de gës,qu'on appelloit Hûs, , . 
tour eux cuydcr véger de finiurc & dômage que leur auoit faift Dagobert, ]£J££L 




?par le côfcil te ayde des bourgeois & habitas d'Amies , qui leur dônef ët paf- ^ ^ 
^fagc,encrcrct en Frâce.à merucillcufc puiflacc & afleblcc de gés, & gafterct 
& dcftruifirét tout le pays ou ilz paficrét. Si toft 4 Dagobert le fçcut il alla eontr eux,tt 
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eurent bataille au pays de Picardie, ou ledid Dagobcrt en feit fi grand' occifîon , qu'au 
lieu ou fut la bataille fembloit que ce fuft vn eftang de fangi& y eftoient les cheuaux au 
fangiufqucs au ventres en aucuns cndroiâz : & ce lieu qui cftoit appelle Lyon, fut lors 
icy dppert nômé Lyhoms en Sangtcrs. Apres celle defcôfiture le Roy Dagobert tira deuers ceux 
poHrfuoj Ly d'Amiens, f W Bmnomm tyranniM confenfittnt. Quand ceux de la cité fçeurent (a venue & fa 
hm% m sïg- grande puiflance , ilz fe rctrahyrcnt,&: portèrent lë corps de fain# Fremin,& leurs au- 
ters efi *i»fi trcs reliquaires & threfors , en vn fort chaftel nommé Picqueny, enuiron cinq ou fix * 
alias ** cu ^ s P rcs ^ c * a cit ^ ^'Àiriiens. Quand le Roy vint deuant Amicns,ccux de la ville ne 
feirent pas grande refiftenec : parquoy il entra dedans , & en feit mourir aucuns des 
' " coulpablesiles autres furent prins prifonniers • Puis alla deuât ledid chaftel de Picque- 
ny. Ceux de la place fc rendirent a fa volunté : & entra lediâ Roy dedans ,& print le- 
diâ: corps fainét Fremin,& les autres reliquaires & threfors qu'il apporta , & les donnai 
VàgAert* à l'abbaye fainft Denis,ou ilz font encores de prefent . Par tous les lieux ou lediâ Da- 
ftrit dffdli gobert pouuoit àuoir & recouurer aucunes rchques,&corps fainâz,iî les prenoit & faâ- 
ftMcli'Ius* prendre,pour les mettre en TEglife fainâ Denis,pour la décorer & enrichir , telle- 
**ahas œ ^ t P our cc ^ c cau ^ c on l'appeuoit le rauiflcur , & larrô des fainâes reliques & des 
40. corps fainftz . Àudift an fix cens quarante & vn,*mourut le Roy Aribcrt,frere de Da- 
gobcrt , auquel il auoit baillé le Royaume d* Aquitaine , es marches de Toulouze . Vn 
ieune fiJz Iaifla,nommé Chilperic,lequcl tantoft mourut:& par ce lediâ: Royaume ré- 
unit es mains de Dagobcrtrlequel enuoya vn fîcn Duc,nommé Barunce, pour repren- 
dre les pays en fes mains^ÔÉ luy apporter les thrcfbrs,cc qu il feit:& entre autres chofes 
apporta de Toulouze le corps fainft Saturnin, martyr,quc lediâ: Dagobert donna à S. 
Denis: mais après ceux de Toulouzc,qui auoient leur finguliere deuotion audid fainâ: 
Saturnin,par ce que ce auoit efté le premier qui auoit apporté la foy Chreftiënc en leur 
prouincc,& difbiét que depuis qu il auoit efté emporté de Iadicfce cité,plufieurs accidés 
leur eftoient aduenuz , & entreauttes chofes , que leurs femmes ne pouuoient enfan- 
ter leurs cnfàns, & fruiâz croiftre ne venir à maturité : impetrerent que lediâ: corps S* 
Saturnin leur fuft rendu , moyennant qu ilz bailleraient en recompenfe le corps fain& 
Patrocle, Eucfquc de Grenoble, fàinâ: Rommatn moyne de Blayc,& fainâ Hilaire de 
Grenoble : lefquelz du confentement dudiâ Dagobert furent mis en ladiâc Eglife S. 
Dâgohcrtfâi* Dcnis.Iceluy Dagobert auoit en fi grand* reucrcncc le corps fainâ Hilaire de Poitiers* 
foi* porter ** q UC q Uan d i{ ^Xloit en bataille , il le faifoit porter auec luy , efperant que par fes mérites 
té^knrps ^ auroit vi &° irc de ennemys , mais toufiours le faifoit rapporter en ladiâc Eghfe 
s.HïUke. Denis , ouil eft encores de prefent. 

En fan fix cens quarante & deux , le Roy Dagobcrt oâroy a à ceux de Saxonie cinq 
cens Vaches de tribut chafeun an , pource qu'ilz luy auoient aydé en fà guerre contre 
* alias Vvi les * Vvandes. 

nides. * 

Comment des le temps de Dagobert, Bretdgne eft tenue en fief 
, / de la couronne de France. 

Vdn fix cens ffl^R^? A N ccns quarante trois,lc Roy Dagobcrt s'en retourna en Francc,& 
furtnte 0? Z l/^^l fe tenoit & habitoit en fon palais dcClichy la Garëne,pres Paris: &pour- 
mis. y. * I GpffS ^/ ce qu'on luy rapporta que les Bretôs de la petite Bretaigne auoiét faiû & 
o€ clUbji tf cômis vn grand excès cotre luy & les Françoys(côbicn quefhiftoirc taift 

U Gdrenne gj^^ ) q UC j fo t lediâ: excez : toutesfoys aucuns dient que c'eftoit pource qu'ilz 
yJW ? UvdÙ% auo ^ c a yde aux Gafeôs & Poiteuins,côtrc luy) il enuoya deuers Iudicacl,lors Roy 
de Dérober*. ^ c * a P c « te Bretaigne : auquel il manda qu'il feift reparer lediâ: excès, autrement il en 
. ptedroit vengeâce contre luy . Q uad lediâ ludicaël eut ouy les mcfTagers du Roy Da- 
gobert , il doubta moult le Roy & les Françoys, fçachant que naguercs il auoit feruy & 
fecouru lefdi&z Gafcos & Poiteuins.Si vint incôtinét deuers ledi& Roy Dagobert,au- 
di& lieu de Clichy,cn grâd' humilité,& l'amolia & adoulcift par dos &prefcns qu'il luy 
feit,& améda les torts faiftz à lavolûté du Roy,tcllcmét qu'il mirigea fon irc:& feit ice- 
ff$mm*geJe \ U y ludicaël hômage lige audid Dagobcrt , dudi& pays de Bretaigne, & promeit pour 
Bretagne m j U y & ç c$ f uccc {T C urs le tetyr en fief des Roy s de Frâce : & parce fut aboly le nô de Roy 

*&°* de Brctaigne.Fw^ mi di&ui Ittdicaèt Briunnue %ex>virtutlbw plenus> çr religionis chriflU** ^Ltot femïtijïi* 

mm, comme recite fhiftoirc:& fut perc de S. IofTe & fainâ: Vvinoth, qui font canonifez 
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& fain&z en Paradis . Lcdi& Iudicaël fut filz d'Inahel, lequel cftoit Roy de Brctaigne, 
& engendra quinze filz,&quinzc filles.* * alias fei- 

En fan de grâce fix cens quarante quatrc,pourcc que Sentille, Roy des Vvifigotz en ze filz &î 
Hefpaigne,faifoit plufieurs torts & tyrannies à Ces fubicéfcz, vn Prince dudid pays, nô- fi x filles, 
me Sifenandus vint deuers Dagobert , luy requérir ayde contre Icdià Sentille . Dago* 
bert luy bailla deux de fes Chcualiers , Fvn nommé Yuon * & Fautre Vcneand, cwnfro * a ]j as ^ 
exeràta, de Toulouzc & de Bourgongnc feulement, qui le menèrent iufqucs à Sarrago- bundant 
ce:& quand ceux d'Hcfpaignc,qui hayoient leur Roy, fçeurent que l'oft des Françoys & vene- * 
.cftoit en fayde dudiâ: Sifcnand, ilz fc meirent en fes mains, & le feirent Roy,& chafle- tznd. 
rent Iediâ: Sentille : & ce fai£fc les Françoys s'en retournèrent, & enuoy a ledift Sifonad priuùep oh 
à Dagobert grand* fomme d'argcnt,qu'il donna à Y Eglifc fainâ Denis : & ordonna le- troyéftr le 
àxQt Dagobcrt,en ladi&c annéc,quc quiconque criminel fc retirerait dedans l'Eglifc S. tyD'g>}*r$ 
Denis,il ferait à fauucté de fa perfonne,commc ayant pardon & remifsion de qijelque *** ^j?; 
cas qu'il euft commis . Et yeult on dire que les Abbé & couuent d'icelle Eglife,par pri- ™'^J^ 
uilegc dudiâ: Dagobert, auoient puiflance de donner grâces 6c remifsions de tous cri- j c s . Denis 
mes commis en leur terre. en France* 

Du trejpas du Roy Dagobert. 

9 a k fix ces quaratc & cinq, vne griefue maladie print à Dagobert: &pour- vanfix cens 
ce qu'il congnut que la fin de fes iours approchoit , il appella Egna, * qui judratecinj. 
eftoit fon principal Confeillcr , & Maire du Palais , natif du pays de Neu- * alias 
ftrie,à prefent appcllé Normandic,& luy bailla en garde , fa femme Nan- ga. 
thildc^ fon filz Clouistcar il congnoiiToit lediâ: Egna preud'hôme . Puis 
manda aucûs Princes & feigneurs du Royaume, & leur feit faire ferment qu ilz garde- 
raient la Roy ne Nanthilde,fa femme, & feruiroient & obéiraient à fon filz Clouis . Et 
après ce^uy ayant Dieu deuant fes yeux,congnoi(Tànt la fragilité d'humaine naturc,& 
que tous conuient mourir,feit & ordonna fon teftament & dernière volunté . Et com- 
bien qu'en fon viuant il euft faidfc moult grans dons , tant de rentes , terres & threfors 
d'or & d'argcnr,que de pierres prccieufes,cncores par fon teftament donna il plufieurs 
villcs,tcrres & rentes à plufieurs Eglifes, & principalcmët à ladi&e Eglifc fainft Denis, 
qu'il auoit fondée & en icelle efleué fa fepulture . Puis il mourut au lieu d'Efpinay fur 
Seine , près fadiâc Eglifc fainâ Dcnis,la quatriefme * Calende de Feburier , audiâ an * dizs 14. 
fix cens quarate & cinq,au quatorziefme an de fon règne : en laquelle Eglifc il fut hon- *f *St Dd g>* 
norablcmet entcrré,côrae à luy appatrcnoit,à la dextre du grand hoftel d'icelle Èglifc. £\ç^* m 
Il aymoit tSt ladiâre Eglifc S.Dcnis,qu'il l'euft volûtiers fai&c fô hcritierc,s'il Teuft peu ^Jfàtâ De 
fairc.Quatre ans vefquit ladi&c Royne Nathilde après ledift Dagobcrt,puis trefpafla, nis, tan de 
& fut enterrée & mifc au mefmc fcreueil dudi& Dagobert , en ladi&e Eglifc S. Denis, gwe fix cens 

furuntco* 

Delavipon cpiïl aduint a t heure du trejpas du Roy Dagohert. , 

>N lit qu'a l'heure delà mort dudiâ: Dagobert, aduint vne vifionà va 
fainéfc home, auquel fut reuelé l'heure de ladi&e mort : & luy fembla qu'il 
| veid en vne nef fur la mer l'ame dudift Dagobert dedans , & y auoit plu- 
I ficurs fainftz,comme S.Hilaire, S. Frcmin,& autres qu'ilz fe plaignoient 
1 & demadoient vengeance contre luy,de l'expoliation qu'il auoit faifte de 
leurs corps,& de leurs Eglifes & reliquaires: & ainfi qu'vnc grade turbe & multitude de 
diables voulurët prendre ladi&e amc de Dagobert , pour l'emporter à la chauldicre de 
Vvlcâ,vindrét S. Denis Àriopagitc,premier Euefque de Paris,S. Ruftic,& S. Elcutherc 
fes côpagnons,S. Martin & S. Morice,& autres fainétz qu'il appella à fon ayde,en l'hô- 
neur & rcuerence dcfquelz il auoit fondé & enrichy moult d'Eglifcs en fon Royaume, 
& auoit énuers eux fingulicre c6fiance:&r tant debatiret iceux fain^z contre les autres 

Un fix cens 

„ ~ _/cmmc de Pepin,filz de Karlo- V 4 ™" 
man , Maire du Palais d' Auftrafie, & oncle de fainâe Gertruz , eftoit Ârchcuefque de ^ x 
Trcucs,& faillie Seuere,fon autre fœur,eftoit ÀbbclTe d'vne abbaye en ladidkc cité.En ^ uc j oçn 
ce temps cftoit faind Oiwn,* Àrcheucfquc de Rouen. 
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LES CRÔNIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 
De fainêl Pharon yfainêîe Phare, & fainft Fiacre. 

V temps dudi& Dagobert, mourut vft vaillant Prince , nommé Agarich, 
qui eftoit Comte 4e Mcaux , laiflant vn filz & vne fille , fes héritiers . Le 
filz eut nom Pharon , & la fille Phare • Ladi&e Phare fe feit religieufe , & 
vefquit fain&ement , & fonda l'abbaye de Champeaux,& vne autre, la- 
quelle à caufe d elle eft appellée Pharefmonftier.Lcdifl: Pharon fut Com- 
te de Meaux,apres fon perc Agarich : & lors veint du pays d'Efcoffe, vn faind &deuot 
homme,nommé Fiacre:lequel s'addrefla en la terre dudi& Pharon, Comte de Mcaux, 
qui luy dônavn lieu en fa tcrre,qui eft en Brie,lequel lors eftoit appelle le Breuxtauquel 
lieu ledid Fiacre vcfquit folitaircment & fain&ement le cours de fa vie : puis mourut 
& fut enterré là : & en iceluy lieu noftre Seigneur a fai&,& faiâ chafeun iour pluficurs 
} ¥ j fmlh gtans & euidés miraclcs.Tantoft après S.Pharon,Comte de Meaux,abâdonnalcficcIc 
& fe feit clerc:& depuis fut par (a fainâeté cfleu fer clerum er populum, Euefique de Mcaux 
& eft canoniié, & nommé S. Pharon . En ce temps aufsi auoit au diocefe de Bcauuais 
ejle» Euéffue yne fain&e vierge , nommée Agadieme : à la prière de laquelle noftre Seigneur a faiû 
dnAift Me- pluficurs grands & cuidens miracles : & la tiennent & reputent ceux de iadi&e cite, 
pour leur garde & prote&ricc , après Dieu & noftre Dame. 

Du Roy Clouis, deuxiejme de ce nom,qui ejpouja fainfle Bauldour.Çf 
comment il feit defcouurir l'argent que Dagobert, fon pere>auoit 
mis fur tEglife fainél Denis en France. 

Louis, dcuxicfme de ce nô, légitime filz de Da- 
^'gobert , commença à régner fan fix cens quarâ- 
re cinq , & deceda le dix-fepticfme an de fon regne, 
fan fix cens foixante & deux , & gift à fain& Denis 
en France . Ceftuy ,au temps du trcfpas de fon perc, 
démoura ieune enfant , & lelaifla Dagobert en la 
garde d'Egna,Maire du palais , qui eftoit de grad li- 
gnage, &fvn des plus nobles Princes deNeuftric, 
fage en parollc, & en refponce , & droiûurier en iu- 
fticc, mais trop eftoit auaricieux . Tan toft après Si- 
gisbert,le Roy d\Auftrafie,filz dudi& Dagobcrt,cn- 
uoy a Pépin, Maire de fon palais, & G*îmbert,Ar- 
cheuefquc de Coulongne , fes principaux Confeil- 
lers , deuers lediâ: Clonis fon frerc , pour auoir fa 
portion des threfors de Dagobert, leur perc : lequel 
Clouis luy cnuoya fa légitime portion,tcllc quelle luy deuoit appartenir. . 

En fan de grâce fix cens quarante & fept, ledid: Pépin, Maire du palais d' Auftrafic, 
tnoiirut:& en fon lieu fut faift Maire du palais d'Auftrafie Grimoald-,qui gueres ne vcf- 
eut Tantoft après mourut femblablemct Egna, Maire du palais de France, au lieu du- 
quel Egna fut faid Maire fon filz,riommé * Berthinaux,qui coufin auoit efté de Dago- 
bert,de par fa mere,lequel eftoit moult bon & vaillant cheualier : & au lieu dudi& Bcr- 
thinaux , après fon trefpas fut faid Maire du palais de France vn nommq Ebroyn, 
tyrannmfmt. Au temps dudi& Clouis aduint en France vne merueillcufe & grande fami- 
ne:à loccafion de laquelle iceluy Clouis feit defcouurir & prendre l'argent que fon pe* 
re auoit faift mettre fus l'Eglife faind Denis, à fendroiâ des cfcrps fainâz, & le feit dé- 
partir au* pauurcs,qui en auoient necefsité:toutesfoys dient aircûs qu'il le feit par vou- 
lunté defordonnee, & qu'il dcfcouurit aufsi, & feit prendte for & richefles qui eftoient 
fur les chalTes ou eftoient les corps faind Denis, & fes compagnons:& fi arracha & feit 
rompre fos de l'vn des bras de monfeigneur fain£t Denis:& que pour cefte caufejCom- 
me Ton dit, il deuint aucunemée aliéné de fon entendementrmais après fut l'os duàiâ 
bras fainâ: Dçnis richement enchafTé en or , & garny de pierres prcticufcs,& rapporre 
en ladi&e Eglife fainft Denis , & lors fut le Roy aucunement reftitué en fon entend^ 
ment. Il aduint que lcdift Berthinaux,Maire de fon palais,alla en guerre contre les Sa- 
xons^ emmena comme efclaue , vne ieune fille , nommée Bauldour laquelle on di- 
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DV ROY CLOVIS DEVXÎESME DE CE NOM^xmj. 

foit eftrc de royale lignce.Il la feit nourrir en ù> maifon, & le fcru9it:&r voyant les bon- 
nes moeurs & vertus dont elle eftoit rcmplie,apres le trefpas de fa femme la voulut et 

{>oufcr, mais elle fè muça:parquoy il fc maria à vne autre fcmme;&: aucun temps après 
a feit prendre à femme audiâ: Roy Clouis,qui conime di& cft,eftôit de (impie enten- 
dement^ fut icelle Bauldour femme de bône & fain&e vie . Elle fonda les abbayes de BduU 
Chellesfain&c Bauldpur près Paris, ouellegift, & fain& Pierre de Corbie , près Amy- ^™U onJd , 
ens, & meit à Chéllcs nonnaihs, & à Corbie moynes de fainft Benoift . Toutcsfoys la- cMUs" 
di&c abbaye de CheUcs auoit cfté premièrement fondée enf honneur de noftrc Da- coïbuï°* 
me, par Clotilde, femme de Clouis, premier Roy Chreftïen. • - • 
Ladi&c Bauldour eut dudiâ Clouis cinq filz,dont la Cronique ne fai& nulle mentiô s4nfttB*uL 
des deux prcmiers,toutesfoys en eft parlé cy après . Les trois derniers furent après luy dour eut cinj 
fubfecutiuement Roys de Francexeft à fçauoir Ck>taire,Theodoric,& Childcric* ffij* chut. 

En Tan fix cens cinquante & vn , ledift Sigisbert , Roy d'Auftrafie , frère de Dago- xv»/* ms 
berr,voyant qu il n'auoit nulz enfans, n efperâce d'en auoir, feit aedifier & fonder dou- ànftémtt er 
ze abbayes , ou monaftercs . En Tannée enfuyuant adopta pour fon filz , & héritier de >»• 
fon Royaume, Childebert, filz de Grimoald,Mairede fon Palais. 

Audiâ an Leodebault, abbé de S. Aignan, hors les murs d'Orléans, sedifia l'abbaye Dh 
de Fleury,à prêtent appellée S. Benoift fur Loyre,& y meit moynes, & aucun temps a- Bentiftjpii * 
pres,vn des moynes de ladi&c abbaye , qui eftoit allé à Romme,trouua façon d'appor- fut apforti 
ter du mont de Caftin en Italie, audiâ: lieu dp Fleury, le corps fainéfc Benoift, & fam&e f* r relt ff é 
Scolaftique,& fut mis ledi& corps S.Benoift audiâ: lieu de Fleury,&le corps de ladiâe ™*t*M*J' 
fainfte Scolaftiquc porté au Mans,ou ilz font encorcs de prefent,En ce temps fut mar- fa^Z™ 
tyrileS.FoiHan,&engiftlecorpsenr * 

Comment les deux premiers enfans dudiél Clouis >deuxiejine>chafferent la Royne 
BauldourJeurmere>du gouuernement du Royaume, pendant que leditl 
Clouis efloit oultre mer : & de la mort dudiéî Clouis. 

e d i c t CIouis,du côfeil de la Royne Bauldour,alla oultre mer,poûr cô- umyçUwf 
quérir la fainâc terre de Hierufalem,& la conquift,& y fut fept anS: & ce confûft U 
pendant auoit laiflfé au gouuernement du Royaume ladiâe Royfte B&ul- 
dour , fa femme, & deux ieunes enfans ,fes premiers nays( * defquelz la H ±™fà m * 
Cronique ne parle pointjlcfquclz quand ilz furent parcreuz,par fenhor- , s 
temeht d aucuns qui eftoient autour d'eux,qui leur donnoient à eçtenjdre chofes plai- *j c * no j ns 
fantes à leur volufttc,endifantquc les Frânçoys eftoiét ennuyé^ jcouproÛBcz d'eftre dcl( l uclz • 
gouuerncz par vne fcmme,entreprindreiit le gouuernement du Royaume,^ ^cs Frsu 
çoys,& en meirét hors ladi&é BaUldour,leur mère, laquelle fut de ce fort irritée contre 
cux,& le feit fçaiibir audiâ: Clôuis,fon màry ,qui eftoit oultre mcr:lcquel,fi toft qu il.en 
fçcut là nouûelle,{e meit en chemin pour retourner,&s!cn vint en France . Quand Ces 
deux filz fçeurét qu'il vcnoit*doubtant qu'il les punift, voulurent empefeher qu'il n en- 
traft au Royaume, & aflemblefcct grand* armée , & allèrent contre, & au deuât de leur 
pere,& turct bataille:mais kfor di&pere,àfaydc d'Aucûs du Royaume,fes amys & des 
dihgccès quefeit ladiâe BauÈiourjdafïcmbler gcns,leçdcfconfit, & printprifonnîers. 
Et pourec que les gens des cftatz de France ne les voulurent condamner rigoureufe- 
ment à mort, ladiâe Bauldour, leur mwe{ laquelle ay ma mieux que fefdiâz enfans 
portaient pénitence corpoifeHc en ce fiecle , qu cri l'autre ilz euflent la mort & peine 
éternelle) comme femme ve*«icufe&: de hault courage 3 par fa fcnxécc quelle profera, . u ^ nt 
cnlaprcfencedci gîensdefdiélz trois cfta«zdeFrâcc, les priua du droid du Royaume, Bttddour do» 
&dc toute la fucdcïsion de leur percj&'d'clle, & les feit encruer, & bouillir les iambes, ruftnunctco 
fi qu'ils ne (cpeùrêtplùs ayder.Puis les feit garder aucun temps, fie iufques à ce que le- trefei fnpes 
dièt Ctems, qui eftoit ennuyé de vcoirfés enfans en^éft eftat, hiy deit quelle les feit rf**** 
mettre ailleurs^ hors de fa ptefence, Se qu'il luy greuôir moult de les veoiren cefteftar. 
À cefte caufe,eliè les feit mettre en \n batteau,& vn home feulement aucc dés Viuresy 
fans aïiirô ne gouucrnail,fur lu riuiere de Seine, & les laiflfa aller à l'aduençurc, U deffé- 
dit qu'on n*y touchaft . Tant aJIa le batteau, qu'il anriùa en Normandic,& d 'aduenturc 
s arrefta en vn nuage près xl'vn lieu ou habitoit vn hermite , lequel en {c pourmenant 
fur le fiaaige,di&atfcs heurcs 7 les appcrçcut, ôc aucc vne longue perche les mira au ri<* 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 

uage,& leur demanda qiulz eftoiént , & ilz luy comptèrent leur adué/iture . Quand il 

les eut intcrroguez,& qu'il fçeut quelz ilz cftoicnt.il majida a lâdi&c Roy ne Bauldour 

leur mcre,que lefiii&z enfans eftoiéc là arriuczilaquellc y enuoya, &t les feit faire moy- 

Fondation nés en fabbaye de lumieges en Normandie,quelle fonda pour eux:& à caufe deux eft 

de F abbaye de appelléc l'abbaye des Encruez,& là vefeurent le demourant de leurs tours , après mou- 

lumiegestn rurent . Et combien que (comme diéfc eft) JaCronique ne face point de mention de ce 

^Xvf^ ^ UC c ^> ne des n ° s defdi&z enfans,toutesfoy s ce peuteftre veu & fçcu par la legcD-» 

tçe dis e- * ^ c l a &&eJiauldour , qui Ce trouueefdi&es abbayes de Chelles & Gorbic. 

%exue\ E n ce temps fut fondée l'abbaye de Laigrty, par fainft Fourcy, qui eftoit d^Ybcrnie, 

Fondation de & eftoit venu en Frapcc comme pèlerin : & tantoft aprcs,S.Selonnes,& fain& Fokain, 

CMaye s. fcs frcres,qui vindrent aufsi en France^ommè pèlerins , fondèrent le monaftere de S. 

mot des fofi ^ or j cs fofleZjprcz Paris : ou parauant auoit efté vne Eglife fondée en f honneur de Si 

LMu^tL ^ ierre f Apoftre , par lé don & admonneftement d' vne noble fain&e vierge y qui auoit 

s. Efme de nom Gertrus,à laquelle la propriété dudiâ: lieu appartenoit de fon patritnoync:& y fu- 

rontigny. rent lefdi&z Selonnes & Foltain marty rifez & enterrez . Aufsi eftoit lors S . Landry E- 

uefquc de Paris . Semblablementfan&us Iodocus ( filz de Iudicaël Roy de Bretaignc) 

abandonna lors le règne de fon pcre,& le mode , pour viure folitairément:& alla en vn 

hermitage,ou eft de prefent l'abbaye faind Eûne de Pontigny . 

L'an fix cens L'an fix cens cinquante fix, Sigisbert,Roy d' Auftrafic^ourut: & laiflfa vn icune fife, 

anfunteo 4 nommé Dagobcrt^cquel il auoit eu depuis qu'il auoit adopté & fai& fon héritier Chil- 

<F Xm dcbcrt,le filz de Grimoald .11 luy recommanda ledi& ieune Dagobert>& luy enchargea 

qu'il le feift régner après luy : maisr ce nonobftant iceluy Grimoald le feit tondre moy- 

ne,par Dodon Eucfquc de Poitiers^ fenuorya en exil en EfcofTc, pour faire régner àu- 

did Royaume lediâ Childebert fon filz , que Sigisbcrt auoit parauant adopte , & faiâ 

fon heritier 3 auât la natiuité dudiâ: Dagobert : dont les Françoys Auftrafiens ne furent 

pas côtens, & en vindrent à plainâe au Roy Clouis,lequel à cefte caufe, en l'an fix cens 

cinquante & huiâ^feit guerre audid Grimoald & fon nlz,& les print & feit prifonniers 

à Paris,au chafteau du Louure : & feit Roy d'Auftrafie fon filz Childeric. 
fan fix cens fr^fa 

cens foixanre & deux mourut ledid Clouis : & laifla trois filz de luy & de 
deTx^tre^âf» kdiûe Rqyne Bauldour : c çft à fçauoir Clotaire , Theodoric , & Childeric le jeune, 
fi le i^y c/o- qu'il auoit faid Roy d' Auftrafîe; . . . . 

Du Roy Clotaire > troyjiefme de ce nom. 

Lotsûre , troifief$ne de ce non\, filz dcQçuis i|. 
comepçà à régner l'an fix ccn$ fbixante & deux 
& régna quatre ans incluse > & treipaffal'an fix cens 
foixante & fix,&gift PO l'abbaye deÇhellcsprcs P* 
ris,quc fa .mere fainfte Bauldour auoit fodée. Celuy 
Clotaire,auec ladiftç Bauldour û mcre^ouuernalc 
Royaunxc trois ans?fii pour lors eftoit n>ort Berthi- 
naux , of* EHembdult, qui auoit efté Maire du Pâlaô 
de France , du temp^ (kldid: feu.clpuis fon pere : au 
lieu duquelfut fai<S:M*û:e dadift-Palais vn nomme 
Ebryon, duquel feta-plus amplem^et parlé çy après. 
En ce tenjps les Rfy$ dé France, ideuindreat çaref- 
feux,Iafches,pufillaw««s,& plains de lafciuft&ptf- 
i quoy n'aupicxït pas û grand' auftqrité que lgws P rc " 
• idccéfleursràuoiét au > & que lcw$ fujccelTeurs ont de 
î prefent^ ^ n'auoient feulement que le nom & sltrc 
Ufet\icté. j c Rpy;mais les Maires du Palais ; qui eftoient comme ConneftaW« &: gouuernçWft 
Les i^j de aud j crit adminiftration de tous* les fai&z du Royaume , tant des fin4h<:es comme>iela 
llmln^re guérréyfl^ce faifoit tout par leur comandemént & ordotinincc:& vne fois l'att^éî:^ 
épient de' des de May^cs Roys , qui continuellement Tetenoicntoi;aucun UeU,fàhs wxxMtim 
nh , touchant entremettre , venoient en vne aiTenibléc qui fc faifoit chaJfcun an à Paris ^ des g<»s 
les dfdiresd» trois eftatz du Royaume, pour co&illèr & arckmner dés;faiétz de la chofe puWiquf d» 
Royaume, Royaume: & fc faifoieittlefdiéte Roys mener en granischàriotz , pour eux moftïerW 
peuple 5 & aux gens defdidt eftatz quicftoiçnr-affemblcz :&cftoiehcafiis en vn^.b*wl^ 
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DV ROY CHILDERIC, DEVXIESME DE CE NOM. fxxxvij: 

chaire, la barbe longue fur la poi&rinc Jes cheueux cfpars fur les efpaules : & ainfi pre- 
fidoient & faluoient ceux qui venoient àfafTemblce , & eftoict faluez de leurs fubie&z, 
&,les noùrriffoit le peuple, & leur faifoit de grands dons & feruiecs. Et quand il venoit 
aucuns Ambaflàdes démets eux, ilz faifoienj: telle refponce qu on leur cnfcighoit,& nô 
autrement : puis s!cn tetoumoient au lieu de leur demourance,iufques à Fannée enfui- 
uat.Èt en cette façon les gbuuernoiét lcfdi&z Maires & gouucrneurs,à fin qu ilz ncu£ 
fent,& n entrcptinlTent congnoiflanec des affaires de leur Royaume; 

Du Roy Tbeodoric, premier de te nom, lequel fut faiélmoyne ^ en ï ab- 
baye de fainfl Denis en France. 




HEODORic, ou Thierry, premier de ce nom, filz de Clouis , frere du- 
diâfeu Glotairc,Roy de Frace,& de Childeric Roy d* Auftrafie, cômen- 
ça à régner fan fix cens foixâte & fix, & trcfpafla au vingtfiefmc an de fbn 
regnc,en Fan de grâce fix cens quatre vingtz & douze. Apres fon aduenc- 
ment à la couronne,par finfolence & importunité d'Ebroyn,Duc & Mai- 
re du Palais , qui gouucrnoit les fai&z du Royaume & faifoit de grandes exa&ions fur 
le pcuplc,au Jiom dudiâ: Roy , & fpubz vmbre de ce qu'on difôit que lediâ: Theodoric ji eo j or ; c fa 
eftoit nome lubrique & de petite cfRcacc,& n'eftoit pas capable de gouucrner le Roy- fù& moync 
aumc,futiceluy Theodoric par les Françoys répudié ,& mis hors du règne :& fut pour fi lûbri* 
faid moy ne en fabbaye de fainft Denis em Frâce,& Jediéfc Ebroy n aufsi fâiâ: moyne en 
l'abbaye de Luçon en Bourgongnc. 



Du Roy Cbilderic > deuxiejme de ce nom. 

, A V lieu de Theodoric , les Françoys àppellercnt 
+^ Childeric Roy d' Auftrafie , frere dudi& Thco- 
dof ic:& le courônereht Roy, & régna fur eux dou- 
ze ans . Puis au lieu dudi& Ebroy n , feirent Maire 
du Palais de France vn Duc d'Auftrafie , nomme 
Vvalfroy * : lequel fonda fainéfc Michel de Verdun, * alias 
fur la riuicre de Meufc . Iceluy Childeric , pour la VvlfoakL 
legicretc de fes mœurs,entra en la hay ne des Fran- 
çoys , pourtât qu'il faifoit toutes chofes (ans prude- 
ce^ opprimoit trop le peuple Françoys : & en Tan 
fix cens feptante & fix, feit dcie&er fainâ: Ligier E • 
ucfquc d* Autû,& le feit coffrer & enfermer au mo- 
naftere de Luçon , pource. qu'il Iuy contrarioit & 
rcmonftroit fes faultes . En Fan fix cens feptate fix,* * autrcs 
fut faift mourir par iuftice Hedor Patrice de Mar- 7°- 
(eille,pour les iniuftiecs & griefe qu il faifoit aux Ejçlifcs, mefmcmët à TEglifc de CIcr- trcs 7 U 
monr.cn haync dequoy les habitans de ladi&e cite de Clermont martyriferent S.Priet 
leur Eucfque, par ce qu* ilz difoient qu'il en auoit faifl: la pourfiritc. 

Comment le Roy Cbilderic fut rué. 

NFan de grâce fix cens (eptante ncuf,vn Frânçoys,nommé Bodile, u npj cbiU 
que ledift Childeric auoit faiâ: battre de verges fans iugemet, cfpia Aij cr f* 
le Roy & la Roync fa femme, qui eftoient allez à la charte en la fo-Z^M*? 
reft de Bondiz,pres Parisien vn lieu près Chcllcs fainâe Bauldour: fi^ 
&C quand ilz vindrent fur le foir,qu il eftoit ia tard,luy & fes compli- tc J t tiK\o* 
ces leur coururent fus,& tuèrent ledid Roy & la Roy ne fa femme, 0 câs. 
qui eftoit grofTe d'enfant . Et ce voyant ledid Vvalfroy , Maire du 
Palais,de Papur s'cuada,& s'en retourna en Auftrafic dont il eftoit venu. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 
Comment les François rafflellerentTkeodoric, & lerefeirentRoy. 

Près que lediâ: Childcric & fa femme furent 
tuez» comme di&cft,les Françoy s rappellerenc 
Thcodoric,qu'ilz auoienc faift moyne à S. Denis,& 
le refeirét Roy:& par le cofeil de fàinâ: Ligier,EucC- 
que d'Autû, que ledift Ebroy n(lors qu'il cftoit Mai- 
re du palais,auant que lediâ: Theodoric euftefté ré- 
pudie , auoit faiâ: deieder hors de fondi& Euefché) 
feirct Maire du palais Landcfie, filz de Bcrthinaux. 

En l'an fix cens quatre virtgtz,apres que lediâ: E- 
broynfçcut que lediâ: Theodoric cftoit reftitué 6C 
rappelle au Royaume, 6c que Fon auoit fai& Landc- 
fie Maire du palais , il abandonna ladi.âe abbaye : te 
par fayde d'aucuns des nobles de France , qui adhé- 
rèrent à luy, fe meit fus en grand armée côtre lediâ: 
Thcodoric,Roy,& Lâftdefie Maire du pilais,& leur 
courut fus : mais quand ilz fçeurcnt (à venue ilz s'en fayrertt , parquoy lediéfc Ebroyn 
print les Thrcfors du Roy: & pource qu'il voy oit qu'il ne pouuôit auoir lcdiéfc Lâdefie, 
il le manda à feuretc venir deuers luy , lequel y vint : mais fi toft qu'il faft venu lediâ E- 
broyn le tua,& par ainfi reprint la Mairie du palais, & gouucrncment du Royaume. 

Comment Ebroyn, Maire du palais ,feit martyrifer fainêl Liger & fon frère, &feit 
faire plufieurs autres grands maulx en France, à toutes manières de gens. 

N fan de grâce fix cens quatre vin£tz & cinq, lediâ: Ebroyn fc reconcilia 
aueç lediâ Roy Theodoricparquoy fut remis en la Mairie:& fi toft qu'il 
y fat , feit prendre lediâ fainâ: Ligicr , Eucfquc d'Autun , & Guerin fon 
frère , & feit lapider iceluy Guerin . 11 feit mettre & détenir lediâ; S . Li- 
gicr en moult cftroiâe prifon, fans rien luy donner à manger:& quand il 
eut efté fi longuement qu'il cuydoit bien qu'il deuft eftre mort de faim, il enuoya veoir 
• ^ . en la prifon ou il fuft trouué tout fain. Lors le feit prédre & luy peler la plate des pieds, 
nl^pA^ ctcucr * cs ycux,coupper la langue & les lcurcs,qui luy rcuindrent miraculcufcment:& 
Jtit Jem Us ce voyant lediâ: Ebroyn luy feit coupper la tefte . Audiâ: an fix cens quatre vingtz & 
yeux 4 s. xi* cinq , le Roy Theodoric , par le confeil d'Ebroyn , feit aflcmbler vn confeil de tous les 



£** fix cens 

ftédtfÛXX* 




l'dnjïxcms 



Euefques du Royaume : & par la fentence dudi& Ebroyn en furent deieftez & exilez 
pjufieurs:& entre autres S.Lâberc Euefquc du Tret,& S. Amand Archeuefque de Ses. 

En Fan fix cens quatre vingtz & fept, après la mort de Vvàlfroy , qui eftoit Maire du 
palais en Auftrafie,fot faiâ Maire en Auftrafic Pépin Heriftel,filz du duc Ancegift,filz 
de S. Arnoul : lequel Pépin gouucrna en Auftrafic auec le Duc Martin , qui lors eftoir: 
mais iceluy Ebroyn alla contr'eux à grand oft, & les defeonfit, & feit vne moult grand* 
occifion de leurs gens,& gafta la plufpart des pay s,par feu &r par glaiuc. Toutesfoy s le- 
diâ: Pépin & Martin cfchapercnt, & s'en vint lediâ: Martin a Laon , ou il fe feit religi*» 
eux, pour la doubtc dudiâ: Ebroyn:& ledi& Pcpin fe fauua en vn autre part:& lediâ: E- 
broyn en s'en retournât manda audift Martin (qui corne di& eft,$'eftoit faiâ: religieux 
à Laon)qu il vint à feurcté deuers ledift Roy Theodoric & iuy:& il y vint comme fîm- 
ple : car tantoft qu'il y fat venu lediâ Ebroyn le feit tuer par fes gens . Iceluy Ebroyn 
opprima & feit moult de griefz en France, à toutes manières de gens, tant d'Eglifc, 
Noblcs,qu'autres:parquoy Dicu,qui faiéfc à chafeun félon fa dcfTcrtejne voulut plus cn- 
iV» fix eens durer fa çrudelité:& aduint qu'en fan fix cens quatre vingtz & huiâ: , vn Françoys nô* 
m ^ Hermcnfroy, qui cftoit du lignage de S. Ligier, tant pour fe venger de la mort du-» 
si n fia ^ S-Lîg*«,fon paret,quc pour autres griefs qu'il luy auoit faiâ,trouua façon d'entrer 
tué enfin cn " a m ùCon ou c ^ oit couché lcdift Ebroyn, & le trouua en fon liâ:, pu il luy couppa la 
tff fdr Hct* g or gc:& ce faiâ: ledift Herméfroy s'en fuyt deuers Pépin en Auftrafie.Iceluy Ebroyn, 
ï/wjr. côbien qu'il faft mauuais, toutesfoys feit en ce Royaume beaucoup de biens, & fonda 
pluficurs Eglifcs & abbayes de grand' magnificence : & entre autres fonda Fabbayc no- 
lire Dame de SoifTons , ou il meit nonnains , aufquclles il donna de grandes rentes du 
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dommainc de la couronne de France(péult eftrc>trop largement : car on void fouuent 
qucla trop grande abondance de biens rend gens de religion à irrégularité : & mefme- 
ment es religions de femmes . A ma volunté qu'il n'en fuft nulles qui ne fuflent enclo- 
fes,& viuâtes obferuammét. 11 fauldra bien que les Prélats refpôdcnt de celles qui font 
en leurs diocefes, tant d'hommes que de femmes. 

Audiâ an fix cens quatre vingtz & huiâ,aprfcs la mort dudiâ Ebroyn, les Françoy s 
feirent Maire du palais de Francc,foubz lediâ Theodoric,vn nommé Vvarato : lequel 
enuoya deuers Pépin en Auftrafîe , & feit paix auec luy : mais tantoft après s efleua co- 
tre lediâ Vvarato,Giflcmairc fon filz, & luy feit guerre, & le defeonfit deuant Namur, 
& deftitua fondiâ pere de fhôneur de la mairie du palais : mais tantoft aprcs,cômc par 
punition diuinc,mourut lediâ Çaiflemaire, & refut Maire dudiâ palais lediâ Vvarato 
îbnperc : qui mourut Tannée chfuiuant,fix cens quatre vingtz & neuf. Apres la mort Van fix cens 
duquel fut faiâ Maire Bcrthairc fon gendre : à lcncontrc duquel lediâ Pépin , Maire V" xr < **• 
d' Auftrafie, à la fuggeftion d'aucuns Françoys feit guerre , & print iceluy Pépin lediâ & m £ 
Roy Theodoric,auec lequel il feit appoinâemcnt : & par ce moyen fut faiâ Maire du 
palais d e France , & améliora moult Teftat du Roy , & de la chofe publique du Royau- 
me^ y meit bon ordrc,& reftablit lediâ: fainâ Lambert en TEuefché du Tret,dont le- * a n as 
diâ feu Ebroyn l'auoit deietté. Iceluy Pépin Heriftelcut deux filz : vn nommé Dro- D ruon§ 
gues, * qui eftoit aifhé, lequel fut Comte de Chapaigne,& Maire du palais d' Auftrafîe, 
& l'autre eftoit nommé Grifnoald . Quad lediâ Pépin eut receu les threfors du palais, 
il repaira en Auftrafîe , ou Ebroyn auoit exilé le pays. 

En l'ap fix cens quatre vingtz & douzc,mourut le Roy Theodoric,au vingtfixicfmc * aucuns 
an de fon regne:& laifla deux filz/ l'vn nommé Clouis,& l'autre Childebcrt.Clouis fut difent 
couronné Roy de Francc,& Childebert fut Roy d' Auftrafîe . Soubz lediâ Childebert, troys , & 
Drogues Duc de Champaigne > filz dudiâ Pcpin,fut Maire d' Auftrafie.Le corps dudiâ luy met 
feu Theocloric fut port^ &c inhumé honnorablement en fabbaye de S. V vaft d'Arras, me cy a- 
qu'il auoit en fon viuant fondée , & en icelle mis moyncs de Tordre de S. Bcnoift : & y près y ac- 
auoit cflcu fa fèpulture,& donné de grands biens & doramaincs. . corde. 

Du Roy Clouis ytroyfîffme de ce nom. 

Louis,troifiefinc de ce nô,premier filz deThco £*»fix ctn$ 
doric , commença à régner Tan fix cens iiij. xx.' 
& douzc,& régna quatre ans incluz,& trefpafla fans 0H ^ m 
hoir,lan fix cen$ quatre vingtz & dix-fept . Au téps 
de la mort dudiâ feu Theodoric eftoit,comme def- 
: fus cft diâ,lcdiâ Pépin Heriftcl, Maire du palais:& 
tantoft après qu'il euft fait couronner lediâ Clouis, 
c cft à fçauoir Tan de grâce fix cens quatre vingtz & , ~ 
treize, il feit guerre à Rodbed,4uc de Frifc, q. eftoit *£ Xu 
Sarrazin,& le defeonfit en bataille luy & fa gent : & crtreïfe. " 
à fa pourfuyte le Pape Clemét enuoyaVvilbroth,vn 
fouucrain clerc & homme de bien , bon Chreftien, 
audiâ pays de Frifc, pour prefeher, & publier la foyr 
de lefus Chrift , par luy furent faiâz ceux de Frifç 
Chreftiens,& fut lediâ Vvilbroth premier Euefque 
du pays:& gouuerna lediâ Pépin, durant qu'il fut Maire du palais* modtfagcment, $ç 
améliora grandcmët le faiâ de la chofe publique du Royaume. Toutcsfois pource que 
fainâ Lambert, que lediâ Pépin auoit reftitué en Eucfçhé du Tret , reprint; iceluy Pc r ' . 
pin de ce quil maintenoit vne dâmenôtnméc Alpayde , en delaiflantPleâr^defaloy- 
sdîc cfpoufc ; pour icelle caufe Dodon v frcre de ladiâc.Alpayde^cn l'an fix cens quatre z ^ rOTJ 
vingtz & dixhuiâ, occift lediâ S. Lambcït : & fut fon corps enterre en la cite du Tretj ji^trevinp^ 
mais depuis il fiit(comme l'on dit) par fainâ Hubert,, fon fuccçfieur Euefque du I^iegei dixbwft cr 
apporté au Liège , ou il feit moult de miracles ; En Tannée enfuyuant , fix cens quatre dixneuf. 
vingtz & dixncuf, lediâ Dodon , qui auoit tué lediâ fainâ Lambert, fut malade d Vne 
griefue maladie, dont il deuint fi puant j&r.plein devers, que pour la grand* infeâion &, 
puantife qui yffoit de luy (laquelle eftoit intollerablc à ceux qui eftoient près de luy)fu- 
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rcnt contrain&z de le fubmerger & noyer en la riuîere de Mcuze : &rtous fes compli- 
ces moururent auanc qu'il fuft lebout de Tan . Lcdift Pépin eut de Iadi&e Plcdtrude fa 
femme deux filz, dont f vn fut nommé Drogues, ou Droun, & l'autre Grimoald , & de 
Alpaydc,fa cocubinc,Charlcs Martel,qui engendra Pépin le Bref, perc de Charietoai- 
gne,& de Karloman qui fe feit moync,commc fera diâ cy après. 

Incident. 

. N ce temps àla rcqueftcdudi& Pcpiû Heriftcl, Maire du palais^ut tranf. 
jlaté le chef de monfeigneur fainft Ichan Baptiftc , & apporté en Aquitai- 
ne^ pour l'honneur dudiâ: chef, lcdiftPcpin feit édifier & fonder l'ab- 
|bayc de fâin# lehan d'Angcly. Sainâ: Vvâdrillc fut nepueu dudiâ Pépin: 
'lequel après quil eut cfté longuement nourry au palais Royal , abandon- 
na le ficelé pour mener vie folitairc:& fut natif de Verdun, & fonda premièrement les 
s. cilles, abbayes de Fcfcamp Se Fontcnclles, en Normandie . Enuiron celle iaifon ùinâ Gilles 
vint de Grzce en Prouencc,ou il vefeut moult fain&cmcnt iufques au temps de Char- 
les le grandXors cftoit fainâ Aubin,Eucfquc d'Angiçrs.En ce temps mcfmçs cftoit le 
PirtemMe yencrable prcbftrc & do&cur du pays d'Angleterre, Bede : lequel fut le plus grand ex- 
pofiteur des fain&es efcriptures,qui eutiamais cfté après môfeigncur faind Grégoire: 
9 jStm^ Ùlm & °^ * cc ^ Bcc * c I10I ï un ^ vénérable pour deux raifons . La prcmierc,car comme il fift 
*F ' aueuglc de ùl natiuité, & fon clerc le conduifit és lieux ou il alloit prefeher , aduint vne 
fois que par derifion lcdi& clerc le mena prefeher en vn lieu ou il n y auoit fors vntas 
de picrrcs,& là prcfcha longuement cuidant eftre entre les gens : & quand il eut fin y 
fa prédication , les pierres miraculeufemcnt refpondircnt, en luy difant : Bene dixifti^enc- 
téAtlis BtJU: & à la deuxiefine fut,quaprcs fon treipas fut efeript par les Anges de paradis 
fur la tombe ces vct:s.contma btefijfd bc<U yenerMUs ojfs. E t mourut le iour de F afeenfion no- 
fixe Seigncur,cn difant cefte anthienneto j(ex^UrUdamine $ crc. 

Du Jty Childehert > deuxiejme de ce nom. 

Hildcbert/rer e puifné dcThierry,ou Theodo- 
iànfix cens "S, ^ri^eômença à régner 1 anvj.césiiij.xx. &xvi> 

pM*rr^f^r / ^9. £ R £ 3( & tegna xviij. ans, & trefpafTa fan vij. cens & xv. Se 

j ^gr— \ giftà S. EftiennedeNancy.Enlan fix censqua- 

1 trevingtz &dixneuf mourut Drogues, Taifiiéfilz 
de Pepin,qoi eftoit Duc de Champaignc , & Maire 
du palais a Auftrafie : & en fon lieu fut Maire Gri- 
moald , l'autre fîlz dudift Pépin : qui en celle année 
fut marié à la fille de Radbod, Duc de Frifc.En Tan 
fept cens & treize lcdi& Pépin Heriftcl, Maire du 
palaisjeftant en la cité du Liege,deuint malade dV- 
nc griefue maladie:parquoy Grimoald,fon filz Duc 
de Champaignc,& Maire a Auftrafiefqui eftoit ho- 
me de bonc vie, & auoit cfpoufé la fille de Radbod, 
Duc de Frife , que fon perc auoit defcôfit en batail- 
lera en ladifte cité du Liège vifiter lediâ: Pépin, fon perc,qui eftoit maladc:& aduint 
qu'vn iour il alla faire fes oraifons deuant le corps fainft Lambert : & luy cftant à ge- 
ai, alias noux deuat le grand autel,vn nommé Racagoirc * Sarrazin , qui eftoit des gens dudkfc 
Raniear ^ cu Radbod f° n ^ au pcre,vint par dcrriere,& le tua en trahyfon:parquoy lediâ Pépin 
* alias or donna que Thibault,* qui eftoit filz d'iccluy Grimoald d vne autre femmc,apres luy 
Theodo - ^ Maire du palais d* Auftrafie. 

En Tan de grâce fept cens xiiij. lediâ Pépin Heriftel fut fi griefuement malade, qu'il 
mm de Te- * U Y conuint mourir : Se ordonna par fon teftàment que Charles , qui après fut furnom- 
jm Hmftd. mé Martel ( lequel eftoit fon filz,dc ladi&e Alpay de fa concubine ) fuft fon héritier , & 
Maire du palais de France & Auftrafie : dont ladifte Pleârude, qui eftoit fa femme.cf* 
poufée,& de luy auoit eu deux filz,lcs de(fufdiâz,ceft à fçauoir Drogues & Grimoald, 
pere de Thibauld , fut courroucé . Et pour empefeher que lediâ Charles Martel , que 
elle hayoit moult^ie rccucillift la fuccefsion dudiâ Pcpin,cllc feit prédre & mettre pri- 
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fonnicr en la cite de Coulongnefur le Rhin î & gouuerna ladite Pleârude Je Royau- ~ 
me par aucun temps , auec Dagobert , filz de Childébert , & ledift Thibault Maire du 
palais.Car tantoft aprcs,c eftàfçauoirfan {èpt cens & quinze,mourut lediâ: Roy Chil- £*nf*fi ce^s 
debert , audixhuiâiefme an.d!c fon règnes le coips duquel fut enterré en fEglife de f 
Nancy* - . \\ . 

Au temps que ceftuy Ghildebcrt tenoit le regne.de France,(âinâ: Michel Archange Fonction du 
s'apparut par deux fois à Aubcrt, Eucfque d'Auranchcs,enl'admonneftant que fur vn mont fonft 
grand roc, qui cftoit appelle péril de mer , au riuagc de la mer de Normandie,prcs Tô- MubtL 
bellainc, à deux lieues d'Auranches, il fondaft enfhonncur de luy vneEglife : & pour- . 
ce que lediâ Euefquedoubtoit du lieu ou il dcuoit xdifier ladiâe Eglife , lediâ S. Mi- 
chel s'apparut à luy la tierce fois , & luy deit qu'il fasdifiaft an lieu ou il trouueroït vn 
thorcau,& feift les fondcmës du tour de fEglife , à fendroi t ou il verroit que le thoreàû J 
auroit houe & foifoyé des piedz . Ce que feit faire l'Euefque en grand' diligence:& de- 
puis y a toufiours eu , & a continuellement audiâ lieu vn moult grand apport dcpele- 
iins,en f honneur de mondiâ feigneur S. Michfcl Archange. 

Du Roy D*ajrpberty * deuxiejme de ce nom * 

TYAgobert ij.de ce nom, filz de Childebert^ coiri- le nome 
•^mençaà régner l'an fept cens xv. & régna iiij. Clodo- 
àns incluz , & trefpafla l'an iept cens xix . Ceftuy cy uée. 
eut à femme vne noble damc,nomméc CIotiîde,de 
laquelle il eut quatre filz.Durant quelque temps du 
règne de Dagobert,Charles Martel cftoit par la ma 
«ftre détenu prifonnier à Coulongnc , comme diâ 
a cfté:& gouuernoient le Royaume ladiâe Pleâru- 
de & lediâ: Thibault , Maire du Palais . Audiâ an Frfyjs nont 
fept cens & xv. s'efleuerent aucuns des nobles de voulufovffrir 
France, foubz couleur &occafion deeequ'ilz di- eStTt gp^^ 
foient qu'ilz ne vouloient point eftre gouuerncz j'^'fyl] 
foubz la conduire d'vnc femme:& partie d'eux co-jr emmtm 
ftitucrent à Roy Chilperic, autrement nommé Da- 
niel,frerc de Dagobert,felon aucûs, & feirent grâd' 
gucxrc,& y eut vne bataille en laquelle eut moult de gens tuez dVne part & d'autre: 
mais lediâ Thibault, Maire du palais, fc fauua par fuy te, & au lieu de luy les Françoys 
cfleurent Maire du palais vn nommé Rainfroy : & aufsi deftituerent lediâ: Dagobert 
Roy, & au lieu de luy feirent Roy fon frère Daniel , & le nommèrent Chilperic , Roy, 
& Rainfroy Maire . Tantoft après elTemblercnt grand' armée , & pafTerent la foreft de 
la Charbonnicre,iufqucs au flcuue de Meuze, gaftant & deftruifant tout le pays:& feit 
lediâ: Chilperic alliance auec Radbod,Duc de Frife,qui encores eftoit payen. 

Comment Charles Martel efebappa de prifen: & comment il feit couron- 
nerClotaire > oncle dudUlDagdbert. 

N Tan de grâce fept cens feize, lediâ Charles Martel efchappc , côme par L'ànfqtcens 
\ mit acle , de la prifon ou fa maraftre Pleârude le faifoit détenir à Coulon- fi^ 
• gnc,pcu de temps âpres pourchaifa tant qu'il peult r'auoir la feigneurie & > 
H Mairie du palais, & la fuccefsiô que fon pere Pépin Heriftel luy auoit laif- 
t fée , & penfa comment il en pourroit mettre hors lediâ Rainfroy , qui en 
auoit efte faiâ Maire, & aflembla grâd' armée pour venir en France-mais le Roy Chil- 
peric,^ îçdiâ Rainfroy,Mâire du palais,allcrent contre luy à bataille,iufques au fleuuc 
de Meuze,&en leur ayde vint Radbod,Duc de Frife,àgrand' compaïgnie,& là eurent 
bataillercn laquelle Charles Martel perdit moult de fes gens , mais il eichapa par faite. {mi 
Enfancnfuyuant fept cens dixfcpt,lcfcjiâz Chilperic Roy, & Rainfroy, alfemblerent cm 
de rechef leur oft, pour aller contre lediâ Charles Martel . La foreft d'Ardennc pafTe- 
rent, & allèrent iufques à Coulçngneimais ladiâe Pleârude, qui auoit efté femme du- 
diâPcpin Heriftel , à fin qu'ilz n'cxilafTcnt la terre: les feit retourner par grands dons Vên fytems 
qu'elle Jcur feit. En l'an fept ces dixhuiâ,lediâ Charles Martel fçeut que lefdiâz Chil- dixhtùa. H 





Premier volume. 



G iij 



Digitized by 



chdrUsMdf* 
tel defconjit 
chilferic ey 



Chéries Méfr 
tel frit coté* 
nnner clo* 
uireUgde 
France. 



* alias 
Vvlfran. 



chéries Mur» 
tel de/confit 
chtlferic CT 
le Duc éb^A- 
jmtsint. 



ifnfep cent 
xix. 



CbdAts Mât 
tel f ri fit cntit 
remet le gou* 
uememet itè 

Fronce. 



LÉS CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

pcric,& Rainfroy rctournoient contre luy . Si vint au dcuant d'eux auec grand' armée 
qu'il auoit a(Tcmbléc,& à vn cftroit paflage tua moult de leurs gens. Apres ilz fe raffcm- 
blerent,& vindrcnt contre luy à bataille.ll les requit de paix,mais ilz n'y voulurent en- 
tendrerparquoy il reprint couragc,& les reccut & combatif vigoureufcmcnt,& les dcf. 
confît en vn lieu qui a nom Vinciar, près Cambray . Lefdiâz Chilperic Roy , & Rain- 
froy Maire,e(chaperct par fuyte,mais il les fuy uit îufques à Paris. Lediâ Charles Mar- 
cel gaigna moult de biens & defpouillcs,à celle dcfconfiture,& contraignit ladiâcPlc- 
ârude,fa maraftre,à luy redre les threfors de feu Pépin Heriftcl fonpcre.Lcdiâ Char- 
les Manel fe fiit voluntiers feict Roy , s'il euft peu : mais il (çauoit bien que les Fran- 
çoy s ne feuifent pas fouffert , par ce qu'il n'eftoit pas de la lignée des Roy s : & a cette 
caufe > apres la mort dudiâ Dagobert,qui fut en Fan fept cens dixncuf, il feit couronner 
Roy par deflus luy , Clotairc , filz de Theodoric premier, & onçle dudiâ Dagobcn , 8i 
femmena à Coulongnc,& print la cite. 

En l'an de grâce fept cens dixhuiâ,Radbod Duc de Frife,dont de/Tus a eftc parlé,par 
lapredicatiô de Vvalefroy * Archcuefquc de Ses, délibéra de foy faire baotifcr:& quad 
les fons furet prcparcz,& luy dcfpouille tout nud,& que ia il auoit vn pied dedâs l'eauë 
des fons,il s'aduifa,& demâda ou il y auoit plus de fes parens & amys, ou en paradis,ou 
en enfcr:& on luy deit que ççftoit en enfer , par ce qu'ilz n'auoient point eftc baptifez, 
& lors il retira fon picd,& deit qu'il vouloit aller là ou il auoit plus d'amys > & ainfi il ne 
fut point baptife: mais par diuine punition, au troyficûnc iour enfuyuant^ilmourat 
fubitement. 

De U guerre qu'eut Charles Martel>contreleRoy Chilperic&ledift 
R^nfmy>Maire du palais:& comment il les defconjit. 

£ pendant que lediâ Charles Màrtcl demouroit ainfi en Auftrafie,Iedift 
Roy Chilpctic,& lediâ Rainfroy,Maire de fon palais, aflcmblcrct grand 
oft,& appellerent en leur ayde Eudc*Duc d'Aquitaine, qui amena grand 
nombre de Gàfcôs,& vindrcnt contre lediâ Charles Martel, lequel fem- 
blablement vint contr'eux roidemét . Puis fe combatircnt,& y eut moule 
cruelle bataille , & y en mourut grand nombre d'vne part & d'autre: & demoura victo- 
rieux lediâ: Charles Martehlccluy Roy Chilperic &lediâ Eude Duc d'Aquitainc,s'cn- 
fuyrent iufqucs à Paris. Seine pafferent,& allèrent à Orléans. Là n'ofa demourer lediâ 
Eude,& par ce print lediâ Roy Chilperic , & l'emmena auec luy en (à terre d'Aquitai- 
ne,tout ioyeux de ce qu'il eftoit peu efchapper . Charles Martel les fuyuit longuement 
pour les cuyder prendre , mais il ne les peut raconfuyurc ne rattaindre > & fe meit à la 
chatte après Rainfroy , Maire du palais , & le fuyuit iufqucs à Angiers , & print la cité, 
& lediâ Rainfroy qui eftoit dedans:mais lediâ Charles Martel, qui eftoit débonnaire, 
par pitié le laifTa , & luy donna ladiâe cité d' Angiers , pour viure . Apres celle viâoirc 
Charles Martel s'en retourna en France , & entra au gouuernement du Royaume (ans 
contrediâ : & fut faiâ & créé grand Maiftre & gouuerneur de France. 

Du Roy Clôture , quatriejme de ce nom. 

Z^ 1 Lotairc, quarricfmc de ce nom, dont cy deuat 
^^cft parlé , filz de Theodoric , & frerc des feux 
Roys Clouis & Childcbcrt,& oncle dudiâ feu Da- 
gobert, commença à régner l'an fept cens dixncuf, 
& régna deux ans , & trefpafia l'an fept cens vingt 
& vn . Ceftuy fut faiâ Roy par Charles Martcl,cô- 
me diâa efté cy deuant:& ne feit pas de grans cho- 
fes,par ce qu'il ne régna gueres : & aufsi que durant 
fon règne le Royaume eftoit en grand* diuifion,à 
loccafion de ceux qui pretendoient le gouuerne- 
ment de la Mairie du palais , comme il cft declairé 
cy deuât:& aufsi que durant fon règne lediâ Char- 
les Manel eut & entreprinttout le gouuernement 
du Royaume ,8C n'en auoit lediâ Clotairc que le 
nom de Roy» 
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D V ROY CHILPERIC SECOND DE CE NOM, £ X L 
DuRojChilperic 3 deuxieJmedecenom^arauan^ 

Hilpcric , deuxicfme de ce nom , qui parauant 
^-^cftoit nommé Datnel,qui eftoie frerc de Dago- 
berr, régna après Clotairc fon oncle , cinq ans : & 
trcfjKrfTa fan lept cens xxvj. Ccftuy Chilperic,com- 
me deflus a cfle di&, viuât ledift feu Clotaire auoic 
cfté diaflfé par lediâ Charles Martel,tellement que 
Eude^Duc de Guycnc,Fcn auoit emmené en Guyé* 
nermais après la mort dudift Clotaire, lediâ: Char- 
les Martel(qui boniiemét ne pouuoit entretenir ne 
garder fon au&orité , ne le gouucrnemcnt du Roy* 
aume de Frace , (ans ce qu'il y euft aucun qui foubz 
luy portaftlenom de Roy) cnuoya deuers Jedi& 
Eudc, Duc de Guy enne , qui auoit én fes mains le* 
di& Chilperic , & le contraignit à le luy rendre , Se 
tous Ces threfors . Et quand lediéfc Chilperic fut re- 
tourné, il le feit couronner Roy de France , & foubz luy gouuerna le Royaumc.En Fan 
fept cens xxij. lediâ Charles Martel combatit , vainquit & fubiugua par armes les Sar L ? n .fit* cm 
xons , qui s cftoient rebellez à la couronne de France . En-fan fept cens xxiij. il vain- 
quit & fubiugua fcmblablcment ceux de Bauierc . En celle année led \& Charles Mar- J^J?* 
tel dcie&a f Archeuefquc de Reims, qui eftoit fon parrain, par ce qu'il ne lùy auoit pas 
voulu ouurir les portes de la cité , pour la crain&e dudiâ Rainfroy : & pour femblablc 
caufe exilla Euthere , Euefque d'Orléans, & fenuoya en Hefpaignc . En fan fept cens £ An ftp cm 
xxiiij.il alla contre Lanfroy, Duc des AUcmans , & le combatit & le fubiugua . Puis en *fwy. 
fan fept ces xxv.il paiTa la riuicrc du Rhin,& fubmit à fa fubie&ion tout le pays d'Aile- L***fit*«m 
maigne iufques au fleuuc Danube , &.finablcmcnt feit toute f A Ucmaigne tributaire à ** y ' 
la couronne de France ; & en s'en retournant emmena aucc luy Ple&rudc,fa maraftre, 
veufuede fcuPcpinHeriftc^&Gcncchildc^faniepcencfquelless'encftoicm fuyes * alias So 
audiéfc pay s pour la paour qu elles auoien t de luy. nichildc. 

Enuiron ce temps l'Empereur Léon feit deffendrela vénération des images:& pour l 9 Empereur 
ce que pluficurs ne cciîbient point , il les feit batre & trauaillcr , & en feit aucuns mou- ^inde/en* 
rir&martyrizer en la cité de Conftantinoplc,&fcitdeie&er & bannir S. Germain, £ on fa' 
Euefque de Jadi&c cité,& y feit mettre vn clerc, nommé A naftafir, qui eftoit htreticà pr**^ 
uitâte infcftus . Mais depuis, en fan fept cens xxxiij. pape Grégoire troy fîefmc , alTembla 
vn Concile à Romme, ou auoit quatre vingtz & xiij.Euefques , & conferma la venera* 
tion dcfdi&es images , & anathematiza ceux qui iraient au contraire . Apres la more 
dudiâ: Léon Empereur,regna Conftantin, qui fut mauuais homme & grand tyran , & 
perfecuta moult f Eglifc. 

Du Roy Theodoric , oh Thierry, deuxiejme de ce nom. 

X7 N fan de grâce fept cens xxvj. mourut ledià p^n^^ 
-f-'Chilperici& après luy^ Charles Martel feit cott- y^fi^i 
ronner Roy de France Theodoric, ou Thierry, 
deuxiefme de ce nom,filz de Dagobert le ieune , & 
régna après Chilperic fécond , ibn oncle enuiron 
quinze ans, & trcfpafla fan fept cens xlj. De ceftuy 
Thcodoric,ne de Ces fai&z, neft fai& es Croniques 
que bien peu de mentiompar ce qu'il eftdit de petit 
entendement^ aufsi que durant fon règne, C har- 
les Martel,commc Maire du Palais, gouuerna tous ' 
les faiâz & affaires du royaume : & mefmes des 
fan fept cens xx vij. prenât aufsi fur le xxviij. ledift 
Charles Martel combatit & fubiugua les Saxons, 
& ceux de Bauierc , qui s'eftoiertt de rechef contre 
luy rebellez . Et fan fept cens vingt & neuf , lcdi& t'dnjip cens 
Eude, Duc d'Aquitaine, qui auoit cfté ainûvillaincmcnt oultragéparlediâ Charles 
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" ÈES tKÔUif^<m' A^NÀÏ:ËS^i>E FRANCE.^ 

Martel , lequel Fauôircontrainé^ hajrS de (es mains lediâ Chilperic 

Roy,& fes thnefors,fut moult courroucé:& pour s'en venger & auoir ayde à faire guer- 
ic aùdiâ Charles Marfcï,s?allia aux SarraaTO^ii^idcles , quieûoient en Hefpaigne, 
dont cftiwt gnide& Due vn nôàwné Abidicam^r & par ftyrïno^en en vint t en France 
grand nombre /délibérez d'y^emourer tehabiter: & pçruçfce faire y amenoientfem- 
mes,enfan5v&: mefàagé^en fi gratkindmbre^dmilnçdeSpouuoknombrcr. 
; . r-\ • ' . ■ ."J-. -ûti. !• v; ^ * 

; ' làff4n£'ocç\Jî^n çif&ffi'Cbàrles Martel 

Vdnfeft cens '^ffj^^&S^SS^ N fàft de grâce fe^t cetis-trentc , à Bordeaux vindrenf le£ 

di&i Sarrazins; oiillz prkidréelà cité d'aflault,& dcftniifî- 
rerir ? pillerçht &btuilerent J'Eglife fainft Àndry^&lcs 
autres Ëglifes/ptiis paflerent la riuicre de Gironde, & vin- 
drent,à Poiriers qu ? ilz prindrent femblablcmét, & deftrui- 
firent la cité ôrfÊglifc faind Hilairc,pillcrcnt & bruflerent 
tous les pays du ilz paflerent . Puis vindrent vers la cité de 
Tours , en intention de piller & brufler le monfticrfainft 
Martin . Ceux de la ville & du pays s'aflcmbfcrcnt, & allè- 
rent à fenconrrç: & quand ledià: Charles Martel fçeut que 
lefdi&z Sârirazips eftoient en fi grand nombre ,& auoienr ia fi auant marche dcdansla 
terre de France, il amâfla premièrement fes gens & alla de vertueux courage, enfayde 
Grdnd nom» j c C ç UX de Tours. Et quâd les Sarrazins veirent qu'ilz ne pouuoiët auoir ladide cité de 
irre deun^ Tobrs,& qu'ilz fçcurent la venuë dudiâ: Charles Martel, & de fa puiflance,ilz abadoa- 
frCw^U* ncrcnt kdiftë cité , & fe meirent à chemin pour vouloir aller vers la cité de Bourges. 
a tiit Tmu Mais le vi&orieux prince Charles Martc^qui fçeut leur entreprinfe & volunté leur trë- 
cha chemin,& alla au deuant d'cux,à cofté,pour les combatre : & les trouua en vri lieu, 
qui cft appelle en Latin stnitus Mtrtinm de belU, & en Françoys, lingu corrupu y faind Martin 
le bel,à caufe de la bataille qui lors y aduint . Lcdift Charles Martel les aflailîit & com- 
batit vertueufemcnt,& fi puilfamment qu'en la fin de la bataille fut rrouué,par compte 
faiâ, qu'il y eftoit mort trois cens quatre vingtz & cinq mil Sarrazins, fans les femmes 
& cnfans:& n'y fut tué qu'enuiron mil cinq cens des gës dudift Charles Martel. Apres 
ladi&e bataille ledift Eude Duc de Guyenne , par le moyen d'aucuns fes amys, trouua 
façon de foy réconcilier & pacifier audid Charles Martel : & aprqs,luy mefmes print 
toutes les plices que les Sarrazins tenoient,& les feit démolir & abbatre,& feit mourir 
tous ceux qui eftoient dcdans.Pour fournir aux fraiz & defpences qu'il conuenoit faire 
pour lefdi&es guerres , que ledift Charles Martel auoit contre les Sarrazins , ennemys 
de la Chreftienté, ledid Charles Martel, par le confeil des Princes, donna & bailla au- 
cunes des difmes que tenoient les Eglifes , à fes genfdarmes,moycnnant qu'il promeit 
que fi Dieu luy donnoit vie , & grâce de venir au deflbs defdi&z Sarrazins , il les refti- 
tueroit , & plus grands biens y donnerait. 

* alias Àudid anfep; cens trente mourut Daniel Diurais *,qui fc difoit Roy de Bretaigne: 
Dren & après fa mort les Princes du pays de Bretaigne fe diuifercrtt en fept parties, & fe no- 
Ruz, c'etë merent chafeû Roy en fa portion:& ainfi demourerent cftriuant entr'eux par.pluficurs 
à dire fa- batailles ciuiles , iufques au règne de Charlemaigne,quilesaflaillit,&:dura]a guerre 
ce ver- entre luy & les Bretons trente ans . Mais corne dit Sigisbert en fa Cronique , Tan huift 
meille. ces vingr, ilz furent vaincuz par le Duc de Gourdon,* Conncftable dudi£t Charlemai- 
cro. bret. gnerlequel luy porta à Aiz la chapelle, les nos des Ducz& Princes dcfdidzBretôs, qui 

* alias à luy s'eftoiét reduz : & lors fut du tout aboly le nô des Roy s dudi& pays de Bretaigûc. 
Vvidon. En Tannée fept cens trente & vn,pourcc que Girard de Roufsillo^Comte de Bour- 
^sûalitïQ du gongne, eftoit defobeiffant à la couronne de France , iceluy Charles Martel enuoya 
mm csrdes grand oft contre luy,& print Roufsillon, & toute la terre de Bourgongne : parquoy 1c- 
Hoysde Bre» diâ: Girard de Roufsillon s enfuyt iufques à Lyon ,& delààMarfeille&cn Arle:&à 
uigne. ce ^. e cau f c j cc Ji6t Charles Martel enuoy a fes gens vers Languedoc , qui y conquirent 

toutes les terres & lcscttez,c'eft à fçauoir Marfeille , Arle & toute Prouencç , Nifmcs, 
Befiers & Montpellier, qui eftoient de la Comté dudiâ: Girard de Roufsillon. Puis s'en 
retournèrent fes gens àucc grandes richeiTes. ' 

En 
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En fannéc fcpt cens trente deux, ledift Charles Martel eut nouucllcs que lediâ Eu- vàn fyt cm 
dc,Duc de Guyerinc, s'eftoit de rechef 1 cfleué contre luy : parquoy il alla en Guyenne, 
6c le tua & defconfit , puis s'en retourna . Iceluy Eude 6c laifla deux filz , cteft à (çauoir 
Gay fier 6c Vvaldc *.Lcdiâ: Gay fier fut Duc de Guycnne,& aflcmbla grand nombre dé ^ 
gcns,& Fannéc enfuy uant, fept cens trente trois reprint pluficurs des places, que lediék HuuakL 
Charles Martel auoit prinfes fur fon pererparquoy ledid Charles Martcl,par le confeiî 
des Barôs dû roy aumc,affembla Ton oft,& alla en Guycnc,& print la cité de Bordeaux, 
le chaftel de Blaye fur Gironde, 6c toutes les autres villes 6c chafteaulx de Guyenne, 6c 
les fubmift à la couronne de France , & en chafla lefdi&z Gayficr & Vvalde frères . En Vm + 
ladi&c année fept cens xxxiij. ledift Charles Martel alla en Frifc , & defconfit Popon, XX J? m * 
Duc de Frife,& toute fa gcnt,& fubmit fa terre à la couronne de France.Lcs Scfnes cô- 
mécerét lors à eux efleuer du cofté du fleuuc du Rhin.Charlcs Martel le fçeut,le Rhin 
pa(Ta, 6c vne partie du paysrdegafta,& fautre meit en (à fubic&ion , 6c en print bons o- 
ftages, puis retourna en FranccEnfan fcpt cens xxxiiij.à la pourfuyte 6c inftigation de Vânftft uni 
Marunce, Duc de Proucnce, vne manière de gens qu'on appelle Gotz,qui eftoient mmtfuéure. 
Sarrazins, vindrent des parties d'Hclpaignc vers Languedoc, 6c gafterent tout le pays 
d entour Auignon,& leur fut ladi&c cité d'Anignon liuréc par trahifon,par lediâ Ma- 
runec . Charles Martel le fçcut : fon oft efineut:droiâ: là cnuoya, 6c feit chef de Farmée 
le Duc Childebrant,fon oncle, qui afTaiUit la cité d'Auignon. Tantoft alla en perfonhe 
au fiege lcdi& Charles Martel. A fon arriuec eufsiez ouy trompettes 6c clcrons fonner 
& faire grand tumultc,dont ccqlx de dedans furent fi efpouuentcz qu a celle heure fut 
la cite prinfe d aflault, & tous les Sarrazins qui eftoient dedans furent tuez . Apres tira chute Mur 
ledid Charles Martel 6c fa compagnie vers Narbonnc (ou cftoit vn Roy Sarrazin,nô- ul defconfit 
xné Anthimes,aucc grâd* quantité de gens)& la cité afsiegca & enuironna . Quand les n ™f f * 
autres Roy s 6c Princes Sarrazins d'Hefpaigne le fçcurcnt , ilz aiTcmblerent grand oft, ^ïï/J 
& vindrent par mer pour fecourir ledi& Anthimes . Quand Charles Martel fçcut leur jJ^JhnneL 
vcnuc,il alla au deuant,& vaillamment les combatit , en vne plaine place près le fleuuc 
de Brife : * & furent tuez deux des plus grands des Roys defdi&z Sarrgzins.Les autres ^ 
fc meirent en fuyte, & furent tous leurs gens mors, defeonfitz 6c prins . Ceux qui peu- jji r f c# 
rent efchapper s'enfuy rét vers le riuage du fleuue 6c de la jner , pour eux cuider fauuer 
en leur gallees:mais les Françoys les fuiuirent , 6c en fuyant les tuèrent, 6c grand noin* 
bre en feirent noyer és eftangs,& en la mer. La gaignerét les Françoys moult de biens: 
& toutes les citez qui eftoient habitées des Sarrazins, comme Narbonne , Nifmes , A- 
gatz, Haultmur,Subftancion, qui eft de prefent appellé Montpellier, Àrlc le blanc,Bc- 
fiers , 6c autres bruflerent 6c râlèrent iufques aux fondemens . Puis s'en retourna en 
grand triumphe & honneur lcdi& vaillant prince Charles Martel , glorieux 6c victo- 
rieux en France:mais l'année enfuyuant fcpt cens xxxviij. pourec qu il fçeut que ledid L**n fept cens 
Maruncc,Comtc de Proucnce,cftoit retourné aucc autres nouucaux Sarrazins,appcl- 
la en fon ayde Liuthprand , Roy des Lombardz, pour courir fus aux Sarrazins, qui ga- 
ftoient le pays d entour Auignon , 6c auoient reprins la cité d* Arlc • Il y retourna & les 
châtia iufques au riuage de :1a grand' mer , 6c cercha toutes villes , 6c chafteaux & pla- 
ccs,montaigncs & vallées, &deftruifit& feit mourir tous les Sarrazins qui y eftoient* 
lit ainfi ledift Charles Martel trcfglorieux 6c vi&oricux Prince, par Fay de de Dieu , de 
fon induftric , 6c par la force des Françoys , chafla tous les Sarrazins , & leur oftatoutc 
fefperance de iamais habiter au royaume de France . Apres ces vi&oires lediâ vaillant 
prince Charles Martel s'en retourna en Frâce:& de là en auât,pour les grands trauaulx 
quil auoit prins, commença à afFoiblir &deucnir malade. En Tan fcpt cens xi. Gre- 1**/^* rai* 
goire, pape de Romm$ enuoya Legatz en France : 6c par eux il tranfmit audiû Char- furtnte* 
les Martel les clefz du fainft Scpulchre, les liens fainçfc Pierre, 6c pluficurs autres beaux 
reliquaires , en luy requérant qu il voulfift fecourir & ayder à TEglife de Romme , que 
les Lombardz opprimoient . Ce quil promit faire en l'année cnfuiuant : mais il ne 
peult fa promcilc accomplir à Toccauon de fa maladie. Il feit départir les reliquat £ ân fo tuH% 
rcs , dons , 6c prefens que le Pape luy auoit enubyez , aux Eelifes du royaume . Enlan ^iTcr** 
fept cens quarante 6C vn , les Sarrazins gafterent 6c deftruifirent la cité d'Aiz, en Pro- u trijUnon 
uence; parquoy Girard de Roufsillon , Comte de Bourgongne &dc Proucncc , feit d» corfs de 
tranflater le corps de là benoifte Marie Magdalcinc, qui pieça auoit efté mis par &in& Mme sug* 
Maximian,l'vn des feptâte deux difciplcs de lefus Chrift en la cité d'Aiz en Prouence, ^Jj* 4 rt * 
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& le feit apporter lediéfc de Roufsillon,cn fEglife de Vczelay, qu il aqoit fondée,& fai& 
sedificr:& toutesfois ceux de fain& Maximian en Prouëtc veulent dire , & tcfmoigner 
qu'ilz ont ençores lediâ: corps .le m'en rapporte à ce qui en eft. 

En ce mefme an trefpafla le Roy Thcodoric , ou Thierry, & luy fiicceda Childcric^ 
troiûefme de ce nom. 

Du Roy Chîlderk, troyjiejme, quifutfaiélmoyne: & 4e 
U mort de Charles Martel. 

iénfM cm ^ ^ Ci Hil ^ eric » troy fîcfme de ce nom , frçre dudift 

xU. /r* X Â Theodoric, commença à régner Tan de grâce 

^ % fept cens quarâte & vn , & régna neuf ans , & tref- 

pafla l'an fept cens cinquante . Ceftuy , du viuanc 
dudiâ: Theodoric,auoit efté fai& moyfie : & pour- 
ce que fon diâ frère cftoit mort fans Ixoirs , ledift 
Charles Martel & les Françoy s le retirèrent delà 
rehgion,& le feirent Roy : mais aucû temps après, 
quand ilz eurent congnu qu il eftoit de petite èfiî- 
cacc,& abandonné à oyfiucté , luxure & Jafciuitc, 
defau&orité du pape Zacharic ilz le depoferent, 
lesFrdnfojs ^W^^^^^^Ê^'W & lc rcfeircntmoyne , & Innommèrent Childcric 
iefofenntU ^K^wS^^^Êf rinfcrifé,cômc difent les autheurs • A ceftuy Chil- 
Hpj childcric . ^È^^M^^j^^^ devic défaillit la première génération des Roys 
cr U rtfhrct ^isww®v^ ^ p rancc ^ commc f cra vcu C y ^p rcs m Audift aa 

***** fept cens quarante & vn, tantoft après le trefpas dudid Theodoric , & que ledid Chil- 
- deric , moy ne, çut efté faift Roy , lcdid vaillant Prince Charles Martel , Maire du pa- 
lais , & gouuerneur de France , alla de vie à trefpaflcment : & fut fon corps enterre ea 
l'Eglifc fainéfc Denis en F race. Et pource qu il n auoit point encores reftituclcs difmes 
qu il auoit prifes des Eglifes , pour départir à fes Cheualicrs , qui cômbatoient pour le 
2ele de la foy Chreftiennc,& pour la defFencc du royaume: aucuns ont voulu dire qu'il 
fut reuelé à Euthcrius,Eucfquc d'Orleas-,qu'il auoit cnuoyé en exil , que fon ame eftoif: 
en enfer tourmentée:mais qu'il en cft, nefà$ : Deutfàt. Combien que lcdid Charles Mar- 
tel ne fuft poinéfc couronné , ny ne print iamais de fon viuant le nom , ne tiltre de Roy 
chdrhs Mtf d c France : ce ncantmoins il eft enterré en l'Abbaye de fainâ Denis , qui cft le cyme- 
" noZl™* tierc ^ s s ' & e ^ couronn< ^ cn habit royal , au rang & auec les Roys , côme on peut 
Tôjsû fain'a encores vcoir à l'œil. Iceluy Charles Martel laifla trois filz,c!eft à fçauoir GrifFon,Kar- 
Denis jombie loman,& Pépin : il départit fa feigneurie aufdi&z Karloman & Pépin fculcment,& au- 
fid ne faft di& Griffon n'ordonna point de terre , dont fe meut grande diffenfion après fa mort. 
foint npj. Car ledid GnfFon,quï eftoit puifné, par la perfuafion de fa mere, laquelle eftoit niepec 
d'Odille, Duc de Bauiere , voulut entreprendre fur le gouucrnement & faifinc de tout 
le royaume que tenoient fes frères : parquoy fefdi&z frères le guerroyèrent , & le prin- 
drent en la cité de Laon , qu'il auoit ia prinfe par force, &c le feiret prifonnier en bonne 
garde, cn vn chaftel qui eft près delà foreft d'Ardcnne , ou il fut iqfqucs à ce que lediâ: 
Karloman alla à Romme : & gouucrherent ce pendant lefdi&z Pépin & Karloman le 
ïdnfeft cm royaume enfemble. L'an fept cens quarâte & dcux,lefdi6tz Karlomâ & Pepin,voulan$ 
W recouurcr Àquitainc,contre Vvalde,filz d'Eudo, qui l'auoit reprinfe, afTembierét leurs 
oftz,& allèrent contre luy>& en reprindrent partie : puis s'en rctournerent,& receurêt 
chafeun fa part du royaume pour iceluy defFendrc , ceft à fçauoir Pépin en France , Se 
Karloman en Auftrafic . Apres cela Karloman alla contte les Saxons , & print le cha- 
ftel d'Hofcoburch , deftruifant toutes les contrées d'Allemaigne , qui s'eftoient rebel- 
l f*fit* cens lées contre le royaume de France . Et en cefte mefme année fept cens quarante trois, 
lcfd i£lz Pépin & Karloman, ioin&z enfemble, afTemblercnt grand' armée, & allèrent, 
contre Odille,Duc de Bauiere,qui auoit rauy leur fœur,& le fuppcditerent,&r le feirent 
venir à mercy : mais après ilz luy laifferent leurdi&e firur à femme , & feirent alliance 
enfemble. 

Comment 
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DV ROY CHILDERICjTROISIESMEDV NOM.f.xli;. 
Comment IQirloman , frère de Pépin >fe feit moyne. 

N fan de grâce fept cens quarante fix, ledift Karioman,en Vdn j e 
delaiflknt la gloire feculierc de ce monde , (ë délibéra de fy t <& i/>; #/ 
viurc folitaircment:& àcefte caufe s'en alla à Romme de- 
uers le pape Zacharic , qui le feit moyne:& pour vfer foli- 
taircment fes iours,fonda en fhonneur de fainéfc Silucftre, 
vn monfticr en vn lieu nommé Sora&c ( qui cft le lieu ou 
ledi&fein&Silucftre s'alla muccr au temps delaperfecu- 
tion de l'Empereur Conftantin ) & illec demoura par au- 
cun tempsrmais pourec que lcdiéfc lieu eftoit près du grad 
chemin de Romme , & que les Frâçoys qui alloicn*à Ro- 
me le vifîtoient trop fouucnt à fon gré, & qu'il ne vouloir plus auoir congnoiflanec des 
chofes tcrriéncs,mais vouloir vacquer à contemplation^ laifla iceluy monfticr,& s'en 
alla en fabbaye du mont de Cafsin viurc auecques les autres moynes : & en cefic di&c 
année Pépin fc faifit du gouucrnemcnt du royaume d'Auftrafie. 

En 1 an de grâce fept cens quarante fept,lediâ: Pépin meit hors de orifon Icdiâ Grif- ^ dn + 
fon,fon frere:& combien qu'il luy entretint fon cftat grandement & honnorablcmcnr, xtvyT 
toutesfoys il luy ennuyoit d'eftre en là fubie&ion dudid Pépin : & pour ta&her à auoir 
le gouucrnementdu royaume fc départit de luy, & s'en alla fecrcttcmcnt en Saxonne, 
& alTcrabla grand oft de gens, & entra en France . Lcdi& Pépin alla contre luy à grand 
nombre de Françoys,& paffa Thoringe.Quand lcdi& Griffon fçeut fa venue à fi grad' 
puifTance,il s'enfuy t, & s en alla en Bauiere : & en l'année cnfuiuant , ièpt cens quaran- cens 
te huiâjedïâ Griffon feit guerre au Duc Thafillc,qui eftoit filz de la feeur de Pepin,& xlvyT 
luy ofta ladite Duché de Bauiere * Quand Pépin le fçeut il y alla aucfc grand' armée, 
& print lediâ Griffon,fon frere,& fes gens, & reftitua ladi&e Duché de Bauiere audiâ 
ThafiUc, fon nepueu • À fondiâ firerc Griffon feit appoinâemcnt, & luy donna douze 
Comtez au royaume : mais ce ne luy fuffift pas , & ne fut point content , ains en celle 
mefme année s'en alla vers Gayficr & Vvalae , enfans du feu Eudc , Duc d'Aquitaine, 
prendre alliance auec eux contre lëdiâ Pepin,fon £rcrc,cn intention de luy nuyre. 



Çy deffault & finit la première génération des Roy s de France : qui 
dura trois cens trente &vnan>&defîuel%ksnomsçy 
deuant font mis en la figure 
dstfueilUtdhcieJme. 
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Au temps du Rôy toys 
quatricfmc foc fi granf 
cherté de blcdz, quclefe- 
prier valoit vingt quatre 
hures tournois. 



Aceftuy Loys v.qui mourut fans hoir, faillit 
laij. ligne des Roys de France & commen- 
ça la iij. a Hue Capet , laquelle dura iufqucs 
auxVallôys. 
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DV ROY PEPIN PREMIER DE CE NOM. f.xliij. 

De Pépin ,fit%jle Charles Martel; auquel commence la féconde 
génération defditâ(Jloys de France. \ 

piEpin filz de Charles Martel , en fon viuant Mai- ïémpp tm 
* re du palais , fut yflfu de la lignée du Roy Clorai- ànfumie. 
re , deuxiefmc de ce nô : mais non pas en ligne ma- 
fculinc:&fut faiâ: Roy par lès Françoys, Fan fept 
cens cinquante , & trefpafTa, Fan fept cens Ixviij. & 
pegna, Roy de France, xviij. ans. Il eut à femme 
•Bcrthc , fille d'Heradc, * Empereur de Confiante * 
noplc,laquelIc eftoit grade & de belle ftaturc : mais 2jî£t 
ellcauoit vn pied plus grand queFautrc,& par ce rmrl^6iû 
la nommoit-on Bcrthc au grand pied. En fan & mourut x 
de grâce fept cens cinquante , les Françoys voyans F** <>4*- /*• 
que ceftuy Pépin , comme diâ cft cy déliant , auoit k» Sl gvkrt* 
le gouucrnemcnt & la charge des faiâz & affaires *j* . /* 
de la chofe publique du royaume de France, com-j£^^£_ 
me Maire du palais , & confiderans que Icdiék Chil- fa 
deric,lors Roy de Francc,eftoir homme addonne à luxure & lafciuitc,imbccillc,de nul 
cffc& & efficace , & qu'il ne dônoit ordre ne prouifion aux faiâz & affaires du rôyau- 
mc,ne de Tes fubic&z, mais luy fuffifoit de viure en fa voluptuofité & plaifancc , & que 
pour ce faire luy conuenoit fournir plufîeurs grands deniers , à la charge & foulle de 
fes fubic&z , dont il eftoit encouru en fmdignation desftançoysr&aufsi qu'aucuns 
de Ces predeceffeurs Roy s auoient efté gens putiers , lafehes , & pufillanimcs , fans fai- 
re ne porter fruiâ: au royaume : confiderans aufsi la peine & le trauail que Pépin He- 
riftel , & Charles Marcel , fes ayeulx & perc , auoienr cuz pour la garde & deffenfe du 
royaume, & que ledrô Pépin en prenoit lors grand' peine, charge & follicitude, & 
quennuyeufe chofe eftoit qu'il euft le trauail Se peine,& que lediâ Childeric,qui riens 
ne fçauoit faire , euft la dignité & nom de Roy : par le confeil & aduis de plufieurs des 
haultz Princes, Seigneurs , Barons, Prelacz * & autres du royaume de France, enuoyc- * ^li^s 
rent à Rômc,Bouchard Archeuefquc d'Vvifebourg, & Foulques * Abbé de fainâ: De- Fulrad 
nis en France , & autres folennelz meffagers , deuers le Pape Zacharie , qui lors eftoit, ou V vol* 
pour luy remonftrer les> chofes dcffufdiâes, afin de fçauoir & auoir confeil de luy le- rac J f on 
quel de raifon deuoit mieux cftrcdiâ: & appelle Roy :& porter lc fccptre & la cou- chape- 
ronne , ou celuy qui n auoit pas la fçicnce & entendement de fçauoir garder & deffen- l a in. 
dre la chofe publique du Royaume , & n'en portoit fors feulement que le nom: ou ce- 
luy qui auoit fentendement , fens & vaillance de le fçauoir gouuerner , conduire , gar- 
der deffendre & augmenter , & des fai&z & affaires d'iceluy auoir la charge & follici- 
tude. Lequel Pape Zacharie manda,& feit refoonce , que celuy deuoit cftrc Roy , qui 
auoit le pouuoir & fçauoir d& gouuerner , garder & deffendre le Royaume : & deflors 
iceluy Papc,du vouloir des Françoy s,donna fa fentenec , que lediâ Pépin fiift couron- 
né Roy de France :& pour cefte caufe incontinent ladite refponce ouye, fut lediâ 
Childehc , qui lors auoit feulement le nom de Roy, deftitué, & fut de rechef tondu Se 
faiâ: moyne 2 # lcdiéfc Pépin fut par les Françoys eflcu & ordonné Roy de Fran- tepin fmtefté 
ce,&fut facré en TEglifc de Soiffons, par les mains de fainâ Boniface, lors Euefque Ujugb 
de Maycncc , à ce commis & délégué du Pape.Tantoft après trefpafTa lediâ Pape Za- Fr4n « cr le 
charic , & fut faiâ: Pape Efticnne deuxiefmc de ce nom . On fe pourrait aucunement 
cfmeruciller qui meut ce Roy Pépin , qui eftoit hômmc de pauurc & petite corpulcn- ^J^^j^ 
ce, c'eft à fçauoir , de quatre piedz & dem v de hault feulement , & comme vn mon- fMpztchdm 
ftre entre les homme&ofa entreprendre foy faire Roy de France, luy qui n'eftoit hé- 
ritier de la couronne de France , mais vaffal & feruitcur , comme Maire du palais . A 
cela refpondrc ic ne fçay , finon que la magnanimité de fon courage excedoit la gran- 
deur de fon corps , pour laquelle il ne pduuoit veoir la ruync de la trefnoble Monar- 
chie de de France (dont il eftoit Fvn des Princes &des piliers) laquelle il voyoït a- 
ncantir par la négligence du Roy in utile, lubriauc& non fçachant: &en ce Fcxcufc, 
quand au monde, felcâion du peuple , & quant a Dieu Fau&onté, tranflation : & con- 
Prcmicr volume. H 
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firmation du Pape Zacharic:ioinâ aufsi qu'il eftoit defeendu par diuerfes générations 
de la lignée des Roys . Par ladiâe tranflation il appert comme la puifTancc de f Eglifc 
cft grandc,& commp elle eftoit lors bien obcïe c veu que par elle le règne d'vn fi grand 
royaume fut tranflaté , & mis hors de la ligne des vray s & droiâz héritiers de la genc-. 
. ration des Roys.Ce qui fut faiâ pour eaufe legirime,commc il appert xv.q.iiij.c. Alius. 
îcy tfr deferi* Et pour monftrer que lediâ Pépin eftoit defeendu de royale lignée,il eft vray qucClo- 
V^&™ u * taire, Roy de France ,prcmier de ce nom ,eut vne fille , nommée Vlcide : * laquelle fut 
vtpin l fi^de^ xl2X ^ z * Aubert,* Duc & Sénateur d' Auftrafie-.qui d'elle eut vn filz nommé Arnould, 
cîdrîis Mar- & ceftuy eut vn filz àufsi nortfmé Arnould, qui fut fainâ & Eùefque de Metz . Lediâ 
tel. fainâ: Arnould engendra Ancigifc : lediâ Ancigifc engendra Pépin Heriftel , qui fut 

. * alias Ducde Brabam , & Maire du palais . Lediâ Pépin engendra Charles Martel , qui foc 
Blitilde. pere de ce diâ Roy Pepin,furnommc le Bref. Toutesfois Pierre Damian, doâcur, die 
* alias que lediâ Pépin fut filz de fainâ Arnould, Euefque de Metz, & qu'iceluy fainâ Ar- 
Anfel- nould auoit efté marié , & tertoit vne Duché en Lorraine , laquelle il abandonna après 
bert. le trefpas de fa fcmme,pour viure folitàirement ; & pour la fainâe vie qu il menoit fut 

efleu Euefque de Metz,& ainfi le lit on en fa légende. 
l'an fept cens En Tannée enfuyuant, fept cens cinquante &yn lediâ Pépin fçcut que les Sefnes 
cin^uanteer s'eftoient rebellez , fi alla contre eux en Saxonne à grand oft, & les defeonfit, com- 



u mêrtde ^ ien H u ^ z k deffendi/Tent par aigre bataille : & en s'en retournant luy vindrentnou- 
Griffvnfrer* ue ^ cs 4 ÙC f° n & CTC Griffon , lequel s'en eftoit allé deuers Gayfier en Aquitaine , eftoit 
j^j^p^. mort ,& auoit efté tué. 

De F ayde que lediâ Pépin feitau Pape contre Afiulphe^Roy des Lombard^ & 
comment ledift P ape couronna Roys les deux fil% d'iceluy'P epin. 

L'Zfiptctslij c fi "tt^ ^^^ an ^ e P r ccns c î n( l uant:c & deux, lediâ Pape Eftienne vint en Fracç de- 
le Tdj>eEjh£ ^ DffP^* uers kdi&'Roy Pcpin,qui eftoit à Paris : lequel Pépin quan d il fçeut fa ve- 
uf y$nt 4 p*- î§ nuë > & approchoit , alla au deuant de luy,& Berthc fit femme , & fes 
*i* >y fL*f^ldeuxfilz,& le reçcurent en grâd* reuerence & honneur, puis famencrenc 
* &jC^ M loger au palais à Paris:& là lediâ Pape luy rcmonftra,en pleurs & larmes, 
les grauds maulx,inconuenics,& dommages qu' Aftulphe Roy des Lombardz faifbit à 
f Eglife , & à la chofe publique de RômCjqu'il vouloit aflubicâir à luy par tribut* luy re- 
quérant qu'il la voulfift garder & defFendre.Ce que lediâ Pépin luy promeit fairerpuis 
alla lediâ Pape vifiter les corps de fainâ: Denis & fes compagnons en leur Eglife:& en 
LeVdfcEfHm icellcfut malade par aucun temps. Apres fa guerifbn lediâ Pape Eftiene oingnit & fa- 
ntdonntmf cra de rechef lediâ: Roy Pépin : &c fcmblablement fes deux filz Charles , & Karloman 
UàSlto cotre fo r g t f acrc2 R 0 ys:& donna lediâ Pape benediâiô perpétuelle aufdiâz Roys,& à leurs 
^ientmre ^ uccc ^ eurs yfl^ ns de l cur $ lignées,qui regneroient en France,& malcdiâion à ceux qui 
dw^ity/de ^ cs voudroient contrarier. Audiâ an fept cens lij. lediâ Aftulphc Roy des Lombardz, 
Frdnce. fçachat la caufe de la venue dudiâ Pape en France, ènuoy a Karloma frère dudiâ Roy 
Pépin, lequel eftoit moyne de fordre fainâ Benoift à Môtcafsin, par deuers lediâ Roy 
Pépin fon frerc , pour cuider empefeher que lediâ Pépin ne feit fayde que. lediâ Pape 
Eftienne demandoit contre luy: mais quand lediâ Karloman fut en Frâce, & qu'il vcid 
la difpofition en quoy eftoiét lors les matières , il veid bien qu'il ne pourroit riens faire 
de la charge pour laquelle il eftoit venurfi pria au Pape & au Roy fon frère que le corps 
fainâ Benoift,lcquel auoit efté prins,comme on difoit,par vn religieux furtiuement en 
Ducorps de ladiâe Abbaye de Montcafsin,& apporté en T Abbaye de Flcury fur Loyre, près Orlc- 
fdinti Benoift ans,luy fuft baillé & reftitué pour reporter audiâ Montcafsin . Ce que luy fut oâroyc, 
port youloit tant par lettres du Papc,que du Roy : mais quand on le voulut emporter aduindréic au- 
trdnfporterde cuns m i rac l cs y p ar lefquelz apparut que le plaifir de Dieu & dudiâ (ainâ Benoift n c- 
cdRin 4 ***** ^ u i ' transporte du lieu ou il eftoit : & par ce les moynes de ladiâe abbaye 
j • j e picury,& plufieurs Françoys,rempe{cherent, 

En Tan de grâce fept cens liij. lediâ pape Eftienne, & le Roy Pépin, auec gr^nd' ar- 
mée partirent de France : & fc meirent en voyc pour aller à Rojnmc : & lediâ Karlo- 
man,moyne,frcre dudiâ Roy Pepin,demoura malade de fieures à Vienne au Dauphi- 
né,aucc la Roync Berthc,fcmme de Pépin, Quad Aftulphe,Roy des Lombardz,fçcuc 
la venue du Pape & du Roy Pepin,il vint à grand oft contre eux, pour leur garderies 

partages 
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partages des monraignes de Sauoye . Tant feirfcnt qù'ilz paflerent , mais non pas fans 
grand dommage & perte de leurs gens & biens : &quad ilz furent paflez, lediâ ÀftuJU 
phe n'ofa attendre 1 armée des Françoy s , & s'enfuyt à Pauic . Le Pape & le Roy pafle- 
rent la pleine de Lombardie , & s'en alla Je.Pape à Romme, &1c Roy le fcit conduira 
en feureté, par f Abbé de fainft Denis en France , & par grand' copagnie de Françoys. Pe pi n ^ f4f 
Quand le Pipe fut party d'auec le Roy , il alla afsiegcr Jcdiâ: Aftûlphe à Pauic , & lak Punit jk ou 
faillit & tint fi à d'eftroiâ que lediâ: Aftûlphe fut contraint à faire paix au Pape , & les Eftoit retiré . 
Barons de fa terre iurerent & promirent reftituer tout ce qu'ilz auoient prins de YE-"*ft ul P l ' e > \ 
glife de Rommc : & bailla lediâ: Aftûlphe , pour feureté oftages iufques au nombre de f J £ s Lom * 
quarante des grands hommes de fa terre : & ce faiâ: lediâ: Pepin s en retourna en Frâ- * ^ 
ce,& à fon retour trouua que lediâ: Karloman fon frerc, moync, eftoit mort à Vienne, 
pu il eftoit demouré malade, &feit emmener fon corps honnorablement en Jadide 
Abbaye de Montcafsin , ou il auoit cfleu fa fepulture . En l'an fèpt censlv. Conftantin yenentUn 
aflembla à Conftantinoplc vn Concile de trois cens trente Euefqucsrauquel par ediâ: des imtns 
la vénération des images fut delfenduë, & declairé qu elles feraient oftées des Eglifes. Rendue a 

Conftdntino»' 

Gomment Pepin retourna la féconde fois contre Aftûlphe Roy des Lombard^qui fat- ^ 
foit guerre au Pape:& de l'hommage que le Duc de Bauierefeitau Roy Pepin. 

i 'a n de grâce fept cens ly. après que le Roy Pepin fut retourné de r An fept cent 
f Lombardie en France,lediâ: Aftûlphe Roy des Lombardz,n'accô- lv. 
plit point la promefle que luy & les Barôs de fa terre auoient fai&e 
} & iurée de reftituer au Pape & à l'Eglife de Rommc ce qu ilz luy a- 
\ uoient tollu ( combien que de ce faire il euft baillé oftages ) mais 
I feit plus grand' guerre au Pape que deuant . Il afsie^ca Rommc, & 
) gafta là terre d'enuiron . A cefte caufe lediâ: Pe£in,a la requefte du 
Pape retourna de rechef en Lôbardie , & afsiegea lediâ: Aftûlphe, a Pauie, pu il eftoit, 
&, le contraignit par effett à rendre audid Pape, Panthapole & Rauenne , & leur ap- 
partenances: & promit & iura lediâ: Aftûlphe audiâ: Pepin,qu'il reftitueroit le demou- 
rât, puis s'en retourna lediâ: Pepin en Frâcè:mais quâd il fut retourné, lediâ: Aftulphô 
de rechef ne tint compte de tout ce qu'il auoit prorriis,& en l'année enfuyuant aduint, 
comme par diuin iugement , qu'en allant à la chafle , iceluy Aftûlphe tomba de defliis 
fon cheual,& fe rompit le col,& ainfi mourut miferablcmét.Le Royaume de Lombar- j^ omm 
die print après vn Prince de fon palais,nommé Difier ,qui eftoit Duc en Tufcanc. pitUcd. 

En l'an vij. cens lvj.apres le retour dudiâ: Pepin,il aflembla vn parlemét des gens des L'un fepteem 
trois eftatz de fon royaume, luy eftant en la ville de Compicgne • La vindrent deuers ^ 
hiy les meflagers de FEmpereur de Conftatinople:qui luy apportèrent de moult beaux 
& riches pre(ens:& entre autres chofes luy enuoya lcdi& Empereur le chef de monfei- Uc h e ff^ n ii 
gneur faind lehan Baptifte , lequel il reeeqt moult honnorablement . La vint aufsi de- uk*n Baptifti 
uers luy fon nepueu Thafsille,Duc de Bauierc, qui deuint fon homme,& luy feit hom- fut apporte en 
mage en la prefence de plufieurs des feigneurs de fa terre , iurant loyauté à luy & à fes fonce de cS 
cnfans,& à leurs fuccefleurs Roys de France: puis alla i urcr ladi&e fidélité fur les corps * é ** mo r*' 
S.Denis & fain£fc Germain, à Paris,& après furie corps fainâ: Martin à Tours • En l'an van feptçen* 
fept cens'einquante & fept,lcdi& Roy Pepin alla faire guerre aux Saxonnicns , qui s'e- f>y- 
ftoient rebellez contre luy , lefquelz fc defFcndirent moult vertueufement : mais à la 
parfin il les fubiugua, & furent côtrain&z de venir vers luy à mercy . Il leur pardonna, 
moyennant qu'ilz feraient fubie&z & tributaires enuers luy, & fes fuccefleurs Roys de 
France , en trois cens courfiers ou cheuaulx de parement qu'ilz luy amencroient chaf- 
cun an, & viendraient deuers luy en Frâce pour l'honnorer & faire reuerence . Audiâ: 
an mourut Pape Eftienne,& luy fucceda en la papaulté fon frerc , qui fut nommé Paul. 

Delà guerre que feit le Roy Pepin à Ga) fier 3 Duc d'Aquitaine. 

N l'an fept cens Iviij. pource que le Duc Gayfier d'Aquitaine , qui enne- L'anfèptcens 
my eftoit de Pepin,prenôit & faifoit receuoir les deniers des terres des E- fwy. 
glifes , & courait les terres de France , il efmeut le maltalent dudiâ: Roy * al.Chil* 
Pepin. A près que le Roy l'eut faiâ fommer de les rëdre & reparer,& qu'il doac. 
n'en voulut riens faire , le Roy Pepin aflembla fon oft,à Thouars, * cotre Thcdoad 
Premier volume. H ij 
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luy , & le contraignit à rendre tout ce qu'il en auoit prins , dont il fut moult courrou- 
ce ; toutesfois il feit & iura appoinâemét & obeiffance audift Roy Pépin fainâcment, 
ïdnfept cens pour le faire retourner en Francermais en fon courage il délibéra dc s'en venger. Et en 
cinfùatencnf. Tannécenfuyuant fept cens cinquatc & neuf, iceluy Gayfier s'eflcua contre lediâ Roy 
Pepin:lequel retourna cotre luy,& print & deftruifit la cite d* Auuergne,qui dc prefent 
cft appellée Clermont:& en icellc print vn des Ducz dudiâ: Gayfier, nômé Blandin, & 
Vétnfcçt cens plufieurs autres qu il emmena prifonniers.Et Tannée enfuyuant, fept cens lxJediâ: Pe- 
foixânte. pj n rç tourna en Aquitaine pour la tierce fois,& print fur lediâ Gayfier la cité de Bour- 
ges,lc chaftel de Thouars,& autres fortes placesipuis s'en retourna à Neucrs, & là tint 
fon parlement . Quand le Roy fut retourné dudiâ voyage délibérant d'aller contre les 
Sefnes,qui de rechef s'eftoiét rebellez, lediâ Gayfier,Duc d'Aquitaine, enuoya Ces gés 
courir & gafter les pays du Roy iufqucs à Chaalpns : & quand le Roy en fut aduerty , il 
Ufuhiejme s'en retourna de fon voyage ; & alla en Aquitaine pour la quatriefmc fois , & pafTapar 
vojtgcicFc* Auuergnc & Bourbonois,ou il print d'aflault les villes de Bourbon & Chantelle,& plu- 
fin m ^w* fours autres îufques à Lymogcs,en gaftat Je pay s par feu & par glaiuc.puis s'en retour- 
na pour yuerner • En Tan dc geace fept cens foixante & vn,dc Tordonnâce dudiâ Roy 
j^M* mi p C pi nj i c chefS. iehan Baptiftc fut porté és parties d'Aquitaine,deuant luy en bataille: 
& a fon arriuée relTufcitcrcnt plufieurs des amys dudiâ Pepin,qui auoient efté tuez en 
ladiâc bataille,dôt il fut moult ioyeux,& en figne de ce il feit côftruirc vrie moult belle 
le chefs, le- Eglifc, au lieu de prefent nommé S. Iehan d' Angcly, & en icellc feit honnorablemcnt 
bdn Bdptifle mettre lediâ chef,& y meit moyncs pour Dieu prier . En Tannée fept cens foixante & 
famsdS. deux,lcdiâ Gayfier, Duc d'Aquitaine, foydeffiantdcfcsfubieâz feit abbatre les murs 
#U ^ c toutcs ^ cs c * tcz & v ^ cs ^ e f° n£ kâ Duché d'Aquitaine : parquoy lediâ: Pcpin y re- 
r& ?epin. tourna,la cité de Bourges reprint,& plufieurs autres en Berry & en Ppitou,& iufqucs à 
£ la cité de Cahors,& les meit en fon obeiflance ) & les feit reparer.De celle armée Thaf- 
fille Duc de Bauiere,qui eftoit allé auec le Roy en Aquitaine,fe partit, faignant qu'il e- 
ltoit maladc,& s'en retourna en fon pays. Au Roy Pépin mâda tâtoft après qu'il fe dc - 
partoit de Thômagc dc fidélité & alliacé qu'il luy auoit faiâe & iùréc, & délibéra de ia- 
xV» (ht cens ma * s nc vcn * r * & court.L'annéc enfuyuant,qui fut fept cens lxiij. lediâ: Pépin retour- 
kiy. na dc rechef pour le cinquiefmcvoyage,en Aquitaine,és parties de LymofinXimoges 
& plufieurs autres villes & citez print d'aflau lt , & les deftruifit & defola par feu & par 
l\n fept cens glaiue.En fannee fept ces lxv.lediâ Roy Pépin alla pour le fixiefme voyage cotre lediâ 
Uy. Duc Gayfier& print fur luy Agé,Perigort, Angoulefme:& gafta & meit en fa fubieâio 
ïétnfyt cens tout * c P a Y s ^ e Ç a * a riuiere de Garône.Et en Tannée fept cens Ixvj.il y retourna pour le 
Ixvi. fepticûnc voyage, & print plufieurs places . En ladiâc année fept cens Ixvj'. fut grand* 
queftion entre TEglife d'Orient & celle d'Occidér.c eft à fçauoir des Grecz & des La- 
tins , touchât la Trinité & la vénération des images des fainâz, & eftoit la queftion dc 
la Trinité ^/rw»$#r^ celle des images des fainâz, 

rtmm igneeomb*rendé(,4ut f ingéniât ejfent in Ectlejiis. Et pour icclle queftion vuider,feit lediâ Roy 
Pépin affembler vn grand confeil dc elerez & prelatz,vnc fois en la ville dc Gentilly,& 
vne autre fois à Aiz la chapelle : & celle année on n'oftoya point pour celle caufe . Et 
ïànfeft cens fennec enfuyuât,fept cens Ixvij.lediâ: Pépin fe délibéra dc mettre fan en la guerre d'A- 
k>y. quitaine, qu'il auoit contre lediâ: Duc Gayfier . Son oft tira vers la cité dc Thoulouze, 
& la prinfcpuis vint à Xain6tcs,& Tafsicgea . En icelle furent prinfes la merc, la fœur,& 
les niepecs dudiâ: Gayficr,lcfquclles furet amenées deuers le Roy Pepin,qui les reccut 
debônairement:& cômanda qu elles fuflent bien traiâ:écs,hônorécs,& péfées. Puis vn 
des Cheualicrs dudiâ: Gay ficr,nômé Eronique , fc vint rendre au Roy Pépin , & luy a- 
mena vne autre fœur dudiâ Gayfier . Le Roy mena Berthc fa fcmmc,& fes enfans, en 
ladiâc cité dc Xainâ:es,& là les laifla,fe délibérant de ne retourner dudiâ voyage, iu£ 
ques il fuft venu au deiTus dudiâ: Gayfier ( car c eftoit la ix.fois qu'il y eftoit allé ou cn- 
uoyé) & tellement le pourchaffa qu'il eut bataille contre luy en Perigort,vcrs la cité dc 
Gâj fi* in Angoulefme,ou lediâ: Gayfier fut tué,côbien qu aucûs diét que ce fut par ces gés met 
- £y€yHtàwe rhes,cuidâs par ce moyc captiucr la bencuolcnce dudiâ: Roy Pepin.En ladide bataille 
ocos. £ ut au ^ S j p r j ns R cm ift anj f rcrc d u f cu Eudc,Duc d'Aquitaine, & oncle dudiâ: Gayfier: 
vers lequel iceluy Gayfier s'eftoit plufieurs fois rctiré,& luy auoit toufiours aydé à con- 
duire & entretenir fa guerre . Si le feit lcdi£fc Pcpin pendre & cftrangler:& ainfi la lon- 
gue guerre & contention , qui auoit efté entre lediâ Pcpin & Gayfier fut finéc en ha 
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fept cens lxviij. Toutesfois aucuns difcntque lediéfc Remiftan fut prins deux ans plus 
toft, en vne autre bataille : & comptent les voyages dudid Pcpiri vn peu d'autre forte. 

De la mort du Roy Pépin le bref. 

près celle vi&oire,& en figne d'icelle, ledi& Pépin fonda & feit sedifief 
1 fEglife cathédrale dcS. Pierre de Xaî&es,& y meit chanoynes,aufquelz 
i il dôna grandes rentes & reuenus:& après s'en retourna en Frahce,& feit 
amener racre, fœurs & niepees dudift Gayfier, lefquellcs il feit toufiours 
bic & honnneftemét trai&er,& entretenir. A fori retour il dôna à l'Eglifc 
de S. Denis vn aornement de pierres precieufes, que lediâ: Gayfier pprtoit en fes bras 
aux feftes folennelles : & le feit pendre derrière le grand autel, Se l'appelle Ion le don 
Gayficr.Audiâ: an de fïncarnatiô de Iefus Chrift,fcpt cens lxviij. print vne maladie au- 
àiâ Roy Pepin,de laquelle il alla de vie à tre(pas,âu xviij.an de fon regnc:& fut enterré 
honorablement en fEglife S.Denis en Frâce,oû il gift:& ordôna qu'on meit en fon fer- 
cueil deffus fa face vne croix,& le chef deuers Ôricnt-Lcdid Pépin auoit eu de fa fem- 
me Berthc,qu'on dit au grad pied,deux filzrc eft à fçauoir Charles Jlequci pour fa gran- 
de félicité fut nommé Charles le Grand,& Karloma fon frcrcdefquelz par le confeil,& 
cofentemet des Frâçoys,aprcs le trcfpas dudid Pépin, furet tous deux courônez Roys. 

De Robert le Diable. 

, N ce meûne tempi auoit vri Duc en Normandie ( lors appellécNeuftrie) Robert UpU- 
\ qui auoit nomAubert,& eut vn filz,nommé Robcrt,lequel eftoit mal cô- «t. 
[ ditionné:& à foccafiô de fa diUerfité & mauuaife vie on l'appclloit Robert 
IMe Drable.Pour les plaintes que ledid Duc fon pere en auoit chafeû iour, 
1 il feit crier que qui le pourroit tuer , il luy pardonnoit &: Fabandonnoit:& 
ce fâchant lediâ: Robert,feit pis que pardcuant,& tua le filz du Vicomte de Côftances, 
qu'il trouua à la chaffe . Pourquoy lediâ: Vicôte,qui fçauoit quç le Duc fon pere l'auoic 
abadonné à mort,aflembla gens pour le tuer, Robcrt,qui fut fort nauré, pour fe fauuer 
fe tira à vn hermitagc,q, eftoit en.vne foreft,& fe confefla à l'hermite qui là demouroiç. 
L'hcrmitcluy côfcilla foy retourner à Dieu parpenitece.Quadil fut guery il s'en alla à 
Rome,& ce côfelfa au Pape,qui luy bâilla pn penitéce de ne parler de fept ans. Ce qu'il 
feit,& le tenoit on à Rome pour fol . Il couchoit foubz vn degré en la màifon de 1; Em- 
pereur,auec vn leuriçr,&ne mâgeoit autre chofe q ce qu'il pouuoit ofter audift Icurier. 
Puis fe meie en religiô, où il vefeut moult faî&emét, tellemét quô dit qu'il eft fan&ifié. 

En ce temps corpus finfti r\tï m*nym fut par Subeart, Abbé de fainâ: Denis, apporté de 
Romme en Ftance. Enuiron ce temps après la mort du Pape Paul,vn nomiùé Confta- 
tin , qui eftoit homme lay , fut foubdainement faid prcbftre , & par ambition & fimo- 
nie Pape par force,au grand fcandalc de l'Eglifc:& contre luy aucuns Rommains con- Efiiene p*pe\ 
ftituerent Pape vne autre,nommé Philippes, qui toft après fut depofé, & ne font point troyfiefme de 
mis au cathologuc des Papcs,& fut fai& pape Eftienne troyfiefme. . ce nom * 

Du grand Roy Cbarlemagne > Empereur. 

Harles le gr|d,diâ: Charlemagnc,Roy de Fra- 
^^ce^ âpres Empereur de Romme, commença 
à régner l'an de grâce fept cens lxviij. & régna Roy l'm fept cm 
de Frâce , allant qu'il fuft fai& Empereur de Rom- 
me xxxy.ans : & depuis qu'il fut couronné & facré 
Empereur, il régna xiiij. ans .-Ainfi régna en tout c ^ 4rm 
jdvj. ans : & trcfpaifal'an de grâce hui& cens ^h^Zilns, 
ans en l'aage de lxxij. ans. Ceftuy Charles , <\^%^ m0 umen 
nous croyons eftre fainâr, pour la grand' félicité de toge de fe* 
luy, eut en luy toutes les grâces & vertus qui r en- ptme deux 
dent vn Prince louable : & à peine eft homme qui 
les peuft fuffilâmment de boùchc,ne par efeript ré- 
citer ne declairer : car depuis Je commécement de 
fon regne,iufques à la fin , furet moult grades guer- 
res & tépeftes en fon royaume ,'efquelles il fe gou- 
Premicr volume. K iij 




Digitized by 



Google 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

ucrna ftlouablcmenr^vertueufcment* & magnifiquement, qu*à peine eft il qui le fçeuft 
reprédre d'aucun vicc:& la diuine vertu la toufiours protégé & deflendu , tant corne il 
a vcfcu.Pour les haults & grâds fai&z d armes que feit ledift Charlemagne,& pour les 
biens & vertus qui furet en luy, il eft mis âu nombre des neuf preux & vaillans homes. 

Des toùrurs s ftature,& manière de vivre du grand Roy Charlemagne. 

f^^pt^ yrpin, f Archcuefque de Reims,qui fut fon principal Cenfcillcr, & qui 

* alias fc- fàjfo plus a côgncu de fcs fai<ftz,vcrtus,& mcrites,& aufsi Eginaux, *qui fut fou 
ginnart. q&l chappelaitî>& toufiours fut nouf ry en fon palais,redigca &meit par efcript 

.J\\ les fcuârz & geftcs dudiâ: Chariemagnc:& difent iceux au&curs qu'il eftoit 
%<*MsSfsJêr' de belle & grade ftature,bié formé de corps , & auoit hui& piedz de hault, 
la face d'vn cfpan & demy de loiîg,8de froc dVn pied de largejechef gros,le nez petit 
& plat,les yeux gros , vers & cftincelarts , comme cfcarbouclcs , terrible & cruel en in- 
crepation à ceux qu'il regardoit de félon courage,quand il eftoit courroucé : & aux au- 
tres bening , large & libéral à donner à fes cheualiers & feruiteurs , & aufsi aux èftran- 

fiers . Il mangeoit petit de pain , & vfoit voluntiers de chair de vcnaifon . Il mangeoic 
ien à fon difncr vn quartier de mouton,ou vn paon , ou vnc grue, ou deux poullailles, 
•ou vnc oyc,ou vn licurc,fans les autres feruices d'entrée & y ffuc de table.ll beuuoit peu 
, idcvin,& y mettoit beaucoup deaue,& le plus fouucnt ne beuuoit que trois fois à fon 
' *epas.Quand il difiioit ou fouppoit,il faifoit lire deuàntluy aucunes niftoires,& le plus 
ibuucnt du liure de S. Âuguftin de la cité de Dieu, ou il prenoit finguliere delc&atioiu 
Il s'habilloit toufiours à la mode Françoyfe , & toufiours pôrtoit vn couteau , ou cfpée 
pendu à fa cein&urc • Il auoit la voix claire à: déliée > plus (ce fembloit) qu'il n'afleoir à 
fon corfage : la barbe large,& d'vn pied de long . 11 auoit vne façon que le plus fouucnc 
il interrompoit fon fomme & fc lcuoit par nuidl * & faifoit fes mémoires , pour befon- 
gner és grades affaires de fon royaume , & toufiours entre deux fômés difoit vne dietc 
VtUgArl* du noâurnc du pfaultier . Quand il eftoit couché par nuiâ & dormoit , toufiours vcil- 
iung ebétr* loient autour de luy iiij. xx. Cheualiers tous armez : c'eft à fçauoir xl. deuant miniiiâr, 
Um*gKj*y ^ & xl.apres : & y en auoit dix à fon cheuet,dix à fes piedz,dix à dextre,& dix à feneftre: 
tfttntfiucbc. & tenpient chafeun vnc cfpée nue en leur dextre main ,&vn cierge ardant.àla fenc- 
ftre.Il portoit honneur & reuerenec aux gens d'Eglife , & eftoit libéral pour dôner aux 
pauures à fhonneur de Dieu . Il eftoit zélateur & defFenfeur de la foy catholique , des 
droi&z des Eglifes, & des femmes veufues & orphelins , Il chantoit volunticrs en chc- 
uauchât par les champs à la couftume des Françoys,& chantoit trefbien. Il fe baignoic 
volunticrs és baings chaulx,& nageoit mieulx qu'autre. Il fçauoit trefbien & eloquem- 
ment parler Latin, Hébreu , Arabie, Françoys, Efcolfoys, Allemant, Flamcnt , &plu- 
fieurs autres langages : & eftoit inftruift és fept ars liberaulx. Il eftoit de fi grand' force 
qu'il leuoit facilement de fa main vn Chcualier tout armé, de terre , aufsi hauk que & 
tefte • Il eflongeoit & eftendoit facilement à fes mains quatre fers de cheual enfemblc, 
& tous neufz . Il pourfendoit de fon efpée vn Cheualier tout armé & fon cheuat . S'il 
n'eftoit en la guerre , il eftudioit & vaquoit voluntiers à bonnes œuûres , & iamais ne- 
ftoit oyfif . Si toft que fes filz eftoient en aage il les faifoit apprendre aux armes , & al- 
ler à cheual : & fes filles faifoit apprendre à ouurer de foye & de laine , & autres ouura- 
ges honneftes,pour euiter oyfiueté.Si grande eftoit la ftature de fon corps Se de fa face 
corporelle : trop plus grande eftoit la force, haultcfle & magnanimité de fon courage, 
comme fes faietz le démolirent biemlefquelz à ouy r reciter toutes natios fe dele&ent: 
& par iceux appert qu'il ne môta pas les haults degrtfz de la chaire de l'Empire, ne par 
fortune,ne par richeiTe, ne puiffance de fes amys,n'autrement, fors par la fente de ver- 
tu & magnanimité de fon côurage,aucc la grâce de Dieu. 

• XMrlomén I^^sé^Çs* p R E s * c trc *P as dudid Roy repin , lefdi&z Chariemagnc & Karloman, 
tr cbdrU- ^0!^^^ frcrcs,fes enfâs furet courônez Roysx'cft à fçauoir Icdift Charles à Noy- 
nugne f*rri- x ^r^^ ^s °n,& lediâ: Karloman à Soiifonsrpuis partirent le royaume parle confoil 
YtmUk&**- Wh^^^. de Berthc leur mere, & des Barons:& eut ledi& Charlcmagne à fa portiô 
nuit France. J^^S^L^ France & Aquitaine : mais il ne pouuoit bonnement iouyr d'Aquitaine: 

alias car HunaultjCôtc de Prouccc,filz * du feu Duc Gay fier d'Aquitaine, q le feu Roy Pe- 
pin auoit defcôfit & tué en Fan (èpt ces foixatc & neuf,cfmeut guerre cotre leditt Char 
Jcmagnc,& print aucunes places en Aquitaine. Et tatoft après Charlcmagne aiTembla 
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grâd oft &: alla iufqucs en Angouleffflc : mais quâd Hunaùlt fçcut la venue & la puifla- 
ce cTiceluy Charlcmagne,il s'enfuyt deuers le Duc de Gafcôgnc, nômé Loup, cuidanc 
eftrc en feureté,lequcl le reccut . Quand Charlcmagne fçeut qu'il s 'eftoit là retrait , il , 
mada audiéfc Loup qu'il luy enuoyaft,ou qu'il yroic à bataille cqtre luy . Ce qu'il feit par 
crain&e,aucc fa femme & enfans : Icfquclz Charlemagne feit amener en France,& les 
feit tenir prifonniersi & par ainfi fut cefféc la guerre d'Aquitaine . En celle année feit 
Charlemagne édifier vnc moult forte place fur le fleuue Dordonne , près Liborne en 
Bourdelois,pour tenir frôtierc cotre les Sarrazins , qui lors habitoict outre le fleuue do 
Gironde,& Dordône:& la nôma Fronflac , qui vault autant à dire corne FronsSéurrâcmoru. 

En fan fept cens feptantç,ladi&e Bcrthe,mere de Charlemagne, feit Fappoiriâcmét L'un fept cm* 
d'entre fes hlz & Thafsille,Duc de Bauiere : puis s'en alla à Romme, tat par dcuotion,^/**»*. 
que pour requérir en mariage vnc des filles de Difier,Roy des Lombards, qu'elle ame- 
na pour ledid Charlemagne fon filz,lequcl fefpoufa. 

En Fan de grâce fept cens feptante & vn , Karloman, frerc de Charlemagne , qui a- fmpp cens 
uoit eu en fa portion le Royaume de SoiiTons mourut : Qc par ainfi reuint toute la Mo- 
narchic du Royaume à Charlemagne:& fut Karlomail enterré auprès de Pépin fon pe- 
re,à S. Denis . Apres fon trefpas, vn Françoys nomme Anthoine,* emmena fa veufue ^ a jj as 
& Ces enfans deuers Difier, Roy des Lombards , duquel Charlemagne aupit efpoufé la ^nthar. 
fillc,qui les receut, dot ledid Charlemagne fut courroucé:& pour cefte caufe & autres 
raifonnablcs, laifla fadiefc femme * fille de Difier , Roy des Lombards , & en print vne ' 
autrc,nommée Hildcgardc,qui eftoit de la lignée des Sefiies. * SucUcs 

En Fan de grâce fept cens feptante & deux , pourec que ceux de Saxonne fc rebel- 
lèrent contre Charlcmagne, il alla contr eux, & à grand' puiflanec print & deftruifit 
Herefbourg,& plufieurs villes: & aduint qu vn iour les gés & cheuaux de Foft de Char- 
lemagne auoient grand' detfaulte d'eauc , pour la feichereffe . Si feit fouy r en vn rui£ 
feau pre$ d'vne roche , & tantoft par miracle en fortit grand' abondance d'eauë , pour 
fuffirc aux gens dudiâ: oft • Apres ce ledi£fc Charlemagne feit appoin&cment aufdi&z 
Saxons,qui fe meirent en fa fubiediô,&: print d'eux oftages, & s'en retourna en Frâce. 

Comment Charlemagne fut appelle par le Pape entayde de tËglife de 
Romme * contre les Lombards. 

Tt^ri&sttâi ^ * an ^P* ccns ^ c P tantc & trois,iccluy Charlemagne for appelle en ayde Vdnftft m% 
P ar Adrian Pape de Romme, à f encontre de Difier Roy des Lombards, 
^^Cfâ 4 u i perfecutoit l'Eglife de Romme,& la Chrcftiété:& à cefte caufe Char- 
y% ^K^^ lemagne fe partie de France , & s'en alla à grand oft , les monts des Alpes 
^vy Vi^y pa(Tât,& entra en la plaine de Lombardic . Ledidl Difier vint au deuat de 
luy à grand' j>ui(Tance,& eurent bataille,ou Difier fut defeonfit : mais il efchapa,& s'en 
alla retraire a Pauic,ou Charlemagne alla mettre le fiege deuant . Et pource que lcdiéfc 
Charlcmagne ne pouuoit afTcz toft à fon gré prendre ladide cité,à la perfuafion du Pa- 
pe il laifla illec fon fiege & fes gens: cr orntionis caufa, s'en alla à Romme : &t quand il fut 
àvn mil près de la cité, il defeendit deCheual,& alla iufqucs àlacitétoutàpied.Il 
feit là Ùl fefte de la Refurre&iô : & durât la fepmaïne fain&c vifita les Eglifcs &: fainûz 
lieux,ou font les pardons & ftations , en baifant toutes les portes des Eglifes , & y don- 
na de moult beaux & riches dons . 11 conferma tout ce que Pépin fon perc auoit don- 
né à l'Eglife fainâ: Pierre, & y employa & donna de nouueau les Comtcz de Spoîette ' 
& de Bencuent . Il aduint en ce temps que Hunault, filz de feu Gayfier , Duc d'Aqui- 
tainc, que Charlcmagne tenoitprifonnier en France, trouua moyen de foy efchaper 
de prifon,& s'en fila a refuge deuers Dificr,Roy des Lombards:& la deuint apoftat, & ^X/ojT 
renia la foy Chrefticnne,& peu de temps après fut lapidé & accrauanté de pierres. ebrefiiennù 

Comment au Concile tenu a Romme >fut donnépuijftnce au grand Roy Charles 
magne d'eflire & ordonneras Papes ySm /frcheueJ^ues & Euefques,& non pas 
a autre :& comment il abolit du tout le Royaume de Lomhardie* 



m 



Près la fefte de Pafques de l'a cômençat (epf ces feptate & quatre , ledift Char- 
lemagne eftant encores à Rome , fut tenu vn Concile par ledid Pape Adrian: 
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ujçrfJepre» auquel Concile iceluy Charlcmagnc fut prefent:& y auoit cent cinquante & trois,tant 
roçanutqw Archeuefques,qu Euefques & Abbcz.Et par le confentemët de tout le Concile le Pape 
^o^chlrU* ^ onna au( k& Charlemagne,& à fes fuccefleurs Roys de France,tel priuilege & dignité 
mïrne * '* q u 'iI lCU ft pouuoir luy feui d'eflire le Pape,& ordonner du fiege de Rômc,toutes & qua- 
tesfois qu'il feroit vacquant:& le feit Prince & deffenfeur de tous les Royaumes &: ter- 
res de rÈglife de Rom me: & ordôna que les Archeuefques,Euefques,Abbez,& Prelatz 
de toute Chrcftiété fuflent par luy & non par autres inftituez,en leurs bénéfices: fir que 
fi aucuns y vouloient entrer fans fon congé & confentement, qu'ilz ne fuflent de nully 
faorez : & que Charlèmagne peuft faifir leurs biens:& excommunia le Pape, de faudo- 
rité S. Pierre & fainât Paul,ceux qui viendroient au contraire de ce décret & priuilege. 

Sed mde Ludouicus Imperator , cuis films ,hmufrnodi priudegio gratis renunciauit Ca. Ego Ludomew £r c. Ixitf diff. 

Au retour de Romme Charlèmagne reuint deuanj Pauie,ou il auoit laiflfé fes gens,qui 
auoient tenu ledift fiege par fix mois,& print la cité : & fut prins Difier,Roy des Lom- 
bards , fa femme , & fes enfans , dedans vne Eglife ou ilz s'eftoient retrait : car ilz c- 
ftoient excommuniez du Pape • Aufsi y furent prins la veufue & enfans du feu Roy 
Karloman,frcre de Charlemagnc,qui là s'eftoient fuyz. Mais vn des filz dudi£t Difier, 
nommé Adalgifus,auquel eftoit fefpcrance defdi&z Lombardz, efchappa,& s'en alla à 
Conftâtinople,deuers ÎEmpercur,qui le rcceût,& le feit Patrice. Puis ledid Charlèma- 
gne reftitua à l'Eglifede Romme tout ce que Difier en auoit vfurpé : & après print Ve- 
' c ^ ronnc,& tout le pays de Lombardic,&: le meit à fa feigneuric & fubieâion, & abolit du 
Unwne aL touc * c R°y aumc des Lombards , qui auoit dure' deux cens quatre ans : & donna Iedi& 
Ut dHtout U Royaume à Pépin fon filz . Puis quand il eut mis gens & officiers de par luy , il s'en rc- 
\oyaume des tourna en France. Entre autres il feit gouuerneur & Patrice dudid pays de Lombardic 
lombards. vn nommé Rotgand,Lombard,& amena auecques luy en France ledi<3: Difier, fà fem- 
me & fes enfans , & tous les grands Princes de Lombardie , & après les enuoya en exil 
au pays de Lombardie , & ailleurs. 

Des guerres que feit Charlèmagne contre les Sejhes Sarrasins : & comment U 
retourna en Lombardie , &feit décapiter R^otgand Lombard, 
qui auoit confyiré contre luy. 

ïanfeptecni '^^Î^ju^ 7 ^ vDict an (ept cens feptante & quatre,pendant que le Roy Char- 
fefunte o* ^Ç^^^Sl^^ lemagne faifoit guerre en Lombardie,pour TEglife de Romme, les 
fwtf*. J^^l^^^^a^Sefnes rompirent Falliance qu'ilz auoient iurée auecques luy, & en- 

i trerent en France,& y feirent moult de maulx. Et ainfi que lefdi&z 
i Sefnes tenoient le fiege deuant vn chaftcl,iiômé Buriaburg, & vou- 
lloiét mettre le feu & brufler vne Eglife,qui eftoit près &hors la por- 
"te dudid chaftel(Iaquelle faîci Boniface martyr, & Eucfquc de Ma- 
y écc auoit parauât dédiée ) fubitemét s'apparurent deux ieunes enfans,wr*r£w>4m, qui 

deffendirent ladifte Eglife du feu. Igitnr aJpeffHiuuenumtenibiliSaxonesperterriti, infitgam Trcrji font, 

& par ainfî fut dçliuréc la ville. Si toft que Charlèmagne fut retourné il alla contre les 
Sefnes:& afTaillit leurs gespar trois diuers lieux,fi qu'il gafta leurs tcrres:&: s en retour- 
na aueç grands threfors,luy & fes gens, 
Hanfept cm E n fannéc enfuy uant,fept cens feptante & cinq , Charlèmagne retourna contre lcf- 
[cjunttcr fad^ Siefiies,qui fècondement s'eftoiêt rebellez contre luy. Vn des grands Princes du- 
^ alias P a ^ s dc'Sdiflbngc y nommé Helftis,* vint au deuant de luy,& fe meit luy , fes gens 
Hefsis ^ ^ tcrrc > & vne autrc manière de gens qu'on appeloit Oftphalois , en la fubiedion de 

* ahas Charlèmagne, & luy iurcrent loyauté , & de ce baillèrent oftagcs:& aufsi feirent plufi- 
6 eurs autres (eigneurs & communitez dudid pays . En celle année * Conftantin l'Em- 

/ " " pereur,qui auoit defFendu la vénération des images,fut diuinement cfpris d'vnc mala- 
die de feu inextinguible : & en grand* clameur mourut miferablemcnt , & luy fucceda 
jUnftft cens auc k& Empire Leon,fon filz,qui régna cinq ans. 

feptante fix. En Fannéc enfuyuant,fcpt cens feptante & fix, quad le printemps fut reuenu, Char^, 
^ alias lemagne retourna en Saxonne, par ce qu'il côgnoiffoit la defloyauté des Sefrçcs, & que 
Lippic. il n'y auoit point de feurcte'cn leurs promefles. A celle fois il en trouua plufieurs huni- 

* al.Vvi- blcs,par fidion. Il conquift tout le pays de Saxonne iufqucs à la fontaine,dont fourd le 
tichind. fleuue de Liprc.-K Tous les Princes vindret dcûers luyirefcrué Clcchin ^ de Saxône,qui 

eftoit vn 




Digitized by 



crns 



DV GRAND ROY CHARLEMAGNE, EMPEREVR. f. xlvij. 

cftôit vn des Princes des Vveftphalois,qui n o& venir,pour ce quil cftoit coulpablc, & 
s'enfuit à Sigefroy , Roy de Dannemarche . Vne partie en feit le Roy baptifer , qui re- 
quirét baptefmc,plus pour complaire au Roy,quc pour le falut de leurs amesimais nô- 
obftant ce , & plufieurs grandes promefles & fermens fai&z, &c oftages baillez* de non 
eux départir de la foy des Çhrcfhens , & de la fidélité des Fraçoy s , fur peine de perdre 
tout ce quilz auoient : lefdi&z Sefncs toufiours Ce rebellèrent contre ledid Charlema- 
gne : pourquoy il leur feit longuement gucrrc,& toufiours les dcfconfit-Audidan fept Vétnfot çm 
cens leptante & fix,ainfi que Icdid Charlemagne s en retournoit de faire la guerre aux ftftmt br 
Saxons, luy vindrent nouuclles que Rotjpnd, quil auoit laifle pour gouuerner en L6- fi*. 
bardie, & auquel il auoit donné la Duché de Foriules ou Friol , faifoit aucunes nouali- 
tcz & monopoles contre luy, audiâ: pays de Lombardie,& fe vouloit faire Roy, & que 
ia auoit attraiâ: de fon party aucunes citcz,qui s eftoiét départies de la fidélité deChar- 
lemagne:& pour à ce donner prouifion lcdi& Charlemagne alTembla promptemét (es 
gcnfd'armes, & alla en Lombardie, & chafla & tua ledid Rotgand, & reprint lefdi&es 
citcz,& y commit Dûcz & gardes de la nation de Franccrpuis fe meit en chemih pour ' 
s'en retourner en France, En s'en retournîint,& eftant és môtàgnes des Alpes,luy vin- 
drent nouuclles que les Sefncs s'eftoient de rechef rebellez , & ia audiét prins les villes 
d'Herefbourg & autres,& afsiegé Sigiburg.Si alla contreux,& les combatit,& defeon- 
fit . Tenant le fiege deuant ladi&c place de Sigiburg ,s'apparut dcfTus la couuerturc de 
fEglife deux efcuz de couleur rouge flatînboyans, en femblance de feu, dont iceux Sef* 
nés furent fi efpouucntez qu'ilz s enfuy rcntj& en eux enfuyant tufcicnt Fvn Fautrc. 

En Fan de grâce fept cens feptante & fept , pendant que ledi& Charlemagne faifoit iV» fipt cens 
Ja guerre aufdi&z Sefnes , vindrent deuers luy les Ambafladeurs dvn nômé Ybcrcauj^ 4 **© - 
f Arable, * & d autres priées & cômunitcz Sarrazincs des parties d'HcfpaignCjlefquelz 




Apres pafla les mots Pirenees,& pririt la cité de Sarragoce:& pour empefeher lepa 
ge des gens de Charlemagne , ceux de Nauarre & de Gafcongnc auoient mis cfpies 
fur fon auantgarde : mais les Françoy s qui en furent aducrtis,lcs combatirent, defeon- 
firét,& prindret fur eux les citez de Thoulouze,Bordeaux,Narbonc,& toute Proucce* 
que les Sarrazins occupoient lors . En celle mefme année lcfdi&z Sefnes , (cachas que 
ledid Charlemagne eftoit loing d eux,faifant guerre en Hefpagnc,à la perfuafion d'vn 
nommé Vvitichind s'efleuerent & coururét fur fes pays:parquôy il enuoya grâd nom- 
bre de genfdarmes,qui les côbatirent & chaflerët,& à la chafle les tucret prefque tous* 

En Fan de grâce fept cens feptante & huiâ: , ledid Charlemagne alla de rechéf con- £m fyteens 
tre les Sefnes, & fubiuguaçcux de la région d'Vveftfallc, & pafla le fleuuc de Mufare, *fit***t* o* 
& fubmeit à luy les Hongres & les Efclauôs : puis repafla le flcuue du Rhin,pour yuer- hu f* 
ner en la terre de Vvormes.En ce temps vn Gafcon Sarrazin,nômé Terfinus,qui eftoit v * ?s 
feigneur de Thoulouze,vint deuers Charlemagne,& fc feit baptizer : & par ainû ledid Vvilurc * 
Charlemagne luy reftitualc^ citez & feigijcuries dcThpulouze,Bordcaux,Narbône & 
Proucce,quc fes predecefleurs (qui eftoient Sarrazins) auoient pofledées, & lefquelles 
fes gés auoient prinfes fur luy :& érigea ladi&c feigneurie de Thoulouzc en Comté : & 
fut lediâ Terfinus le premier Comte Chreftié:lequei Terfinus alla mettre le fiege de- 
uant Bayonne : & vne nuift vn Ange s'apparut à luy , & luy deit qu'il changeait les ar- i esdmes j e J 
mes qu il portoit parauant quil fuft Chrefticn (lefquelles eftoient de trois moutôs,que qp S de nu» 
fes predecefleurs auoient portées par idolâtrie ) & portaft deflors douze pommes dor narre ^appr* 
en croix • Ce qu il feit : & font les armes queportét à prelènt les Roy s de Nauarre, qui tces f Ar v * 
font defeenduz dcfdi&z Comtes de Thoulouzc, • y0 tP* 

De la grand* guerre que feit Charlemagne en Hejpaignt* 

Nce temps la Royne Hildegarde , femme de Charlemagne, accoucha 
en vn chaftel qui cft en Aquitaine, en la marche de Poitou , d'vn filz 
qui eut nom Loy s:& tantoft après le Roy par 1 enhortement d'Ybereau 
T Arabie , aflembla fon oft , pour retourner en Hefpaignc . En Gafcon^ 
gne entra, le fleuue de Gironde paffa,& les monts Pirenées : puis alla en 
Helpaigne,& y print plufieurs viÙes &dtcz,& feit rafer les murs d'icelles 
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villes . Puis fe meit à chemin pour retourner en France : mais les Gafcons de rechef 
auoient faiâr.vne embufchc es deftroi&s dcfdidz monts Pirenées , ou il conuenoit que 
cbdrUmdgne fermée de Charlemagne partait pour retourner en France:& quand les Françoys ,qui 
en retournant rien n'en fçauoienr,furent à demy paffez , ilz frappèrent fur la queuë dei arricregarde, 
ctffcjpaignc & moult en tuercnt:puis fe retirèrent les Gafcons és forterefles qui font es montagnes. 
f**g"l te v Quand les Scfnes fçeurcnt la nouuelle de celle dcfcôfiture , ilz cuiderent bien quefoft 
U?G$ons de Charlemagne euft reccu plus grand dommage qu'il n'auoit : dont s efmeurét de rc- 
ytitucrënt chefcontreliiyimaisilzncpcurentpaflTerlcRhin. Sigaftoient&deftruifoienttoutk 
grii nombre pays,par feu & par glaiuc,& tuoient homes, femmes,& petits enfans , dp quelque aage 
Je Frdnçojis. ou f cxc qu'ilz fufTcnt,faps y faire difFcrëcc.Charlemagnc en fçeu t les nouuclles,& vint 
iufques en la cité d' Auxerre : & de là enuoya fur les Scfnes les Françoys Àuftrafiens te 

* alias les Allcmans,qui les pourfuyuirenr iufques au fleuue de Hermcz * , Là les acconfuyui- 
Aterne. rent & combatirent fi roidement quil en demoura peu qui ne fuffent tuez ou noyez. 

Les autres folit* fiftione fefeirentbaptizer. 
l'tnfeft cens En fan fept cens feptante & neuf,apres celle vi&oire le Roy Charlemagne yucrnaà 
fepunte cr Compiegne,& y afTembla les eftatz "de fon Royaume , &: tint parlement de fes Barons, 
* al Bur * >u * s mcna ^ on °^ cn Saxonnerle Rhin paffa , les Sefncs vindrent contre luy à vn lieu 
^olj. " nommé Brunelot: * mais ilz furent defconfitz,& depuis encorcs par diuerfes fois & cn 
• jj ucrs lieux. Celle mefme année eut ledid Charlemagne contreux de grandes vidoi- 
res,fi que la plufpart des Princes fut par neccfsiçé contrainte à venir vers luy à mercy, 
& eux faire baptizcr,ce qu ilz feirent plus par crain&e qu autrement. Et après ceseta 
fes faites le Roy donna ordre aux affaires du pays,& s'en rctourfia en France.En celle 
année Childerant,Duc de 5poléttc,fe fubmeit & reconcilia audiét Roy Charlemagne, 
& tant feit par grands dons & prefens qu'il recouura fa grâce. 
iénfeft cens En fan de grâce fept cens quatre vingtz, Thafsille Duc de Bauierc , par fenhortc- 
iij.vingt'%. ment de fafemme , qui eftoit fille de feu Dificr, Roy de Lombardie, s'efleua contre lc- 
di& Charlemagnc,& luy feit guerre : & ce pourchafToit ladi&e féme, pour cuider cftrc 
vengée dudiâ Charlcmagne,qui auoit deftaidt & tué fon pere . En celle année TEmpe- 
reur Léon, qui eftoit moult auaricieux & curieux de pierres precieufes, print la grand' 
couronne , qui eftoit en FEglife de Rommc , & la porta fur fon chef : & tantoft luy vin- 
drent & faillirent de gros charbons & apoftumes en la telle, puis fut prinsd'vnc ficurc 

* alias dont il mourut . Apres luy tint & goduerna l'Empire Hyrienne, * fa femme , dix ans, 
Hyrenc. aucc Conftantin,fbn filz,qui eftoit ieune. 

Comment Charlemagne alla à Rçrnme : & comment le Pape couronna fes 
deux fil% Roy s de Lombardie & d'aquitaine. 

' a n de grâce fept cens quatre vingtz & vn, lediâ Roy Charlemagne par 
deuotion fe meut pour aller à Romme , & mena aucc luy la Roync Hil- 
degarde,fa femmc,& fes fîlz Pépin & Loys.U feiourna aucun temps à Pa- 
uie,puis alla à Rôme:ou le Pape Adriâ le reccut moult honnorablement, 
& courôna fefdi&z deuxiilz Roy s:c cft à fçauoir Pc£in,Roy de Lombar- 
die , & Loy s Roy d'Aquitaine : puis s'en retourna Charlemagne a Milan , & la Roync 
Hildegarde eut vnc fille que fEucfquc dudift lieu baptiza , & eut nom Cille : puis s'en 
HiUegdrJe retourna ledidt Charlemagne en France, & vint à Compiegnc . Auant fon partemenc 
femme Je j c Rommc le Pape & luy deuiferent comment ilz feraient de la befongne de Thafsil- 
ncmdgnc \ c jy uc j c Bauicre, qui auoit promis au feu Roy Pépin fon pere,& a luy,foy & loyauté: 
ce neantmoins il s'eftoit par diuerfes fois departy de fa fidélité , & Fannée précédente 
s'eftoit cfleué contre luy, par renhortement'dc fa femme, qui eftoit fille de Difier,Roy 
de Lombardie . Si ordonnèrent quilz Tenuoyeroient admonnefter qu'il jtintfa pro- 

* alias mefTe.Si fut Thafsille admonnefté,& vint deuers ledidk Roy Charlemagne, à Compic- 
Vvormcs gne,4c ou il renoit fon parlement en l'an fept cens quatre vingtz & quatre, * & luy feit 

* alias pareilles promefTes & ferment de fidélité qu'il auoit fai& au parauât au feu Roy Pépin, 
iiij. xx. fon pere , & à luy : pour feureté de la tenir, bailla en oftages douze Barons de Bauierc: 
& vn. mais quand il fut retourné en fa maifon,il ne gatda gueres la foy qu'il aùoit promife. 

DeU 
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De la dejconfiture que les Sejhesfeirent des gens de Charlemagtie: & comme Ckar- 
lemagnefeit couper la te fie à quatre mil cinq cens hommes Jur vn fleuue. 

v a n d Vvitichind,qui cftoit vri des Princes de Saxonne, lequel n'eftoir 
ofé venir deuérs le Roy Charlcmagnc>fçeut qu'il eftqit allé vers Rommc, 
il reuint de Dannemarche*ou il s'eftoit retiré,& s'en alla à fon pay s:& tât 
feit que les Scfnes rompirent l'appoin&cment qu'ilz auoicnt faiéfc au Roy 
, Charlemagne,& s'eflcucrent contre luy. Entre ces chofes nouuclles vin- 
drent à Charlcmagne que les Àlbierts * & Efcïàuons , qui habitoient entre lés flcuucs * alias So- 
d'Albc & Salen,eftoicnt encrez en la terre des Thoringiens . Le Roy y enuoya aucuns rabcs , E£ 
Princes, qui premièrement rencontrèrent les Saxons, & les cofnbattirct fi indifcrctte- clauons. 
ment par enuie,qui fc meit entre les Princ es de î'oft,pour l'afFe&km d'auoir l'honneur l'mù o* 
& la gloire de la bataille,quc les gens Françoys furent dêfconfitz, & moult en mourut; 
Puis après le Roy y alla en perfonnc,cntra en Saxône, & interrogea par quel moyë Icf- jÇ^^ 
di&z Sefnes s'eftoient efleuez.Si luy fut di& que c'eftoit par Vvitichihd : mais ilz ne le nt r^J^\ 
peurent liurer : car il s'en eftoit fuy.Si luy baillèrent quatre mil cinq cens hommes, qui confufim. 
de la trahy fon eftoient confcntans aucc luy : lcfquelz il feit mener fur vn fleuue , nom- 
me Alara^en vn lieu qui a nom Fridi,& là les feit tous décapiter. 

De la mort de la Royne Hildegarde y & de la Royne Berthe^mere de Charte- 
magne : de V vitichind, le Saxon» haptifé: £r <t aucuns Bretons, 

rebelles fubiugue^. 

> N Tan fept cens^quàtrc vingtz & trois,mourut la Royne Hildcgar- 
I de,femme de Charlemàgnc,de laquelle iceluy Charlcmagne auoit 
eu trois filz-.c'eft à fçauoir Pépin, qui fut Roy de Lombàrqie, Loy s 
s Roy d'Aquitaine , & vn autre nômé Charles, & trois filles, Bertru- 

> de,Bcrthe,& Gifle *. Et pource qu'il eut houuellcs que les Sefnes *9 *pn* k* 
fs'eftoient de rechef rebellez contre luy , plus fièrement que deuât, y mme p*° m 
I il alla contr'eux, & les combatit en vn lieu qui auoit nô Charmel,* ff^fi^^i 

û que peu en demoura:puis fe partit du champ de la bataillc,8c alla à vn autre lieu , qui j e 
a nom Pcderammy,& de rechef les combatit & defconfit.Puis s'en retourna en Frâce: M alias 
& efpoufa vne autre femme , nommée Faftrade , qui Françoyfe eftoit de nation : & en Thier- 
cut deux filles. En l'an fept cens quatre vingtz &: quatre,tre{pafla la Royne Berthe, qui mel, ôù 
cftoit di&c au grand pied,mere de Charlemagnc,qui femme auoit efté du feu Roy Pc- Theothi- 
pin:& fut cnfepulturec àfain&Denis,au|>res dudiSt Pepin.On lit d'elle que pour euiter mel. 
oy fiueté , elle s'occupa moult de temps a filler & à tixtre de fes propres mains grandes * alias 
quantitez de linges,dont elle faifoit faire des aornemens pour feruir aux Eglifes. Padrabidj 

Apres ces chofes , Charlemagnc meit fus fon oft , pour de rechef aller en Saxonne, ou Pader- 
& cheuaudha par tout le pays , puis ça, puis la,fi que peu en demoura qui ne fuft gafté, brumen . 
deftrui<3:,& mis à cofufion.Lc Roy içcut que Vvitichind & Albien,* deux des Ducz & * alias 
Princes de Saxonne , qui moult de dommages luy auoient fài&z , eftoient en vn lieu Adbion. 
nômé Hardougrant * il les feit admônefter qu'ilz delaiflaflent leur défloyauté, & vinf- * alias 
fent à luy à mercy.Ilz n'oferent venir deuersîuy iufques à ce qu'ilz eurent oftagès pour Barden- 
la fcurcté de leurs perfonnes . Si les leur enuoya : & quand îlz furent vènuz deuers luy, gos, 
ilz fc réconcilièrent, & il leur pardonna, moyennant qu'ilz fe feitïcnt baptifer , & iurc- 
rent feaulté:& par ce moyen l'cfmeutc defdi&z Saxons cefla par long temps. 

En Fan de grâce fept cens quatre vingtz & ûx. Charlcmagne enuoya Adulphc , fon LUn pft cens 
Sene(chal,auec fes oftz,en la petite Brctaigne,ainfi appcllée a caufe d'aucuns Barons & i***re**.O é 
peuples de la ^rand' Bretaigne , qui iadis pâfîcrent la mer , & s'en vindrerit habiter au-/*** 
pays , nomme Armorique , en la dernière partie de France , du cofté dé la grand' mer 
lfc>ccidët:& combien que Iudicaël,Roy des Bretons de la petite Bretaigne,euft des le 
'temps de Dâgobert fait hômagc,& aduoué tenir fa féigneurie delà couronne dé Fran- 
ccttoutesfôys pource que lors ilz eftoient rogues & rebelles, & hé vouloient plus dbeïr' 
à fes mandemens, Charlemagnc y enuoya Adulphe auec fon armée : lequel refraignit Breton fiA* 
& abbaiila leur prefumption & orgueil i tellement qu'ilz furent coritrain&z de venir à i*gri(g 
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mercy & à fubic&ion.Si print Àdulphc deux oftagés , & amena deuers Charlemagne 
phifieurs des Barons & Nobles du pays, qui tous luy feirent hommage* 

Comment Charlemagne alla de rechef a Romme* 

• r *25H£fi£§ A * ^ c S racc ccns quatre vingtz & fept, voyant Charlemagne quïi 
Ldnfeft cens - auoit à luy fubmis toutes les nations de luyvoifines & prochaines , qui 

^(ipt!"^ ' ^ W soient c ^ rebclles,& mis fon royaume en paix:fe délibéra & appa- 

chéuUmdgnc ye l^^K reilla pour aller à Romme, tant par deuotion,pourvifiterlcs Apoftrcs&r 
fdrmeità fin f~i_uifn^ fain&z licux,quc pour acheuer de remettre à fa fubic&ion ce qui reftoit 
qbâffjmce ton Royaume de Lôbardic,mcfmcmcnt la Duché de Beneuent.Quand il fut à Rome, 
tesUsndtûms .j j cman j a confeil au Pape & aux Barons de Romme,de ce qu'il auoit à befongncr:8£ 
l&aumi de quand Aragife, Duc de Bcncuent/çeut qu'il vouloit entrer en fa terre, il s'en alla vers 
France. Salcrnc, & enuoya deux de fes filz vers Charlemagne,pour oftages,aucc grans dons:& 
luy mâda qu'il eftoit preft de faire fes cômandemcns.Et à cefte caufe Je Roy différa de 
luy faire guerre. Il enuoya l'aifné defdi&z enfans, nomme Rumold deuers fon pere, & 
us Hongres retint le moindre,auec douze barôs en oftagc:& laifla vn fien Prince,nômé Théodore, 

* v ^ r " , rL TT ^ - arEenhor- 

leux lieux 
fuyte . Le- 

^^L," * diâ:ThafsiUc,Duc de Bauiere, voyant qu 

lemagne , enuoya lors deuers le Pape luy fupplier qu'il feift fa paix vers Charlemagne, 
offrant tenir fadi&e Duché en foy & hommage dudift Charlemagne.Le Pape fadmo. 
nefta défaire paix : & il s'y accorda , pourueu que lediâ Thafsille ( qui fauoit plufieurs 
fois trôpé)luy baillaft oftages & feurcté de tenir ladi&e paix.LePape dcmâda aux met 
fàgers de Thafsille auelz oftages ilz bailleroiét.mais ilz feirent refpontc qu ilz n'auoicc 
point charge de ce fairciains fculemét d'ouyr la refpôcc dudid Charlcmagne.Dc cellç 
refpôcc fut le Pape moult courroucé:fî les cxcômunia,& s'e retournerét fans rici faire. 

Comment tEmperiere de Conftantinoplefeit guerre a Charlemagne pource 
qu'il luy refufa fa fille pour fin fil^igr comment ThafillefDuc de 
Bauiere, fut condamne à eftre décapite'. 

9 r rtTrfftfàfà A N ^P c ccns < l uatrc vin g cz & hui&,Charlemagne cftant à Romifte^in- 
Z |M^V^i k vlS y drët deuers luy les meffagers d'Hyrienne,Empcricrc de Côftâtiriople,rc- 
crkwft. fcK-§3 <l uerans vnc de ^ cs ty cs cn mariage, pour Conilantin, fon filz, Empereur 

iM rty&M ^ c Conftantinople:mais le Roy fçachant que ladi&e Hyrienne & fondid: 
^^S^Vfil 2 fentoient mal de la foy ,1a leûr refufa,dont ladi&c Hyrienne fut moule 
courroucée.Et pource affembla fes oftz,& les feit paCÎer à guerroyer es Comtez de Bc- 
ncuct Se de Spolcttc,dont les Ducz s'cftôiét mis en la fubie&ion de Charlemagne, qui 
y auoit laide Théodore pour garder le pays : mais les gens de ladite Hyrienne furent 
tuez & dcfcôfitz en la Calabre , par les gés dudiâ Charlemagne, puis après Charlema- 
gne fc meità chemin pour retourner enFrâcc,& pafTapar la cité d'Vvqrmcs,ou il auoit 
laiffé fa feme & fes filzdà tint Parlemét pour fçauoir qu il auoit à faire du fai& de Thaf- 
filc, Duc de Bauiere, gendre du Roy Dificr de LÔbardie : & enuoya fçauoir s ilvouloic 
entedrd à tenir les offres qu'il auoit fai&es.Et pource qu'il he faifoit que faindre & dit 
fimulcrril affébla fes oftz,& FafTaillit par trois coftez : & lors ledift Thafsille vint à mer- 
cy deuers le Roy ,& luy feit hômage : lequel Roy de fa clémence luy pardonna, & bail- 
la lediâ: Thafsille fon filz Thcodoric,& douze autres Barons cn oftagc.mais ce néant- 
moins l'année mcfme,iceluy Thafsile côfpira & s'efleua contre lcdi& Charlcmagnc:& 
Tbafile, Duc fut aceufé à fon Parlement de plufieurs grâds cas,crimes,& pariuremens qu'il confefTa: 
de sauiefe, & par les Pers & Barons de France, fut côdamné, luy & Thcodoric fon fil z , à auoir les 
crfonfit^ çhcfz trenchez : mais le Roy de fa bonté & clemcncc,nc voulut pas qu ilz mour uflen t, 
f*i£t\moji* & j cs { 4 eu j cm g t tondre,& mettre cn religion : & ceux de fon pays,qui cftoient de fi| v 
n *" alias ^^hi 11 ^ 011 » furent enuoy cz cn cxil.Ce fai&, lediéfc Charlemagne alla cn Bauiere , Sç • 
Vvil tzes P rint tout P a y s * ^ a fubicûion,& y mcit gardes de par luy .Tantoft après vnc ma- l 
ou Vvil nierc ^ c g cnt » c l ui habitet fur la mer,qui font appeliez V valches ou Efclauôs, * près Ba- 
ces. uicre(lefquclz font grâds belliqueux) entrèrent par diuers lieux audift pays de Bauiere, 
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& par deux fois la gafterét.Charlemagnc le fçeut,& ne voulut pas endurer leur orgueil, 
il alla contr'eux iufques au fleuuc d'Albc, & entra en la contrée d'Efclauonic,iufques à 
vne cité qui a nô Dyagentré : * maislc gouuecneur & les habitans d'icellc cité viridrét * 
vers luy paifiblemcnt,& fe meirét en fa mbieftiô : &: après à l'exemple d eux, les autres ^ ra g a " 
Princes du pays luy vindrét tous faire hommage. Puis donna ordre au faift de ce pays, m | ltînc 2 > 
& s'en retourna en France . En celle mefmc année fut fai&c vne 

grande confpiration 

contre Charlemagnc,par les Frâçoys Auftraficns : de laquelle eftoit principal autheur 'IwUïTun* 
vn Comte,nommé Ardric : & quand elle fut dcfcouuertc, ledift Ardric fut detrenche cm ^ufrét* 
par les membres:& femblablement tous fes complices dctrenchez,ou exilez. Jiens furent 

Des guerres que feit Charlemagne contre les EJclauons: & de la condam- magne. 

nation de l'hœrejie Felicienne. i ■ 

. N ladi&c année fept cens quatre vingtz & huid , Charlemagnc aflcmbla £*n >y. cens 
1 fes oftz, & les meit en deux parties , pour aller fur les Efclauons , reûdens "H\ **- & 
\ fur le riuage de la mer,oultre le flcuue d' Albe(qui eft vne gent maùldi&c) 
| & par diuerfes fois , & en diuers lieux , les côbatit & defeonfit par mer & _ 
par terre. Quand il eut mis le pays en fa fubie<ftion,il s'en retourna . Lors 
luy vindrent nouuelles que les Sefncs s'eftoient du tout rclcucz contre luy,& aufsi que 
les Sarrazins eftoient entrez en fa tcrre,du cofté d'Hefpaignc , & auoient tué moult de 
fes gens,& s'en eftoient retournez auec grandes richefles : mais pour celle année il ne * 
peut aller contr eux , à foccafion de Fy ucr & du mal temps : & ce pendant il afTembla 
vn Parlement de fes Barons & du peuple:& après lediâ Parlemét il afTcmbla à Maycn- * alias 
ce * vn Côcile de tous les Eucfqucs de Frace,pour les erreurs Feliciéncs(ainfi appellées Franco- 
à caufe de leur autheur qui auoit nom Félix) qui difoit que Iefus Chrift eftoit feulemët furd. ' 
filz adoptif de Dieu le perc:&y auoit audid Côcile deux Légat z de par le Pape Adriâ, Conàlecon* 
& fut ladite haerefîe condamnée . En ladi&e année fept cens quatre vingtz & hui& , à ^iherept 
finftigation de Thiriafe, Archeucfque dé Conftantinoplc/ut aflcmblé à Nice vn£on- colite de 
cile de ccc.l. Euefques,auquel en la prefence de Hyriennc, Empcricre de Côftantino- ^i cene 4Um 
ple,& de Conftantin fon filz,la foy catholique fut conferméc > & la vénération des ima- quelU vene* 
ges approuuée . Quand la nouuelle faifon fut venuë,le Roy Charlemagnc affembla fes ration des 
oftz,&: les meit en deux parties : Fvne pour aller contre les Sefncs, qui s'eftoient a(Tem- lmâ g es ff 
blcz en moult grand nombre, és marches de Germanie,Ie long du riuage de la mer O- JJP^JS! 
ceane,& l'attendoient pour le vcoir partir en vn champ,c'n moult grand' cfpcrance de JS^S^ 
vi#oire:mais quand ilz fçcurcnt la grand' puifTancc de Charlemagne, qui venoit les af- 
faillir des deux coftcz,ie courage leur faillit,& vindrent à luy à mcrcy,& il leur pardon- 
na^ print d eux oftages , & s'en retournèrent en leurs contrées : mais ce ncantmoins 
lefdi&z Scfnes ne tindrent riens de chofe qu'ilz euflent promisrp^rquoy le Roy alla de 
rechef contr'cux,& gafta tout le pay s.L'autrc partie de l'oft de Charlemagne alla con- 
tre les Efclauons,ou fes gens curent de moult cruelles bataillcsrmais à la fan ilz defeon- 
firent les Efclauons,& s'en retournèrent en grand' triumphe en France. 

Comment ^Idagife, filz de feu DifierRoy des Lombardes' ejleu* 

contre Charlemagne. 

'a n fept cens quatre vingtz & neuf Aldagife , filz de feu Dificr Roy des u*n fept cens 
LombardZjlcqucl après la defconfituçe de fon perc,l'an fept cens feptâte wy. **. o* 
& quatre , s'en eftoit aile en Conftantinople vers l'Empereur , qui l'auoit 
faiâ: Patrice, vint auec grand nombre de gens en Lombardic, pour véger cm 
—^-rr^^ la mort , & recouurcr le Royaume dudift Difier fon perc : mais il fut par ^ ***, °* s 
les Françoys , que le Roy Charlemagne auoit là laiffez , incontinent defeonfit & tué. fepin bafttrd 
En l'an vij.cens iiij.xx.& xij. Pépin le filz de Charlemagne,qu il auoit engendré en vne de dwrltnu* 
concubine , par la perfuafion d'aucuns Françoys s'efleua & feit confpiration contre le- <p*A" rendit 
diâ Charlemagne,fôn pererparquoy il le feit tondre & rendre moync , & y fut iufqu'à T**£' 

Ila fin de fa vie:& de ceux c^ui eftoient de la confpiration, il en feit aucuns décapiter , & ùTxTer** 
les autres exiler. En l'année vij. cens iiij. xx, & xiij.les Saxons dénièrent la foy qu'ilz a- xM.saxons 
uoient promife à Charlemagne : & coururent fus à fes gens qui rctournoient de guer- rebelles dt 
royer de Pannonic, & en tuèrent plufieurs.Quand Charlemagne le fçcut, pource qu'il rechef. 
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auoit d'autres grandes affaircs,il difsimulâ céfte grande perte iufqu'à vnè autre fois. 
Vdhjeft cens En Fannéc fept cens quatre viûgtz & quatorze, Faftrade,Roy ne, femme de Charlc- 
Ht/, xx. ty magrie,trefpaffa : & fut fon corps enterré en FEglife fain& Albin de Mayence . En fan 
x$ir/.FdJhr*de cçns q Uatrc vingtz &c quinze,vn nommé V vithan,Roy des Abrodites, qui s'en ve- 
î&nc mou* n charlcmagnc,fut tué par lefdi&z Saxons : & pour cefte caufe, & aufsi pour cftrc 
saxons fit* végé de ce qu'ilz luy auoiét tue fes gens,qui reuenoiSt de Pannonie, Fan fept ces quatre 
ijgtfe^. vingtz & treize, lediâ: Charlcmagne leur feit guerre , & les affaillit par deux coftez : 8c 
côbien que lcfdi&z Saxos fuffent grâd nombre de ges ,toutesfoys leur efperâcc fut per- 
due:& à cefte caufe ilz vindrët deuers Charlemagne, & tous fc rendirët en fa fubie&iô, 
& baillèrent oftagcs:& ce fai&,Charlcmagnc s'en retourna en France. En 1 an fept ces 
J*7e *' °* quatre vingtz & feize mourut Pape Àdrian, <jui auoit efté Pape vingtquatre ans & dix 
*al. 2,3. iôurs:* & après luy tint le fiege vn autre,nômc Lcon:lequel,incontincnt qu'il fut facré* 
ans 10. enuoya audiâ: Charlemagne les clefz de FEglife S.Picrrc, auec la bannière de la cité de 
moys 18. R6mc:& luy mâda qu'il cnuoyaft aucûs pour reccuoir les fermes & obeifTance du peu- 
iours. P^ c - ^ e 4 U ^ feitrpuis eh Fan fept cens quatre vingtz & dixfcpt, mâda lediâ: Charlema- 
L'dnfep ceps gne à Pépin fon nlz,Roy de Lombardie,qu'il aflembla fon oft,& allaft contre les Huns 
iïij.xx. o* en Pannonie : lequel y alla auec Henry Duc de Foriules,ou de Frioï, & courut & gafta 
itxfip. lout le pays du long du fleuue de Danubc,& les defcôfit:lcurs champs gafta,Ieurs thre- 
fors print , & puis s'en reuint en France deuers fon perc , amena prifonnier vn de leurs 
Princes, nômé Yringo, lequel il prefenta au Roy fon perc , auec les threfors qu'il auoit 
côquisrdont le Roy en çnuoya partie à FEglife de Romme , & l'autre partie départit en 
• fat libéralité à fes Barôs & Cheualicrs. Puis Tannée cnfuyuât yn des Princes defdiûz 

ti^xTcr** Huns,nomé Tudon,vint deuers le Roy, & Ce feit baptifer: puis luy feit hômage; & par 
Judntift. ce le Roy l'honnora moult:mais il ne fe tint pas longuement en fa foy , n'en fa loyauté. 

Comment Charlemagne enuoya fon fil% , Lois prendre pojfefîion de Barcelone 
ne:& comment lediêi Charlemagne alla venger le Pape Léon, 
auquel les Rommains auoientfaiB quelque iniure. 

àucelonne eft *nc cite és marches d'Hefpaignc , qui quelquefois 
cftoit entre les mains des Chrertiés,& l'autrefoy s entre les mains des Sar- 
razins, à qui prendre la pouuoit . Lors la tenoit vn Prince Sarrazin, qui a- 
uoit nô Zaton,lcqucl alla deuers le Roy Charlemagne,à Aiz lachappcllc, 
Bârteknne GKJSSf&c, & de fa propre volunté la luy bailla , & meit en fa fubic&ion ladi&e ville. 
mife en U Le Roy à cefte caufe y eriuoy a Lois , fon filz , Roy d'Aquitâine , auée vnc partie de fes 
fofcpion à* gens : lequel en print poflefsion : & fon pere retourna en Saxonne , pour refraindre la 
Cb*tUm4gnc mauuaiftié d'icelle peruerfe gent:& moult en tua . Tàntoft après le retour dudift Lois, 
, lediâ: Zaton fe rctourna,& tua lefdi&z Fraçoys qui y cftoiét dcmourcz:parquoy Char- 
lemagne y cnuoya de rechef fes gens , qui y tindrent deux ans le liege . A la fin là prin- 
drcnt,& amencrét lediâ Zaton,prifonnier, deuers Charlcmagne,qui l'enuoya en exil. 
Ce pendant vindrent Ambafladcs de diuerfes & eftranges nations , pour auoir la bië- 
vucillance & amytié du Roy Charlemagne , & luy apporterét de moult beaux prefens, 
& aufsi leur donna il de fes richefTcs : & principalement à Hildcfons, ou^delfUns, Roy 
de Galice , qui en l'an fept cens quatre vingtz & dixhuiâ, luy en enuoya de trcfbeaux: 
lefquelz il auoit gaignez à la prinfe de Lifbonne en Hefpaigne. 
l'ânfîpt cens ^ n l' an ^ c P f ccns quatre vingtz & dixncuf,aduint vn moult laid cas à Rommcxar vn 
xx. o* iour ainfi que le Pape Léon alloit en l'Eglife fain& Iehan de Latran en l'Eglifc fainâ 
dixnuf. Laurens, en procefsion , chantant la Letanie , aucuns Rommains par malice 6c ehuie, 
l'cfpicrcnt & le prindrent, luy coupperent la langue, luy creucrent les yeux, le de£ 
pouillerent tout nud , & le laiflerent là comme mort. U fut emporté par aucuns de* 
les amys ( entre lefquelz fut le Duc Vvingis de Spolcttc ) & dient aucunes Croniqucs 
MmuU fdift que Dieu miraculeufement luy rendit la langue & les yeulx.Quand le Roy Charlema- 
firU Pép gne fçeut l'cxcez qui auoit efte faiâ audiél Pape, il en fut moult courroucé , & délibéra^ 
' d'en faire faire la reparatîô:& aucuns temps après, quand il eut donné ordre à fes affai-T 
res,ilfcmcit à chemin pour aller à Romme . Quand il fut és plaines de Lombar-4 
die , il bailla fon oft à Pépin fon filz , & s'en alla à Romme • Lediâ Pape de paour des 
Rommains, veintancunes iournecs feercttement au deuant dudiâ: Charlemagne, 
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qui le receuc à grand' ioye : & quand ilz eurent mangé, & parlé enfcmblc , le Pape s'eri 
retourna deuant à Romme,& le lédemain le Roy entra en la cité,& le Pape & les Car- 
dinaulx luy vindrent au deuant iufques fur les degrez de FEglifc , ou le Roy defeendit 
de fon Cheual . Aucûs iours après le Roy Charlemagnc feit aflemblcr le Pape,lcs Car- 
dinaulx , & les autres Prélats , & leur deit la caufc de fa venue • Et entre autres chofes 
qui! eftoit la venu pour aucûs cas & crimes,dôt on aûcrit voulu charger le Pàpc:mais il 
n'y eut nui qui s'aduançaft de faceufer : parquoy le Pape fc purgea pàr ferment fur les 
fain&cs efcriptures.Ce faid ledid Charlemagne le reftablit eh fon fiege : puis feit faire 
le Roy enquefte de ceux qui auoient le Pape oulttagé , & furent condamnez , félon les 
loix,à mourir.mais le Pape pria pour eux, tant qu'il leur refpità la vie, & furet fculemet chdrlenugni 
enuoyez en exil : & ce fai&,Ifcdiâ: Charlçmagne s'en retourna en France . En celle an- "ftdlitu 
née les Auares s efleuercnt de rechef contre Charlemagnc : & tuèrent Henry, Duc du r*? e 
Friol, qui eftoit en la cité de Casfarée * au pays de Liburnic,pourcc qu'il tenoit le party ^\\[ zs 
dudiâ Charlemagnc,dont iceluy Charlemagnc fut moult courroucé : & mefmes en i- Tharfan * 
celle année-, ou Fannéc fuyuante (comme difent aucuns) tuèrent aufsi Girard , Duc de t ; aue 
Bauiere: auquel Charlemagnc, auoit baillé la charge de fa guerre, és marches de Pan- 
nonie,& dit on qu'il cft au nombre & Cathalogue des fain&s Martyrs. 

Comment de rechef plufieurs villes & Princes de Bretaigne furent reduiéh^ a la 
fubieflion de Charlemagne :&d'vn péché que Dieu luy pardonna* 
alar»quefie de Jainél Gilles. 

N Fan de grâce huid cens,vn des Cotes de Charlcmagne, nomme Guy,* VAn hutô 
quigardoît pour luy les marches de la petite Bretaigne, print toutes les cms - 
villes,citez &: places dudid pay s , auquel pour ce temps là auoit plufîeurs * *| ias 
Roys : & par ainfi fut tout le pays mis en la dition , fubie&iô, & puiflance V vidon. 
des Françoys. Ce q n'auoit iamais efté fai&:& furet audid Charlemagnc 
portez les nos &c armes de ceux qui s'eftoiét renduz à luy .En celle année ceux des Iflcs 
Balcares,qui auoient cité prifes & pillées par les Maures &Sarrazins,dcmanderét ayde 
à Charlemagne:laquelle il leur feit, & au moyé de ce les chafTercnt : & pour cette caufc 
fe donnèrent audiâ Charlemagnc . Au renouuellement de Iafaifonle Roy fc partie v ' 
d' Aix,ou il auoit yuerné,& illec auoit faid xdifier vne moult belle Egliferpour laquelle 
faire & décorer feit amener de Rome des pilliers,& des coulônes de marbre & de por- 
phire:& cheuaucha,ainfi comme à demy fon armée,lc long du riuagc delà mer de Flâ- 
dres,tirât vers Neuftrie,à prefent nommée Normâdie, & feit la folcnnitc de Pafqucs à 
faind Riquier en Ponthicu : puis alla à Rouen. En la mer meit garnifon cotre les Nor- 
mans Sarrazins,qui luy faifoiët fouuent de grfcfz aflaulx,Puis tira droiâ: à Tours, pour 
faire fes offrandes à fainft Martin & là demoura pour vne maladie qu'il eut . Apres le " 
Roy s'en vint à Orleâs,& à Parisrpuis alla vifiter les martyrs fainft Denis & fcscompa- 
gnons,& leur rendre grâces de fa guerifon : & trouua fainéfc Gilles,qu'il auoit mâdé ve- 
nir deuers luy , pour la grand' renôméc qui couroit de fa fain&cté , & luy requift qu'il ^ 
priaft Dieu pour luy (car on dit qu'il auoit commis vn fi grief & énorme peché qu'onc- 
ques il ne Fofa côfeflcr à homme,& luy fembloit que iamais Dieu ne luy pardonnerait) 
Et le Diméchc enfuiuât que lcdid fainéfc Gilles eclebroit mefle au grâd autel de S. De- 
nis, & qu il prioit Dieu pour le Roy, luy prefent , vn Ange apporta vne cedulle fur fau- ^rion Je 
tel : en laquelle eftoit elcript le peché du Roy , qui par les prières de fainâ Gilles luy DimàcLir* 
eftoit de par Dieu pardôné:laquellc cedulle fainft Gilles baiHa au Roy, qui confefTa fon Umégn^ât 
peché, & demanda pardon : & après s'en retourna Iedift fainâ: Gilles en fon monafte- f™** 
rc : & le Roy s'en retourna à Àix la chappclle,& tint fon parlement à Mayence. * G * * 

De F Empereur Leon> qui feit hrujler les images : £r comment après la venera- 
ration Vieeux fut approuuée parle Concile:& comment Hyrienne y 
mere de T Empereur Conftantin, feit creuer lesyeuxaudifl 
Conjlantin , & a fon enfant. 

EN ce temps auoit ia régné Charlemagne trente & deux ans Roy de Francc:& fauk 
icy noter que des fan vij.cés xviij .ou cnuiron,eftoit Empereur de Rome Se de Con- 
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ftatinople,vn nomme Lcon : lequel auok mis hors de FEmpire, vn nommé Theodofc. 
Léon Ltrtti» Ceftuy Léon fut feduit par vn apoftat, & ofta 6c feit bruiler toutes les images:parquoy 
fw. le Pape Fcxcômunia, 6c luy ofta le règne ou Empire qu'il tenoit en Occident, c'eft à di- 
re^ Romme, 6c es parties de pardeça,& manda en Graxe qu'on ne luy obeift point:&: 
à cefte occafion,& aufsi que les faintz hommes luy contredifoient à ion haerefic . il en 
feit mourir pluficursrparquoy le Pape aflembla lors vn Concile , auquel fut approuuée 
la vénération defdites images : puis enuiron fept ans après ledit Lcon mourut , 6c fut 
Empereur après luy Conftantin,fon filz:qui fut du tout peruers 6c hasretiquc,(àcrifiant 
aux Diables, 6c perfecutant les Chreftiens : 6c ne pourrait on dire de luy que tout mal: 
& fembloit que ce fuft vn autre Néron . Il feit iurer tous fes fubietz, qu'ilz n'honnore- 
roient 6c n'adoreroient plus aucunes images,fuft de Dieu, de la vierge Marie,ne de Ces 
fàintz : 6C ceux qui eftoient Chreftiens , 6c faifoient au contraire , les condamnoit 6c 
prenoit leurs bicns,& les tourmentoit : 6c aux gens honneftes 6c vénérables les faiuoic 
mettre en de la poix 6c de la cire, 6c mettre le feu dedans . Mais vn iour aduint qu'il fc 
print fubitement à crier , difant qu'il cftoit en vn feu merueilleux 6c inextinguible , &r 
sunfi mourut miferablement:& apresluy fût Empercur/on filz,nommé Lcon, comme 
. ion aycul , qui tint FEmpire de Conftantinoplc cinq ans : 6c luy mort, FEmpirc vint à 
Conftantin , fon filz , qui eftoit icune , 6c le tint 6c gouuerna aucc Hyriennc , fa mere, 
dix ans . Apres les dix ans paflez , c'eft à fçauoir l'an fept cens quatre vingtz 6c douze, 
iceluy Conftantin recula fà mere du gouuernement de l'Empire, à fin qu'elle vacquaft 
feulement aux befongnes qui appartiennent aux femmes : dont ladite Hyriennc fut 
' moult courroucée , 6c conçcut grand' hayne contre ledit Conftantin fon filz . Neant- 
moins elle fut contrainte de difsimulcr. Il tint feul TEmpire fix ans . Il fut aduerty que 
aucuns Princes fes fubietz auoient fait confpiration contre luy, & vouloiêt faire Em- 
pereur Chriftoflc fon frcrc.Il les feit prëdrc,& àplufieurs feit creuer les yeux, 6c coup- 
per les langues:& contraignit fa femme, nommée Marie, à foy faire religicufe,& print 




& tantoft apres mourut de dueit 6c ladite Hyriennc gouuerna trois ans feule, après la 
mort de fondit filz, l'Empire de Conftantinoplc. 

Comment le pandKoy Charlemagne fut par le Pape & par les Rommains 
eJleUy&facré Empereur de Romme. 

V4»yu.eau TCfZTfisfà l A N ^ c P^kuiû cens 6c vn,lcdit Roy Charlemagne par dcuotion alla 
cr yn,cbdf * R ômc > ou I e P*P C & les Romains le reçeurent hônorablcment.Et ce pé- 

lenugneféuri <53| Ë^ ^> dant qu'il fut là, le Pape 6c les Rommains , qui ne vouloient plus endurer 
J^ratr,cr iM (gggfl* d'cftre en la fubietiô d'vnc femmej c'eft à fçauoir de ladite Hynënc (la- 
éfftU* c*fdr iîSc^^^Vquelleauoit fait creuer les yculx de fon filz l'Empereur, & de fon petit 
* /ù 9n tt ' fiIz,dont ilz eftoient mors, 6c elle feule tenoit & gouuernoit l'Empire ) prièrent Char- 
lemagne,qu'il voulfift accepter la (èigneurie de l'Empire de Rôme,& tât feirct qu'il s'y 
accorda : 6c le iour de la Natiuité noftre Seigneur, ledit Charlemagne fut par le Pape 
Léon fàcré 6c courôné' Empereur de Rôme,& nômé 6c appellé Cacfar Augufte : & lors 
cômença le peuple des Romains à crier en telle manière: Au grâd CharlemagncCxfar 
Augufte, courôné de Dieu,grâd 6c paifible Empereur des Romains foit vie & vitoirc: 
& d'illcc en auant laiifa Charlemagne le nom & tiltre de Roy, 6c fût appdlé Cacfar Au- 
guftc,& Empereur. Aucc Charlemagne fut facré,& courôné Roy d'Italie,Pcpin fo filz. 
Tout celuy yucr demoura l'Empereur Charlemagne en la cité de Rome, pour ordon- 
ner des befongnes qui appartenoient à la ville , 6c de celles qui appartenoient au Pape, 
6c à toute la terre d'Italie : & depuis ce temps Charlemagne fut dit 6c appellé Roy de 
France , 6c Empereur des Rommains : & fut diftint & feparé du tout l'Empire de Rô- 




ncmmteBi. lemagne depuis ledit temps , le premier Roy des Rommains de la nation de France. 
fmt. En ce meûne an Amimurlin, Roy de Pcrfc, cnuoya deuers luy pour auoir alliance, luy 
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DV GRAND ROY CHARLEMAGNE, EMPEREVR. £Ij. 
faifant préfcnc d'vn Eléphant, & d'autres dons & riçhcflcsï 

Des Legat^ue l'Empereur Charlemagne emoy a par toute l'E 
minijheriufiice:&dej>lufi^^ 

& dontvindrent les Flamens eJr Brabançons* 

fc^ji^Qs N fan de gracè huiâ cens &i deux , toft après que Charlemagne euft cfté zUn huia& 
j^frŒ faiâ Empereur,il enuoya pluficurs Legatz & meflagers , gens notables & crdeux. 
J~£$^feaulx , piar toutes les prouinces de fon Empire , pour faire jfc àdminiftrer 
nî#g^ à chacun iufticé,& réparer les abuz & tortz faiâz , & inilitua xxiij. chapi- 
p tS2gg ^f trcs j e Jqj X ^ £ n cc temps Aaron, Admirai des Sarrazins: enuoya fes Am- 
baflades & lettres d'amytié aiidiâ Empereur Charlemagne , & luy enuoya de bcaulx, 
riches & cftranges prèfens:&: entre les autres chofes luy enuoya le corps fainâ Cypriâ, 
& fainâ Separat,& le chef de fainâ Panthaleon ; lcfquclz il feit apporter en France^ 
En ladiâc année vn nommé Niccphorus dcieâa Hyrienne fEmpcriere de Conftanti- 
noplc,& l'enuoya en exil,en Tifle de lcfbos,& tint & fc faifit de l'Empirc,huiâ ans. 

En Tan de grâce huiâ cens & trois , lediâ Empereur Charlemagne feit de rechef lUn bwà 
guerre aux Scihes,oultre le fleuuc d'Albe:& tellement les chafla qu'il contraignit tous #»scrtroys. 
ceux qui cftoient demoutez oultrc le fleuuc d' Albe , & leurs femmes & enfans, à venir ^v»™^ 
en Francc:& leur donna pour habiter le pays qu on appelle de prefent Flandres & Brâ- ™l ^§7i 
banrou les habitans parlent encores le langage de Saxonne à peu près : & quât au pays luSTo* 
qu ilz auoient laifTé,Charlemagnc le donna aux Abroditiens,fes aJliez . En Tan de gra- ^U. 
ce huiâ cens & trois lediâ Aaron , Admirai de Perfc,* auec trois cens mille hommes, * alias 
feit guerre à Nicephorus,Empcreur de Conftantinoplcrlequcl Empereur feit paâiô,& Roy. 
promeit audid Aaron de luy donner chacun an , pour fon chef, trois pièces de cer- 
taine monnoye en tribut , & autant pour fon filz : fans trois cens mille pièces qif il luy 
donna pour les fraiz de la guerre . Quelque temps après , lcdift Niccphorus , Empe- 
reur de Conftantinoplc,feit couronner Empereur fondiâ: filz, nommé Stàutatius 
( juamuis ejfet inHtiliscrintptHs ) lequel feit alliance aux Sarrazins, dont s'enfuyuit grand dô- 
mage aux Chrefticns . En Tan de grâce > huiâ cens & quatre, le Pape Léon vint deuers zV» buiSf ris 
l'Empereur en France , iufques en la ville de Reims : & feirent la folennitc de la fefte crfudm. 
<ie la Natiuité noftrc Seigneur , en la ville (de Carifi, puis le Pape s'en retourna à Rom- 
xne:& à la requefte de l'Empereur pafla par la cité d'Aix,& par Bauierc, ou l'Empereur . 
le feit conuoyer , & luy feit pluficurs grands dons . En celle année l'Empereur Charle- 
magne de rechef feit guerre aux Auarcs (qui font autrement nommez Hongres) & les 
vainquit , & illec fut perdue toute leur gloire & noblefTe : & neft pas mémoire que les 
Fraçoys gaignaflent iamais tât de threîors & de jrichefles qu'ilz feirent côtr eux a celle 
defeonfiturermais peu après vn de leurs Princes, nômé Théodore, s'eftant faiâ; Chrc- 
ftien , obtint de Charlemagne paix, & lieu pour habiter feurcment luy & fes gens . En L'dnbw&cts 
l'an de grâce huiâ cens & cinq, Icfdiâz Empereurs de Conftantinoplc,pere & filz,cu- Cr a«f, 
rent grand' enuic contre Charlemagne , qu i auoit cfté faiâ: Empereur de Romme,& 
leur eftoit bié grief à porter de veoir que Fraçoys eufTent le nom d'Empereur , & qu'ilz 
euflent feparé l'Empirc:mais lediâ Charlemagne en difsimula, & le porta patiemmet, 
fi feit côfcderation & alliacé à eux. En celle mefme année,Fan huiâ: cens & cinq, Char- 
les^filz de l'Empereur Charlemagnc,defconfit les Bocfincs,qu on appclloit Efclauons, 
qui s'eftoient rebellez contre l'Empereur fon pcrc,& tua leur Duc,nommé Lcthon* de * alias 
en l'an huiâ cens & fix,dc rechef les defeonfit du tout . En celle année lediâ bon Roy Bechon. 
& Empereur Charlemagne, qui fc fentoit affoiblir de fa perfonne, pour les grands tra- Z V hmâces 
uaulx qu'il auoit prins, feit fon tcftamcnt,& partit & diuifa fes feigneuries à fes enfans, f tx 
& feit authorifer fondiâ teftament & ordonnance par le Pape Léon . En l'an viij. cens 
& fept, le Roy de Perfe enuoya fes Ambafladeurs deuers Charlemagne, & luy enuoya 
de moult beaux dons & prefens : & entre autres chofes luy enuoya des tentes & pauil- 
lons tous faiâz de foye artificiellement , grand' quantité de draps de foyc de diuerfcs 
couleurs, & vaifleaux plains de baulme, ongnemens précieux, & bonnes odeurs, & vn 
horologe moult fubtilement faid,& n'auoit Ion iamais veu le pareil en France. 

En Fan huiâ cens & huiâ , Eardulphus Roy dvnc des parties d'Angleterre , qui iUn vivons 
auoit efté deieâé de fon règne, vint à refuge vers Charlemagne,qui le reccut benigne- o- huift. 
ment :& peu après le reftitua en fa feigneurie.Enfandegrace huiâ cens& huiâ,* * *L fept. 
Premier volume. # I 
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les Sahrafcins dépendirent en grand* multitude au pays de Sardaïgnc: mais Pépin Roy 
Van huift d'Italie, filz de Charlcmagne , alla contr eux, & les defeonfit : puis allèrent en rifle de 
™' Corfegùc,ou il alla apres,& les dcfconfit,& princ toutes leurs ncfz & galiées.En Tan de 

u ?fa g"cc huiéfc ccils & heuf,lcdi& Pépin alla fur les Vcnitics, qui ne luy vouloierit obëir, te 
pinfepar ?» P rinc & &biugua leur ville par puiflanec darmcsrmais aucun temps après lediâ Char- 
finxfi^Je lemagne la bailla à Nicephorus, Empereur de Conftantinoplc, par certain appoin&e- 
charUmarne ment de paix qu ilz feirent enfcmblc. Tantoft après la prinfe de ladi&c cité de Vcnife, 

* al. Hc- lediâ: Roy Pépin , filz de Charlemagnc , mourut en la cité de Milan* En celle mefinc 
mingus. année Godefroy , Roy des Danoys , fut tué par vn fien fatalité : Se luy fucceda Eumu- 

* al. Vva- gius*fonfilz,qui requit auoir paix & alliance à Charlemagne , laquelle il luy oâroya. 
chand. En ce temps fut vn nome Vvlcan,* Euefque du Liege,lcqucl fond^ le monaftere ou cft 
ian hw8 ces d c prefent le corps fainft Hubert en Ardennc. En fan de grâce huidfc cens & dix,lcdid 
W Charlemagnc , qui defiroit moult à mettre fin à fes guerres, affcmbla moult grand* ar- 

méc,& la meit en trois particsrfvne enuoya oultrc le fleuuc d' Albc, contre vnc maniè- 
re dc gent fm Hélices Ttoubdnttir: Fautre en Pannonic,çontre les Hongres Se les Efclauons, 
& la tierce contre les, frétons 8d Angloys,& par tout eut vidoire. En celle année mou- 
rut Charles,aifné filz dudid Charlemagnc. En ce mefme an, lediâ: Nicephorus , Em- 
pereur de Conftantinoplc,cut bataille contre Criminin,* Roy des Bulgrcs:& fut lediâ 
Nicephorus dcfcôfit:& luy couppa Ion la tcftc,qui fut mife au bout dvne lancc,pour la 
monftrer au peuple.Son filz fut tort blecé au coltmais il efchappa, Se s'en alla à Confta- 
tinople , & depuis tintTEmpire vn an feulement : puis mourut , & après luy fut Enjpc- 

rcur vn nomme Michcl,lequel cftoit gedre, & auoit efpoufé la fille dudiâ: Nicephorus: 

tre chiffon*- H enuoya Ambafladeurs deuers Charlemagne , pour confermer alliances qu ilz obtin- 
gnè erdiêtrcs drct.Puis s'en retourneret fes mefTagcrs, & paflerent par deuers le Pape, qui conferma 
Princes. lefdi&es alliances. Paix Se alliances furent (emblablemét faiftes entre Charlemagnc & 
* alias Zabulon, * vn Roy des Sarrazins , Se Grimoald, Duc de Bcneucnt , par tel conuenant 
Àbulaz. 4 U ^ P a y croient chafeun an dc truage vingt cinq mil folz d'or audift Charlemagne* 

Comment Charlemague feit mettre par ordre les légendes des fainêî^: 
& de la dijputation de la proceJSion du fainél EJprit 

N Fan de fincarnation noftrc Seigneur hui& cens Se douze, * f Empereur 
Charlemagne,qui moult eftoit curieux d'accroiftre fhônefteté de fainâe 
Eglife,feit chercher les eferiptures des fain&z pères anciés, & feit accom- 
plir les leçons Se légendes qui atïîercnt & fe chantent à chafeune fefte dc 
fan , par vn nomme Paul,fon diacre . Puis feit aflemblcr vn gênerai Parle- 
ment à Aiz la chappelle , & feit difputer de la procefsion du faind Efprit : lequel ainfi 
que la reiglc de Chrefticnté le tefmoignc , procède du pere & du filz efgallemcnt, fans 
crëation,& fans génération,^ vnc confubftantialitc, Se d'vne éternité. 

Les noms des prouinces que Charlemagne tint ou conquit deuant 
& après quil fufl faiél Empereur. 

e d i c t Charlemagne,auat qu'il fuft faift Empereur de Rôme,tcnoitlcs 
prouinecs d'Aquitaine, de Gafcongnc , tout le pays des Gaullcs, tous les 
mots Pyrénées, iufques au fleuuc de Stibyc, * qui commence au mont dc 
M6tieu,*puis côquit Germanie,qui cft di&c Allemagne, Angleterre,Brc- 
taignc,toutes les Hefpaigncs iufques à la terre de Galice: Lobardie,Italic, 
depuis la cité d'Aft iufques aux tours dc Çalabrc : Frifc,Saxonnc, Bauierc, Efclauonic, 
Vénife,& les terres qui font entre leur mer, Se la Dunoé, Se toutes les ifles, qui font de- 
puis la mer de Germanic,iu(ques aux bornes d'He(paigne,& les pays qui font depuis la 
mer de Bretaignc iufques aux borts de Hongric,& côtraignit tous les habitans d'iceux 
pays à eux faire chrefticnncr.En faifant lefdiâes conqueftes il eut de moult grandes & 
merueilleufes batailles,^ principalemét cotre les Scfnesrmais toufiours par la vertu de 
Dieu , en qui il auoit toute fa confiance , il eut viétoire dc fes ennemys : fi que par fon 
moyé le nom des Frâçoys triûpha fur toutes natiôs deçà & delà les mots & les mers.Et 
fi fes fai&z ttgeftes euffent bié efte dcduiâz & rédigez par efcript,on trouueroit qu'il a 

faift 



*al.fèpt. 




4e alias 
Iber , ou 
Ebro. 

m alias 
Nauarre . 

Cb*rlem*gne 
dfétitflus 
grands faifls 
d'armes que 
ne feirent ia* 
mais les Fom 

w 

masns. 




Digitized by 




DV GRAND ROY CHARLEMAGNE, EMPEREVR. fo.lij. 

faiâ de plus grades ohôfes que ne feiréc ôneques les Romains t car leurs fai&z ont efte 
plus magnifiez par parolles eferiptes cloqucmcnt, que par leurs vaillâces,ou proucfTcs* 

Comment Charlemagne allafecourir F Empereur de Conftantinoftle contre 
les Sarrasins :& du Petit oyfeau qui monftralechemina 
Charlemagne & à fesgensjqui efîoient tfgare%. 

, v r a n t le temps de Conftantin,Empcreur de Conftatinoplc,qui 
> par fept fois auoit débouté les Sarrazins hors de la terre de Syrie,& 
de la cité de Hierufalem (lefquelz ce neatmoins fauoient de rechef 
prinfe,& la detenoient ) iceluy Conftantin admonnefte patdiuinc 
) vifion,cnuoya le Patriarche de Hierufalera,& : autres fçs Legatz de- 
, uers CharlemagnCjlof s cftant à Paris , pour luy demâder fccours & 
r _ ^i a y^ c pour la rccouurahcc de ladite fainâceité; & luv efcriuit de 

moult piteufes lettres des maulx que lefdi&z Sarrazins faifoient aux Chrcftiens,& à la 
terre fain'&e.Et quand ledi& Charlemagne les eut leuës fe print à plof cr , & les feit par cUrlcmamt 
f Archcucfquc Turpin expofèr deuant le peuple. Apres feit mettre fus la plus grand'ar- conjueftaU 
mee qu'il euft iamais fai&e;& quad il eut fai& fes apparcilz il pafla la mer:& aduint que fainfo cité de 
quand il fut à deux iourne'cs près de Hicrufalem,ou il y auoit vn grand boys,au pays de HmfiUnK 
dcfert,auquel lors habitoiét GrifFons,Lyôs,Ours,Tigrcs, & autres furieufes bettes fau- 
uages,lediâ: Charlemagne, pour euiter le danger defdi&es beftes , voulut & cuida paC 
fer ledid boys en vn iour:mais luy & fes gens s'cfgarerét , & furent furprins dé la nuift: 
parquoy ilz ne peurent oultrc pafler, & leur conuint demourer & coucher audiû boys. * 
Et en ladi&e nuidfc ledi& Charlemagne fe leua , comme il auoit de couftume chafeune 
nui&:& après qu'il eut bcfongné,& fai£t aucuns mémoires de fes affaires, fe meit à dite 
fes heures & fon pfaultïcr , ainfi qu'il auoit de bonne couftume d'en dire chafcun ioiir 

Vn noélurne : & ainfi qu'il cftqâÉfcdirc CC VCrfet Deduc me domine in JhnitAmmanddtorumtHommi 

qui* ipfim yoluiy fut par luy , & par ceux qui eftôient en fa compagnie en fa tente , veu & 
ouy vn petit oyfclct,qui deit & profera telles parolles : Françoys ta voix cft ouye, dont 
ilz furent moult efmerueillez . Et après, lediâ: oyfeau s'efuanouy t de leurs yeux : &le- 
did Charlemagne continua de dire fon pfaultier iufques à vn autre vers , oui dit ainfi: 
Educdea4ftodiddnim4mme4m 9 cre Et ainfi qu'il le difoit le petit oyfeau retourna de rechef, & 
deit par deux fois:Françoys que dis tuîFrançoys que dis tu ? Et à celle heurc,qui eftoie 
cnuiron le point du iour, ledift Charlemagne & ceux de fa compagnie , cuidans pren- 
dre lcdift oyfeau, fe leucrent & le fuy uirent,& en le pourfuy uant il les addreffa pair vne 
petite fente qui les amena à leur grand chemin . Et aient aucuns pèlerins qui ont efté 
*n Hierufalem , que depuis ce temps là on a accouftumé ouyr en ceft endroiâ: au boys 
de petits oyfeaux de femblablc efpcce, qui en chantant dient, Fuyez Payens, fuyez Pa- 
yens. Quad lediét Charlemagne fut arriué en Hieru(alem,il print par force d'armes la 
cité, & en bouta horsJcs Sarrazins, & de tout le pays aufsi. 

Des fainéles reliques que Charlemagne apporta de Conftantinople, 
en retournant de Hierufalem. 

. N retournant de Hierufalem lcdid: Charlemagne pafTa par Conftantino- 
I pie , & luy feit lediâ; Conftantin , Empereur , offrir de grands prefens , Se 
! threfors d'or, d'argent , & pierres precieufes : mais Icdiék Charlemagne, 
|qui auoit entrepris lediâ voyage pour Fhonncur denoftre feigneur Iefus 
Chrift , ne voulut auoir de fon trauail 6C labeur nulle rémunération tem- 
porelle^ n'en voulut riens prendre, ains demanda feulement audiâ: Empereur, & re- 
quift qu'il luy donnaft aucunes reliques de la pafsion de Iefus Chrift , & des fainâz . A 
cefte caufe lediâ: Empereur de Conftantinoplc luy donna vn des doux de quoy noftrc ves fiin&tt 
feigneut Iefus Chrift fut crucifîc,des efpincs de la courône, laquelle en la prefence flo- reliques pe 
rift miraculeufemét,&: grand' partie du fuft de la vraye croix.Le Roy de Pcrfc luy don- cbarlmagr* 
na femblablemcnt le fuaire de Iefus Chrift,la chemife noftrc Dame, le bras S. Simeon, ^^^ f m 
& pluficurs autres belles reliques , lefquelles il receut dcuotement & à grad' ioye & re- J^* m * 
ucrecc : & auant que les reccuoir il fe côfefTa, & furent luy & fes gens par trois iours en 
ieufhes,prieres 6c oraifons:& après les feit apporter en France en grand reueréce,& les 
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meit en fà chappelle cTAix: & furërvcuz en chemin,par ou paflfoient lefdi&es reliques, 
pluficurs beaux grands & cuidçns miracles, qui feraient longz à reciter,& entre autres 
fut reffufeité vn mort .' Ledi& Charlemagnc fut toujours moult accoin&é des plus 
grands fèigneurs du monde , & mcfmemcnt des Payens & Sarrazins, afin que pour fa- 
mour de luy ilz fuflent plus fauorahlcs aux Chreftiens K qui viuoicnt en leur fubicâion 
& feigneuric, & leur cnuoy oit fouucnt de beaux grands dons,& prefens. 

Deslùixqu'ordonnafàmpemrCba 

touchant les bénéfices èleÛifz- 

éd ïèTCharlcmagnc feit & ordona'enfon temps pluficurs chapitres de 
loix t & entre autres fur la prouifiôn des Euefchez, dignitez, Se bénéfices 
» de fon royàume.ll feit Fordonïiance qui $ 9 cnC\xyi.Sdcrorpmx^nonum non tçrun, 
vtih Dti nomme fdnftdEctlefid Jko Uberkspotidtur honoré ^dcceflUm ôrdini ecclefedJHcQ pr*bemus\ 
)lkfeilicctEpipoln. 9 pereU&ivnemcUri o*foftôyfe\undimftdtutd Cdmnum^de proprid dsoce/i, 
remet* oytyifnstnerum Cr petfondmn deuptionc ,debiu oh \iu meritumjCrfdfientiét donum eli- 
gdntur^tîxtmfU o> verbo fibifid>it8U vf^uefudfue frodejfc ydUdnt. Laquelle ordonnance les fain&z 
Pères ont de mot à mot approuuee & canonizée,& en ont faift décret incorporé in volu» 
mneduno Vccretorum f cdfûulo Jdcroru,ftxdgefimdtertU diJHnftionclcc\uy Charlemagne enuoyoït fou- 
uent Legatz Se commiflaires^prudens gcns,par les prouinces de fon royaume,pour fai- 
cbdrltmdp* rc & adminiftrer iuftice à fes lubie&z, & reformer & punir les faultes & abuz . Si le Se- 
jwuent exer* ncfchal de fon pays auoit deuant luy aucune matière de grande confequence, ou entre 
foh Uty mefi grades parties qu'il ne peuft vuider , luy mefines faifoit venir les parties en fa prefenec, 
mes les dites &prcnok congnoiflance de la caufe , & les appoinâoit , ou donnoit fa fentence . Il fut 
de infixé. moult charitable auxpauures,amyable & courtoys en parollcs,en iugement certain^ 
en luy eftoient toutes les vertus & grâces que Prince louable pcult,& doibt auoir. 

De deux moynes qui crioient partoup^ùil^ auoient fçience à vendre: & comment 
l'vniuerjitédé Paris fut par ledÙl Cbarlemagne premièrement érigée. 

N fon temps vindrent d'Irlande , en France , deux moynes qui eftoient 
d'EfcofTe , moult grands clercs Se de fain&e vie ; lefquelz par les citez Se 
S pays prefehoient Se crioient qu'ilz auoiétfçicncc à Vendre^ qui en vou- 
î droit achepter vint à eux . Ce qui vint à la congnoiffance de l'Empereur 
S? CharlcmagnCjqui les feit venir deuersky^ leur demanda s'il eftoitvray 
qu'ilz eufTcnt fçience à vendre : lefquelz refpondirent que voyrement ilz Fauoicnt 
par don de grâce de Dieu, Se qu'ilz eftoient venus en France pour la prefeher & enfei- 
gner, à qui la vouldroit apprendre.L'Empereur leur demanda quel loyer ilz voudroiét 
auoir pour la monftrer , l Se ilz refpondirent qu'ilz ne vouloient riens, fors lieux conuc- 
nables à cefairc , & la fubftancc de leurs corps tant feulement , Se qu'on leur admini- 
ftraft gens & enfans ingénieux pour la receuoir . Quand FEmpereur les eut ouyz ,il 
fut bien ioycux,& les tint auec luy,iu(ques à ce qu'il luy conuint aller en guerre : & lors 
commanda à Fvn d'eux , nommé Clément , qu'il demouraft à Paris , & luy feit bailler 
des enfans de gens de tous eftatz , les plus ingénieux qu'on fçeuft trouucr : & feit faire 
lieux & cfcolcs conuenables pour apprendre, & commanda qu'on leur adminiftralt 
TYemUrein- tout ce qu'il leur feroit befoing , & leur donna de grands priuileges , franchifes , & lî- 
fiimiondu bertez : & de là vint la première inftitution du corps de Fvniuerfité de Paris . L'autre 
corfsdetyni- moyne fut par luy cnuoyéen Lombardie , Se luy donna vne Abbaye de fainâ: Augu- 
HerfitedePd* ^ p rcs j a c i t é d e p â uic , afin que ceux du pays qui vouldroient auoir fapienec , allaf- 
W * alias ' ^ Cnt a PP rcnc * rc * ^ u y • k° rs auoit en Angleterre vn moult grand clerc , Théologien 8c 
a , . Philofophe , nommé Alcuinus , lequel eftoit Alain * de nation , & auoit efté difciplc 
£ # du vénérable Bedc,& eftoit remplyde toutes fçiences , tant en Grsec qu'en Latin. 
Quand il fçeutquc Iedift Empereur Charlemagnc recueilloit les fages hommes & 
' grands clercs , qui auoient vouloir de monftrer & enfeigner fçiences , il pafTa en Fraa- 
cc,& vint deuers lediâ: Empereur , qui le receut honnorablcment , & le tint auccques 
luy tant qu'il vefquit, & l'appelloit fon maiftre . Toutesfois quand il alloit en guerre il 
lelaiflbitj&nelemcnoit pas auec luy, & ordonna qu'il demouraft en TAbbaye de 
fainâ Martin de Tours : & par le moyen defdi&z maiftres fut multiplié fçience à Pa- 
i ris& 
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ris & en France:& par ce,à la requefte dudiâ: Alcuinus,tranflata(comme diSt cft)ledi& 
Charlemagne rvniuerfité,qui cftoit à Romme , & laquelle patàiiant y âdoit cftc trant 
iatée d* A thencs,& la fcit venir à Paris : & furent fondateurs dudi& eftude & vniuerfité 
quatre grands clercs, qui auoient cfté difciples de Bcdc, c'eft à fçauoif lediâ Alcuinus, 
Rabanus, Claudius, & Iohannes : tellement que la vraye fource & fontaine de fçiehcé 
y a toufîours depuis efté : & quand y a aucun erreur ou doubte touchant la foy catholi- les ertem 
que, ou autrement , procédant de ce royaume & d autres de la Chrcfticûtc , elle a cftc *o*d>*tUfy 
Yuidécparlcs fages clcrcz de rvniucrfitc de Paris & de France. Iccluy Alcuintts à la 
requcftc de Bonitace,Euefquc de Mayencc,refcit les oraifons de la mefle , & plufieurs'^^/y* 
belles homélies fur les Euangilcs,& autres fermons qui fc chantent es Eglifes : car lors tyj^fâ 
tous les liures auoient efte perdus & bradez par les grades guerres que les Gotz & Sar- <U péris. 
razins auoient fai&es à la Chrcftitnté. 

Comment tes moynes de fainfl Martin de Tours furent tuetyarvn 
Ange, pour les grandes dijfolutions qtfil%faiJoient. 

I N ce temps auoi t moynes de fain& Benoift en f Eglife fain& Martin de 
I Tours:& vcult on dire que pour la grâd' abondance & fuperfluitc de biés 
1 mondains,quc lefdi&z moynes auoient,ilz viuoicnt trop lubriquement & 
1 defordonneemet, & portoient habillemés de foy e, & leurs fouliers dorez, 
& autres habitz difToluz , & irreguliers à leur religion : & comme recite 
£ude,Abbé de Clugny : pour les exécrables vices dont lcfdiâz religieux cftoiët pleins, 
noftrc Scigneur,& le benoift S. Martin , en l'honneur duquel ladi&e Eglife & Abbaye 
cftoit conftrui&e, fc courrouçcrent : & vnc nui& mondi& feigneur fain& Martin s'ap- 
parut au dortouer de ladiâc Abbaye, & monftroit à vn Ange, qui le fuyuoit, ceux def- 
di&z moynes qu'il deuoit ferir , lequel Ange les tuoit : & ainfi furent lcfdiâz moynes 
tuez,rcfcruc vn nommé Yther,qui fut trouué cftudiant es epiftres fain& Paul : & difoic 
lcdiîfc faindfc Martin audiâ: Ange : Sauuc moy le filz fainéfc Paul • Le lendemain furent 
crouuez mors tous lefdi&z moynes, referué lediâ Yther, qui fut fauué, & $'cn alla à vn 
defert près Tours,en vn lieu ou ledid Charlemaj;nc,pour l'amour de luy, fonda tâtoft 
après vnc moult belle Abbaye , en l'honneur de fainâ Paul , qui l'auoit fauuc : laquelle 
" Abbayc,cft de prefent appcllée Cormcr y :& leur ordôna parties des rentes que tenoict SMdrt * n & 
les moynes dudiû S. Martin de Tours,& en fut lcdid Ythcr le premier Abbc . Après, Jjj n St nm 
lediâ Charlemagne impetra que les prcbftrcs de ladite Eglife fainft Martin de Tours gfarej 4€ fti 
déformais feraient chanoynes , & n'y auroit plus de moynes:& donna icclle Eglife de amuatice» 
fainâ: Martin audiâ: Alcuin,qu il appelloit fon maiftrc,par ce qu'il cftoit vieil,ann qu'il Eglife fautie* 
fc rcpofaft 6c enfeignaft là ceux qui de luy voudroient apprendre. **• 

Comment faM laques s'apparut à Ckarlemagne& luy requijl qu'il deliurafi 
des mains des Sarrasins le royaume de Galice, ou eftoit fin corps. 

» 9 a n de grâce huiéfc cens & treize,* après que ledi& Charlemagne eut cô- * dutm i a 
quis & mis en fa fubic&ion toutes les Gaullcs, Italie, Allcmagnc,Gcrma- **àfmU 
nic,Angletctrc,Brctaignc,Frifc,Hôgric,Saxônc,Bauierc,Efdauônic, 
nife,Dannemarche,& plufieurs autres grâds royaumes, j>rôuinces,terrcs ^mm*^ 
& feigneuries eftrâges & voy (încs,côme il cft aflez donc à cô^noiftre par nt f A ^t tut* 
ce qui eft di£t cy deuat,dclibera de foy repofer des lors en auât,pour feruir a Dieu & vi- p n , iwpd . 
urc paifîblcmët . Il auoit de couftume de fîjy leucr par nui& quand il ne dormoit pas,& ont fri$ nu$ 
par plufieurs fois,cn foy pourmenât la nui£fc,& regardât au ciel,pcnfa moult de fois que c*** V** nt . 
pouuoit fignificr vnc grad' voyc blache qui apparoift au ciel entre les cftoillcs,tirât des ^J£jf 
marches de France vers Hcfpaigne,& le pays de Galicc,ou lors eftoit incongncu,& en cUrUmdgnê* 
nulle reucréce le corps du glorieux Barô môfèigneur S.Iaques,coufîn germain & Apo- 
ftre de Icfus Chrift.Or aduint vne fois q IcdiGt Charlemagne rcgardât,& contcplat fut 
ladite voyc blache , s'apparut à luy en Tair vn home de moult belle & vénérable ftatti- 
rcrauquel lcdiâ Charlemagne demâda qui il cftoit,& il luy deit qu'il cftoit Iaqucsxou- 
fin germain & Apoftrc de Icfus Chrift,& cftoit filz de Zcbedce & frerc de S.Iehan l'E- 
uâgclifte:oultre ce qu'il eftoit moult cfmerucillc,que luy , qui auoit tâc print de peine & 
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de follicitpdç à conquérir tant de terres & citez, en eftranges nations qu'il auoit Côn- 

le chemin de quifes,mettoit fi longuement à conquérir la terre de Galice, ou gifoit fon corps inedn- 

s. i*fte$ en g neu &îfans eftre reueré . La voyé (deit il) que tu voys au ciel,demonftrc que Dieu t'a 
Galice fia . 

efleu pour deie&er la geht Sarràzirie , qui occupe. lcdi& pays de Galice ,' & deliurer la 
Tcbïrhw- voye^en manière que les Chreftiéns puiflent ^ déformais dler vifiter mon corps & mon 
înepvfdhk fcpulchre : & en figne de ce, ladi&e voye apoaroift^a à toy & à tous autres perpétuelle- 
iêf$es. . . ; " ment, iufqiics en la fin du fiecle:& pource aduace to'y, & ; ie feray en ton ayde en tôuxes 
.-ces chofes:& pour lcs'labcurs de toy,& de ceux qui t'ayderoi^t,pôur rétribution ic vous 
' ay impçtré tecourône célcftieire:&par trois foys aduint a Charlemagnc ladi&e Yifîon. 

Comment les murs des dteX^ePampeluw 

miraculeusement deuant Charlemagne. 

i e n toft après ladite vifion ainfi vcuë,& parolles ouyes par lediâ: 
Charlemaghe,il délibéra d'aller conquérir lediâ: pays de Galice:& 
affembla grâd oft en gran^diligécc^ tira droiâ en Hcfpaigne,ou 
il print plufieurs villes & citez , & afsiegca la cité de Pâpelune^ou il 
fut Iôguemét. Âpres ce qu'il eut par Fêfpace de trois moys tenu fie- 
ge deuât ladiâe cité de Pâpélunc , & qu'il ne la pouuoit àuoir pour 
la forcé des murs, qui cftoient comme inexpugnables,il pria ùmQt 
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Iaques,&: luy requift qu'il luy aydaft : & tantoft après lefdiâz murs tombèrent miracu- 
leufement iufqucs au fôndemens,& fut prinfc ladide cité : te les Sarrazins qui eftoienc 
dedans, qui fe voliloient baptizcr,furcnt fauuez de mort, & les autres furent tous tuez. 
Veuës &ouyes lefquclles chofes ainfi miraculeufemét adûenuës,toutes les autres citez 
de la terre de Galicc,d vne mer iufqucs à fautre,fe rendirent tributaires , & en la (ùbic- 
ftion dudiât Roy Charlemagne , fors la cité de Lufernc , qui eft afsifc au val Bertc,* la- 
quelle il ne peut prcndre,par ce qu'elle eftoit moult forte & bien garnie. A la fin quand 
il eut tenu le fiege quatre moys deuant ladi&e cité de Luferne , & qu'il veid qu'il iie la 
pouuoit âuoir par force , il feit fa priete à faindt laques , & tantoft les murs , & toute 
la cité &habitans fondirent en abyfme :& y fournit vn grand lac d'eauë obfcure & 
noire,& dedans on voyoit nager grâds poiffons noirs &rhorribles,& on les veoid enco- 
f es de prefent • Quatre autres citez y eut qu'il mauldit femblablement : lefquellcs de- 
mourerent , & font encorcs fans habitans. 

Comment Charlemagne alla vijîter le fefulchre de monfeigneurfiinét laques, 
en la cité de Comf>oftelle:& d'vn grand idole qui eflenlamer. 

près ces chofes fai&cs lediâr Charlemagnc alla vifiter Je fepulchre de 
monfieur fainft laques, en la cité de Compoftellc : & après alla iufqucs au 
port de mcr,qui eft oultre,& là ficha fa lace dedans la mer, en rendât grâ- 
ces & louages à Dieu,& à fainâ: laques,qui Fauoiét amené iuiques là. Puis 
cheuaucha toute la terre d'Hefpaignejlaquclle fubmeit àluy,& toutes les 
citez du pays,les aucunes par puifTancc d'armes,& les autres fans batailler : & dcftruifit 
p'im idole tous les idoles du pays , referué vn qui eft en la terre de Landaluf , qui a nom Sallanca- 
fdi&pdrdrt di s> q U i vau j t autant à dire comme le Dieu de Cadis . Car ce mot Cadis eft mis pour le 
n ^^ommn P ro P rcnom du lieu, & Salan en langue Arabique vault autât à dire comme fire Dieu. 
dujHcleftêit Et difoient les Sarrazins que leur prophète Mahommet feit celle image par art roagi- 
que,quand il viuoit,& encloyt & feclla dedans vnc légion de Diables, par art de nigro- 
mance,qui celle image tiennent en fi grâd' force que nul ne la peult brifer . Lcdid ido- 
le eft fur le riuage de la mer , afsis fur vne haulte pierre , bien ouurée d'aucun ouuragc 
Sarrazinois , large & carrée par deflus 3 & par deflbubz eftroi&e , haulte autant qu'vn 
corbeau peult voler hault . Sur cefte haulte colomne eft celle idole droift fur les pieds 
en forme d'homme,la face tournée deuers midy,& en fa dextre main tient vnc clef. Si 
auoient les Sarrazins tel fort, que celle clef luy deuoitcheoirde la main en celle an- 
née qu'vn Roy feroit nay eq France , és derniers iours de ce fiecle , qui toute la terre 
d'Hefpaignc conuertiroit en lafoy Chrefticne : & quand aucuns Chreftiés s'en appro . 
choient incontinent pertffoient ,& non pas les Sarrazins qui y alloient pour Faorcn 
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carilz n'auoientnulmal. Ainfi dla Charlcmagne iufqucs aux derniers limites d'Hc- 
fpaigne, & ficha fa lance en la mer. 

Etes Eglifes & Abbayes que Charlemagne feit adifier. 

>es threfors que lediâ Charlemagne auoit cuz des Roys & Princes d'i- cbarlmdmé 
i ceux pays , il décora & enrichit moult TEglifc fainâ laques : & en ladiâc fi^ ÏBp*fi 
j Eglife fonda & meit chanoy nés de la rciglc fiiinâYfidorc:& ce faiâ il s'en Sm . ! p* es ** 
\ retourna en France- & du refte des thrcfors,qu'il âuoit gaignez en Hefpai- Géhct% 
► gne , il seujfia pluficurs Eglifes , en Fhonneur & reucrence de mondiiâ fei- 
gneur fainâ laques , auquel il eut depuis toute (a vie fingulierc dcuotion & reuerence. 
Et entre autres il édifia la chappelle de nôftrc dame d'Àiz , en Allcmagne,ou il cft en- 
terré: & fainâ laques à Bourges , fainfl: laques à ThdulouZc, fainâ laques qui eft entre 
Agde, & fainâ Iehan de Sorde, fàihâ laques entre Paris & Montmatre ( lequel eft de 
prefent encloz dedans Paris, & nommé fainâ laques de fHofpital ) fainâ: Philebcrt, S. sJquesJê 
IofTe,prcs Montercul fur la mer, fainâ Florent près Saumur, fainâ Maixant, & Char- tHoftuA 4 
rotz en Poitou, Conchcs, Menât Mâinlicu eri Àuuergne,Moi(Tac, S. Sauin en Poitou, 
Noillac , fainâ Tcnfioy , fainâ Paizant, fainâc Croix à Poitiers , fainâ Aignen d'Or- 
léans^ pluficurs autres Abbayes, Collèges , & autres Eglifes, comme en nombre non 
croyable : & toutes les décora & enrichit mouït,taht en édifices, en rentes & feuenuz, 
que d'or,argent, pierres precieufes, aornemens & reliquaires, & leur donna de grands 
& beaux pnuileges : & rticit en chafeune Eglife vne lettre d or vallant cent liurcs,cn la- 
quelle cftoit eferipte Fannée de la fondation d icellc , en mémoire perpétuelle , & s'en 
treuue encorcs en aucunes defdiâcs Eglifes & Abbayes* 

De la bataille quifut entre les ofa Charlemagne & Àygolanà : âr des lances 
de ceux qui deuoient mourir ;quiflorirent miraculeufement. 

S^£ï3^4t* a n t o s t après que lediâ Charlcmagne fut retourné en Frace vn Roy 
Payé des Marches d'Afriquc,nômé Aygoland,airembla grand* armée, & 
entra en Hefpaigne : & à luv fubmeit le pays que Charlcmagne y auoit 
Y côquefté,& tua toutes les gardes & gouuerheurs que C harlcmagnc auoic 
l laiflez au pays Tannée precedctc,& recouura la plus grade partie des He- 
fpaignes.Si toft que ce vint à la congnoiflance dudiâ Charlemagne,il retourna en He- 
fpaigne à grâd oft:& y cftoit Miles,le Dud d'Angiers,pere dcRolâd,lcqûcI auoit efpou 
fé Berthc,fœur dudiâ Charlemagnc,duâeur & côduifeur de Farinée de Charlemagne. j 
Quad iceluy Charlemagne approcha,Iediâ Aygoland luv mâda que (s'il vouloit) pour 
leur qucftiô,ilz feraient côbatrc de leurs Cheualiers de chafeû cofté vingt cotre vingt, t9U$ 
quarante contre quarante, ou cent contre cent: & fut accôrdé que de chafeun cofté fe. tue^ou mit 
roient enuoyez cent Cheualiers,& furent les cet du party cîudiâ Âygoland tous tuez. *nfujte>fAr 
Apres en fut enuoyé de chafeun cofte deux cens, & furent ceux dudiâ: Aygoland fem- ^'ffi** di 
blement tuez : & après mil,& après deux mil, dont la plufpart de ceux dudiâ A y- cb4rlmé £** 
goland furent tuez , & les autres s'enfuyrent . Quoy voyant iceluy Aygoland deman- 
da audiâ Charlemagne pleine bataille au lendemain, laquelle Charlemagne luy ac- 
corda : & ainfi que les gens dudiâ Charlemagne préparaient leurs harnoys & habillc- 
mcns,cn vne prayric qui eft près d'vn fleuue,pour le lendemain combattre , il y en eut 
plufieurs qui fichèrent leurs lances en terre , pour les tenir debout , afin qu'elles n'em- 
pefchaiTent à paffer eux & leurs cheuaux : & aduint que le lëdemain matin, ainfi qu'ilz DttUncesdç 
cuidoient prendre leurfdiâes lances, ilz trouuerent qu'elles auoient toutes prins raci- ^^ t f i4TÀ 
nés en terre , & efeorce fur le boys , & par hault eftoient branchues & vertes de fucil- 
les:dont ilz furent moult efmcrucillcz , & les coupperér près de terre : mais les racinefs anescrjmU 
qui demourcrét engendrèrent grands boys, qui eft encores appar et . Le lendemain les Us en terre. 
oftz s'aiTemblerent , & y eut moult cruelle bataille , en laquelle mourut bien quarante 
mil Chreftiens : & y fut tué le Duc Miles , perc de Roland, & le cheual dudiâ Charlc- 
magne tué entre fes iambes : & lors quand il fe veid à terre;, & autour de îuy bien deux De ^ faùiU 
mil Chreftiens feulement qui eftoient à pied,de grand ire il tira fon cfpée , qu'il appel- au eut ch*r* 
loit Ioyeufe,& en pourfendit moult de Sarrazms. Tantoft après la nuiâ viftt, &fe reti- UnbigKc*»* 
rerent les deux oftz. Le lendemain de ladiâe bataille vindrent en Fay de de Charlcmâ- tre jfygtiÀi 
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gnc quatre Marquis d'Italie : lefquelz amenèrent e^ leur compagnie bien quatre mil 
combatans:& ce venu à la congnoiflance dudid Aygoland,il fe retira,& s'enfuy t : par- 
quoy lcdi& Charlemagne auec fon oft s'en retourna en France pour yuerner. 

Dé U grand' armée que feit Aygoland , pour venir en France : & comment 
Charlemagne falla veoir à Agen y en habit difiimule. 

• E pendant que Charlemagne demoura en Frâcc, Aygoland àflem- 
; bla grand oft,& gens de toutes pars,& de diuerfes nations : comme 
> Sarrazins, Turcz,Arabiens,iEthiopiens,Afriquans,Pcifans:& vin- 
\ drent à fqn ayde en perfonnes Thercfin , Roy d'Arabie , Burrabcl, 
* alias ^^^^r?^S ^'Alcxadric, Auyt,Roy ^ c Bugie.Hopin,Roy d'Agabe,Facin, 
R ^^v^Il^^W^^ o y ^ c B ar b aric : ^ es Marquis de Maroch , de Mecque, de Sebille, 

* al Cor f^ft^ÎE^Qj^P» ^Aumatour * de Corde,* & autres grads Roys,Ducz, Côtes, Prih- 
dube ^ & Seigneurs: tellement qu'il auoit oft de gens côme innombrablc:& vint,& trauer- 
^yloUnd & l cs Hefpagncs , & entra en France par le j>ays d'Aquitaine, & vint iufques en la cité 
vintenFran* d' Agcn,& par force la print . De là manda a Charlemagne , qui eftoit venu au deuant 
ce iufjues k de luy à grand' armée , qu'il vint parler à luy à petite compagnie , & qu'il y roit fembla- 
jtgn* lequel blemcnt au deuant de luy , & qu'il luy donnerait quarante cheuaux chargez d'or & de 
ilfmt. richeffesjs'il vouloit eftre fubieâ à luy . Pourcc le madoit il afin de le vcoir, Se qu'il euft 
de luy congnoiflance, pour l'occire en trahyfon, ou en bataille,quand il le trouueroit à 
point:mais Charlcmagnc,qui fcmblablement auoit grand defir de le veoir & congnoi- 
ftre,cntendit bien fa malice:& print fccrcttemcnt deux mil hommes de fes gens , qu'il 
mena auec luy iufques à vn boys, ou il les laifla en cmbufche,en prenant feulement 
foixante , qu'il mena iufques auprès de ladi&c cite d'Agen fur vne montaigne , dont il 
pouuoit veoir plainement toute la cité . Là les laifla,& changea fon habit, & fe meit en 
guy fc de meflager , fon bouclier bouta fur fon dos , ainfi que meflagers auoient en ce 
téps la accouftumé de faire : & s'en alla auec vn de fes gens , qu'il print côme fôn com- 
pagnon^ tirèrent vers ladi&e cité . Aucuns des Sarrazins y fsirent contre eux ,& leur 
demandèrent quilz queroient: &ilz dirent qu'ilz eftoient meflagers du grand Roy 
chdrlemdgpe Charlemagne, qui les enudyoit deuers Aygoland,parlcr à luy . Si furent menez deuâc 
dll4fnrUrk Aygoland, & luy dirent ainfi: Charlemagne te mande qu'il vient parler àtoy,aucc 
tfê°ji? m f 01 * antc Cheualiers feulement , pour faire ton commandement , & veult cheuaucher 
UmU otT auec to y & deuenir ton homme , fe tu veux accomplir ce que tu luy a promis * Pourcc 
À jCgn. tc mande <l ue tu viennes au deuant de luy , à tout foixante de tes hommes , fi parlerez 
enfemble paifiblement. Lors leur deit Aygoland qu'ilz retournaient à Charlemagne, 
luy dire qu'il l'attendift:& par cefte manière lediâ: Charlemagne veid & côgneut ledi& 
Aygoland,& les Roys qui eftoient auec luy : & en s'en retournant regarda l'a&iete de. 
la cité,& le lieu par ou elle feroit plus aiféc à afsieger & à prendre. 

Comment Charlemagne ajîiegea Aygoland en la cité d'AgeriJequcl ejehapp* 
& senfuyi a Xain£le$>ou Charlemagne le feyuit, djïiegea & 
defconfiti& des lances qui florirent. 

harlem agke retourna auxlx. Cheualiers qu'ii auoit laiflez en la 
i môtaigne,& puis haftiuemët s'en alla aux deux mil qu il auoit laiflez plus 
I loing:& Aygolâd le fuyuit à tout fept mil Sarrazins pour l'occire, s'il euft 
> peu accôfuy uir : mais ilz s'aduacerent fi toft de cheuaucher qu' Aygoland 
; ne les peut attaindre. Adôc Charlemagne, qui eut côgncu la trahyfon de 
Aygoland , aflembla (es oftz & s'en retourna,& vint iufques deuât Jadi&e cité d' Agcn> 
ou A y goland éftoit.Le fiege y mcit,& y fut fix ou fept moys. A la parfin il donna fi dur 
charlmdgne aflault qu' Aygoland ne peut plus fouftenir le faix : & pourtant luy , & autres des Roys 
rcconjtteftd U & Princes qui eftoient auec luy,voyans qu'ilz ne pouuoient plus refifter , par nuiff fail- 
att d^gen. li rcnC p ar aucuns pertuys de latrines , & autres efchapatoires qu'iz trouuerent defcloz: 
& par la riuicre de Gironde,qui pafle près ladi&e cite,dcfcendircnt & s'en allèrent iuf- 
ques en la cité de Xain&es , qui eftoit lors és mains des Sarrazins : parquoy le lende- 

<: * main Chrcftiens entrèrent dedans Agen , & y furent tuez plus de dix mil Sarrazins: 
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& les autres s'enfuyrcnt par ladite riuiere , & allèrent après ledid Aygoland . Charle- 
magne les fuyuit , & manda à Aygoland qu'il luy rendift la cite de Xaindcs . Ce qu'il 
ne voulut faire . Parquoy fut prins ïournée poitf combatrc entre les deux oftz , par tel 
conuenant que ladi&c cite de Xain&es , ou lediâ Charlemagne auoit mis le fiege , de- 
mourroit au vainqueur.Le iour precedét la baraille,ainfi que les Ghrcftiens preparoiéc 
leurs habillemens de guerre,en vnc pray rie,qui eft entre ladi&e cité de Xain£tes,& vn 
chaftel appellé Taillcbourg, afsis fus la riuiere de Charente, les aucuns d eux fichèrent 
leurs lances en terre:mais il aduint pareil miracle quil eftoit aduenu fannée precedéte 
en Hefpaignercarlefdi&es lances prindrent racines , efeorfes , & par hault rendirent 
braches & fucilles , ce qui fut lignification que ceux à qui eftoient lefdiâes lances , dc- 
uoient florir le lendemain par martyre , pour la foy de lefus Chrift . Le lendemain y 
en mourut plufieurs en la bataille:& fut ledift Roy Charlcmagnc bien emprefle , & en 
danger de fa perfonnc,& luy fut fori chcual tué • A la parfin Chreftiés fe rallièrent , tel-» 
lementquelcs Sarrazins ne peurent porteries durs afTaulxdes Chreftiens : parquoy 
s'enfuyrcnt & fe retirèrent dedans la cité de Xain&es:& le lendemain lediâ: Aygoland 
& fes gens fortirent fecrettement hors la cité,du cofté de la riuiere. Les Chreftiens qui Dmvitpys 
les apperçcurcnt, les chafTercnt , & à ladi&e chafTe furent tuez les Roy s d* Agabc & de 
Bugie, & bien quatre mil Sarrazins . Lors delaiffa Aygoland la terre de Gafcongne , &c San *& 5 >f** 
en Hefpaigne s'en alla iufques a Pampelune,qu'il feit refaire:& aflcmbla fi grad armée /™ f^ys, 
qu'il auoit bien cent trente mil hommes : & de la mâda à Charlemagne que s'il le vou- aufuge Je 
loit attédre qu'il auroit à luy pleine bataille : mais Charlemagne voyant fa gent moult xmttes. 
laflee & appetiflec , & que la faifon de Fannée eftoit ia baffe pour oftoyer, s'en retourna 
en France, & feit aflembler plus grand* armée que deuant. 

De lagrand' armée que feit Charlemagne > pôur aller en Hejpaigne 

contre le Roy Aygoland. 

v a n d les gens de Charlemagne furent afTemblez, Foft de fa propre ter * c ^lemdme 
re fut nombré à cent trente mil hommes armez , fans la gent apiçd , qui *f rdnchn * 
eftoit innombrable,& fe meit à voyepour aller en Hefpaignermais auant ^iousceux 
fon partement il donna ordre âfox affaires de fon royaume , & feit moult ^ m luy tin* 
de biens.U affranchit & quicta tous ceux qui allèrent aucc luy,& leurs he- dmt compa- 
ritiers , de toutes exa&ions & feruitutes capitaux . Il donna grandes finances aux pau-<?»" contre Us 
uresril veftit les nudzâl meit d'accord & pacifia ceux qui auoient dcbat,proces, & que- S4rr *\i ns * 
ftionenfon royaume • Aucc lcdiâ Charlemagne vindrcnt les haultz Princes & Sei- 
gneurs qui s'enfuiucnt : c'eft à fçauoir Roland , Comte du Mans & Seigneur de Blayc, 
nepueu dudiâ: Charlemagnc,filz de Berthe fa (œur, & de Miles d'Angers, aucc quatre 
mil hommes ( toutesfois aucuns dient qu'il y auoit vn autre Roland,que ledift Charle- 
magne auoit engendré en vne fienne foeur, & eftoit Comte de Gaftinois , & que c'eft * a " as 
celuy qui donna à faind Denis la feigneurie de Bcaulne en Gaftinois j Oliuier, Comte Gairer. 
de Gennes,aufsi nepueu de Charlcmagnc,& filz de René,aucc trois mil hommes: Ara- * a * ias 
ftanus,Roy de Brctaigne , auecques fix mil hommcs,lequel mourut à Rôceuaulx (toù- Geler, 
tesfois y auoit lors vn autre Roy en Brctaigne) Angelier,Duc d'Aquitaine,aucc quatre * a " as 
mil honpmes.Gadifcr,* Roy de Bordeaux,auec quatre mil hommes : Gcnenus, * Safo- 
mon,* Gillcmer, * Lefcot & Baudoyn * frères de Roland . Tous ceux cy y amenèrent * al - 
dix mil hommes . Gondebeuf, Roy de Frife,auec quatre mil hommcs:Briellcs, Comte Ilus ' 
de Nantes , auec deux mil homes : Naymes, Duc de Bauierc,auec deux mil hommes: * a *' * rc ~ 
Conftantin le Preuoft de Romme, auec vingt mil hommes : Oliuier , Roy de Danne- rcs ' 
marchc,auec dix mil hommes : Oger,Ducde Dace:Lambert,Prince de Bourges, aueti * aI ' tjUl1 " 
deux mil hômcs:Samfon,Duc de Bourgongnc,aucc dix mil hommes.-Regnault d' Au- ^ uImc 
befpin,Gaulticr deTermes : Guillin gucrin,*Duc de Lorraine,auec quatre mil homes: ^uerm. f 
René aubery,* & plufieurs autres y amenèrent grands oftz . L'Archcuefque de Reims t M 
Turpin , & Ganes le trahyftre , qui eftoit nepueu dudiâ Charlemagne ( lequel trahit AuJ ^ cr y • 
& liura les douze Pcrs au Roy Marfillon) y amenèrent aufsi grand oft : tellement & en * alias . 
fi grand' multitude que toute la terre eftoit couucrtc de gens , tant à pied qu'à cheual. P°* tz , * 
La Gironde palfercnt à Bordeaux : puis paflerent les landes & les portz de Cxfarée/& "^ c> " 
vindrent deuant la cité de Pampelune , ou eftoit Aygoland : & lors Charlemagne luy ou 
manda qu'il luy rendift la cité,qu qu'il yroit à luy en bataille. nens. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

Du parlement que Charlemagne & le Roy Aygoland eurent 
enfemhle , touchant leurs loix. 

va n d Aygoland fçcut la grâd'arméc qu'àuoît lediâ: Charlcmagnc,il rc- 
quift trefues pour parlementer aucc luy : lcfquelles Charlemagne luy o- 
^ âxoya . Le lendemain Aygoland veint aucc quarante Cheualiers deuers 
Charlemagnc , qui eftoit hors la cité . Les oftz des deux parties tenoienc 
bien fix lieues de pays en long , Se en eftoit la terre couuertc de gens . La 
parlèrent enfcmble , & deit lediâ Charlemagnc audiâ: Aygoland en langage Arabie, 
lequel il auoit apriris de icunefle en la cité de Tholette : Es tu Aygoland , qui en mon 
àbfence as tollu par tricherie , & par malice , la terre que i auoye conquife à l'aydc de 
Iefus Chrift,& de S.Iaqucs l'Apoftrex eft à fçauoir Gafcôgne & Hcfpagnc,que i'auoys 
conuerties à la foy Chrcftienne,& les Princes fubmis à mon Empire î As tu mes Chrc- 
ftiens occis, & mes citez , chafteaux & places prins , pendant que i'eftoyc retourné en 
France ? Quand Aygoland entendit que Charlemagne entendoit & parloit Arabie, il 
en fut moult cfmerueillé & ioycux, afin de le pouuoir mieux entendre , & parler à luy: 
& lors deit à Charlcmagncrlc te prie que tu me dics pourquoy tu as prcmtercmét tollu 
la terre à noz gés de noftre loy?laquelle ne t appartient point par droiâ: d'hoirie, & n'y 
curët onc rie tes predeccfleurs.Charlemagne luy deit que noftre feigneur Iefus Chrift, 
Roy du ciel & de la terre,a efleu la gent Chreftienne pour dominer fur tous autres : & 
Aygolâd luy deit: Et nous auôs Mahommc^mcfTager de Dieu, qui nous a efté enuoyé, 
duquel nous tenons les cômandemens, & fi adorons les tous puifTans Dieux , qui nous 
manifeftent&dicntleschofcsqui font à aduenir . Aquoy Charlemagnc refpondia 
Aygoland tu erres, car nous autres Chrcftiens tenons les commandement de Dieu, & 
vous tenez ceux d vn hômemous adorons Dieu,Perc, & Filz,& S. E(pcrit:& vous ado- 
rez & croyez aux Diables,en voz fimulachres & idoles:& pourec ie te prie , Aygoland, 
que toy & ta gent receuez baptcfme, afin que vous viuez & foyez fauucz , ou foy s cer- 
tain que ie te côbatray & occiray,& après tu auras la mort éternelle. Aygolâd luy deit: 
la ne m'aduiendra que ie rcçoyue bapteûne,& que ie renonce mon Dieu omnipotent 
Mahomct:& te dy que ie te côbatray toy ,& ta gent, par tel conuenat qu'il fera di& que 
ecluy qui aura vi&oirc,aura la meilleure loy. Ainfi par appoin élément fai& entr eux fu- 
rent enuoyez vingt Chreftiens pour côbatrc contre vingt Sarrazins. Les xx. Chreftics 
curent vi&oire. Apres furent enuoyez cent Chreftiés contre cet Sarrazins:mais Chre- 
ftiens à celle fois furent lafches,& s enfuyrét. Apres en furent enuoyez deux ces contre 
deux cens,& puis mil contre mil:& depuis toufiours les Chreftiens eurent vidtoire. 

Comment Aygoland promit cpiïlferoit baptise: & comment il refuja de 
l'eftre,par ce quilveidlei pauures de Iefus Chrifi ejlre mal & 
pauurement traifle^ en la court de Charlemagne. 

ors requift Aygolâd à Charlemagnc trcfues:& côfefla que la loy 
Chreftienne valloit mieux que la loy Sarrazine, déclarât qu'il vou- 
loit eftrc baptizé : & cômanda à tous fes gens qu ilz fc preparafTcnc 
de receuoir baptefmc,ce que aucuns refuferent. Au lendemain vint 
Aygolâd vers Charlemagne,pour receuoir baptcfme:& le trouua à 
table afsis au difner :& veid qu'en fa fallc auoit diucrfes tables de 
_ gés de dmers eftatz : és vnes auoit Baros & Chçualiers, és>autrcs E- 
uefques,Prelatz,& autres gés fes feruitcurs, qui eftoient plâtureufemét ferais de viâdcs 
& de vins,puis veid qu'au bout de fa châbre auoit treize pagures mal habillez,qui man- 
geoient à terre fans nappe,& n eftoient pas feruys de mcfmc corne fes autrci gés.Il de- 
manda que fignifioient ces treize pauures fi mal accouftrcz.Charlemagne luy deit que 
' VeUrepnh c ' c ft oi ét les gés & meffagers de noftre feigneur Iefus Chrift,lefquclz tous les iours il rc 
tbejuej^T paiflbit en l'hôncur de fes treize Apoftres.Lors luy rcfpôdit Aygolâd que cela luy fem- 
^jgoLni d bloit bien eftrâgc que fes gés & feruitcurs,qui eftoient autour de luy, eftoiét fi precicu- 
chdrlemdgne foment habillez,& mangeoient fi planturcufcmét,& ceux auc tu dis cftre meflagers de 
ton Dieu,font fi pauurcmét vcftuz & repeuz,& afsis loing de toy à terre,& fans nappe. 
Grand' honte(deit il)fai& à fon feigneur, qui fes meflagers reçoit Se trai&e fi laidemét. 

Ta loy 
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Ta loy(dcit il)quc tu difois eftre fi bonne, monftrc bien, par ce que fais,qu elle eft faul 
fc:& fbubz celle couleur & occafion Aygoland refufa,& ne voulut eftre baptizé, & s en 
retourna : dont Charlemagne fut defplaifant , & lùy fembla qu'il y auoit cnxela faulte, 
& cftoit caufe de la perte d' Aygoland & de fes gens : & de là en auant eut les pauures 
en recommandation^ en plus grand'rcuerence qu'il n auoit eu parauant. 

De la bataille & mort du Roy Aygoland :& de ceux que Charlemagne 
auoit garde^d! aller en la bataille qui furent trouue^ mors. 

E lendemain Aygoland manda la bataille à Charlemagne, & s aflemblc- * alias Ar 
rent les deux oftz. Eruault de Bcaulandc, * qui conduilbit vnc partie des nauld de 
i gens de la bataille , & Charlemagne en feriret tant à dextre & afeneftire, Bcllande. 
& fc feirent tellemct faire place qu'ilz vindrent iufques là ou eftoit Aygo- cbxrUm^ne 
)land,au milieu de fps batailles : & Charlemagne de fon cfpcc loyeufe luy * fi* <Jpt* 
rrauerfà le corps,tcllement qu'il le tua fur le champ. Grand* clameur fc leua en Foft des lf 9*fi *** ^ 
Sarrazins : & quand ilz veirent leur feigneur mort, le courage leur faillit, & fc meirent /^ 4/ ^ a " 
à la fuy tc:& furent tous occis,fors les Roy s de Sebille,& de Cordube,autrcmcnt nom- 
mé f Aumatour de Corde, & aucun peu de gens qui s'enfuyrent . La cité fut prinfc:& y 
eut fi grand* occifion de Sarrazins,quc les gens de pied baignoient en fang iufques au 
gros de iambes . Charlemagne ioycux de fi belle viâoire , a(Tcmbla fes gens, & alla % ^ r ^ n 
iufques au pont d'Orge,*qui eft en la ville dcfain& Iaqucs.La feit fes trefz 8£ pauillons ™Jj £ 
tendre pour foy héberger : mais aucuns des Chreftiens par couuoitifc retournèrent la 
nuiâ au champ de la bataille , pour recueillir la dcfpouillc des Sarrazins mortz : mais inde U ville 
les Roys de Scbille & de Cordubc , nommé FAumatour de Cordc,& aucuns Sarrazins fiinft uqnes. 
qui s'eftoient cfchappcz,& fc muflbient par les montaignes , en occirent iufques à mil. *' alias 
Le lendemain de ladi&e vidoirc,vn Prince de Nauarrc,nommé Surrc, * qui cftoit Sei- Forrc ou 
gneur des mots de Garzizin* mada à Charlemagne qu'il iroit à luy en bataille. Char- Furre. 
lemagne fc prépara , & feit requefte à noitre Seigneur qu'il luy dcmonftraft ceux qui * al. Ga- 
dcuoient mourir en cette bataille :& le lendemain quand ilz furent tous armez, ap- zin,Iar- 
parut fur aucuns des croix rouges comme fang : & lors ledid Charlemagne,congnoif. din,& do- 
fant quec'eftoit fignifiance que ceux la dcuoient mourir en la bataille, les enferma rigni. 
en fon oratoire.Puïs alla combatre lediâ Surre, & le vainquit, & tua tous fes gés : mais * Tur f m 
kdift Surre * cfchappa , & s'enfuy t aucc trois Chcualicrs feulement . Apres la bataille 
paracheuée Charlemagne retourna àfon oratoire , ou il trouua ceux qu'il auoit enclos 
a demy mortz . Si print lcdi£ Charlemagne , & s'enfaifina de toute la feigneuric de 
Garzizin , & de toute la terre de Nauarrois. 

D 9 vn grand geant y nommé Ferragut. 

> v r e s la defTufdi&c vi&oire vindrent nouuellcs à Charlemagne que de la 
* cité de Nadrcs,és parties de Suric, eftoit venu vn grâd geant nommé Fcr- 
Iragut , de la lignée de Golias, & fauoit enuoyé f Admirai de Babylonne, & 
k en fa compagnie bien xxij.mil * Turcz, pour deffendre contre Charlcma- ^ ^ 
__^_'gnela terre d'Hcfpaignc.Uhiftoirc dit que ce grâd Ferragut auoit douze - xx m ^ 
couldces de hault, fa face vnc couldecs , fon nez vn e(pa,& fes cuylTcs quatre couldécs: De ùhéiuU « 
& en luy auoit la force & la puiftanec de quarâte des plus puiflans hommes qui fc puif - teur & g 0 f. 
fent trouucr : & ne doubtoit coup d'armes, ne de fagettc:& iettoit Se dardoit vne lance fiurde Fm** 
comme vn autre home feroit vncfagcttc.Charlcmagnc alla au deuant de luy:& quand 
le geant fçeut qu'il vcnoit,il demanda bataille d'vn fcul Chcualier corps à corps. Char- 
lemagne bailla pour le combatre Ogicr le Dannois , vn moult vaillant Cheualicr. 
Quand Ferragut le veid venir, il alla tout bellement près de luy,& le print par la main, 
fcmbrafTa, & remporta à tout fes armes prifonnicr au chafteau. Apres ledià Ogicr alla 
pour combattre le geant , Rcgnault d' Aubefpinc . Puis en furent enuoycz deux , lc£ 
quclz Ferragut emporta tous armez en fes mains,Fvn deça,Fautre delà : & les vns après 
les autres y allèrent iufques à vingt Chcualicrs , que îedid geant emporta tous prifon- 
niers au chafteau . Quand Charlemagne veid fa force , il n'y ofa plus enuoyer . Si en 
eftoit tout efbahy. 
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LES CHRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 
Comment Roland>nepueu de Charlemagne,vainquit & tua le géant Ferragut. 

VtU boitille y^^^/TH ° L A N D > nc P ucu ^ c Charlemagnc, qui iamais home ne doubta,requift à 
ili^Undco* \\ SHSo Charlemagne , fon oncle , qu'il luy voulfift permettre qu'il allaft comba- 
tre Fcnagit Q 1 rc * c g cant > ce q uc ledift Charlemagne craignoit luy o&roy er : toutesfois . 

Ugunt. « ^^^w * * a P ar ^ n W °& ro y a - Lors Roland vint de grand courage vers le geanr: 
xt-SrS^» & quand lcdiéfc Ferragut le vcid,il s'approcha de luy, & le print de fàmain 
dextre } & le tirafur fon cheual deuant luy,come il auoit fai& les autres. Ainfiqu il l'cm- 
portoit vers le chafteau , Roland ayant confiance en Dieu reprint force & vertu, & de 
grand courage fe retourna deuers luy,& le print par le méton, & le renuerfa de fi grâdi 
force qu'ilz tombèrent tous deux à terre: & incontinent fe rcleuerent,& montèrent ûir 
leurs cheuaux . Lors Roland tira fon efpée,& vint contre Ferragut , & le cuida ferir 8c 
abbatre : mais Fcfpec coula, & fendit fon cheual tout au trauers , d'vn fcul coup . Ferra- 
gut regarda lors Roland , & fut moult cfmcrueillé qu vn fi petit corps auoit frappé vn 
fi grand & mcrueilleux coup . Quand le géant fe veid à pied, & fon cheual mort , il fut 
moult courroucé,& efbahy . Il fe rcleua,& marcha vers Roland , & le cuida frapper de 
fon efpcc : mais Roland luy bailla de la fienne fur le bras , tellement qu'il luy feit voler 
fefpée à terre . Lors le géant léue le bras, & le cuida frapper le poing clos : mais il afTc- 
nale cheual de Roland fur le fronc ,& luy bailla vn tel coup quil le rua mort à terre. 
Roland fe reléue , & fe combatirent longuement enfemble des poings ,& de pierres 
qui eftoient au champ , tellement que le géant fut laflfé de trauail , & auoit fi fommcil 
qu il demâda trefues pour repofer & dorminec que Roland o&roya . Et après quil 
- . - . eut dormy , ilz entrèrent en parlcmcnr enfcmble , & luy demanda Roland comment 
il pouuoit eftre fi fort:& le géant, corne fol , luy deit qu'il ne pouuoit eftrc nauré ne tue 
que par le nombril . Roland ne feit pas femblant de l'auoir entendu : & appoin&ercnc 
cnfemble à la requefte dudift Ferragut , de combattre le lendemain foubz telle condi- 
tion qu il feroit diét que le vainqueur auroit la meilleure loy, & les gens du vaincu s'en 
retourneroient. Apres ledid appoin&cment ilz s'en allèrent chafeun en leur logis- Le 
Roland et l* lendemain reuindrent Roland & le géant au champ de la bataille ,& curent enfem- 
^M % iiF*att ^ c P^ u ^ eurs difputations de la foy . Finablement après que Roland eut appelle & re- 
^mfawdtL *l u * s * c ^ ls Chrift,& la vierge Marie en fon ayde, & après plufieurs grads coups & fai&z 
de iefos d'armes donnez d'vnc part & d'autre , quand il veid fon aduantage frappe le géant par 
chrtf. le nôbril, dont il cheut à tcrrc,& mourut, en criant & inuoeant à haulte voix fon Dieu 
Mahommct • Ses gens fortirent de la cité pour venir emporter le corps : & ainfi qu'ilz 
le portoient, les Chrcftiés fe meirent auec cux,& entrèrent dcdans,& prindrent la cite 
à le chaftel:&: furent les Saraazins tuez, «f les prifonniers Chreftiens deliurez. 

De la bataille d'entre le Roy Charlemagne £r le Roy de Sebdle& tÀumatour 
de Corde ^Sarra^ins, qui feirent porter à leurs gens des kabit% de Dia- 
bles , pour ejpomenter les cheuaulx des Chreftiens. 

^pres ces chofes , !e Roy de Sebille & FÀumatour de Corde , qui 
(corne deit a efté)s'eftoient cfchappcz de la bataille de Pâpeiunc,a- 
' mafTerét grand oft de gens. Quad Charlemagne le fçcut il vint co- 
ntré eux,& afsiegea la cité de Corde. Sarrazins fortirët au dcuâtdes 
\ Chrcftiés : & pour les cuider maliticufemét mettre en fuite & def- 
farroy , feirét grâd quâtité de leurs gcs habiller d'habit z noirs eftrâ- 
^gcs,cn leurs tefte faulx vifages,& ayans grades cornes noires, côme 
Diabics,& tcnoiétdes clochettes en leurs mains. Et quâd les Chrcftiés,gens de cheual, 
s'approcherét pour batailler,Icfdi&z Sarrazins cômccerét à fonner leurs clochettes, & 
crier & hurler horriblement, fi q c eftoit chofe cfpouétable de les ouyrrtcllemët que les 
chtrlcnMne cheuaulx des Chrcftiés furét fiefpouétez qu'ilz cômécerét à fùir,& ne voulurét appro- 
JasJrrà7m$ c ^ cr > & nc ^ ut P as g rac ^ e ' a bataille pour celle iourncc. Le lendemain Charlemagne or- 
jw s'ejtoîént dôna q uc ^ cs cheuaulx de fes gés àuroiêtlavcuë & la tefte couuerte,& les oreilles eftou- 
bdhdUXjn pées,afin qu'ilz ne veiffét n'ouyffét point:& en la bataille vindrét le lcndemain,& foret 
vUUes. Sarrazins defcôfitz,& le Roy de Sebille mort.Pluûcurs dcfdi&z Sarrazins s'afTéblcrcnt 
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toufiours auprès de leur enfeigne , qui eftoit portée fur vn grand & large chariot , que 
hui£t bœufz trainoient ( car leur couftume eftoit que iamais ne s'en fuioient de la ba- 
taille tant qu'il veoient leur enfeigne droi&e) & ce voyant Chaclcmagnc pafla au 
trauers d'eux, & de fon cfpce trcnchalcurdi&e enfeigne : & lors tous s'enfuirent , & y 
en eut huift mil de tuez.L* Aumatour fe fauua,& fe retira dedâs la cité : laquelle le len- 
demain il liura audid Charlemagnc, & eut la vie & fa terre fauuc,par telle pa&iô qu'il 
feroit baptizé, & tiendrait fadi&c cité en hômage de Charlcmagne.Ccs chofes fai&es 
Charlemagnc, voyant qu'il auoit fubmis à luy toutes les Hefpaigncs, alla en la cité dé 
Cômpoftcllc,rendrc grâces à Dieu ,& à fainâ: Iaques,& donna la terre de Galice à FE- 
glife fainâ laques , & aufsi en départir à Ces Chcualicrs : & ordonna que tous les Euc£ 
ques & feigneurs d'Hefpaignc feroiét fubic&z à fEglifc fainéfc Iaqucs:& délibéra de s'ô 
retourner en France : mais auant il feit & ordonna que les Eglifes,que les Sarrazins a~ 
uoient dcmolics,fu(Tcnt réaedifiées : & tous les apoftatz feit mourir , ou les enuoya en 
cxil,fi que nul n'en demoura au pays. 

De la grande trahyfin que feit Ganes nepueu de Charlemagne. 

Infi que Charlemagnc eftoit fur fon partemet, il s aduifa qu'en la cité de 
Sarragocc cftoiêt demourez deux Roys, qui encores tenoient la loy Pa- 
ycnne:rvn nommé Marfillon,& l'autre Balligât,frercs,que le Souldâ de 
| Babylonne auoit parauant enuoyez pour dcfrcndrc la terre d'Hefpaignc 
contre Charlemagnc: & lcfquclz par appoin&emcnt s'eftoient (ubmis à 
luy, & luy obëilToicnt fain&ement. Charlemagnc,qui fe doubta qu'il ne luy feraient 
point loy aux,nc voulut pas qu'il demouralTent ainfi en la terre, s'il n'eftoiét Chreftiés, 
ou tributaires, A cefte caufe leur manda par Ganes fon nepueu , qu'ilz receuffent ba- Commença 
ptcfmc,ou qu'ilz luy enuoyaflet tribut.Quad Ganes le trahyftre fut arriué par deuers f™* 
cux,les deux Roys,qui eftoient riches &puilTans,parlercnt aucc luy fecrettcmét:& luy ^J^ntn 
feirent grands dons &promcfTcs,& tellement le fubornerent que lediâ: Ganes leur ^ f on om u 
promeit liurer Roland & 01iuier,fes coufins , & les autres combatans de foft : & ainfi charUm** 
lefdi&z deux Roy s,pour deccuoir Charlemagnc,&pour le faire mettre en voye de rc-^'. 
tourner en Frâcc, luy enuoycrent trente cheuaulx chargez d'or & d*argét,& autres ri- 
chcflesrquarantc chargez de trefpur vin, & milles belles filles Sarrazincs:& audiâ: tra- 
hyftre Ganes,afin qu'il executaft fa trahyfon, prefenterét vingt cheuaulx chargez d'or 
& d'argent,& de draps de foyc. Lequel Ganes s'en retourna deuers Charlemagne fon 
oncle,& les richefles que les deux Roys enuoyoicnt prcfenta:& luy deit que Marfillon 
defiroit moult à eftre Chrcfticn, & qu'il s'appareilloit pour venir après luy en France , 
pour baptcfmc receuoir , & pour luy faire hommage de toute fa terre. Charlemagne 
çrcut qu'ainfi fuft,& ordonna comment il paierait les portz de Ccfarcc , pour retour- 
ner en France. Par le confeil de Ganes commanda à Roland , Comte du Mans & fei- 
gneur de Blaye, & à fon coufin 01iuier,Comtc de Gennes,fcs ncpucux,& aux comba- 
batans, qu'ilz demouraffenï à Ronccuaulx, aucc vingt mil hommes,cn attendant que 
luy & fon oft fu(Tent paflçz lcidi&z portz:& ainfi fut tait. Les plus grans Barons receu- 
rent le vin,& Fautre peuple reccut les femmcs:& ainfi péchèrent en yureffe & en luxu- 
re:car ilz curent communication auec lcfdi&es filles Sarrazincs,qui dcfpleut rtioult à 
Dieu. Le lendemain matin Charlcmagne,cn fa compagnie Ganclô,i'Archcue(quo 
Turpin , & plufieurs autres Princes aucc leur oft pa(Tercnt les portz de Cefaréc. 

De la defeonfiture que feirent les Sarrasins furies Chreftienstfar 
la trahyfin de Ganes,àRonceuaulx. 

juc Roland & Oliuier, & leurs oftz , qui eftoient demourez pour faire Tarric- 
k rc garde, attendoient que Charlemagnc & fes gens fufTcnt paflez, lefdi&z deux 
Roys Marfillon & Balligant , qui parle confeil de Ganes s'eftoient mis en embufehes * ^j^ as 
es boys & vallées près Ronccuaulx , & en leur compagnie bien foixatc * mil hommes cinquan- 
combatans,ifsircnt de leurs embufehes efpefTemét: & feirent deux batailles , chafeune ^ 
de trente mil hommes , & vindrent frapper fur la compagnie de Roland & Oliuier , 
qui fe defFendirent vaillamment, & defeonfirent la première bataille des Sarrazins, 
L'autre bataille de trente mil Sarrazins, qui eftoient tous fraiz, vindrent auant, & fra* 
perent fur les Chreftiens,qui eftoient las & trauaillez : car ilz auoient côbatu contre la 
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premicrc bataille , de puis le matin iufqucs à î heure de tierce. Tous les Ghrcftiens par 
la volunté de Dieu furent defconfitz , & n'en demourra que ceux des compagnies de 
* Turf in dit Thierry * & Baudouyn. Roland,qui cnladi&c bataille fut moult trauaillé , voyant fes 
yn feu du» g Cns a infi defconfitz,mors & en fuite , fe rctrahy t en vn boys au mieùlx qu'il peut , 6£ 
tremento* m ontafur vne montaigne pour vcoir le lieu ou cftoient les Sarrazins, & veidquilz 
f ^ m€ j\ t€m cftoient grâd' multitude. Lors fonna fon cor d oliphant,qu il ponoit àuec luy de cou- 
Jrïc? * ftumc:& aucuns Chréfticns,qui illec eftoient prochain s, muflez emmy le boy s,au fon 
du cor fe retrahyrent à luy enuiron cent. Auec luy les mena,& vint à vn Sarrazin qu'il 
. . r auoit prins & attaché à vn arbre , & tira fon efpée en luy difaht que s'il n'alloit auec- 
yojdnt l?- *l ucs W> & ' u y monftraft Marfillon,qu il le tueroi t: & s'il vouloit ce faire, il le laiiïcroit 
pipé desSdr aller vif. Le Sarrazin alla auecques luy , & luy monftra Marfillon entre les Sarrazins, 
r*%ins fonnd monté fur vn cheual rouge , & ayant vn efeu rond : & lors Roland laiffa aller lé Sarra- 
fin m y éfin z in,ainfi qu'il luy auoit promis. Lors fe ferit, auec fi peu de gens qu'il auoit , de grand 
deâtmrty coura gc entre les Sarrazinsrvn en choyfit'qui eftoit plus grand que les autres : vers luy 
alla & de fon efpée Durandal le pourfendit de la tefte iufqucs à la fçlje,tellçment qu'il 
le coupa tout oultre luy & le cheual. Quand Sarrazins veirent ferir fi graftd coup ilz 
furent esbahys , & luy feirent voyc, & fe meirent en fuite. Moult en tua Roland & ùl 
gcnt,& tant feit qu'il vint iufqucs là ou eftoit Marfillondcqucl commença à fuir quad 
il veid venir Roland : mais Roland le fuiuit de près , & de vertueux & grand courage, 
de fon efpée le tua. En celle bataille furent tous les compagnons de Roland tuez , & 
luy naure de quatre lanccs,& griefoement feru de perche & de pierre : mais toutesfois . 
par fay de de noftre Seigncur,il efchapà vif d'entre les Sarrazins. 

Des regteï^ quefeil Roland auant que mourir. 

' * ï? jZ? a ntost que Balligant fçeut la mort de fon frère Marfillô, il s'enfuit luy 
^ & fes Sarrazins.Baudouyn, & Thiery, & aucun peu de Chreftics 3 cftoiet 
ce pendant parmy les boys &c fc muflbicnt , pour la pceur des Sarrazins: 
& Charlcmagne &fes gens,qui rien ne fçauoient de Foccifion des Chrc- 
ftienSjpafTcrcnt les portz de Ccfarée.Lors commença Rolâd,ainfiblcfTé 
qu'il eftoit , à aller parmy le champ de la bataille , dolent de la mort de tant de nobles 
hommes qu'il voyoit, & s'en alla droiâ: à la voye , tirant apres Charlemagne parmy le 
boys.Tant alla qu'il vint iufques au pied de la montaigne de Ccfarée,au defToubz de la 
vallée de Ronccuaulx,ou il trouua vn beau preau d'herbe vert , auquel auoit vn bel ar- 
bre^ vn grand perron de marbrc.La defeendit de fon cheual,& s'afsift pour foy repo- 
• a fer(car il eftoit fi las des grands coups qu'il auoit dônez & receuz,qu'il {e trouua fi ma- 
lade que plus ne fe pouoit fbuftenir ) & fe meit le vifagê,vcrs Hefoaigne , en faifant de 
griefues complaintes : & fur toutes chofes regrettoit fon oncle (Jharlcmagne , & deit 
que pour Je reconforter il vouloit qu'il le trouuaft mort le vifage deuers fes ennemys, 
a fin qu'il ne deit pas qu'il euft fuy:& lors tira fon efpée Durâdal toute nue:& apres ce 
qu'il feut longuement regardée , il commença à la regretter comme en plorant & di- 
fant : O efpée trefbcllc,clerc & flamboyant , remplie de biens & de vertu , celuy qui te 
portera ne fera iamais vaincu , efbay , ne furprins de Ces ennemys , ne deceu par fan- 
tofmc,n'illufiô,ains aura en fon ayde la diuine verturpar toy ont efté maintz Sarrazins 
vaincus , & la foy Chreftiennc exaulcée : ô quantesfoys ay-ic par toy vengé le fang de 
IcfusChrift,& quâtz milliers des ennemys de la foy ay-ie par toy occis ,tat dcSarrazins 
que Iuifz-.i'auray trop grand' douleur fc mauuais ou parefleux Cheualier te pocede a- 
pres moy : ie feroye trop corroucc fc Sarrazinjuif, ou autre ennemy de la foy de Iefus 
Chrift t'euft en fa pofTcfcion: & en ce difs*nt la leua contremôt,& en frappa trois coups 
for le perron qui là eftoit, pour la cuidcrbrifer& rompre, dcpœur quelle neviriftes 
mains des infidèles, & frapa de telle puiiTance qu'il brifa lediâ perron de marbre tout 
au trauers,& demourafefpéc (aine & entière. Quand il veid qu'il ne la peut brifer, fon 
RêUnd de re cot d'y uoirc meit en fa bouche,& cômença à corner de fi grand' force comme il peur, 
chef corné dt afin que s'il y auoit illec près au boys aucuns Chrcftiens muflcz,qu'ilz allalTcnt à luy,& 
fin cor telle- q UC ccux q U f auoient ia pafTc les portz,retournaflent & prinflent fon efpée &: fon chc- 
ment fêilfi ua i : g^ fonna fondift cor de fi grand' force & vertu qu'il fc fendit par la force du vent:& 
yemesJk tanc s,c ^* or Ç a ^ c fouffler qu'il le rompit les nerfe & veines du coL Le fon & la voix du 
coL cor de Roland alla miraculcufement iufqucs à fouye de Charlemagne, par le conduye 
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de fAnge : & auoit lcdid Charlcmagnc ia loge fon oft en vnc valle'c deçà les portz,qui 
cncoreseftappellée le vau de Charlemagne. 

De la mort de Roland : & comment Charlemagne h fa oft retournèrent* 

ncontinëkt que Charlcmagfte eut entendu le fon du cor de Ro- 
land^ fe doubta bien qu'il auoit aucun inconuenient & befoing d'ayde, 
& voulut rctourner,combicn qu il fuft ia loing de Rolad dé hui# lieues: Gdnesem/ref» 
mais le trahiftreGanes,qui eftoit caufe de cefte mal aduenture,& enten- V e *T 
^ . _ w - — doit bié le cas,dcit audiâ Charlemagne: Sire il n J êft ia befoing que vous J^^*^ 
retournez pour paour que vous ayez de Roland : car il a de couftùmc de tonner fon ^u n i f m 
cor à petitte occafion, & croy qu il va de cefte heure chaffant S£ cornant après aucune nyuen. 
befte en ce boys. Quand Roland eut ainfi fonné fon cor , 6c que les nerfe & veines luy 
furent rompues,il commençai afFoiblir,& auôir merueillcufement grand foif,pour le: 
grand trauail,qu'it auoit prins, & le fang qu'il auoit perdu , par les jplayés qu il auoit rc- 
ceues. À Baudouyn fô frerc,qui à luy eftoit ïuruenu au fon du cor,teit fignc,par ce qu'il, 
eftoit fi altéré de la peine, chaleur & trauail qu'il auoit fouftenu , & perdu tant de fon 
{ang,quil nepouuoit plus parler,qu il luy donnait à boire. En grâd' peine fe meit d'en 
chcrchcr,mais trouuer n'en peut:& quand il retourna à luy, il le trouua prefque mort* 
Il benift famé de luy. Son cor , fon cheual & fon efpée print , & s'en alla droid à Foft de 
Charlemagne. Thierry femblablemét furuint là ou Roland eftoit auant qu'il mouruft: 
forment le commença à plaindre & regretter , & luy deit qu'il garnift fon corps & fon 
amc de confcfsion à Dieu.Ce iour mefme auant la bataille s'eftoit le bon Roland con- 
fefle, & auoit receu le corps de Iefus Chrift ainfi que de couftùmc eftoit lors aux vail- Le pmx cr 
lans bailleurs. Lors Roland leua les yeulx vers le çicl,à Dieu fe confefla & cria mer- y allant 
cy:& fa benoifte ame partit de fon corps,& remportèrent les Anges en pardurable re- ^ 
pos,ou cil' eft en ioye fans fin,par la dignité de fes mcrites,cn la côpagnie des glorieux 4 Pink 
Martyrs. Ce ioùr Turpin, l'Archcuefqu/e 4&Reims,chantant vne mdïe des trefpafTcz 
deùant Charlemagne^ut en adiuifion la mort dudid Roland , & le dénonça à Char- 
lcmagne,en luy dilant qu'il auoit ouy yn chant mélodieux d'Anges qui montoient en 
hault,& portoient l'ame de Roland & autres Cheualiers, & vne multitude de Diables 
qui emportoient les ames de Marfillô, & fes côpagnons.Tâtoft après vint Baudouyn 
fur le cheual de Rolâd,qui racôpta tout corne les chofes auoiet efté,8rcôment il auoit 
laifle Roland mort,dont fe fourdit moult grand cry en l'oft de Charlemagne: lequel & 
fa côpagnie,bien courroucez & dcfplaifans,rcp afférent les porrz, & retournèrent vers 
Ronceuaulx. Au lieu vindrent ou Roland gifoit mort , & là trouucrent le corps à l'en-, 
uers, & les mains croifées fur fon eftomach. 

Des regret^ quefeit Charlemagne de la mort de Roland fon nepueu : & comment 
le Soleil fe tint l'efpace de trois tours, à î endroit du midyjans bouger, durant 
que les Chreftiens chajferent les Sarrasins. 

v a nd Charlemagne veid fôdift nepueu Rolad mort,de dueil & de pitié 
qu'il eut felaiifa cneoir fiir luy,& par moult de fois le baifa 3 &moult grief umenutUn 
uement commença à plorer & gémir. Ses mains detordoit.-fa face derô- de cbtrUmt* 
poit aux ongles:fes cheuculx,& fajbarbc tiroit & arrachoit à ponghécs,fic5^ 
w ^ ~ ^ que nul ne le pouoit appaifer. Et quand il peut parler il deit par manière 
de lamentation telles parolles : O Roland mon doulx nepueu,dcxtrc bras de mapuif- 
fance,honneur de France, efpée de iuftice, prouelTc comparée à Iudas Machabeus,fé- . 
blablb à Samfon,le fort , * à Saul & à Ionas comparée par fortune de mort,en bataille, * r "^'*^ 
Cheualicr treffagc,& trefaymé deffenfeur des Chreftiens, deftruifeur de la gét Sarra- 
zine,lignée royale,guidc & côduiâc des oftz & bataillcs,dejFenfcur des veufues & or- deSddfdrU 
phelins,fage en iugemét,pourquoy t'amenay-ie oneques èn ces contrées?pourquoy ne fortune de té 
fuis-iemort auec toy? Tous les iours de ma vie me côuicndra plorer l'amc de toy,con- iuftemort. 
bien qu elle foit auecques les Anges , en la compagnie des fain&s Martyrs. Quand 
Charlcmagnc eut ainfi regretté Roland,il feit là tendre fes pauillons, pour repofer fes 
gens celle nui&.Chafcun alla par la valéc de Ronccuaulx,cntre les mors,rccôgnoiftre 
fesparens & fes amys. Là furent trouuez de moult nobles Princes & Chcualiçrs, leurs 
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frercs,leurs filz,nepucux,coufins,& parens morts & occis. Car tous icuncs Cheualiers 
Françoy s,qui dcfîroicnt valloir,& parucnir à honneur,fuiuoiët Roland,pour la grand* 
prouefle & chcualcrie qui cftoit en luy.Là fut trouué le corps du noble Oliuicr mort c- 
ftendu cnuers,côme en croix lié,& attache de hars,à quatre fors pieux fichez en terre, 
efeorché de couftcaux,depuis la tefte iufques au piedz,percé & detréché d'efpées & de 
baftôs.L'hiftoirc dit que Rolâd le veid mourir, qui fut vne chofe ou il eut moult de re- 
grct,pource qu'il ne le pouuoit refcourrc.Lors Charlemagnc iura par le Dieu tout puif 
fét,qu'il ne cefleroit iamais de courir après fes ennemys iufques à ce qu'il le* euft trou- 
uez & dcftruys.Luy & fes gens fe r'aflemblcrét, &fe meirét àla chafle après les Sarra- 
zins,qui s'en cômcnçcrcnt à fuyr.Tant feirent qu'il les acconfuy uirent près d'vn fleu- 

* futn***l UC) nommé Ebra , près Sarragoce,ou ilz en tuèrent bien trente mil,* & plufieurs qui Ce 
Twr f^ noyèrent audid flcuue.L'Empcrcur Charlemagne tua de fa main le Roy Balligant 

print la cité de Sarragoce,d aflaûlt,& tout le pays:& ce iour aduint vn merucillcux mi- 
racle,quc Dieu feit en faueur de Charlçmagne & de fes gens : car le Soleil fe tint en e- 
ftat immobiIe,à 1 edroit du lieu qu il eft à heure de midy,l*efpacc de trois iours entiers, 
fans qu'il obfcurrift ne feit nuiâ , durant le temps que Içs Chrefticns chaffoient les 
Sarrazins : & ce faiâ s'en retournèrent les Chrcfûens vers Ronceuaulx. 

Comment Charlemagne feit amener les corps de Roland & Oliuierfis nepueux, 
enterrer en l'Abbaye de faiq& Kommain de Blay exprès Bordeauhc. 

XE^^^tf harlemagne feit prendre les corps de Roland,& Oliuier , iccux 
U^^^ M j ouurir & embafmer & richement parcr,ainfi qu'il appartient à funerail- 
* alias m ^ cs ^ c ^ vaillâs & grands Princes,& les feit amener enterrer à Blayc * fur 

Blcnc. X^^J^^^ Girondc,pres Bordeaulx , en l'Abbaye de fainct Rommain , àlSquelîe il 
éfcuËrcSn feit de grands dons. Auprès de Roland feit pendre Durandal fon cfpec , 
& fon cor d'Oliphantdequel comme on dit ? eft encores de prefent en f Eglife ùdnâ Se 
ucrin, près Bordeaux , Grand' partie des autres Princes & Seigneurs furent portez & 
enterrez es cimetières d'Arle & de BordeauH,qùe les fain&s A poftrcs & difciples(qui 
premièrement furent enuoy cz pour prefeher en France la foy de Iefus Chrift) auoienc 
confierez & beniz. 

Des prières & aulmofnes que Charlemagne feit faire pour les ames des trefpaf- 
fî%j & après s'en retournaen France^ feit mettre parordre& en 
chant concordant , le feruice de t Eglife. 

| v a n d les corps furet enterrez,Charlemagne feit faire de 
: grandes aulmofnes aux pauures de Iefus Chrift , à fin qu ilz 
[ priafTent pour les trcfpaîfez: & leur feit faire robes & habil • 
! lemens , & départir èntr'eux douze mil onces d'argent , & 
) autât de bcfâs * d'or: & par eillemét feit faire à ÀrJeïcmbla- 

* alias ta- u\ l^fQ^^J^^^J B blcs aulmofnes.Ces chofes accôplies l'Empereur Charlema 
lents. ;à\ ^^L%^r^€^^r M S nc ^ c mc ^ * chemin pour retourner en France: & vint par 

è ^ les marches de Languedoc:& print la cité de Narbône,que 

* tenoit le Roy Balaac,Sarrazin.L'empercur l'admonefta de 
r foy faire baptifer,& il luy laifTcroit fà terre , mais riens n'en 
voulut fairc:parquoy l'Empereur le feit pendre à vn gibet: & tous fes Sarrazins furent 
tuez. Apres FEmpereur s'en vint deuers la cité de Laon : & s'en venant fe feit enquérir 
s'il cftoit vray que Gancs euft commis la trahy fon: car plufieurs l'en vouloient exeufer. 
Le cas fut aueré:fi fut Ganes prins prifônicr & amené deuers l'Empereur à Laon.Thi- 
erry lardcnois,coufin d'Ogcr,& de l' ArcheuelqucTurpin.qui fçauoit comme tout en 
alloit,pourfuyuit la maticre;& vn nommé Pinabel,ncpucu de Ganes, fen voulut exeu- 
fer par fon corps.Si en combattirent en champ de bataille foubz ladi&c cité de Laon. 
Lcdift Thierry vainquit Pinabel,qui côfcfla ladi&e trahy fon ( car il auoit ay de à la fai- 
re) fi fut pendu: & lcdift Gancs fut iugé par Naymcs de Bauicrcs, Ogier, & les pers de 
France,a eftre definembré & tiré par cheuaulx. Ainfi fut exécuté le trahyftre & igno- 
minieux,en opprobre de luy & de fà lignée perpétuellement : & fut ladi&c exécution 
fai&c auprès de ladite cité de Laon. Lcdiâ Charlemagne Empereur donna 
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à vn gentil Cheualier,nommé Emery, qui eftoic filz de Eruault de Beaulâde( qui eftoit 
en la bataille quand Charlemagne occift Aygoland,& nepueu de Girard de Vienne)la 
cité de N arb6ne,qu'il auoit prinfe fur le Roy Balaac Sarrazin.dont iceluy Emery auoit 
efté caufe:& en demoura feigneur:& eut à femme Emengarde,* fille de Bomfacc,Roy 
de Pauye,dont il eut fept filz,& cin^ filles : l'aifnc fut Conncftable de France, Guillau- 
me au court nez,qui conquift la cite d'Orengc, le Puys, Prouence,& autres fur les Sar- £^ JJT 
razins,& tua le grand Géant Yforc deuant Paris : & fon aifnée fœur fut Royne de Frâ- dlyieilexZn 
ce,mariée à Loy s le Debormaire,filz de Charlemagne . Ces chofes fai&es , Charlcma- pUire , ne 
gne qui eftoit moult affoibly , tant pour les trauaux qu'il auoit prins , que pour le dueilTw 
& ennuy qu'il auoit de Roland s'en retourna à Paris : & rendit grâces à Dieu , & zuxfftt"*** 
glorieux martyrs fainét Denis & fes compagnons , de la vi&oire qu'il auoit eue . En la- 
dite Eglife fainâ Denis feit de beaux & riches dons : & entre autres à fon arriuée y 

donna quatre befans dor, infignim ^nodregnum FrdncUk Peo folo,cratipfi fdnfto Dumyfioten&dt. Et 

tous les iours de fa vie depuis jdora & regretta fon nepueu Rolâd , & les autres Princes 
& Barons qui eftoient mortz a Ronccuaulx-Lediâ: Charlemagne Empereur, qui touf- 
iours eftoit curieux & ententif daddrefler & accrôiftrc fhonnefteté de fainde Eglife, 
cnuoy a par tout le monde chercher & enquérir les noms & obitz des fain&z marty rs 
& confefTeurs : & les feit mettre & inferipre en vn martyrologue,par vn moyne, nom- 
mé Yfmard,combien que ce euft autresfois efte'faiéfc par S. Hierofmç,& par le vénéra- 
ble Bedc : & fe trouue par chafeun iour concurrent plus de trois cens feftes de diuers 
fainftz & fain&cs . Apres feit fur les eferiptures des fain&z pères anciens faire par vn chtrUmdgtc 
nommé Paul,fon diacre, les légendes & leçons par ordre qui fe chantent à FEglife tout fa **fi&h 
au long de fannée : &c auec ce,luy congnoiifant la difcordancc qui eftoit en la manière t rtn j re * ™* 
de chanter & pfalmpdier en FEglife de Francc,qui n'eftoit pas lors melodieufe,cnuoya ^ 
derez à Romme pour apprendre leur manière de chater & pfalmodier.: & par eux feit m ™ % 
inftruirc les Fraçoys en Fart de Mufique,dont ilz vfent iufques à prefent.Les miniftres 
de FEglife admonneftoit fouucnt quilz ne fufTent point fouffrans faire à leur Eglife 
chofe deshonnefte ne fcandaleufc.il eut quatre fcmmesrla première fut fille de Diiier, 
Roy de Lombardie,laqueIle il rcpudia,dont fa mere ne fut pas contente, par ce quelle 
la luy auoit faift efpoufer.Sa féconde femme fut nommée Hildcgarde,fcmme de grad* 
noblelTCjeftant du lignage de Sueue, trois filz en eut : Pépin, Loys, & Charles : & trois 
filles nommées Théodore, Hirtrude,* & Richarde . Sa tierce femme fut Faftrade, née ^ 
de Germanie , dont il eut deux filles : & vue autre fille eut dVnc mefehinc . Sa quarte fhedra 
femme fut Lcodegarde,* mais d'elle n'eut nulz enfans . En Fan de grâce hui& ces dou- j e 
ze,ledi£fc Charlemagne, foy fentât afFoibly,& trauaillé pour les peines & trauaux,qu'ilz ^rude 
aiioit portez, feit fon teftament, & par iceluy bailla &c tranfporta le Royaume de Fran- Rq^^^ 
ce,& l'Empire de Romme, & bailla ladi&e couronne impcrialle à Loys fon filz,qui fut ^ a j - as 
furnomme le Debonnaire,auquel parauant il auoit donné le Royaume d'Aquitaine:& Frâconie 
feit & ordonnaRoy d'Italie Bernard,filz de feu Pcpin,fon premier filz,qui eftoit mort. * a j L ui( j* 
Par la diuifiô & partage qu'il feit entre fes enfans de l'Empire, & le royaume de France g ar ^ e 
fut diuife & exempté derEmpire,& faid Empire,par foy : & depuis iceluy temps il ne ® 
recongnoift aucun fouucrain en terre , comme çft recité au chapitre renerthlcm .Qmjilj 
fini IcgnmL 

De la vijton qui aduint a ï ^Archeuefque Turf in dès Diables qui 
alloyentau trefpas de Charlemagne. 

ivàkt le trefpas dudi£t Çharlcmagne,Iuy & Iedi& Turpin, Arche- 
(ucfque de Reims, dcuot &c fainft homme, qui eftoit fon principal a- L \ n de grau 
/my&confeillcr, en prenant congé Tvnde lautre promeirent que butff ces jx*. 
^ s'ib&teftoiét en lieu ou ilz euflent pouuoir, celuy qui mourrait le pre- torfycbdrU* 
imief en feroitfçauoir les nouuclles à l'autre . Iceluy bon & fain& ™*& ne ***** 
/Empereur Charlemagne , par qui Frace fut tant honnorée & exauU p^^Jyj 
*cée,& fera perpétuellement tant que le fieele durera , rendit fon ^^ji^rJ 
elpcrit à Dieu en la ville & cité d' Aiz en Allemagne , fan hui& cens quatorze , la cin- necra» 

3uiefme Kalcnde de Feurier, au quarantefcptiefme an de fon règne , & feptante Ixxq. un de 
cuxieûne an de fon aage : & certifia & afferma ledift Turpin , qui eftoit Vn fainft & fi» : 
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deuoc homme, qu'àfhcure du trefpas dudid Charlemagnc , luy apparut ainfi qu'il cô- 
mençoit à dire fon pfaulticr,luy eftant lors à Vienne, vne grand* turbe & multitude de 
Diabïes,qui en grand' tumulte 6c impetuofité paflbicnt par là:lcfquclz il adiura, & leur 
commanda de par Dieu qu îlz euflent à leur arrcfter,ce qu'ilz feirent : & lors il leur de- 
manda ou ilz alloient , & Fvn d'eux rcfpondit quilz alloicnt à Aiz en Allemagne , au 
trefpas de FEmpereur Charlemagne,qui griefuement eftoit maladc:& lors ledid: Tur- 
pin de rechef les adiura Se leur cômanda de par noftre Seigneur Iefus Chrift , qu'à leur 
retour ilz paflaflent par deuers luy,& luy en diflent des nouuellcs:& auant qu'il eut pa- 
rachcué fon pfaultierjefdi&z Diables retournèrent tous triftes & dcfplaifans, aufquelz 
lediâ: Turpin demanda comment en eftoit aducnu,ilz répondirent ainfi.L'Empercur 
félon fes mérites eftoit à nous , mais il eft là venu vn Galicien fans tefte , qui a tant mis 
de boys & de pierres en la balance,quc les vices que nous mettions & arguyons contre 
ne poyfoient riens au pris : & ainfi eft cfchappé de noz mains , & en ont les Anges cm- 
ëdmtduFoj porté famé en paradis : cela diâ incontinent ladide turbe de Diables s'cfuanouyt :8c 
çbdrlemagnc c ft à entendre que lediâ Galicien fans tefte eftoit fainâ: Iacqucs , en l'honneur duquel 
farxonceJes lcdiâ: charlcmagnc auoit faiâ: xdifier l'Eglife de Compoftcllc , & pluficurs autres, & 
Médîwliï» Pliure le Royaume de Galice des mains des Sarrazins à grands labeurs & defpcns. 
inée. ' * Apres le trefpas dudiâ Charlemagne,fut fon corps enterré à grand honneur en TEgli- 
iè noftre Dame d' Aiz en Allemagne, que comme diâ: cft,il auoit faiâ xdificr . A la fc- 
pulturc duquel fut le Pape Lcon,& grand nombre de Cardinaulx, Archeue(ques,Eue£ 
ques, Prelatz, Princcs,Seigneucs, & gens de tous eftatz . Ledid Pape Léon conferma, 
& ratifia &, approuua ledid tcftamét de l'auâorité du fainâ: fiege Apoftolique:&en la 
voulte ou il fiit mis, fon corps afsis en vne chaire d'or , vcftu & habillé d'habillemcns 
DeLfimp royaulx,& fa tefte attachée à vne chaine d'or fin , à fin quelle fc tint droiâe : &c luy fut 
mis ^ ur g cnou ^ x vn * iurc > au( l uc J c ft oit efeript en lettre d'or le texte des Euangiles 
Art de a£*r* *l u ^ tcnoit * dextre main, & en la feneftre luy fut mis vn fceptre d'or : en fa tefte , Ci 
lemtjmc. courorine,& le diadème impérial : & deuat luy fut mis fon efcu,que les Rommains luy 
ô auoient eftàbly & faift faire de grande richcfTe & fumptuofité . Et eftoit ladi&c voulte 
toute painâ:c & enrichie de fin or,& fut remplie toute de bonnes odeurs aromatizans, 
& après ce le monument bien clos & feelé . Moult fut ce noble Empereur plainâ & 
regrette par toute France, Allemagne,& généralement par toute la Chrcftienté, voire 
mcfmcment par les infidèles, pour les grandes vertus & vaillances qui eftoient en luy. 
Il feit édifier deux pots de grad & mcrueilleux artifice fur la riuierc du Rhin,ou iamais 
n en auoit eu . Il feit aufsi à Boulongnc fur la mer , près le riuage de la mer , reftaurcr 
Ve U Tour & refaire vne moult belle tour de moult durable édifice , laquelle on dit que Iules Cae- 
d'Ordre efiït far auoit premièrement faiâ: faire,& commanda que par chafeune nuiâlc feu fuft alla- 




Jur 

* ' ques principaux de fon Empire,& meit en leurs mains tous fes threfors pour diuifer en 
trois parties :ceft à fçauoir en donner l'vneaux pauurcs , l'autre pour la rédemption 
des prifonniers Chrcfticnsicftans en cftrangcs contrées, & l'autre pour reparer & édi- 
fier des Eglifcs. 

Les noms des Archeuefche^ qui efloientfoub^ t Empire de Cbarlemagne. 

iO vbz l'Empire de Charlcmagnc eftoient les Archcuefchcz qui 
Is'enfuyucnttRauennCjAquilécjMilâjGradejSurianejTarcntejCou- 
longne,Maycncc,Salebcrs,Treucs,Seaz,Bezançon,Lyon, Vienne, 
. Ambrun, Aiz en Prouence, Rouen, Arlc, Bourges, Reims, Tours, 
'Bourdcaux,Auchz,Thoulouze,Florécc, &>plufieurs autres qui font 
rde prêtent , lefquelles eftoient lors deftruiâies par les Sarrazins , ou 
'nettoient encorcs érigées en A rcheuefché,& les Euefçhez fuflra- 
gans d'iceilcs. 11 feit en fon temps (pour le bien & dircâion de l'cftat derEglifc)a!Tcm~ 
bler cinc^ Conciles en Francclc premier à Mayéce^e fécond à Reims,lc tiers à Tours, 
le quart a Chaalons,& le quint à Arle. 

Pu Ray 
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DE LOYS DEBONNAIRE ROY/ ET EM PERE VR.f.Ix. 
Dh Koy Loys le Débonnaire ,fil% de Charlemagne. 

T Oys,di& le Débonnaire, premier de ce nom,filz 
•■-'de Charles le grand , Roy de France , &: Empe- 
reur de Romme,& de Hildegarde,fa femme , corn- ^fâfttn 
mença à régner & impcrer,l'an de grâce huift cens M kU ^ m 
& quatorze, & trefpafla au vingtfîxiefme an de fon 
règne , fan huid cens quarante , & gift en fEglifc S. 
Arnoul de Mctz,en Lorraine . Ceftuy fut home de 
grand* pitié & clcmence,patient en aduerfité,& de- 
uot enuers Dieu & fes fain&z : & par ce il fut fur- 
nommé Débonnaire . A ceftuy Roy Loys, des fon 
ieune aage , auoit donné le Roy Charlemagne , fon 
pcrc,le Royaume d'Aquitaine , par ce qu'il auoit e- 
fté nay en iceluy pays , c'eft à fçauoir en Poitou : & 
pour le gouuerncment & conduire des pays, àfoc- 
cafîon de fon ieune aage , cômeit & ordonna fages 
Chcualicrs es citez dudiéfc Royaume, comme à Bourges, Poitiers, Perigueux, Cahors, 
Auucrgne, Vclay,Thoulouze,Bordcloys & Lymofinrlefquelz eftoiët appeliez Ducz,& B*iUif\ cr 
s'appellent de prefent Baillifz ou Scnefchaux dcfdi&z licux.Quand Charlcmagne alla &n$b**x 
premièrement à Romme,il feit porter ledid Loys ieune en vn bcrceau,ou en vne litie- t V 5 
re:& fut par le Pape facré & couronné Roy,cômc di£t a efté cy deffus. Apres ce que le- fâ<M%rert 
diéfc Charlemagne fut retourné en France , il fenuoya en Aquitaine , ou il fut grande- ptlk^p^cL 
ment receu par toutes les villes & ci tcz: & en commeit & bailla la garde à vn preud'hô- x 
mc,nommé Arnoul,& à autres (âges hommes . Quatre ans y demoura (ans bougerra- 
pres iefquelz le Roy fenuoya quérir pour le veoir , & fut aucun téps auecques luy , puis 
le renuoya en Aquitaine . L'année enfuyuant Icdiâ: Charlemagne luy manda qu'il 
meift fus grand* armée,& allaft ayder à Pépin, fon frère, en Italie, contre aucuns qui le 
guerroyoient . Si y alla lcdiét Loys à grand* puiflfance , & curent les deux frères vi&oi- * 
rc : & à fon retour alla & pafTa par deuers fon pere quieftoit en Bauiere , auec lequel il 
fut long téps. Apres,du congé de fon perc,il s'en retourna en fon Royaume d' Aquitai- j> ^ Lo j 5 
nc,ou il fc gouuerna moult fagemet • Là vindrent deuers luy les meflagers d' Alphons, UDthonnéûn 
Roy de Galice,& de plufieufs princes Sarrazins,pour paix & alliance auoir auec luy. Il tftoit aymi 
ayma moult le peuple qu'il auoit à gouuerncr , & le tint en franchife . Il leur qutàa de 
grands tributz de bledz qu'ilz payoïcnt , dont il? eftoient fort trauaillez,& de tous au- 
très truages,& ne leur faifoit nulles cxa&ions fur eux par impoftz n'empt unts ; & par \ anmt ^ u * 
ce cftoit aymé de Dieu & du monde, & bien renommé par toutes terres : & auoit tou£ * alias 
iours fages & anciens Confeillers preud'hômes auprès de luy , par qui il fe gouucrnoit. I rm in - 
Parleconfeilde Charlemagne, fon perc , il efpoufa vne noble dame,nommée Arme- garde,, ou 
nias,fille du Comte Hildcgran.il feit rcxdifier plufieurs villes & chafteaux en fes pays, Emégar- 
que les Sarrazins auoient deftrui&z , & en feit faire de nouueaux . Il conquit & print j e# 
par armes la cité de Barcelonne , & fe rendirét les habitans corps & biens à fa volunté: 
& après s'en retourna yucrner en Aquitaine. L'année enfuyuant il retourna de rechef 
à Barcelonne,& pa(Ta oultrc^ print Tharafcon,& Tortoufc.Les Sarrazins qui cftoiét 
dedans occit,lcs aucûs s'enfuyrent, fes gens degafterét le pays: mais après les Sarrazins 
Mores s'aflemblcrcnt en grand nombre , & vindrent contre luy , qui toutesfoys furent Les Gafcons 
dcfconfitz,& là eurent Françôys vi&oire . Vne fois les Gafcons & Bycrnois doultre la crfyrnoU 
riuicrc de Gironde s'efleucrent contre luy, mais il les fubmeit vaillamment à luy , & en fi^hp™ 
afsiegca plufieurs dedans la cité d'Acqz oultrc Bordeaux , qui à la fin fc rendirent à luy yj^*" *~ 
& à fa vplûté. Apres pafTa les montz Pircnées iufques à Pampclune,& ordonna des be- 
fongnes du pays,puis fe meit au retour : mais les Gafcons &: Bycrnois , qui par nature 
fontlcgiers &pcu ftables , feirent cmbufche es dcftroi&s des montaignes Pyrénées, 
pour l'oft de leur Roy deftruyrc , dont il fut aduerty : & les aucuns des Gafcons , qui 
allèrent contre luy, furent prins & penduz . Ledift Roy Loys auoit de couftume de fc 
feoïr trois fois la fepmaine publiquemét en perfonne en fon palais,pour ouyr les plain- 
tes & doleâces de fes fubic&z, & cftoit la chofe publique en fon temps fi bien gouuer- 
née qu on trouuoit peu de gés qui feplaigniffcnt de tortz fai&z.Lors que Charlemagne 



Digitized by 



LES CHRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

(on pere,fe fentic affoiblir,manda lediâ; Loys , fort filz,qui alla vers luy , & à grand' ioye 
le receut • Auec luy le retint tout vn efté & fintroduyfit & enfeigna comment après ùt 
mort il dcuoit tenir & gouuerner fon Royaume & Empire:& après ce le courôna Em- 
pereur^ deflors luy bailla du tout FEmpire à gouuerner . Apres ce lédi<â Loys retour- 
na en Aquitaine , ou tantoft après luy vindrent nouuclles de la mort de Charlcmagnc 
fon perc : & luy mandèrent les Barons qu'il fe haftaft de venir, pôur aucunes doubtes 
qu'ilz auoicnt.il s'aduança de venir,& luy feirent les Barons hommage . Apres il alla à 
Aiz,vifiter le fcpulchre de fon perc, & là ^(Tembla gênerai Parlement , pour ordonner 
des befongnes de f Empire, & du Royaume de France . Il feit entièrement accomplir 
le teftamét de fon pere,& payer fes officiers de tout ce au il leur cftoit deu,& toutes fes 
Htn iegrace autres debtes . En Fan de grâce hui& cens quinze^ qui hit le premier an entier de FEm- 
bm& cens pj rc fadiQ Loys, Hariold,Roy de Danoys , qui auoit efté expulfe'de fon pays, vint de- 
^dnètùflces ucrs ^ demander fecours, & par fon ayde fut reftitué. En Eanhuid cens feize . Loup, 
yj*^ Duc des Gafcons,s eflcua contre l'Empereur : parquoy il y enuoya Pcpin/on filz, auec 
grand' armée, qui le combatit, defeonfît & exila . En celle mcfme année lediâ: Empe- 
reur enuoya vne autre armée contre lefdi&z Danoys , qui de rechef s'eftoient efleuez 

* alias contre luy ,& cha(Ta les deux filz de feu Godefroy,* qui eftoit leur Duc,& print oftages 
Gotric. de ceux des villes , qui tous fc meirent à fon obeifTancc . En l'an de grâce huiâ cenç 
van huift ces dixfcpt , pourec que lcdiâ: Empereur Loys ofta & débouta yn nommé Sigiuin, ou sigi* 9 
Jixfeft. qui eftoit gouuerneur en Gafcongnc,pour fon infolence & mauuaifes mœurs , les Ga£ 

cons d'oultrc la riuicre de Garumne, & iufqucs aux monts Pirenécs, s'efleuerët contre 
luy : parquoy il y enuoya fon armée , & les feit aflàillir par deux coftez , & les prefTa &: 
dompta tellement qu'il leur fut bien tard de venir à mercy deuers luy. 

Comment & pourquoy le Roy Loys le Débonnaire feit creuer le$yeulx& 
après décapiter fon nepueu Bernard,Roy de Lombardie. 

LUnbwiïces r7? v5^^ * >an ^ c & ralcc ccns & dixhui&,Bernard le Roy de Lombardie, filz 
vdixhwft. & |S>î*9ï ^ c ^ cu P c pi n > a ^ n ^ ^ z ^ c Charlcmagne,&nepueu dudidfc Empereur Loys 
. ^ Dcbonnaire(lcquel par fon moyen auoit efté couronné Roy , viuât lcdiâ: 
jCharlemagnc) remply du vice d'ingratitude s'efleua contre lediâ: Loys 
fon oncle : & de fa confpiration furent confèntans pluficurs du royaume, 
&aufsi en furent confentans l'Archcuefquc de Milan , 5c les Eucfquesdc Cremonnc 
& d'Orléans , que l'Empereur cuidoit eftrc fes amys : & vindrent à grand' compagnie 
de Françoys,Lombards,Allcmans,& autres, iufques en la cité de Chaalons en Cham- 
paignc.L'Empcrcur,qui en fut aduerty , aiTcmbla fon oft , les afsiegca & aflaillit fi viri- 
s Ve y ona lement qu'il les print prifonniers , & les feit détenir . Et aucun temps après , combien 
mire feit crê> <l uc lediâ: Bernard & les complices euiTent deiferuy mort, & à ce fuffent condampnez 
xerles yeux* par le iugement des Barons de Frâce,toutesfois il leur fauua la vic,& leur feit feulemcc 
finnepueu, creuer les yeux , priuant lcdiâ Bernard de fon Royaume : mais pource que lcdiâ Ber- 
ij?y de ion* narc i & aucuns autres porroient trop impatiemment ce qu'ilz eftoient aueuglez , il les 
bdrdse. f çit d cca pj tcr: & j cs Archeuefqucs & Euefques feit feulement dégrader, & après tôdre 
& mettre en religion. A ce doibuét prendre exemple les Princes & Seigneurs du fang, 
& de la noble maifon de France, qui ont pour chef R oy fingulierement honnoré de ce 
trcfnoblc fnot de Trcfchreftien . Car on a trcffouuent veu qu'à tous ceux, qui ont faidfc 
aucunes machinations & entreprifcs contre les Roys & la couronne de Frâce,eft mef- 
chèu & mal prins de leurs befongnes. 
Hén hùft ces A l'Empereur Loys Débonnaire vindrent nouuclles en l'an de grâce huiâ cens xix. 
Jixnmf. que les Bretons s'eftoient diuertis 4e (à fubieâion , & auoient ia faict vn Roy d'vn fei- 

* alias gneur du pays, nommé Marmuncium * . Incontinent l'Empereur aflembla fon oft , & 
Murma- enuoya contr'eux Charles fon Côneftable, qui les defcôfit & fubmeit à fon obeiflanec: 
nus. Nor- & fût lefiiâ Marmuncium leur Duc, qui auoit vfurpé le nom de Roy, prins prifonnicr: 
mânus, &_ mais le Roy , qui débonnaire eftoit , luy rendit fa terre, moyennant qu'il fc meift en & 
Vinomar fubieâion, & renonçaft au nom & tiltre de Roy . Ce neantmoins tantoft après il print 
chus . guerre à fes voyfins,qui loyaumét obeiffoient à l'Empereur. A la fin les gens do Comte 

Lambert le tuèrent en fa maifon mefmcs. Apres ce l'Empereur retourna en France, & 
pafTa par Angiers . Là eftoit la Roy ne Armenias, fa fcmme,fort malade : laquelle tre£ 

pafla 
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pafTa deux iours après que l'Empereur y fut arriué. I! eut de ladi&e Armenias trois filz 
c'eft à fçauoir Lotaire,Pepin,& Loys . Apres ce lcdiû Empereur s en pafla par Rouen, ConxUïeti* 
& par Amiens,& s'en alla à Aiz,pour foy yucrner. Audiâ lieu d'Aiz il aflembla Vn G#- hé* ^ca^ 
cile deplulieurs Euefques & Prclatz,auquer furent faites & adioufteespluficurs bcllds f Ar le 
efcriptures , à l'vfagc de l'Eghfe & des religieux . Audift an hùiâ cens xixi Harioid le Loys DAon * 
Roy des Danoys fut par lcdiâ Empereur Lo y s, Roy de France , reftitué en fon royau- ***** 
me,duquel il auoit eftc deiefté par fes fubie&z^ourcc qu'il tenoit fon party . En la viiji. L ' 4n . 
cens & vingt, le Roy des Abrodiciens , nomme Secloamur , * fut à l'Empereur amené ccns v ^f' 
pri(bnnier,& dcuant Iuy accufé de plusieurs crimes,defquelz il ne fe fçeut purger:&par * , 
ce il fut cnuoyé en exil , & donna l'Empereur fon royaume à vn nomme Cadragus.* ' T ? lt 7? 
En ce temps l'Empereur n'auoit point de femme:& pourec qu'il viuoit deuotément & 
menoit fain&c vie, fes Barons doubterent qu'il abandonnait l'Empiré , pour entrer en î -^ e,c- 
religion. Hz ladmonncfterent de foy marier,& tellementlè perfuaderent qu'il s'y côn- â ro g us * 
fcntit.Plufieurs pucelles luy amenèrent, vne en print qui auoit nom Iudich,filledu Ctf- 
te Baudouyn. * 11 eut de ladidte ludich vn filz , nomme Charles , qui fqt furnômmé le * al. VVeK 
Chauue,& fut Roy de France, & après Empereur de Romme, ainfi qu'il fera veu c.y a*- phon. 
pres.Entre ces chofes aduint que les Gafcons,qui font legiers d'efprit,& s'eftoient efle- VEmpertur 
ùcz contre l'Empereur,furé» en peu de temps fi bien chaftiez par Pepin,fon filz, qu'on- iyi f** nu* 
ques depuis ne fe rebellèrent cotre luy, fcenuoya Loup leur Duc en exil, corne dit efli. "** l H h&. 
En l'an viij.c. xxj. l'Empereur Loys Débonnaire partit &diuifa fon royaume entre fes &m.hi4iftm 
enfans,par le confeil de fes Barons « ALotairebaUale royaume décatie , à Pépin It^ioffO^n. 
royaume d'Aquitaine :& à Loys le royaume de Bauiere& GermâfHCyqui eft di&e* ■■•■••• î 
Allemaignc: & voulut & ordonna que lediefc Lotairc fuft appelle Empeïeutt&l'ênuoya * 
en Italie,à fin que le peuple fçeuft en la fubic&ion duquel il deuoit eftrc& obéir . Et le- 
di& partage & diuifion fek iurer &c confermer par fes barons , à fin qtfc chafcun fçeuft 
auquel dcfdiétz enfans il deuoit eftre fubie& &c obéir .-En l'an huifl: cens xStij. ^Lindc- X*Mhi$i&8$ 
mut, Duc de la baffe Pannonie, fe départit de la fidélité deFEmpcreur Vpârquoy ^ingter c' 
ÎEmpereur en Tannée enfuiuant meit fus grande armée, & feit aflailkr fa terre par trois Jeux - • • .* 
diuerfes parties:& ce fç ichant ledi& Lindcmut,fe retrahy t luy & aucûs des fes gens en a ' # f * n " 
vn fort chaftel,fur vne montaigne , ne daignant aller , n'enubyer deuers lcdî& Empe- ^euuit. 
reur pour auoir paix, Qupy voyant les gens dudid Empereur, coururent &gafterent -, - \ 
toute fa terre par feu & par glaiue:& tan toft après iceluy Lindcmut fecrettement troU- .: . 
Ua façon d'efehapper dudi& chaftel,& s'en fuyt à garand à vn Prince de Dalmacic,qui ; 
le receut:mais il luy en rendit mauuaisgucrdon: car il le tuafcfefaifkdc faterïc : 6c a- * \ 
près enuoya Ambafladcurs deuers les gens de l'oft de l'Empereur, 6c prbiïieit qu'il vi<N 
droit deuers luy. Audiéfc an huift cens vingt 6c dçux,pource que lcdi# Cadragus s'efle- 
ua contre l'Empercur,fut par iceluy chaffé hors du ^ôyauirre des Abrôdiciens;& en fon 
lieu fut reftitué Secloamur , moyennant qu'il fe feit baptizer : 6C tantoft aptes qu'il fut 
Ghrefticn,luy print vne maladie dont il mourut. . , , 

Del'exce% quifutfaiét parles I^ommains^à aucuns des hien-xweilîms de 

t Empereur ^dont on donnott charge au PœpePaJcafè. : 

N l'an de grâce hûiGt cens vingt & trois le Pape Pafcafe ènuoya prier La- L * dn ^ft & 
taire, filz de l'Empcfeut ( que fon perc auoit cnuoyé enLombardic , pour vingt ap- 
prendre poffcfsion de l'Empire , & du rôyaumr^qu'il luy çuoit donne ) de 
l'aHcrveôiràRomme,cc-qu'iIf^^ ]L x 

blemét à fon arriuce : & le iour de PafijUes l'oin^nit & Tarera Roy dé Loni- . x 
biardie, & Empereur de Romme, luy mettant lacouronneimpèriale firrlatcfte r : & €çt ?r * 
appclléAugufte.Apres ce il print côgcduPape,& s'en vittràPiuk^ilfdcmm !/?:.!;-) JVT 

que tcmps,&puï!5 s'en retournaen Frâce vers fonpere;En cèlle année fDragô,frere nà- " ; 1 + 
turel * de rEmpcreûr Loys le Débonnaire , fut faiâ Ëucfqù&de Meta* Tantoft zpres 
vindrent nouuelles airdiâ Empeticurque Théodore feçrer^fr^ dé l'tglife^eRommë, $ àt f: ^ 
Léon Donaires , & autres nobles de Romme auoiem èftéfctris y & lew aupirbacrcuc ^*!fàL 
tts yeulx,& aprcs couppeles reftcs;enla nfiaîfondif •Pàpe-Pâfëâfc : & difôitohiqùe cc& t ^li§^\ 
uott &i£t faire le Pape,par cnuie de ce q\iic iteeftoîent loyûu*^ & àniy& dé Lorairë Roy foiïvikittis 
de Lombardie,dont ledid: Empereur Loys fut moult t5dûi?r6ucé/Et pour fî^audics'ile* Je Fakaio-i 
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* alias vray,cnuoya fcs legatz &in& Vvaft d* A rras,& le Comte HafFroy *,à Rômc:& Ion 
Hunfroy . kdiû Pape Pafcafc Ce prugca par fermcnt,dcuant le peuple & lefdi&z Legatz, & dcuat 

grâd multitude de Cardinaulx & Eucfqucs : & après ce enuoy a s'exeufer deuers ledift 
JEmpcreur Loys , & luy rcmonftrer que celuy faifoit mettre fus > à tort & fans caufe, vn 
nommé Leon,qui auoit cnuie fur luy .Et tantoft après les mcfTagcrs de l'Empereur s'en 
retournèrent , qui certifièrent que ledidfc Pape Pafcafc n a cftoitpoint coulpablc delà 
mort des defTus nommcz,& difoit on qu*ilz auoient trefbicn defleruy la mort. Tantoft 
apres l'Empereur fut aduerty que par les gens officiers de Rome fe faifoient pluficurs 
iniuftiecs au populaire des Rommains . Son filz Lotairc,Roy de Lombardie,& Empe- 
reur de Rôme,y allarqui leur feit tout réparer, & y meit d'autres officiers : dont le peu- 
ple de Romme fut moult ioycux & bien content . Apres ce ledi& Lotaire s'en retour- 
na en France,& compta à fon pere ce qu'il auoit faiâ: à Romme : dont il fut bien ayfe. 
Audid an huiâ cens vingt & trois, apres la mort de Secloamur,Roy des Abrodicicns, 
Cadragiis,qui fannéc précédente auoit efte chaffe du Royaume dcfdi&z Abrodicicns, 

* al.F.ran- veint vers fEmpcrcu^qui tenoit fon parlemet à Compicgnc:*& combié qu'il fiift coul- 
cofiird. pable de plufieurs crimcs,toutcsfois par le moyen de fcs amy s,qui eftoiét en la court de 

f£mpereur,il feit (à paix:& luy fut permis s'en retourner en fon Roy aumc.En celle an- 

* aL me- n ^ c aduindrét plufieurs prodigcs:car en Saxônc vingt & trois villes *fureut bruflées du 
ftairies ^ cu celcfticl,& gens & beftes tuées de fouldres , & tous les biens & bledz de fur la terre 
ou fermes fouldroycz de grefle : auecques laquelle cheurent grand nombre de v rayes pierres de 

DiUgtnA grand' longucur*gro(Teur &pefantcur:& apres ces prodiges s'enfuyuit groffe mortalité 
é&ftmetut de de gens.En celle année aduint au territoire de Toul, en vnc ville appelléc Comracrcy, 
ynt fnctlle. qu Vnc ieune pucelle (apres la communion du corps de Icfus Chrift) s'abftint de man- 
ger painjfefpace de dix moy s, & apre s du tout fans boire & mager fefpace de trois ans: 
puis retourna à la vie couftumicre des hommes . En celuy an mourut le Pape Pafcafc 
£4» bidltcts & ^ c P*P C E u g cnc > deuxiefme de ce nom . En Tan de grâce huifl: cens vingt & 
>rôg* quatre,Michcl, Empereur de Conftantinople, enuoya fes AmbaiTadeurs deuers FEm- 
patre . pereur Loys Debonnairc,pour confermer paix & alliance . Ce qui fut faiâ : & enuoya 
lediâ: Michel audi& Loys pluficurs grads donst& entre autres les liurcs que feit fainfl: 
Denis, de la Hiérarchie de Anges,cfcriptz de fa main, & autres que lcdiâ Loys reccut 

* al Vval * 8 ranc ^ î°Y c & rcucrcncc , & les donna à l'Abbaye fainâ: Denis en France . En celle 
chandus " ann ^ c Vvlcanus,* Euefquc du Licgc,trâflata le corps fainét Hubert,qui eftoit au Liège 

* d jînié- d^djg^monéftmum, * qui eft en la foreft d' Ardenne.En celle mefmc anncc,deuant le 

" Solfticc d'efte cheut en Gaulle vn gros gla{Ton,par vne tépefte , qui auoit quinze piedz 
de lohg,fix de 1 *rgc, & deux d'cfpcffeur. 

Comment U Tty Loys Débonnaire feit apportera Soijfons le corps fainfl Seba- 
.JHen: & de laguerre qu'il feit contre les Sarrasins, en Hefpaigne. 

* u *n * ^ "r^T^i^ *' an huift cens vingt & cinq,Hariold, Roy des Danoys , aucc fa femme 
Zdnhmttca A£ F©fc9 &grand' multitude de fes fubiedz,qui cftoient S arrazins,vindrent deuers 
tmf !rs> «r^lH^ ' e "^ Empereur Loys le Débonnaire , & fc feirent baptifer en fEglifc S. 

v2: Eîp^Aufl^ lequel luy 

(jfg4^Sx donna de beaux dons,& puis le renuoy a . En ladi&c année iceluy Empe- 
reur Loys le Débonnaire enuoya Hilduinus, Abbé de fainâ: JDenis,deucrs le Pape Eu- 
gène^ Romme,tuy requérir le corps fainft Sebafticn : lequel il luy enuoy a,& le reccut 
s - s ? l'Empereur à grand' reuerence, le faifant mettre en TEglife ûinft Marc * de Soiffons: 
s AUrc de & * fon arriuec.flc tranflation furent faiâz,à finrercefsion dudiâ: glorieux martyr, plu- 
sùjfous. fieurs beaux miracles cuidens : lefquelz à racompter (broient difficiles à croire , finon 
h- al. S. xjue Dicu,pour lequel ledid martyr à foufFert tant de maulx, peuk tout faire , & ne luy 
Mcdard.-éft riens impofsible.* En ce temps nouucllcs vindrentà l'Empereur^ qu'vn nomme 
m P*». Azon,quiVcftoit retiré de fa court,& fiiy en Hefpaigne, auoit alfcmbic grand nombre 
jhMemeure dcSarrazins, & les auoit faiâ dcfccndre en Hefpaigne pour enuahir la terre dudift 
^ ^ /St Empereur par ce cofte là: parquoy l'Empereur enuoya fon oft contre luy , auec Pépin 
&»p de g** fon filz,Roy d'aquitaine : mais les capitaines,qu'il auoit enuoy ez auec luy, cheuauchc- 
fimpe. 0 rent fi lentement Se parefTcufcment; que îedi& Azon prin t les citez de Barcclonne K 
:*aIwGe- deGironnc,* âuantqu'ilz arriuaflent: dont l'Empereur fut mal content. Et ce faiâ: 
ronde; cnl'anhuia cens vingts fix: auquel an fut apporte fcmblablemcnt cie Romme en 
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Francc,à la requcftc de FEmpereur,lc çorps de fainâ Gregoire,Pape:& ccJuy mis en la 
dicte abbaye de Soiifons.En celle année mourut aufs.i le Pape Eugcnc,& fut fai& Pape v*n buift 
Valentin , qui ne vefeut que quarante ioursrapres lequel fut fai& Pape Grégoire , qua- cens.xxyj. 
tnefme de ce nom.L'an d'aprcs,qui fut hui£t cens vingt & fept,pourte que l'an deuant L an 
les Bulgares auoient gafté le pays de Pannonic, parla paréffe&lafclietédeBaldriCj ** 
DucdeForiules, mdtntendntFriol. L'empereur Loys le deie£ta de fa Duché ,1a diui- 
fant & donnant à quatre Comte. Par mefme moyen furent aufsi dekppoinâez les ca- 
pitaines qu'il auoit enuoyez en Aquitaine aucc fon filz Pepin,côtrc Azon, & leur ofta 
l'honneur ou il les auoit mis,dont ilz furent moult defpitez contre l'Empereur^ pen- 
ferent comme ilz s'en pourroient venger.Enuiron ce mefme tcmps,pou^ce que l'Em - 
pereur Loys fut aduerty que les Sarrazins vouloiét de rechef defeendre en Hefpaigne - 
il manda à fon filz Lotaire, Roy de Lombardie,qu'il alferoblaft grand nombre de Fra- 
çoy s Auftrafiens , pour aller contr'eux. Ce qu'il feit: & les mena iufqucs à Lyon : ou 
il attendit vn meflager qu'il auoit enuoyé en Hefpaigne pour fçauoir de la venue des 
Sarrazins Ce pendant vint parler à luy à Lyon Pépin, fon frere, Roy d'Aquitainnc : & 
lors arriuale meffager de Lotaire,qui eftoit allé vers Hefpaigne : lequel rapporta que 
les Sarrazins cftoient venus & entrez bien auant en He(paignc,mais ilz s'eftoient re- 
trai£fcz,& ne vouloient plus tirer auât,commc on difoit.parquoy les deux frères fc dé- 
partirent & s'en alla Pépin en A quitaine,& Lotaire retourna deuers fon pere. En ce 
mefme an de hui&cens vingt & lept. Theodulphe,Eucïquc d'Orléans, qui eftoit pri- 
fonnicr à Angiers,& plufieurs autres, qui auoient efté fauteurs & caufe de la côfpirati- 
on de feu Bernard,Roy d'Italic,nepucu de l'Empereur,ainfi que l'Empereur eftoit à la 
proccfsiô,le iour de Pafqucs flories,en paflat auprès de la chartre,ou eftoit lcdi& The- Tamrfup.m 
odulphe,commença à chanter ces verletz gUùa Uus.cr bânor nViftt^cr c Et quant l'Em- chante Glori^ 
pereur l'ouyt il s'arrefta & le feit deliurer:& ordonna que lefdi&z verfetz fuffent chan- pJ^^J^ 
tez chacun an,le iour des Rameaux,à la procefsion. En lânée hui& cens vingt & huid ^ 
Bonifacc , Comte de lifle de Corfeguc,ayant la charge de l'oft de l'Empereur en Ita- itn b*ift 
liCjpafTaen Afrique,& eut bataille contre les Sarrazins,& en feit grand' occiiion : puis cm* **>*y. 
s'en retourna à grand gloire,& aucc grand' proye. 

De la conjpiration qui fut faiéle contre l'Empereur Loys le Débonnaire. 

an de grâce huiéfc ces vingt & neuf,lcs capitaines que FEmpeteur auoit l 9 *» buifl 
déchargez de l'honneur ou il les auoit mis t confpirercnt cotre lu v, & en cem ***** 
Fan fuyuant s'en allcret deuers fon filz Pepin,Roy d'Aquitaine. A luy fe 
complaignirét de ce que FEmpereur les auoit defappoin&cz:& difoient C9n Jfr r ** lon 
1 qu'il fe gouucrnok du tout par vn nommé Bernard, m *«*n/,&cftoit des c<mtre ff* 
marches d'Hefpaignc,&Fauoit faiâ: Maire du Palais,lequel pour cefte caufe eftoit mô- ^*** r 
té en grand orgucihfc luy donnèrent entendre contre verite,que ledid Bernard Fauoit 
cnforcclé,& qu'il difpofoit du tout des befongnes du Royaume à fon plaifir. Et aucc 
ce qu'il honniflbit & entretenoit l'Empcriere ludich,fa femme & plufieurs autres cho- 
fes luy donnèrent à entendrc:& tellement perfuaderent ledift Pépin, qui eftoit icunc, 
qu'il les creut,& s'afTentit à cux,& s'eflcua contre fon pere : & vindrent luy & lefdi&z 
confpirateurs iufqucs à Orléans auec grand' arméc,& ofterent Odon,que l'Empereur 
y auoit commis pour gouuerner le pays. Apres cheuaucherent oultrc Paris , & vindrét 
iufqucs à Verbcrie,pres Compicgnc. L'Empereur,qui fut aduerty de ladi&e confpira- 
tion,dcit audiét Bernard qu'il s'en fuy ft,à fin que les trahyftres ne le trouuaft autour 
de luy. A Iudich,fa femme , commanda qu'elles s'en allaft à Laon, & fe tint en l'Eglife : 
de noftre Dame. Ce qu'elle feit : & FEmpereur s'en alla à Compicgnc. Les trahyftres 
fçcurcnt bien ces chofes, &enuoierent à Laon aucun d'eux qui tirèrent ladi&cEm- 
periere à force hors de l'Eglife de Laon , & luy feirent fouffrir moult de peines , & fai- 
gnirent de la vouloir faire mourir: & après ilz la menèrent à Compiegnc deuers l'Em- 
pcreur,pour le perfuader fie laifler les armes , &<lepofer les aornemens imperiaulx, & 
foy faire tondre & entrer en religion. Ladi&c ludich en parla à l'Empereur fccrcttc- 
ment : il print terme d'y penfer. Et eux voyans que ladi&e ludich n'y pouuoit autre 
chofe faire,ilz la feirent voiler,& l'enuoyerent en religion en l'Abbaye fainçte * Croix * alias 
de Poitiers. Hz voulurent eux mcfmcs contraindres l'Empereur à foy faire tondre en Radcgo* 
religion,& mettre ius les armes. Il leur di&, comme deuant,qu'il auroit fur ce canfeil de. 
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VeÎEmft* Toutcffois ilz ne feirent nulle villcnnic à fà perfonne. A vn nommé Hubert, en Herilert, 
reur lqjs kf rerc iiudi£t Bernard , feirent creuer les yculx , dont fEmpcreur fut moult courrou- 
wuUit C ^-Qii? nc ^ Lotaire Roy de Lombardie,fut aduerty des chofés qu on faifoit contre fon 
¥Jrtrelï& P crc l'Empereur , il vint deuers luy à Compiegne,& là luy fut compté comment toute 
tux. la befongne en eftoit allée : neantmoins il feit lors nulle ay de à fondiét pere: & par ce 
approuua taifiblcment ce qui luy auoit eftéfaid. 

De la captiuitéou le Roy Loys le Débonnaire fut tenu par fes enfans: & 
comment il fut deftitué de fon Empire. 

isn huitl ^ ^t^^ ^^^^k A N ^ c S racc ^ ui( ^ cens trcntc > lediâ Empereur demoura 
cens trente. Iltfl cn cc ^ c tri bulation tout le téps d efté:& n auoit que le nom 

»P| ^^^v^^j^ d'Empereur,fans adminiftation nulle. Sur ces difeords fut 
* Mitres di* §1111 w^^^^fÊ^^ aflemblc vn Parlement à Maycnce : * & vindrent tous les 
fent NeomtW^ FJ^jjj^T Frâ Ç°y s Auftraficn ^& Allemâs,à Eaydc dudift Empereur : 
gn, m utm. W$ WS^l^^T^^ & ^ ut icc ^ u y Empereur mis hors de fubie£hon,& à fon libe. 

**utres di* P^^î^2»!^^ ra * ar ^ itre > & ^ es principaux delà trahyfon furet penduz, * 

fent tondus, R^#T fm^Mj^^^é &les aucuns exilez. Apres ce enuoya FEmpcreur quérir la- 
& m f™ diae Iuclich >& féme, qui eftoit àfaindc Croix de Poitiers : 

mondjteres. fâ&BSÊSTIRtSSËSÇ^ l a q UC H e fe purgea hôneftemét du blafme que les trahyftres 
luy auoient impofé. Puis après FEmpercur de fa debônaircté dôna la vie fauue aux au- 
très coulpables deladi&e trahyfon,lefquelz par iugement eftoient condâpnez à mou- 
rir:^ fes filz,qui eftoient venus vers luy, enuoya en leurs côtrées,c eft à fçauoir Lotai- 
UnhuiÛ rc cn * ta * ic > ^°y s cn Bauiere , & Pépin cn Aquitaine. En Tan huidfc cens trente 6c vn, 
txxxj. l'Empereur tint vn autre Parlement rauquel Bernard fe trouua preft à fe deffendre des 
crimes à luy impofez, par armes ou autrement : mais nul ne fe prefenta contre luy : 8c 
mefmement Pcpin,Roy d'Aquitaine,auqucl l'Empereur auoit mandé ne faillir de ve- 
nir audiâ: Parlcmcnt,ne fe trouua point deuers l'Empereur , fon pere , à ladidte afTem- 
blée(côbien qu'il euft mâdé & promis de s'y trouuer)iufques à ce que le Parlemét fuft 
failly,dont fon pere ne fut pas contct.Et quad il fut deuers luy 41 luy en feit plufieurs rc 
monftrances,quc Pépin ne print pas cn gré,& s en partit mal contcnt,fans le congé de 
LUn huift fon pere,& s'en retourna cn Aquitaine. L an d'après qui fut huid cens trente deux, 
amtrentc p 0urcc q UC [ c dia Pépin faifoit plufieurs chofes contre la volunté de fondiâ: pere il l'é- 
, ' uoya prendre , & le feit mettre en prifon à Treues, pour le chafticr de fes mauuaifes 
x empereur mcurs . ma i s p ar j a f au l cc de ceux qui le gardoient, il efchappa. L'Empereur l'cnuoya 
(on*fift Pt- qucrir,& luy manda qu'il vint à luy, mais il n'en voulut rien faire. Audiâ an huift cens 
pnfermet' trente & deux , Icdrft Empereur , Loys le Débonnaire , voulut bailler vne portion du 
tre en fnfon. Royaume à fon icune filz Charles, qu'il auoit eu de ladi&e Iudich,fa femme,&: voulue 
faire mettre bournes entre fô Royaume & les Royaumes de Lotaire,& Loys, fes filz : 
mais la befongne ne fut pas acheuée : car foubz cefte occafion plufieurs trahyftres du 
Royaume confpïrercnt contre l'Empereur,& feirent tant qu'il s'cfleuerent de rechef: 
& eurent de leur party les trois filz de FEmpercur : &gaignerçnt aufsi le Pape Gregoi- 
L'dnhuift rc >qui lors cftoitrlequcl cn Fan hui& cens trente & trois,par malicc,& foubz vmbre de 
cens trente faire la paix , vint en France : mais il eftoit formellement fauorable aux confpiratcurs, 
trois. Se contraire à FEmpercur , Ce neantmoins ledift Empereur a(Tcmbla fon oft : mais fes 
enfans, & leurs trahyftrcs,luy fubtrahyrcnt fes gcns,& le trahy rcnt.Finablement il fut 
Confiirdtion conttaindt aller vers eux: & fi toft qu'il fut à leurs tentes incontinent luy furent fa fem- 
j» trois fitX^ mc & f on pctitfilz Charles oftez, & menez es tentes de Loys & de Lotaire:& après le- 
rmr contre Notaire enuoya ladi&e ludich en exil cn Itahc,en vnc cité qui a nom Tortoîine:& 
leur f m. f° n P ct ^ ^ z Charles cnuoycrët prifbnnicr au chaftel de Prouins en Brie. Lors les tra- 
hyftres prihdrcnt les fermens du peuple , & départirent FEmpire aux trois freres. La- 
* alias tair ^ priritl'Empcreur,fonpcrc, & l'cnuoya cn l'Abbaye S. Marc * de SoifTons,ou il le 
Mcdard. tenir en cftroiâ;e garde. Aucun temps après lediâ Lotaire mena fon pere à Com- 
ï Empereur picgnc:& par rcnhortemcnt d'aucuns trahy ftrcs,fans caufe le depoferét de Thonneur 
uys fut f*i8 d'Empereur. Puis le rcmenerét à Soiffons, & le contraigniret à mettre ius le Baudrier 
moynepdt de chcualerie,&: mettre les armes imperiaulx fur l'autel fainft Sebaftien, & luy baillc- 
fei en/dits. rcnt hgfofc d c moyne : & après le feirent encorcs garder cftroi&ement en Jadi&c abb^- 
- yc fainâ: Marc de SoifTons,ou il fut aucun temps. 
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Comment le Koy Loys le Débonnaire fut par lès François deliure y 
& reftitué en fon Royaume & r Empire. - 

>ovte celle faifon fut l'Empire& le Royaume moult troublé tparquoy , , , ff 
en Tan hui£t cens trente quatre, les Nobles &t le peuplade Frahce,d'Al- cin% 
lemagne , de Boiirgongne, &c d'Aquitainejpar diurne admonition côuer- ^u*trc 
fis à pénitence, congnoiflans les griefz:&là honte qu'on auoit faidsà 
l'Empereur Loys le Débonnaire, leur fouucraih & naturel feigneur, s'en 
complaignoient formcnt,& leur eftoit grief à porter. Aucuns Seigneurs & Noblcs,qui 
eftoient bien-vueillans de TEmperetir^e trauaillerct defa deliurance, &:attrahyrent le 
peuple à eux.Loys Tvn des filz del'Empcreur,qui demouroit en Allemagne, & tenoit 
le Royaume de Bauicre, s'eftoit ia tournez du party dfcfon pere: femblablemcnt Dro- 
go,r Euefque de Metz,qui eftoit frère baftard de l'Empereur : lequel ilzenboyerét 
deuers Pepin,fon autre filz,Roy d'Aquitaine,* pour l'attraire du party de fon pere.Ce * aucuns ccn. 
qu'il feircnt,& aflcmblcrét & meirent fus grands oftz.Â Lotaire,Roy de Lombardie , itnt «V >» 
mandèrent qu'il leur rendit l'Empereur , & qu'ilz feroient tant que fon pere luy par- * w ^ rmâL 
donneroit fon maltalent : & auec ce mandèrent audi& Lotaire qu'il ne fuft fi hard y de 
faillir,ne mener hors de Frâce,rEmpercur fon pere.Lors Lotaire,voy ât la grand' puik 
fonce qui eftoit efmeue cotre luy,pour la deliurance de FEmpereur fon pere,il leur mâ- 
da qu'il n'y auoit nul qui fut plus dolent de la honte de fon pere,nc qui fuft plus ioyeux 
de fa deliurance que luy, & que de ce qui luy auoit efté faict n'en dcuoit on à luy feul 
mettre Icblafmc. Car ce auoit efté faid d'vn commun accord. Les meflagers s'en re- 
tournèrent dire leur refponcc : & ce pendant ledid Lotaire alla quérir fon pere àSoif- 
fons^l'amenaàS.DenisenFranceA làlelailîa, doubtant la fureur des François.- & 
s'en alla fecrettement en Bourgongnc, ou il laiffa de fes gens pour garder le pays: puis 
s'en alla en Lombardie. Ceux, qui auec l'Empereur eftoient, luy confcillerent & lad- L'Empereur 
monefterent qu 'il reprint le feeptre & la couronne impériale , & l'aiflaft l'habit de re- Loys le Debo» 
ligion.Ce qu'il ne voulut faire fans eftre réconcilie à (ain&e Eglife. Ce qui fut fàid par **irefat 
pluficursEuefqucs&Prelatzdeuant le grand autel de fainft Denis : & luy futdere- l 'f[' dcl * j 
chef mife la courône impériale fur la tefte,& ceind le baudriçr de Cheualeric,comme J"* lf y on ** 
au cômencement auoit efté : dont les François furent moult ioyeux.Les autres enfans * W " 
de l'Empereur vindrent à luy,& luy crièrent mercy,& il leur pardonna leur maltalent. 
L'Empereur remerçia tous les Nobles & feigneurs du Royaume , qui là eftoient ve- 
nus,de l'aydc qu'ilz luy auoient fai&c.Puis à Aiz s'en alla:& là receut la Roy ne ludich 
fa femme , qui luy fut amenée de Lombardie , où eJJe auoit efté cnuoyée en exil : & 
Charles fon petit filz,qui eftoit prifonnier à Prouins,luy fut femblablement amené. **ceyeJ}<tHp 
Les gens que Lotaireauoit laiflez en Bourgongnc , ne voulurent obeyr à FEmpereur ifi ynpm *ù» 
parquoy ilènuoya contr'eux : mais la befongne fut indiferettement conduire: car ir ™ fnt 
les gens de TEmpereur Loys entrèrent dedans la cité de Chaalons, & meirent hors les u î* rAUCH ** 
gens dudift Lotaire.Iccluy Lotaire retourna d'Italie, & vint a leur fecours , & afsicgea 
Chaalons, & par force la print , & la deftruifit par feu & par glaiue , & tua les gens de 
fEmpereur fon pere: & n'y eut fauué de ladi&e ville qu'vne petite Eglife,qui cft dédiée 
en Fhonneur de fainft Gcorge,ou le feu ne print point, comme par miracle. En ladite 
année hui& cens trente quatre * à fadmonition du Pape Grégoire, & du confentemét * j it 
des Euefques ledift Empereur Loy s,le Débonnaire ordonna en France & Germanie, jç. p.£ m% 
la fêfte de Touflainéts eftre folénizée es Calendes de Nouembrc:laquelle fefte les Rô- jo injtuuti* 
mains feulement folcnnifoient parauant de l'inftitution du Pape Boniface, comme oh ° n l *f e fi* 
lit en la légende de ladifte fefte. En * celle année les reliques de fainéfc Vit martyr, qui fi '. H f 4 *»&*> 
du temps de Charlemagne auoient efté apportées à Paris,furent tranflafées en Saxon- comm 
ne en Allemagne : & dit on que de puis l'Empire ne profpera es mains des François. 

Comment Loys le Débonnaire contraignit deux de fes fil^ à venir 
à luy à mercyj'vn après t 'autre. 

endant que ces chofes fefaifoient en Bourgongne^'Empercur & fon fîlz 
Loys,Roy de Bauierc,s'en allèrent à Langrcs:& là leur vindrent nouuelles de 
la defconfiture qu'auoit fai&e Lotairc,fur les gens de FEmpereur, & comme il 
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auoit prins Chaalons. Quand Lotairc fçcut que Ton pcre eftoit en Bourgongnc, il par- 
tit de Chaalôs ou il eftoit & pafla par Authun,& tira droiâ à Orlcans,& de la aju Mas , 
puis fc retira vers la riuierc de Loirc.L'Empcrcur le fuyuit iufques près & au deflbubz 
de Bloys, ou lediâ Lotairc s'arrefta : & fè logèrent les deux oftk fur vne petite riuierc, 
*al.Tizc. nommée la Chize,* qui chet en Loire, ou ilz furent quatre iours, pour les mcfTagcrs 
qui alloient de fvn à fautre, pour paix trouuer.Là arriua Pépin, Roy d'Aquitainc,auec 
fEmpcreur Ton pereà tout grand oft de gens qu il amena d'Aquitaine. Quand Lotaire 
veid qu il ne pourroit refifter à la puiffanec de fon pcre & 4c fes frcrcs,il vint eahumi- 
litc vers fondis pcre : & le bon Empereur le rcceut,& autre punition ne luy fcitquelc 
reprendre de parollcs , en luy remontrant la grand 9 faultc qu'il auoit commife à ren- 
contre de luy. Là print les fermens Se feureté de fondift filz Lotaire & de Tes Barons, 
puis le r'enuoya en Lombardie.De làfEmpereur alla à Orlcans,& dôna congé à Loys, 
Roy de Bauiere, fon filz,& aux autres,d'cux sen retourner chafeun en Ùl terre. 
¥ al. tren- ^n ^ an ^ c g racc huiâ ccns **xvij.* vne manière de gens que lors on appelloit Da- 
te fix. noy s,& de prefent on appelle Normans , par ce qu'ilz vindrent des parties de Non, ia 
fefterent griefuement les pays des Françoy s par feu & par glaiue, iufques au flcuue de 
iân \m& ces Mcuze 2 & contraignirent ceux du pays de Frifc, à leur faire & payer tribut. En fan de 
xxx>ij. gracc huiâ: cens xxxviij.Iudich f Emperiere, qui bien veid que l'Empereur aflFoibliflbit 
fe doubta moult que s'il mouroit qu'elle & Charles fon filz feroient en péril , s'ilz n'a* 
uoient l'alliance des autres enfans de l'Empereur : & aucun temps apres,c'cft à fçauoir 
Vdnbm&ca Tan huidfc ces xxxix. l'Empereur donna France,Bourgongne,& Neuftric,à prefent ajK 
tnieo- mmf. pellée Normâdie,audiâ: Charles fon filz,& l'en feit courôner Roy , dont fes autres en- 
fans ne furent pas contens,difans qu'il luy bailloit trop grand' portion : mais quand ilz 
veirent qu'ilz ne le pourraient empefeher ilz difsimulerét, & taigneren t d'en cftjrc cô- 
tens. Tantoft après mourut ledi& Pépin Roy d'Aquitaine, & fut enterré en l'Eglifc S. 
Radcgôdc de Poifticrs: lequel Pépin laifla deux filz,dbnt l'aifné eut nom Pépin ,!equel 
les Barons dudid Royaume, voulurét couronner fans le congé de l'Empereur Loys le 
Débonnaire : parquoy il y alla,& fiiifit le Roy aumc,& à la pourfuyte de ladi&e Iudich 
fa femme, donna iceluy Royaume d'Aquitaine audit petit Charles fon icune filz, & 
manda à Lotaire,Roy de Lombardie fon aifné filz,que s'il vouloit ay mer & garder le- 
diâ petit Charles fon ieune frere,il luy pardonnerait tout ce qu'il luy auoit meffait, & 
d'auantage luy donnerait la moytic de fEmpire, fors Bauiere. Lotaire voyant l'offre 
de fi grands dos vint deuers l'Empereur fon pere, qui le receut à ioye, & feit deux par- 
tages de l'Empire,au miculx qu'il peut ,& audid Lotaire donna le Royaume d'Àuftra- 
fic,comme il fe comporte iufques a la riuierc de Meuze, & l'autre partie vers Occidét 
donna à Charles fon petit filz : & admonefta fcfdi&z enfans qu'ilz s entre aymaiTcnt: 
& deit à Lotairc qu'il aymaft fondiéfc petit frere Charles,^ print la cure de luy & de fes 
faiàz, & luy fouuint qu'il eftoit fon pere : & à Charles, qui eftoit ieune, commâda que 
il obeift audift Lotairc fon frere,commc à luy mcfmcs. Apres ce l'Empereur dônacô- 
tfdnhmiï gé à Lotaire de retourner en Italie.L'an de grâce huiâ: cens quarâte, Loys Roy de Ba- 
rri fêârântc. uierc, filz de l'Empereur , porta moult grief le partage que fon pcre auoit fait à fes au- 
tres frères fans luy.Oft aifcmbla & faifit aucunes des terres de l'Empcrcu^en Allema- 
gne. Son pcre l'Empereur le fçcut,qui alla au deuant de luy à grand' puifTance. Lors le 
Roy Loys, qui veid qu'il neftoit pas puiiTant pour refifter à fi grand' puiiTancCjVint en 
humilité vers fondid pere, qui luy remonftra qu'il auoit mal fait : puis luy donna con- 
gé de s'en retourner en Bauiere, & l'Empereur s'en retourna en France.Tantoft après 
ion retour luy vindrent nouuelles, que lediâ: Loys, fon filz,s'eftoit de rechef relaie & 
entré en Allemagne aucc grand oft & gaftoit le pays, dont l'Empereur fut dcfplaifant. 
Si alla de rechef contre luy paifa le Rhin : mais fon filz ne l'ofa attédrc,& fe meit en 
fuyte par Efclauonnie,& s'en retourna en Bauiere. 

tyyiUDAU ^ e ^ mor£ ^ e ^ E m P ereur Loys le Débonnaire, 

nure tembd esgxg y trauail & ennuy que l'Empereur eut des troubles que luy faifoit Iedi& Loys 
m ™lE*ie* lu W9Â ^ on C 1 UC P arau * c 1 U Y auoient fait fes autres cnfans,luy print vne maladie, 
dont ilmetf dot il perdit du tout le boire & le mSger. Quâd iUe fentit aftbiblir il feit tedre 

rutuntoft fes pauillôs en vne ifle delà la cité de Mayéce,& chafeun iour fe côfeflbit,& par quatre 
dfres. iours ne prins autre viâdc ne refedion que le corps de Iefus ChriftXors feit apporter 

tous 
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cous fes ioy aux 8c threfors pour lçs départir aux pauures & aux Eglifes. À Lotaire dôxu 
Ton efpée &fa courônc imperiallc^par telle côdition qu'il tiendroit & garderoit loyauté 
à Iudich fa femme , & à Charles Ton ieune frère , 6c luy laifleroit 6c deffendroit la por- 
tion du royaume qu'il luy auoit donnée,ainfi qu'il auoit promis faire. Les Prelatz 6c les A 
Barons quicftoicnt autour de fEmpeteur eftoient moult dolens de ce qu'il faillok 
qu'ilz le perdiflent : mais toutcsfoy s eftoient ilz ioy eux de la belle fin 6C patience qu'ilz 
luy voy oycnt auoir . Ilz amenèrent deuant luy fon filz Loy s , Roy de Bauicrc, * qui là * *Autrts di- 
vint:& admonneftercnt l'Empereur qu'il luy pardonnait fon maltalent . Ce qu'il feit, 7** f" 
en luy rcmonftrant les maulx & griefz qu'il luy auoit fai&z , au moyen defquclz -, & de * 
la maladie qu'il en auoit prinfe par courroux , il luy en conuenoit mourir . Apres ccç 
chofes le bon Empereur rendit fon ame à Dieu. Le corps fut prins 6c embaulmé, 6c ri- u monde 
chement atourné , ainfi qu'il appartenoit à Empereur : 6c fiit par Drago , Euefque de F&*j*rmr^ 
Metz,fon frere naturel, mené enterrer en FEglife S. Àrnoul de Metz,ou il auoit cfleué fy'kDM». 
fa fepul turc:& après luy lediâ: Lotaire fon filz tint FEmpirc entieremét . Deux ou trois fwrf * 
ans deuant la mort dudiâ: Loy s aucuns Sarrazins des marches d'Afrique s'efleucrent, Us SdrràUns 
paflerent deçà la mcr,& vindrent à R6me,& pillerént, bradèrent, & deftruifirent tou- ^indrenté, 
tes les Eglifes 6c édifices de Rome 6c des enuironstmais en eux retournant furent eux, ^f"^ 07 * 
& tout leur pillagc,fubmergez en la haulte mer • Peu après le règne dudiâ: Loy s le De- f faJkm?Ut 
bonnaire,Roy 6c Empercur,fut vn Pape qui fut nommé Scrgius,lequcl parauant cftoit uHipu 
appelle groing de porc : & pourtant que fon nom eftoit inhonnefte 6c non conuenable 
à la dignité Papalc,il le mua,& voulut eftrc appelle Sergius : 6c à fexemple de ccftuy les 
autres Papes depuis toufiours ont mué leurs nôs.Mais pource que cefte raifon ne plaift 
pas à aucuns ilz dient qu'ilz font cefte mutation à l'exemple de iefus Chrift, qui impo- 
fa nouueaux noms à fes Apoftrcs,& mefmement à faind Pierre, qui fut le premier Pa- 
pe , lequel parauant auoit nom Simon . Durant les diuifions qui furent entre Loys le 
Debônaire Empereur,& fes enfans & Princes de fon royaumc,Numeneus,o» Ne<mmi*4> 
Tvn des Princes de Bretaigne, qui eftoit venu de la lignée des Roy s precedens, s'eflcua 
contre lediâ Empereur,& s'exempta de luy : & après qu'il eut fai& occire tous les gou- 
uerneurs du pays , que lediâ: Empereur y auoit commis , il s'en feit fie nomma Roy, * ¥ ucron.de 
& régna vingt & vn an : puis , félon la Croniquc de Sigifbert 6c Vincent de Beauuais, » 
il mourut en l'an de grâce hui& cens foixan te :& régna après luy Hcrifpous <m Henfi^t"** 0 ** 
fogi#> lequel Salomon fon coufin feit occire l'an huiâ: cens foixante 6c fix,& tedi&^^W* 
Salomon régna dix ans . Puis l'an huiâ: cens feptante fit fix , fut occis par lès Bretons 
auec fon filz nommé Albigeon : fit après fa mort cefla en Bretaigne la dignité royale: 
car les Bretons pour la contention de régner commirent de rechef entr eux batailles 
inteftincs , comme dit Sigifbert. 

Dw Roy Lotaire j Loys, & Charles le Chauue,freres> & enfans 
de Loys le Débonnaire. 

Z^ 1 Harles deuxicfmc de ce nom , âiâ le Chauue, 
Roy de France,& puis Empereur de Rommc, 
filz de Loys le Débonnaire, commençai régner ïànkmRvts 
l'an huiâ: cens xlj. & impera comme Roy de Fran- pdrdute ch 
cexxxviij.ans,&trefpafla l'an huiâ: cens lxxviij. 
11 fut furnommé le Chauue, pource qu'il auoit peu 
de cheueux en fa tefte . Sigifbert racompte en fa 
Cronique , que ceftuy Charles fe gouucrna moule 
ï I eftrangcment, quant à la façon d'habillemens , 6c Jûn*frt- 
• I eftoit en fa manière moult haultain^ccmtemnoit^^jlî? 
de viure & de foy habiller à la manière des Fran- * 
çoys , 6c fe gouuernoit à la manière des Grcgcoys. 
11 auoit voluntiers vcftu vnc grand' Dalmatique, 
qui luy venoit iufques aux talons : 6c auoit la tefte 
enueloppée d vn couurechef de foyc, ainfi comme 
on painâ: le grand Souldan de Babylonne,& portoit vne couronne deflus, 6c toufiours 
auoit à fon cofté vn grand Badelaire turquois. En l'an huiâ cens xlij. Lotaire, Empe- xV» hm& 
rcur,& Roy de Lombardic, nonobftat les promefTes par luy fai&cs à feu fon perc, vou- «n* *fy 
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lue luy (cul prédre , & foy cnfàifincr de tous les royaumes & Empire que tenoit fon pe* 
re:parquoy lediâ: Charles le Chauue,& Loys Roy de Germanie,freres, luy feirét guer- 
re^ curent vnc bataille contre luy en vn lieu qui a nom Fontènay, en l'Euefché d'Au- 
xerrc,& curent vi&oire, & fut lcdi& Empereur Lotaire dcfconfit:& n'eft pas mémoire 
<ju*on veid ôneques en France fi grarid ? occifion qu'il y eut en ladi&e bataille : dont les 
fordès dc?s Ffcasnçoy s furent tellement diminuées qu'à peine dé long temps eurent tlz 
- puilTancëcfe^effendre îes termes & limites de leurs royaumcs:toutesfois lediâ: Lotai- 
?dnBMlli& rb dfchàpà & s 5 enfuyt itifqùes à Aiz. En Tannée enfuiuât hui&cens xliij. lefdiâz Char- 
les & Loyi'ràflemblcrent leurs oftz pour aller contré lediâ Lotaire . Quad iceluy Lo- 
taire fç'éut leur puiflancc,de paour qu'il eut s'cnfiiy t,aucc fa femme & enfans , bien ha- 
ftiuemét iufques à Vienne:& là près aflemblercnt iefdiftz Roys Charles & Loys grâds 
oftz . Finablemet,par le confeil des grads Seigneurs & Nobles du royaume, qui eitoiec 
médiateurs de la paix,furenr cfleuz d'vn cofté & d'autre des plus grands, lefquelz diui- 
ibrcotle royaume également entre les frères: &demoura audiâ Charles le Ghauuc 
toute la terre depuis la mer Oceane,qui eft en Brctaignc, iufques au fleuue de Meuzc, 
foubz le nom & tiltre dé Roy de France. Loys eut toute Germanie & Allemagne, oui- 
tre & iufques au Rhin:& lcdiéfc Lotairc,qui eftoit l'aifné,eut l'Empire de Rômç, & tous 
le* royaumes de Lombardie,Prouence,& vne portion de France, qui eft entre les fleu- 
lon tint four ucs de Lefcau & le Rhintlaquellc portion de royaume tient de prefent le nom de Lor- 
V*°y e ^t fi? raine/ à caufedudid Lotaire . Apres ladiéfcc diuifion & partage ainfi fai#z,Iefdi#z fre- 
éwfi nom€e.z Tbs s'aflemblèrent à Verdun:& après ledift Lotaire,Empcreur &c Roy s'en retourna en 
L'tnhuiâces Italie, & les autres «n leurs terres . En l'an huiék cens quarante quatrc,lediâ: Lotaire, 
xltitj. Empereur & Roy de Loftibardie,enuoya à Romme Loys, fon aifné filz deuers le Pape 
Scrgius , pour auoir & obtenir la confirmation des partages & diuitions qui auoient 
efté fai&z defEmpire,& des royaumes entre luy & fes frères : lequel Seïgiusconferma 
•lefdi&z appoinftemens & partages : &oingnit &facra lediâ: Loys en Roy de Lom- 
iémhwftcts bardie.L'an huiâcensxlv.les Abrodiciensfe voulurent départir delà fidélité qlrilz 
xlv. auoient enuers Loys, Roy de Germanie, & s'efleuerent cotre luy : parquoy il alla à ba- 
taille contr'eux , & les defeonfit , & fubmeit à fa feigneurie , & tua le Roy , & meit des 
L 9 dn huift Ducz pour gouuerner la terre de par luy : En Tan huiâ: cens xlvj. ledift Loys , Roy de 
eensxhj. Germanie, côtraignit douze Ducz des Bocfmes, & leurs fubieftz, à eux faire baptizer. 
* alias ^ n cc ^ c a nnce * le corps de fain&e Helcne,qui fut mere de l'Empereur Côftâtin 3 & qui 
849. en Hierufalem trouua la croix de Iefus Chrift , lequel corps de fainâc Hélène eftoit à 
RommCjfut apporté en France au diocefè de Reims,& mis m cœnobio ^dUmlUcmJi à grand* 
reuerence & honneur . En celle mefme année les Danois Normans fcirent moult de 

* al. Bier- mau ' x cn Francc,foubz deux Ducz,f vn nommé Haftingo,& l'autre Hier cofte de fer:* 
goft ou & entrèrent par nauires le long de la riuiere de Seinc,& vindrét iufques à Paris,gaftant 
Biercot- * e P a Y S:& fi eurent trois batailles contre les Frifons , dont à la première ilz furent vain- 
te de fer. cu^,& les autres deux ilz eurent vidoirc.En Tan huift cens cinquantc,Adulphe,*Roy 

* PoUlrng. des Angloys,alla à Romme, & pour l'amour de Dieu,& pour la réparation des Eglifcs, 
U nomme e* il confentit la décime eftre leuée fur toute fa terre : & puis l'année cnfuiuant huideens 
thtluolfhe y cinquante & vn,en s'en retournant de Rome il palTa par France , ou il cfpoufa Iudich, 

<Uu fon £ij c dudiâ; Roy Charles le Chauuc , laquelle eftoit ieunc enfant . L'hiftoire dit cjucle- 
47# di& Adulphc,Roy d' Angletcrrc,auoit parauant efté d'Eglife^ eftoit Archcuefquc de 
Vvinceftre:& après la mort d'Egbret fon pcre,par necefsité & faulte de lignée, les An- 
gloys le contraignirent à eftre Roy & efpoufer femme,de laquelle il eut quatre fîlz, qui 
:tous furent Roys après luy : mais de ladi&e Iudich il n eut nulz enfans , & comme Fon 
dit ne coucha point auec ellc,par ce qu'elle eftoit trop ieune . Audift an huid cens cin- 
quante , les Françoys , qui eftoient foubz Loys Roy de Gcrmanie,eurent grand' guer- 
p'yn vUbU re contre les Boefmes:& en vnc bataille fat veu le Diable qui faifoit grâd' occifion def- 
qwtuoit Us d^z Frâçoys,& difoit-on que Dieu l'auoit permis pour les pechez,ôrgueil,& defordre 
^ITbmftces c ^ oit c " tr ' cux ' ^ n l an ^ uia cens cinc l uantc & vn » ^ ut G famine par toutes 

an^Jntecr terrcs > niefmement es Allemagncs , que l'enfant s'effotça dedeuorerlepere:&lors 
y£ eftoit Rabanus , Archeuefque de Mayence , qui durant icellc feit moult de biens aux 

vanhuiftecs pauures . En l'an huid: cens cinquante & deux, Charles &Pepin , enfans du feu Roy 
a^uatedeux Pépin d'Aquitaine , en fon viuant frère dudi& Charles le Chauue , voulans rccouurer 
le royaume de leur perc,luy feirent forte guerrc,mais il les defeonfit &: feit prendre , & 
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les fiât tondre , & mettre en religion . En Tan de grâce huift cens cinquante trois ■> IcC- » 
di&z Danois , à prefent Normans , vindrent de rechef en France , foubz lefdi&z deux ^ 
Ducz Hier cofte de fer & Haftingo , & y feirent moult de maulx & entrèrent par la 
mer de Brctaigne.La veille de Pafques ilz prindrent la cité de Vennes,* &c tuèrent TE- * a jj as 
uefque d'icclle cité,qui faifoit le feruice.Ilz tuèrent aufsi tous les prcbftres & clercz,hô- N antes# 
mes & femmes,par ladi&e cité . Puis paflerent oultre , contremont la riuiere de Loire: 
& prindrent les citez d'Angers & de Tours, & bruflerét l'Egiife faind Martin, qui lors 
eftoit hors la cité . En Tan de grâce huid cens cinquate quatre le pape Benoift, troifief r*n hwftcïi 
me de ce nom, parla confpiration d aucuns mauuais hommes fut depofé,& en fon lieu 
fut mis vn nommé Anaftafe : parquoy ledift Lotaire, Empereur,enuoya à Romme fes 
Legatz,par lefquelz lediâ: Anaftafe fut reie&é, & emprifonné, & lediâ: Benoift réinté- 
gré honnorablemcnt . En celle année lefdiâz Haftingo & Hier cofte de fer, Ducz des 
Normans feirent grâd' guerre aux Fraçoys , & afsiegerent la cité de Tours : mais ceux s. Mdrtmpr* 
de Tours,qui eftoient hors defperance de fecours,porterent fur les murs de ladite ci- 
té le corps monfeigneur fainâ: Martin, par les mérites duquel ilz s enfuyrent, & la cité blUsdtT9Hrs 
fut fauuee . Ledid Roy Charles le Chauuc combatit fi roidement par diuerfes fois lef- 
didfcz Normans,que peu en demoura . Les autres s'enfuyrent en Bretaigne , & de là en 
leur pays:auquel fe fourdit fi aigre guerre entreux qu ilz furent prefque tous mors , & 
n'en demoura qu vn enfan t de la lignée de leurs Roy s & Ducz . En Fan hui# cens cin- L ' dn £ w # c ? s 
quâte & cinqjediâ: Lotaire,Empcreur, & Roy de Lombardic, partit & diuifa fon roy- ànfûtt cwf. 
aume & Empire entre fes cnfans,puis rcnôça le fiecle,& fc feit moync . Il mourut tan- 
toft après . Loys fon aiûié filz , eut fEmpire & Lombardic , ayant ia efté facré Roy par 
le pape Scrgius : & Lotaire,fecond filz,cut le royaume de Lorraine : & Charles le plus 
ieunc , eut le royaume de Proucnce , & partie de Bourgongne . En Fan de.grace huiét L**nbw'ffc£s 
cens cinquante & neuf,Loys,Roy de Germanie, eut grand' guerre contre les Efclauôs 
ou Vvinidcs , & print Raftrix, leur Roy prifonnier : &c luy feit çrcuer les yeux, pour cç 
qu'il auoit trop de fois fa foy faulcée . En celle année les Bretons, voyans plufieurs des 
Princes de France , que Charles le Chauue auoit mis fur les frontières de France Se de 
Bretaigne eftre en difcordjs'efleuerent contre lechd Charles le Chauue,auec Ne 
nius,quiparauârs'eftoitfaiâ: Roy, comme didcft:& voyans lefdiâz Bretôsxjuclater- ' 
rc de France du cofté de Bretaigne n eftoit point gardée,par ce difeord, ilz enuahirent 
les pays du Roy,& gafterent tout iufques à Poitiers. Quand le Roy le fçeut il alla con~ 
treux pour les chaflenparquoy ilz fc meirent à retourner en leur pays : & ledid Roy 
les fuyait iufques en leur terrc,& les combatit : mais les Bretons eurent victoire & gai- Bretons ^ 
gnerent moult de biens fur les Françoys : par ce que les Françoys y allèrent indiferc- yiflnrecotrc 
tement . En l'an huiâ: cens foixante mourut lediâ: Neomcnius,Roy des Bretons, cftât les Fnncoys. 
deuant la cité d'Angers qu'il tenoit afsiegée : & luy fut aduis que S. Maurice, ouMm t-**»™^ 
tille, iadis Eucfque d'Angers, luy refiftoitrduquel il reccut vn coup de bafto fur la tefte, ecns J 0 '**"» 
& fentit Tire de Dieu,dont il mourut:& luy fucceda fon filz Herilpous , qui fe reconci- , 
lia, & feit appoinétement & hommage audift Charles le Chauue, en l'an viij. c. bcj. En 
Tan de grâce huiâ: cens lxij. Lotaire Roy de Lorraine , répudia Theodebergc fa fem- ^ ^ 
me,& en print vne autrc,nommée Vvaldrade: & à ce côfentirent les Archeuefques de m $ ^ 
Coulongne, de Treues& autres -.dont il acquiftgrofle calamité, & incita quafi toute 
TEglifc contre luy . Car pour ladite répudiation ,lefdiâz Lotaire & Vvaldrade furent 
par le Pape Nicolas excommuniez,& les Archeuefques dégradez en Tannée enfuy uat, 
huiâ: cens foixante & trois : & aufsi Hubert Abbé &: Duc , qui frerc eftoit de la Roync z ^£ ftl # 
Theodebcrge,s'efleua,& feit forte guerre contre ledid Lotaire . En l'année huiâ: cens ms ^ ^ 
foixante quatrevoy at lediâ: Lotaire que pour ladiâc répudiation luy , & ladi&e Vval- Ixiiif. 
drade,& fon royaume eftoient excommuniez , & en fcandale de Dieu , & du monde, 
il fut contraind,auant qu'obtenir le bénéfice d abfolution , reprendre ladiâe Theode- 
berge fa fcmmc,&: abandôner ladide Vvaldrade : mais ce ne feruit de guercs : car tan- 
toft après il la reprint, ne pour nul autre corre&ion ne remonftrancc qu'on luy fçeut 
faire, ne la voulut abandonner . En ladite ànnéc Charles le ieune , Roy de Bourgon- 
gne ,Vrere de Loys l'Empereur &dudi£t Lotaire, qui nepueux eftoient de Charles le 
Chauue, mourut en la ville de Lyon fur le Rhofnc,fans laiiTer enfans : & fut enterré en 
f Abbaye des Nonnains , fondée de noftre Dame, à prefent nommé S. Pierre/en ladi- 
te ville: parquoy ledift Empereur Loys ,& Lotaire Roy de Lorraine , partirent fon 
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royaume ,& eut ledift Loys le pays de Bourgongne du long delà riuiercdu Rhofne, 
l'tnhmil ea Daulphiné &C Prouence , & Lotaireeut le furplus . En l'an viij. censlxvj. après la mort 
d'Herifpous, commença à régner en Bretaigne Salomon, qui deflors feit alliance auec 
, Charles le Chauue,moyennant qu'il luy feit hommage dudi& pays de Bretaigne. 

Comment le corps S. Martin de Tours fut porte à Auxerrepourla doubte 
des Normans:^ du grand miracle qu'il feit en ladifle ville 
d'^Auxerre : auec autres matières. 

v D 1 c T an cens foixante & fîx les Normans Panois defeendirent 
t/ùécum ^ m ^^m/^^^ cn ^ r ? ce ^ g^d' puiffance, &: dcftruifirét & depopulerent les enuirôs de 
lmps^lo 9 f^^T^^j Nantes, Angiers, Poitiers &c Tours, & brufleret l'Abbaye de Marmôftier 
frtmier Duc ^Qftj^A^ près Tours,tuant l'Abbé & les moy nés d'icellerparquoy les chanoines de 
de Norman* JŒS&gIj s? S.Martin emportèrent le corps dudiéfc fainéfc à Orléans: & pource que leG* 
- àxQcL Normans,ayans tué Ranulphe Duc d'Aquitaine , & Robert le fort : Marquis ou 
> Comte d'Aniou en bataille, auec plufieurs autres, s'apprôchoient d'Orlcâs : îlz le por- 

tèrent à Auxerre,ou ilz le teindrét long temps au monftier faindt Germain . Et aduin t 
que pour les grands miracles qui fe faiioient audift monftier , les chanoines dudi£tS. 
Germain , & ceux qui auoient porté & gardoient le corps S. Martin , eurent débat Se 
altercation,pour les oblations qui cftoient offertes par plufieurs pèlerins , qui alloienc 
Miracle. vifiter le corps S.Martin:& difoient ceux de S. Germain que les miracles procedoien t 
à Rntercefsion dudift S.Germain : & ceux de S.Martin au contraire : & fut appoindc 
qu'entre les deux côrpsfain&z feroit mis vn ladrc,ce qui fut fai& : & tantoft lediâ: La- 
dre fufguery du cofte dudid corps S. Martin:& la huift enfuiuant ledi<â Ladre fut re- 
tourne'^ tantoft fut du tout guery : non pas pourtant qu on voulfift côclure que lediâ: 
Ladre neuft bien efté guery par les merites,& à Rntercefsion de S. Germaimmais ice- 
S. Gernuin lùy faind Germain vouloir faire & attribuer fhôneur à fon hofte S. Martin , qui l'eftoic 
i'^lbxerre venu vifiter : & par ce furent les oblations adiugées aux Chanoines de faind Martin. 
fiitbonnmrd g n f an .huiâ cens foixatc & fept les Sarrazins defeendirent, & coururent en la contrée 
h f m$n ^ n de Beneuent, au royaume d'Italie:& lors l'Empereur Loy s alla contreux , pour les cô- 
batre,& à fon ayde y alla fon frerc Lotaire, Roy de Lorrainermais la mortalité fe meit 
en fon oft,tellemcnt qu'il fut contraint de s'en retourner . En Tan hu'iâ: cens foixante 
neuf le corps fainft Maur,difciple de faind Benoift , fut apporté de Gannofol,* ou clan* 
fueil, cn Bourgogne, pour la doubte des Normans & mis en vne Abbaye, qu'auoit fai& 
zW huift édifier fainft Babolin,difciple de fainâ: Coulumbain.En l'an huift cens feptante Lotai- 
cens Ijcx. re,Roy de Lorraine,* en alla exeufer à Romme vers le Pape Adrian , fuccefTeur de pi- 
colas premier du nom , de la répudiation qu'il auoit fai&e de fa femme : & fur fon in- 
nocence luy & autres Barons de fon royaume furent examinez & interroguez fur le 
corps de Iclus Chrift quilz prindrent : & vouloit on dire qu ilz s eftoicht pariurez ^ & 
que par punition diuine tous ceux qui auoient princ le corps de Icfus Chrift mouru- 
; rent auant vn an paffé:mefmement ledid Lotaire mourut tantoft après , en s'en venat 
par Lôbardic cn vne cité,qui a nom Plaifancc : & y fut enterré cn l'Eglife S. Anthoinc. 
Apres la mort dudiâ Lbtàirc Charles le Chauue, Roy de France,fe mejt en voye pour 
aller prendre poffefsion de fon royaume de Lorraine . Semblablertietït,Loys, fon frere 
Roy de Gertnanie , quâd il cn fçeut nouuellc pour empefeher ledift Charlcs,y cnuoya 
par deux voyages fes deux filz,aucc grand oft : mais lefdi&z enfans, voyansqu'ilz 
nettoient pas puiffans cotre leur oncle , ne le combatirent point , &c s'en retournèrent 
fans riens faire : &: ce voyant ledift Loys affembla grand oft, & courut fus, & gafta par- 
tie du royaume de France , par le moyen d'aucuns des plus grands qu'il attira à luy : & 
puis ilz s'appaiferent,&diuiferentlcdi& royaume entr'eux . En ce temps fut le Roy 
Charles le chauue cn grand' peine & calamité de fes enfans: car Tvn, qui auoit nom 
Karloman , lequel cftoit clerc,& iapourueu à Tordre de Diacre,feit plufieurs griefe & 
opprefsions aux Eglifes & Abbayes quil tenoit en commande : tellement qu'il eftoit 
deuenu corne vn autre Iulian Apoftatparquoy fon père le feit mettre prifonnier : mais 
par le moyen d'aucûs Seigneurs de Frâce, il s'efehappa, & s'en alla deuers Loys leRoy 
de Germanie fon oncle , & feit alliance à luy contre fon pere : auquel il feit guerre & 
gafta de fes terres . Son pere, le cuydant attraire par doulceur , le manda venir par de- 
uers 
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ucrs luy :mais il n'en tint compte : parquoy fondid pere feit tant qu'il fut prins , & luy 
fut amené,& luy furent les yeux creuez : & après fut mené à f Abbaye de Corbie, pour 
illec viure le demourant defes iours.Semblablement vn autre , nommé Charles, vînt 
indifcrcttcment à vn nômé Albuyn,Chcualicr,&lc print par derrière, voulant fur luy 
expérimenter fa force:lequel Albuyn,non congnoiflant qui c'eftoit, & cuidant que co 
fuft quelqu'vn qui le voulfîft oultragcr,luy bailla par derrière vn coup de coufteau,& le 
tua. En fan viij.c.lxxiij.Charles, filz de Loy s,Roy de Germanie , fiit infefté & trauail- L 'f* ^ 
lé du Diable en la prefence de fon pere & des Barrons de fon Palais:& luy cftat en cel- €m 
le vexation , difoit que ecluy eftoit aduenu par ce qu' il auoit voulu machiner & faire L * dn 
confpiratiôn contre fon pere. En Fan viijx.lxxiiij.les Normans feirent grand 1 gtier- mi ixxtiù. 
re audiefc Loys , Roy de Germanie , & vouloient de luy exiger tribut ; mais il les com- 
bâtit & chafla vaillammcnt.En Tan viij.c.lxxv. s'apparut endormant audi& Loys,Roy £*»hmfttu 
de Germanie, lefprit de fon pere,Loy s le Débonnaire , en luy adiurat & requérant en ^* xv \ 
rhôneur de la fâin&eTrinité qu il luy voulfîft ayder à le mettre hors des peines de Pur K J]^^ 
gatoirc ou il eftoit détenu : lequel Loys feit à cefte caufe de grands dons & aulmofnes \x>nn*mï*f- 
aux Eglifes & Abbayes & ailleurs pour prier Dieu pour 1 amc de fôdid ayeul . En cel- f ma *u 
le année vindrent en France les Normans , & prindrent la cité d'Angers, & y amené- L V* ** ocr* 
rent femmes & enfans pour y demourer. Quand le Roy Charles le Chauuc le fçeut:il ê 
y alla accompagné de Salomon , foy difant Roy de Bretaigne , & les afsiegea par long-^ ^ 
temps. A la fin moyennant grâd' finâce qu'ilz luy payerent,il leur permeit qu ilz s'en 
peuflent aller par la mer , leurs corps fauues , luy promettant que iamais ne feroient 
mal à fon royaume. Apres ladi&e compofition luy requirent qu'il peuflent habiter 
iufqucs au moys de Fcburier, en vne ifle qui eft en Loy re, &qu'il peuflent auoir viures 
en les payant:& durant ledi& temps ceux qui vouldroient cftre Chreftiens le feroient, 
& les autres s'en iroient. Le Roy le leur accorda , & de ce print oftages & fermanecs. 
Quand les Normans furent vuidez hors de la cite* d'Angers , le Roy feit remettre les 
corps faind Aulbin & S. Lucian, en leurs fiertés, & enchafler es lieux dont ilz auoient 
efté oftez pour la doubtc dcfdi&z Normans : .& quand il eut ce fait, il s'en retourna en 
France,& rira vers Amiens. 

Comment Charles le Chauue fut fait Empereur de Romme. 

n l'an de grâce hui& cens lxxvj.ledi& Loys Empereur de Rôme,& Roy /^-^ 
de Lombardie , nepueu de Charles le Chauue Roy de France , mourut : 
dont lcdi& Charles le Chauue fut ioyeux:& alla en Lombardie, & mâda 
les Barons dudift pays, qui allèrent à luy,& le receurent honnorablemét 
pour leur Royrpuis à Rome s'en alla:& le Pape Iehan le courôna Empe- 
reur^ fut appcllé Augufte. De Romme s'en partit,& vint à Pauie.La tint parlement^ g] v- 
& ordôna des befongnes du pays,& en laifla la garde à Bofon,frere de Rixant * L'em- /*« , # l ~ 
periere fa femmc.Lcdi£l Roy Charles le Chauue,à fon retour fcit apporter en France R \ 5* ou 
le corps faindfc Maur, &: le fcit mettre en l'Abbaye de faind Maur des foflez,pres Pa- £ cnt ^ 
ris,ou il fiift porté en grand' reucrence & aflemblée de gens & procefsidns. Loys Roy Maurfedp- 
de Germanie, frère dudiéfc Charles le Chauuc, ne fut pas content de ce que le- portent ï/â> 
di& Charles le Chauue, fon frère, auoit luy fcul prins la poflefsion de tout l'Em- tdjcJêfdinft 
pire,& s y eftoit fait facrer Empereur: &à cefte caufe fe préparait à luy faire guerrermais M * ur M fifi 
en ce faifant il mourut,& laifla trois filz : c'eft à fçauoir Charlcs,qui de puis fut Empe-^^**** 
reur,vn nommé Loys,& vn autre nommé Karloman,qui fiit pere d' ArnpuJ,lequcl de- 
puis fut Empereur. Lcdiâ Charles le Chauue , qui auoit préparé fa guerre pour aller 7 
contre fon frere,fut ioy eux de fà mort: & alla contre fes filz iufques à Cottlorigrie,auec 
bien foixante * mille homme. Lors Loys fon nepucu,vn defdicfcz filz, enuoya deuers * si £- on * 
luy pour paix auoir : mais il n'y voulut entendre : parquoy iceluy Loys deliBiera de foy -T mi€% 
defrcndre,& eurent bataille, ou furent les gens dudi& Empereur defeonfitz, & luy fut 
contraint* de s'enfuir & retourner en France. Audid an viij. cens lxxvj.ledid Char- 
les le Chauue feit édifier la ville de Compicgrte , à la femblance & au plus près qu'il ^ ^ 
peut de celle de Conftantinople : & lanommapar fo» nom Charlopolis , & y fonda Com J er ^ 
fAbbaye de noftre Dame, àprefent di^e faind Co^iiie. Là vindrent deuers luy les fùbïftih U 
meffagers du Pape lehan,qui luy mandoit qu'il allaft fecourir FEglife de Romme con- fembhnee de 
trelcs Sarrazins qui la perfecutoicnt,ainfî qu'il auoit promis:aufquelz meflagers il fcit Confamo* 
refponce qu'il iroit:& hit ordonné que Loys, fon filz,gouuerneroit le royaume de J?rW /r - 
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* Cro.Bnt. ce, par le cônfeil des Barons, iufques à ce qu'il fuft retourné de Rommc . En * celle an- 
88 4- née fut tué Salomon Roy de Bretaigne,cn vne Eglife,par fes gens mefmcs : & après fa 

mort fourdit grand' guerre entre les Bretons, pour le débat du royaume de Bretaigne. 
En fin Alain & Paftnctenus , frères, nepueux dudiâ: Roy Salomon ( au moins les plus 
prochains héritiers des Roy s precedens ) qui parauant eftoient Comtes de Broherct, 
c eft à dire de Vennes , fe nommèrent Ducz royaux de Bretaigne . Apres Paftnetenus 
trefpafTa fans enfans , ou comme difent aucuns fut occis par les Norucgicns , & dc- 
moura ledift Alain fcul au gouuerncmeht de Bretaigne certain temps , auquel temps 
les hiftoriographes varient vn peu : & pourec le iaiflerons , comme ne feruant pas trop 
à noftre propos principal. 

Comment l'Empereur Charles le Chauue alla à Komme : & comment 
en retournant il fut empoïfonnè>dont il mourut, 

près que l'Empereur Charles le Chauue eut ordonné de fes befbngncs, 
en l'an huiéfc cens Ixxviij. * il fe meit en voyc pour retourner à Romme:& 
auec luy mena ma dame Rixant , (a femme. Les montz pafla , & vint iuf- 
ques en la plaine de Lombardic , ou luy vindrét nouuclles que le Pape ve- 
noit au deuat de luy iufques à Pauie. Là fe rencontrèrent le Pape & l'Em- 
pereur, & Ce receurent moult honnorablement : & conferma lediâ Charles le chauue 
le mariage de Bofon, frerc de Rixant,fa femme, & d'Emengard, fa niepee , fille de feu 
fon frère Loys , Empereur & Roy de Lombardie : & luy donna par ledid mariage le 
Mofin fi* fat r0 y aumc de Prôuence,& l'en féit & couronna Roy : dont fes nepueux Charles & Kar- 
UpdeProui* i oman>cou fi nsc ie ladite Emcngard ne furent pas contens : & forent contre luy àgrad 

* al Car- °ft>P ar( l uo y & s cn retourna iufques à Cordonne *. Là fut couronnée la Roy^e Rixanc 
donne & Empericré : Se ce f ai& , ladi&e Rixant print grands threfors qu'ilz auoient portez , & 
Tardune s en rctou f fta au P a Y s ^ c Moriane , qui eft à cofté des montz S» Bernard . L'Empereur 

" madâ âtidift Bofon,frere de l'Empericre, qu il âuoit laifle en Lombardie, & autres Ba- 
sons de Lombaf die,qu ilz vein(Tent deuersluy à Cordôrie : mais ilz n'y vouluret point 
venincar ilz auoient ia fai& confpiration contre luy, en la faueur de fefdi&z nepueux, 
qui dcuoient eftrc Roy s de Lombardie , & venoient contre luy à grande armée : par- 
quoy il laifla là le Pape,lequel s'en alla à Romme. Sefdi&z nepueux receurent nouucl- 
les contre verité,par vn meflage qu'il leur mentit , que le Pape & l'Empereur venoient 
contre eux à grâd' puiflance : & de paour qu'ilz eurent ilz s'enfnyrent, & retournèrent 
parla mefme voye qu'ilz eftoient venus, &par ce n'eurent point de-bataille . L'Empe- 
reur fê meit à chemin pour retourner en France , & en s'en venant; luy print vne mala- 
die de ficure^Dc luy eftoit moult aoçoin&é vniuif,qui Sedcchias eftoit appellé,& eftoit 
fon médecin . Vne pouldre luy bailla à boire^n laquelle,comme lon,dit, auoit poi(bns J 
& luy faifoit entendant qu'elle le gueriroit : tantoft qu'il Feut beuë , il fe pafmji & eua- 
nouy t,& perdit tout appétit . En celle manière pa(Ta le mont Cinis, Se veint iufques en 

* al.Nan- vn lieu qui-fc nommoit Brios. * A l'Emperierc Rixant fa femme , qui eftoit en la Mo- 
tua: &au riane,entre les l montaignes,qui feparent France & Lombardie , manda qu'elle allaft à 
très di- luy ; . Tanfioft qu'elle fut deuers luy arriuée il trçfpafla . Son corps fut ouuert,& embaul- 
fènt qu'il mé,pour apporter en Francc.-mais il comméça à fleurer mal : parquoy ilz fentçrrerent 
mourut en la cité de Vcrfcil,en l'JBglife fainâ Eufcbc,ou il fut certain teraps:^ après furent ap- 
à Man - porte? .fes oflemens en fEglife fain<3t Denis . Apres le treff>a$ dudiât Charles jç : Châu- 
touë. ue,Charles, fon nepucù , nlz de Loys, Roy de Çeroianie , à fay de d'aucuns des grands 

de Rommc s'enfaifina de l'Empire de I^omjne . A quoy contraria le Pape Içhan , tant 
qu'il peut, en efperance de faire iouy r de l'Empire Loys le B^Jbe , 6\z dudid feu Char- 
les le chauue .-mais il ne peut, ......... 

Comment le pays de Flandres fut érigé en Comte: eîr des famées reliques 
que Charles le Chauue feit apporter a fain ft D enis. 

V temps dndtà; Charles le Chauue , le pays de Flandres n'eftoit pâsxle fi 
grand nom & opuW<~ c qu'il efrdc prefent , & auoit nom en Latin Siluâ 
Carbonaria , qui vauk âutànt à dirc H commc foreft au charbonnier , ou du 
charbon,& eftoit tecre fterile,brehaignc & infertile: & parauât fcgouucr- 
noit par ceux qui eftoient commis dej>ar le Roy, & eftoient appeliez Fo- 

reftiers. 



* alias 77. 
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reftiers. Le prenhier Forefticr fut Luderic , auquel le Roy Charlemagnc donna ledid 
pays, referuéà foy la foy, hommage & fouueraincté en fa court fouucrainc, qui 
pour lors s'appelloit la court des Pers. Ce Luderic fut marié à la fille du Duc de Bra- 
ban , qui auoit nom Flandrinc : & pour faire honneur & plaifir à fadide femme , & ' 
à fa lignée , nomma ladide feigncurie FJandrcs,à caufe d elle : & en icelle engendra ikndm 
plufieurs cnfans , & entre autres vn nommé lngecame , oui fut fccond Forcftier. *A-f?^F9 
près luy tint ladide Foreft, pour troyfiefme, Andaquier, Ion filz , qui engendra y± zxx J m J $mmme ' 
douyn,furnommé Bras de fer. CeBaudouynfut fi aduentureux, que voyant Iudich, 
fille du Roy Charles le Chauue, aller ou corne difent plufieurs, reuenir d'Angleterre, 
ou elle auoit efté mariée au Roy Adulphc , corne deflus a efté touché, la print 6c rauic 
& Famcna de fbrce,ou de fon bon gré( comme l'on dit ) en Flandres, & ne la pouuoit 
le Roy Charles r'auoir ne recouurer : parqnoy il fut cxcômunié par toute FEglife. Au- 
cun téps après ledid Roy du confcil des Euefques, Princes & Barons de fon royaume, 
la donna en mariage audid Baudouy n Bras de fer:& luy dona de rechef lediâ: pays de 
Flâdrcs,qu il érigea en Comté,aux referuations deflufdides. Iceluy Charles le Chau- 
de fonda pluficurs belles & grandes Abbayes: 6c entre autres en allât a Romme fonda . 
vncAbbayc au lieu de Nâtua, qui eft dedâs les mons de Brefle 6c de Sauoye,& y dôna 
la temporalité 6c fcigneurie du lieu.Il feit apporter en l'Abbaye S.Denis fun des clouz 
dequoy noftre feigneur Iefus Chrift fut crucifié, grâd' partie du fuft de là vraye Croix, 
& des elpincs de la couronne,& les autres reliques que Charlemagne, fon a y eul, auoit 
apportées de Conftantinople,&mifes en fa chappelle d*Àiz,ou il eft enterrérreferué le 
feind Suaire qiril feit mettre en f Abbaye de faind Cornille de Copicgne , qu'il auoit 
fondée,& feit a ladide Abbaye S.Denis plufieurs beaux grads & riches dons.ll trâflata 
Findidion que lediâ: Charles le Grâd auoit eftably à Aiz en Àllemagne,qui eft la foire 
qu'on appelle de prefent le Lendit, qui fe cômence chafeun an le fccond mercredy de u fan***»» 
Iuing, laquelle fe tient de prefent à faind Denis en France : 6c afin que les marchans tr £%J& 
fuflent plus curieux d'y venir, il impetra pardô gênerai à ceulx qui y vicndroiét côfes, £^a m 
pour exercer le faid de marchandife:& en donna le rcuenu à ladide Abbaye S. Denis, ^ttcmtgne % 
auecques fept lieues le long de la riuierc de Seine, à commencer au pont faind Cloud, ' s. bm$ en 
tirant à fendroid de S. Germain en Lay e. Aufsi y dôna la terre de Rueii,& fes appar- 
tenances,pour recompenfe de ce qu'il auoit leans prins de grades richefTes,pour four- 
nir à fes guerres. Ilfeit apporter & mettre en tÂbbaye de Charrotz en Poitou, que 
Charlemagnc auoit fondée, le circoncis de nqftre feigneur Iefus : crinJe Jadide Ab- 
baye eft nommée en Latin cm filtf. Il eut de ladide Rixant r * fa femme ,vn filz, qui fut * * H ! res 
nommé Loys le Balbc : auquel l'Empire de Romme , 6c le royaumede France il ^^fy^ 
par fon teftament, & ordonna qu'il cri fuft reueftu:& pour ce faire il _w & eft plus 9 

xant,fa femmc,& par les Barons la CQuronnelmpcrialle, les royaux veftemens, 6c Ton yraj.fïmi. 
cfpée^ppelléc l'cfpée S.Pierre, Il donna à l'Eglife noftre Damç de Chartres. la chernît U àemjfî 
fc noftre Dame : 6c aduint Yn beau miracle, qui eft bien digne de mém oire : car aucun no À re * D4 * e * 
temps après les Normans Sarrazins afTaillirent fi cruellement la cité de Chartres que %£*^" 4 
les habitans cftoient hors d'efpcrâce de fecours : lors portèrent ladide chemifç noftre 4 n ' 
Damc,fur les murs de la cité : & incontinent IcsSarrazins furent tous efpoq5tez,çxcer MimU 
quez & aucuglcz : 6c fe meirent en fuy tc,& furent dçfconfiz par les habitans de la y illç 
qui les fuyuircnt,& en tucrçnt grand nombre par les champs. /ï ; • "\ ^ v 

D*vne femme qui par incowenien^ 

; N ce mefme temps 6c regne dudid Chauue aduint vngrand fcandale en 
TEglifc de Romme : car en Angleterre auoit vne ieune fille de merueil- 
leufe beauté & grad engin, de laquelle vn ieune Efcolier s en amoura, 6c 
en habit d'homme la mena iufques à Athcncs,ou il alla eftudier.Ladide 
fille,eftant auecques ledid EfcoIicr,comprenoit toutes fçienpcs,4ont cl- 
ic luy oypit parler & lire. A la parfin ilz s'en vindrent à Rommc,ou icelle cûaat, com- 
me dejt eft,cn habiç d'homme, tint pofitions 6c argumentatipns de diuerfes fçicnces à 
l'cncontre de plufieurs grands clercs : en quoy elle acquift roouk grand bruyt & lion- rnefemm 
ncur entre clercs : 6c tellemét que vacat le fiege Papal, par le decesde Leon^Pape qua- Pé $'* 
triefmc de ce nom, ladide fille ( croyans les Cardinaux que ce fuft vn homme) fut par 
culx cflcuë côcordammét en Papc,&: fut facrée 6c nommée lehan, 6ç tint le ûegp deux 
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ans cinqmoys*& quatre iours. Ce pendant clic s accointa d'vn fien cubiculaire qui 
rengroffa : mais Dieu, qui ne voulut longuement fouffrir vn tel opprobre eii fon Egli- 
fe, permeit qu'en allant & cheuauchant par la ville de Rommc, elle enfanta publique- 
met en la rue,& illec mourut: & n'eft point lediâ Iehan,pour la deteftation de ce fciâ: 
& de formité du fexe, mis au catalogue des Papes : & eft efeript d'elle ce verfet, dont 
tous les motz fe commençent par P, qui fut fait & compofe par vn des Cardinaulx de 
Rommc. Véféfàttrfàm$n^v^f^ Apres luy fut faift Pape Nicolas, * premier 




cens Ixxvif. 



Jhrts. 




uns Ixxix. 



UPéfe 
t&tnvtnt 
tnïïrtnce. 



me de grande vertu, qui eft appelle entre les clercs le Doâcur fubtil , lequel àlare- 
quefte du Roy Charles le Chauue,tranflatala Hiérarchie fainâ Dcnis,de Grec en La- 
tin : & feit pluficurs autres belles eferipturcs. 

Du Roy Loys le T alite du Bègue, auauel Pape lehan vint à refuge,pource que 
les Rçmmains le persécutaient ; tr comment la femme dudicl Loys 
demokragtojje d'vn fil%j après fin trefyas. 

T Oys, deuxicfme de ce nota , diâ le Balbe , ou le 
-^Begue, ûlt de Charles le Chauue , Roy & Em- 
pereur , commença à régner l'an huiâ cens lxxviij. 
6c trcfpafla le deuxiefme an de fon règne, Tan huiâ 
cés.iiij.xx. & gift en l'Eglife fainâ CorniJle de Co- 
piégne,que fon pere auoit fondée. Ccftuy Loys fut 
furnomme le Balbe, pourec qu'il auoit la langue vn 
peu courte, & balbutioit en parlant. Apres le tre£ 
pas de fon pere , Charles le Chauue , la Roync Ri. 
xantfamere,* &lcs Barons quiauoient elle à la 
mort de fon pere , qui cftoit mort en retournant de 
Lombardie, vindrent deuers luy à Compiéigne,ou 
le trouuerent : & luy apportèrent lefpée S.Pierrc,la 
couronne Impcriallc , & les aornemes royaulx que 
fon j>crepar teftament auoir laiircz,& ordonne luy 
cftrc baillez & apportez : & fut courône à Rcims,le iour de Noël Tan viij. cens lxxviij. 
Apres (on fàcre il s'en partit pour aller guerroyer contre les Notmans , qui gaftoient 
tous fes pays du long des riuieres de Seine & Loyre : & en vnc bataille en tua cinq mil 
&plus : & alla hifques à Tours, ou il fut Ci malade qu'il cuida mourir. En fan de grâce 
huiâ cens focxix.Pape lehan fut fort perfecuté par aucuns des Princes de Rommc, qui 
le conftitûcrent prifonnicr,par ce qu'il ne vouloit fauorifër ne couronner lediâ Cliar- 
les,nepucu de Charles le Chauuc,qu' ilz vouloiét faire Empereur : touteffois lediâ Pa- 
pe feit fît qu'il efchappa de prifon : mais il fut côtrainâ s'abfentcr.Il fe meit fur mcr,& 
vint iufques à Arles le blanc, & enuoya deuers Bofbn,frerc de FEmperiçrc Iudich, qui 
cftoit Roy de Prouéce: lequel luy enuoya gens pour le conduire iufques à Lyon-Dell 
manda au Roy Loys le Balbe, qu'il vint au deuât de luy iufques ou H pourrait : mais le 
Roy, qui eftoit encores foiblc d'vnc maladie qu'il auoit eue , n'y peut aller , & luy pria 
qu'il vint iufques à Troyes : & enuoya au deuât de luy pluficurs Euefques & Seigneurs 
de Frâce, ôrordôna que les Euefques luy fêifTent fes defpcns. Quand le Roy fut guery 
il alla deuers luy iufques à Troyes , le pluftoft qu'il peut. Là tindrent confeil d'aucunes 
matières. Apres allcrét à Soiflbns,ou lediâ Pape lehan courôna lediâ Loys,cn fEglifc 
S.Marc,Roy Se Empereur: & fut lediâ: Pape près d'vn an en Fracc.Lediâ Loys le Bal- 
be,qui encores n'auoit nulz enfans de la femme qu'il auoit cfpoufee, & auoit feulemet 
d'vne côcubinc deux baftardz,Fvn nommé Loys &Fautrc Karloman, pria le Papequ'il 
les voulfift couronner Roys:mais le Pape ne le voulut pas faire. Apres ces chofes ledi# 
Pape s'en retourna à Romme , & fenuoya lediâ Bofon , Roy de Proucncé, iufques en 
Lombardic,& meit lediâ: Pape grand* peine de cuider faire iouyr lediâ Loys le Balbe 
de l'Empire de Romme : mais aucuns des Princes & Seigneurs de FEmpire de-Rom- 
me , qui ia auoient fait couronner Charles , filz de feu Loys , Roy de Germanie , luy 

contra- 
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& depuis ce téps les Roys de France ri ont point iouy de l'Empire de Romme • Apres Defuismut 
je partement du Pape feit ledift Loys le Balbe le mariage de Loys, fon filz baftard, à la temps Us i&s 
fille de Bofon,Roy de Prouence:& incontinent iceluy Loys le Balbe fat furprins d'vnc 
griefue maladie,dc laquelle il alla de vie à trefpas,en Fan viij. cens iiij. x*. en la ville de t» lnt ,0U J * 
Compiengnc, ou il fat enterré, en l'Eghfe fàinâ: Cornille . 11 làifla fa femme, qui (œur ****** 
eftoit du Roy d'Angleterre , grofle d'vn filz , qui long temps après fut Roy de France, 
& appelle Charles le Simple : laquelle Roync , après le trefpas de fon mary , fe retira a- 
uecques fon frère en Angleterre , par ce qu'autres furprindrent le royaume : & y auoit 
grand' controuerfc en France , pour auoir le royaume . Car les vns vouloient que lcf- 
di&z Loys & Karloman falTcnt Roysrles autres vouloient que Bofon, Roy de Prouen- 
ce , le faft : & les autres vouloient que le royaume faft rcioind & vny au royaume de 
Germanie^quc tenoit Loys,filz de feu Loys,Roy de Germanie. 

Cornent aptes le trefpas de Loys le Balbe aucuns Françoysfeirent couronner Loys & 
IÇarlomanfès baftard^gr aucîis autres Baros feirentcouronerBofen de Prouece. 




B! 



> len toft après le trefpas du Roy Loys le Balbe, 
aucuns des Barons de France s'afTemblerent, & 
enuoyerent quérir Loys & Karloman , enfans ba- 
ftardz de Loys le Balbe & de fa cocubine:& les fei- 
rent tous deux couronner Roys de France , en fE- 
glifc S. Picrte de Ferrieres , en Gaftinoys : Et fem- 
blablemct Bofon,Roy de Proucnce; , dont cy deuât 
a efte parlé, fe feit couronner Roy d'Aquitaine , & 
fe voulut faire Roy de France , & affembla grand 
oft,& entra en France , deuers le pays de Bourgon- 
gne , ou il feit de grand maulx. Apres le couron- 
ncmet dcfdi&z Loys & Karloman , nouuellcs leur 
vindrent que les Danois Normans couroient, pil- 
loient, & gaftoient le pays de France : & auoient ia 
gafté par feu & par glaiuc les pays & terres d'Ar- 
tois,Fladres,Haynault,Liegc, Coulongnc, & autres, & vindrent iufques en Touraine. 
Incontinent lefdi&z deux Roys allèrent cotre eux à grand' armée : & les defeonfirent, u * Normins 
& en tuèrent bic neuf mil en vne bataille,cn vn lieu près Chinon, fur la riuierc dcVié-^î^ir 
ne , en laquelle il s'en noya grand' quantité : & après s'en retournèrent iceulx Loys & pSks^nm^ 
Karloman , à grand' triumphe de leur diâc vi&oire . En Tanné cnfuiuant, huiâ cens r **~ 
quatre vingtz & vn,lefdi&z Normans meirent fus grands nauires & plufieurs gens fur tun hmftch 
mer,& coururent les pays d'Anglctcrre:puis vindrent en France , ou ilz feirent moult «y- f*. 
d'inhumanitez , & fe vindrent eux arrefter en la cofte de Flandres , & prindrent & oc- >ff * , 
cuperent la ville de Gand,ou ilz feiournerent • En celle année vn nommé Hugues, qui 
eftoit filz de feu le ieunc Lotaire, Roy de Lorraine, & de Vvaldradc fa concubine qu'il 
auoit prinfe à femme quâd il eut répudié la fienne, il amafla plufieurs larrôs & gens va- 
gabondz , pour cuider recouurcr le royaume de Lorraine : mais lefdi&z Roys Loys Se 
Karloman allèrent contre luy,& luy tuèrent tous fes gens. 

Comment le Roy de Germanie vint en France, en intention d'eftre Roy : & de la 
mort defdiêl^ Loys & IÇarloman> baftard^ de Loys le Balbe. 

e v x Princes de Francc,Fvn nomme GofTelin,& Fautre Côrad, en- 
uoyerët deuers Loys,Roy de Germanie, coufin de feu Loys le Bal- 
be , & luy promettoient le faire iouyr du royaume de France , s'il y 
vouloit venir. A <3éfte caufe ledift Roy de Germanie & fa femme,à 
* tout grand nombfee de gens , vindrent en France , & marchèrent 
iufques à Verdun & à Ribemondrmais ilz congneurent tantoft que 
JesdciTufdi&z GofTclin & Conrad ne leur fçauroient tenir ce que 
ilz luy auoient mandé & promis : parquoy ilz s'en retournèrent, & confermerent paix 
aucc lcfdidz Roys Loys & Karloman. L'an huift cens quatre vingts & trois,* après ce . * *A*m 
quclpfdi&zKoys Loys & Karloman eurent donné ordre à la guerre contre les Nor- 
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mans , qui cftoicnt en Flandres & à Gand, cfmcurent guerre contre Ièdi& Bofon , par 
ce qu'il eftoit ia entre en Bourgongne auecquei grand' exercite, là ou il tyrannifoit : & 
*diares di* eftoit venu à Ton ayde * Charles , Empereur de Romme . Lefdi&z Loys Se Karloman, 
fin* ftil RoySjchaflerent hors de la cité de Mafcon lediâ: Empereur & Bofon,& donnerét icel- 
efiôit fwr | c C i C é 3 auccqucs tout le pays adiacent ? qui eftoit du royaume de Prouence,à yn de leurs 
Cheualicrs , nommé Bernard Plantepelofc : parquoy lediû Empereur s'en retourna à 
Rommc,auecques fa courte honte, & ledidfc Bofon s'enfuyt à Vienne , ou lefdiâz Loys 
& Karloman le fuyuircnt, & allèrent apres,& fafsiegerent auecques fa fcmme,fa fille Se 
autres Ces gens , & fut la cité prinfc, & ceux qui eftoient dedans tuez : toutesfois lediâ: 
******** . Bofon cfchappa,& s'enfuyt es xnontaignes . En fan huiâ: cens quatre vingtz & quatre,* 
dcHxo'trtn p 0urce q Ue durant ledift fiege de Vienne lcfdi&z deux frères Roy s curent nouuclles 
que les Normans eftoient foubz Godefroy & Sigifroy leurs Rpys de rechef entrez en 
France, & ia auoient gafté, prophané , & deftruiâ: par feu & par glaiue pluficurs citez, 
HsNirnum Eglifcs, & Abbayes, tuez les Euefques & preftres de Trcues, Coulongne,du Liège, A- 
vindréntie^ miens , Arras, Therouenne, Peronnc, Cambray, Reims,& gafté tout les pays du long 
rcchtfcnFrï* des riuicrcs de Lcfcau & de Somme, & eftoient iufques à Mofon, lediâ: Roy Loys laiC 
fa lediâ: Karloman audift fiege de Vienne , & s'en vint en France , pour faire guerre 
aufdi&z Normans, & eut bataille contr eux, mais il fut defeonfît : & tantoft après luy 
print vne maladie , durant laquelle il fc feit apporter à fainéfc Denis,ou il mourut:& fut 
enterré en l'Eglife fainâ Denis en France,comme Roy couronné au rang des Roy s de 
france, combien qu'en aucunes Croniques les autheurs defdaigncnt luy & lediâ Kar- 
loman , (on frère mettre au nombre des Roys , par ce qu'ilz eftoient baftardz . Quand 
lediâ: Karloman, qui eftoit au fiege de ladi&c cité de Viennc,fçeut la mort de fon frère 
Loys, il s'en vint pour faire guerre aux Normans. En l'année cnfuiuant hui&cens qua- 
ïtnlui&cts tre vingtz SL cinq , mourut enla ville de Tours lediâ: Roy Karloman , Si fut enterré à 
iiy.xx.crv. fainéfc Denis, comme Roy couronné, auprès dudid Loys, fon frère. Pour la doubte 
d'efdi&z Normans , qui auoient deftruiâ: le monaftere de fainâ Vvalery &fain& Ri- 
quicr, les corps dudiâ: fainâ: Vvalery & fainâ: Riquicr furent tranfportcz au chaftei de 
feinâ: Orner lez Flandres , & y furent iufques au temps de Hue Capet. 

De Loys Vayneant& de Charles Empereur de Romme,qui fut 
faiél Roy en fin lieu, & régna cinq ans. 

Près lamortdefdiâ^ Loys & Karloman tint 
k aucun peu dé temps le règne Loys, filz d'iccluy 
Karloman,qui fut furnommé Fayncant : & fut ainfî 
nomîrié par ce qu'il fut homme de peu d'efficace, 
addôné à lubricité : & pour entretenir fes paillardi- 
fes & plaifances defordonnées, feit de grandes exa- 
ctions fur les fubiedz du royaume , par le côfeil des 
ieuries gens eftans auec luy , qui luy obremperoient 
à fes voluntcz:& comme on dit, de fa malheureté il 
lo su neit V^^^fif^^^^^ cfpoufa vne nônain,qu'il tira de l'Abbaye de Chel- 

jfoydeFrlnce \ M^/ ^^^^HP^ J * cs k* n & c BauIdour,pres Paris, qui cftvn des grâds 
effoupt vne \fflRr li^^^P WÊk / P cc hez qu'home peult faire , & abominable à Dieu 
mnnatndc w j^^MPFlHr^ ^ aux ^^ mcs • Iccluy Loys Fay néant par fa lafchc- 

^^Œ^HP^J^^ r ^ & pufillanimité , combien qu'il euft grand' puif- 

fance de gens , que fon pere auoit afTemblez pour 
faire guerre aufdi&z Normans, & que lefdi&z Normans fuflen t defeonfitz , ce néant- 
* otums éu moins il feit paix à eux,& leur promeit payer pacchafeun an douze mil liures d'argée * 
trifoenteecy iufques à douze ans : parquoy les Françoys,qui ne voulurent foufFrir eftre tributai- 
4 tf^wrf», rcs aufdi&z Normans, voyans falafeheté & pufillanimité, le dcpoferent,& le mei- 
jonptre. ïçnt fa ots du rcgne,& le feirent tondre moyne à fainâ: Denis : & en fon lieu par necet 
litc,&pourobuierà l'opprefsion dcfdi&z Normans , les aucuns appellcrent en leur 
ay de, & feirent couronner Roy de France, Charles Empereur de Romme, qui filz 
auoit efté de Loys , Koy de Germanie , Se nepueu de Charles le Chauuc. Lors 

eftoient 
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eftoient de rechef dêfcédus en France grand* quantité de Danois Normâs Sarrazins, 
qui eftoient venus de deuers Louuain,& gaftoient tout le pays,& vindrët îufques de- 
vant Paris, & rafsiegerent auec bien quarante mil hommes :mais Gaflelin,* qui Eue£ * a i Q Q ç. 
que eftoit de la cité de Paris, f Abbé de fainâ: Germain, & Eudc, Comte de Paris, qui f c ]j n# 
après fut couronné Roy de France, la defFendirent & gardèrent fi bien,par les mérites 
de noftre Dame & des benoiftz corps fain&e Geneuicfiie , fâinâ: Germain & S. Mar- N9 ™*»tfi» 
ccl,qu ilz ne la peurent prendrc,& le départirent : mais auant leur partement ilz bruf- 
lerent & deftruifirent les Eglifcs & monafteres de fainâ: Germain des prez , & fain&c P ^ & n ? 
Gcneuiefiie hors Paris,dont les corps fainâz auoient efté retirez dedas la cité : & de£ efcUpp* y* 
diâz Normans n en cfchappa vn feul :qui fut grand 1 grâce de Dieu,car à l'occafion de fa* 
celle belle viâx>ire fe tindrent longuement de venir en France. Leditt Charles Em- 
pereur tint & poflfcda le royaume de France,Fe(pace de cinq ans : & trefoafTa fan hui& 
cens quatre vingtz & dix . Et combien qu'il ne (bit point conté au nombre des Roy s, 
toutesfois il feît plufieurs biens en France , & eut plufîeurs viâoirc contre les Danois 
Normans. En Fan huiâ: cens quatre vingt & cinq, voyant qu'il ne les pouuoit ex- bmfl 
pulfer,il feit appoinûement auec deux de leurs Roy s ou Ducz. L'vn fut nommé Go- ctnsi yj-*** 
defroy, auquel il donna en mariage Gaybe, * fille du feu Roy Lotairc , & luy donna le 
pays de Frife, moyennant que luy & fes gens fuflent baptifez. L'autre eftoit nommé tr Jfc 
Sigifroy,auqucl,& à fes compliccs,il feit de grâds dons: ccft à fçauoir douze mil liures ment allt, 
d'argent poiir les faire vuider hors de la terre de France , & prindrent tréfiles iufqucs cr difent jue 
à douze ans: mais ce nonobftât après le trefpas dudiâ Empereur Charlcs,ilz refeirent "fi* ? ** 
guerre aux François , & difoient qu'ilz auoient fai& appoinâemcnt auecques le feu 8?4 ; 
Empereur Charles , mais non pas auecques les François. En Tan hui& cens quatre ^«Lr* 
vingtz & fept mourut Baudouyn le Chauuc, filz de Baudouyn bras de fer , Comte de ymg^cr 
Flandres, dot defliis à efté parlé,qui auoit eu a femme Iudich,fillc de Charles le Chau-y?/^ 
ne: & fut enterré à Gand.il laifla deux filz.L'aifné,nommé Arnoul , qui fut Comte de 
Flandres , donna à fon frerc Adalin la terre de Boulongnc fur la mer,& Therouenne : 
& cfooufa la fille de Herbert, Comte de Vcrmadoys, de laquelle il eut vn filz, nommé 
Baudouyn,qui après fut Comte de Flandrcs,furnommé le icunc. 

Comment lediêl Cbarles,Roy & Empereurjut porté en 
ejjtritenParadis&enEnfer. 

incent de Beauuais en fon liure hiftoria!,recite quVn iour de Dimc- 
che à heure de minuiét , ainfi que ledift Charles , Roy & Empereur, rc- 
tournoit de matines, vne voix & vn efpnt s apparut à luy, tenant vn plo- 
I ton de fil de lin, & luy deit : Charles, prens le bout de ce fil, & le noue à 
ta main. Ce qu'il feit : & par cediâ: fil fut fefprit d'iccluy Charles defeé-' 
du es cnfcrs,ou il veid fes grans pères & oncles en diuers tourmens: aufquclz il dema- 
dapourquoy ilz foufftoient telles peines, lefquelz luy refpondirét que c'eftoit pour les 
guerres & difcordz quilz auoient fai&z entre leurs frères & le peuple, pour acquérir 
pofle(sions,terrcs,& biens mondains. Apres ce lediâ: Charles fut mené en vne mon- 
taigne pleine de feu, ou auoit toutes manières de métaux bouillans : &'dcdans y auoit 
vn mcrueillcux nombre des ames des Capitaines de fes anceftres, tourmentées de 
diuers tourmës,(èlon les maulx & rapines qu'ilz auoient faiftz en leur temps : lefquelz 
feirét audiâCharles de diùerfes côplainétcs.Puis après fut mené en vne valéc,qui d'un 
cofté eftoit doulec & rcfplandifTante, & d'autre part toute ardante & bouillante : & fe 
tira deuers le cofté bouillit ou il trouua deux fontaines : Fvne eftoit trop chaulde : fau- 
tre eftoit clerc, mais fort impetueufe : & là eftoient deux vaifleaux , en fvtl dcfquelz c- 
ftoit fon perc Loys Roy de Germanie & Empereur de Rome, dot il fut moult efpoué- Deplufitwn 
té:lequel parla à luy,& luy deit:Charles n'aye pôïht de pâdur , ie fçay qu y à prêtent ton memeJlaêfk 
cfprit eft tranfporté,& tu retourneras au mode en ton propre corps (<fàï iainfi Dieu fa ^P ons 1** • 
permis,afin que tu veifTes pour quelz péchez moy & les aurres fommës tourmétezjvn^,^^^^ 
iour ie fuy s en baing bouillâtjautre iour ic fuis en baing qui n eft pas fi chault , par les %^cy cb*r* 
mérites de fainâ: Pierre & de fainâ: Rcmy , par lefquelz noz predecefleurs ont régné : Us. 
& fi tu me veulx ayder de prier & faire prier Dieu pour moy ic feray incontinent dcli- 
uré,car mon frère Lotaire & fon filzfoht ia deliurez , & font en Paradis par leurs prié- 
Premier volume. M iij 
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res.Ec açres luy dcic : Tourne toy,voyla deux vaifleaux qui font appareillez pour toy, 
fi tu ne t amendeSjdont lediâ Charles fut moult eft>ahy. & quand celuy qui le menoit 
veid qu il eftoit fen fi grand' terreur , il le mena en Paradis , ou il trouua en grand hon- 
neur Lbtaire fon onclc,& auprès de luy fon filz Loys. Lediâ Lotairc luy dcit:Charlcs 
mon fuccefleur vien à moy : ie fçay que tuas pafle de mauuais paflages pour venir icy, 
& as veu tô perc en peine, de laquelle par la grâce de Dieu il fera dejiuré comme nous 
auons cfté:& fi fçay que ta puifTancc te fera de brief oftéc,& peu de temps viuras après: 
& fcmblablcmcnt luy deit lediâ Loy s,filz de Lotaire : Charles,mon coufin,tu riens de 
prefent mon Empire, que de drotâ heredital deuoit auoir Loy s,filz de ma fille. Et ce 
diâ, fembîa audiâ Charles qu il veid venir là prefent lediâ Loys, petit enfant, & que 
celuy qui le menoit par la main,luy vint defnouet le bout du fil qu'il tenoit en fa main, 
dont luy fut aduis qu'il laiffoit le règne Impérial. Apres ce fut retourné fefprit dudiâ: 
iânhmtt Charles en fon propre corps, & vefeut deux ans après. En fan huiâ cens quatre vingts 
cens ufxx. & \ c fcft Empereur Charles , voyant qu'il ne pouuoit venir à bout defdiâz Da- 
nois Normans , pour demourer en paix auecques eux, leur donna vnc partie du pays 
de Neuftrie , oultre la riuiere de Seine , dont les habitans d'icelle s'eftoient contre luy 
Vân bwtt rc bcllez,& laquelle parôe 4 Normtnis N9tm*nU denominatd */.En Fan huiâ ces quatr e vingtz 
tau wy. xx. & lediâ Charles,afin qu'il peuft viurc plus fblirairement,il fè feit par Y ArcheueA 
que de Vcrfcil fcparer d'auec fa fcmme,& afFerma que iamais il n'auoit eu compagnie 
charnelle d'elle : & fadiâc femme, qui de ce fut contente , afFerma qu'elle eftoit enco- 
res pucellc, laquelle fc meit en religion. Depuis les Rommains le depoferent dcfEm- 
pire, & feirét Empereur Arnould, qui eftoit fon ncpueu,filz du feu Roy Karloman de 
Gcrmanie,qui tint fEmpire douze ans. 

/ 

De Eude, Comte de Paris, qui tint le règne de France. 

msiti *jf î ffiHaiJg N N fan hui& ces quatre vingtz & dix,apres le trefpas dudiâ Charles Em- 
erdtx. " îti 1^^^^ pereur de Rommc,qui auoit regné en France cinq ans,aucuns des Fran- 

çoy s qui ne tenoient encorcs conte du petit Charles, filz de Loys le Bal- 
bc(duquella mcrc,qui eftoit fœur duRoy d'Angleterre,eftoir demourée 
grofTe , & depuis s'eftoit toufiours tenue en Angleterre , & lequel petit 
Charles auoit ia.x. ans ou cnuiron) efleurent & feirent couronner Roy Eude Comte 
, de Paris ( lequel eftoit filz de Robert Comte d'Angers , que les No rmans auoient tué 
U *tiMpa cn vnc b atai Ue,& frerede Robert,Duc* d'Aquitaine) & fut couronné Roy de France 
tel. iceluy Eude : & commença à tenir le règne Fan de grâce huiâ cens quatre vingtz & 
£ém hm£t vnzc > & ^ cit g rat1 ^' guerre au Danois Normans , & les dcfconfitplufieurs fois. En la 
tmsiiq. xx. première année qu'il fiift couronné Roy, lefdiâz Danois Normans vindrent iufques 
C>»3V. • deuant Paris :, & pourec qu ilz ne peurent entrer dedans,ilz allèrent afsiegcr la cité de 
Sens : mais il ne la peurent prendre : & par ce tirèrent vers Bourgongne. Richard 
xV» hmft ^ uc ^ c bourgongne , qui cn fut aduerty , vint au deuant à grand' armée iufques à S. 
cens iuj.xx. Florentin : & les combatit, & en tua grand nombre , & les autres chafla. En Fannéc 
0*doH%e. enfuyuant viij.ccns iiij.xx.& xij. lefdiâz Danois Normans retournèrent de rechef de- 
uant Paris : & n'y peurent riens faire, pour la refiftanec qu'y feit le Roy Eude , Se ceux 
de la cité.Si s'en retournèrent le long de la riuiere de Marne : & allèrent gaftant le pa- 
ys dç Champagnc,la cité de Troycs,& plufieurs autres deftruifîrent par feu & par glai- 
x # ne iufques à Verdun. Vne partie defdiâz Danois Normans retournèrent de rechef 
tens judtre deuers Paris,çn l'année viij. cens iiijt xx. & xiiij. & allèrent deuers Bretaignc. Les Brc- 
yi*g*X, cr tpns vindrent au dcuant,& les combatirent, & fur eux eurent deux viâoires,ou ilz en 
ftâtor^e. tuèrent bien douze mil; Lediâ; Eude auoit vn frere(commc deit eft)qui eftoit nommé 
Robert,commcleur perc:lequel futDuc d'Aquitaine^ fut ayculdu Roy Hue Capct: 
*sir &*dH- & cut ' cc ^ Robert vn filz de la fœur de Herbert Comte de Vermadois,qui fut appel- 
tmdiftnt " ^ ^ uc * c Grand & fut Comte de Paris, & perc dudiâ Hue Capet, dont fera parlé cy 
dix. après. En fan huiâ cens quatre vingtz & quinze, * Roui filz de Bofon,Roy de Pro- 
£*n hwft uence coron* fiti imfofiu Trmfiurmcis Bw^undiétftâtmtHr : & dura lediâ royaume de Bour- 
ras jHdire gongne par long temps. En l'an huiâ cens quatre vingrz & feize , Berno filz d'vn 
fii^^ Comte de Bourgongne fe feit moync:& fut Abbé de Gigny,qu'il auoit fondé : & fem- 
J ^ # bl^blemcnt du don de la Conteffe Ync , fonda premièrement l'Abbaye de Clugny. 

Aucun 
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Aucun temps après mourut lediâ Loys % que fhiftoire appelle Fayneant, qui auoit efte 
fai&moync. 

Incident,yuiparle de U constitution des Eleéteurs de l'Empire : 
€r d'vn miracle de S. .Martin. 

e p v i s le temps que les ofTemcts de fainâ Vit martyr foret trant 
fercz,commc nous auons dit,dc Paris & mis au monafterc d'Orbi- 
ne * en Saxonne,le prefage fut que la gloire des Françoy s, qu'ilz a- * al. Cor- 
uoient à l'Empire, feroit transféré aux Saxons :& aufsi depuis lebeie. 
trempas dudiâ Loys le Balbe , il ne fe trouue point que les Roys de 
' France ayent tenu FEmpire de Rommc,ains fut tranflaté à ceux de 
w 3W rr Saxonne, après que les Berengers curét quelque temps vfurpé l'I- 
talie , & quelques Germains, le Royaume de Germanie : & le tindrent leuliâz Saxons 
fubfecutiuemcnt Tvn après l'autre,par fuccefsion de temps,iufques au nombre de trois, 
qui tous eurent nom Othon : Se après le trefpas du dernier Othon fut faiâ vn ftatut à EjtMfemft 
Aiz la chappelle par les Princes d Allemagne , que la feigneurie de l'Empire ne vieil- fû&nwAéiM 
droit plus par fuccefsion : mais que par fept qui feroient officiers de l'Empire , les Em- 
pereurs feroient deflors en auant eflcuz & cftabliz . DefqueliT fept Eleâcurs y en au- 
Toit trois d'Eglife, qui feroient diâz Chanceliers de l'Empire, & quatre laiZ.Ccux 
d'Eglife font Y Archcuefquc de Mayence , Chancelier pour Germanie ou Allemagne: *** noms des 
l'Archeuefquc de Coulongnc,Chancelier pour Gaule ou France, Se l'Àrcheucfque de jfr*** h 
Trcues,Chancelier pour les Italies. Les quatre Eleâcurs laiz font les Marquiz de Brâ- tEm t ifu 
debourg,qui cft grand Chambellan de l'Empircrle Comte Palatin,grand maiftre d'ho- 
ftel de l'Empire : le Duc de Saxonne, Conneftable de l'Empire, & le Roy de Bohefme 
grand Efchançon de l'Empire : lequel Roy entre lcfdiâz Eleâeurs cft comme neutre 
Se médiateur. 

Vnde verjus. 
Maguntinenjis ,Treuerenfis > Colonienfisi 
Quilihet imperijft cancellarius horum : 
Et Palatinuf dapifer, Dux portitor enfîs, 
Marchio prtpojitus camere,pincerna Bohemus : 
Hic ftatuuntdominum cunélisperfecula fummum» 

Entre lefquelz Eleâeurs fe font plufîeurs fois trouucz de grands differens, Se enfuy- 
uis guerres,dont le faiâ de l'Empire cft fort diminué:& à cette caufe dit on que l'Aigle l^igle k U 
a perdu plufîeurs de fes plumes , Se à la fin elle demoura toute nue . Le premier Era- t*fi* t**** 
pcrcur,qui fut eflcu,fut nommé Henry Duc de Bauicre .11 eut vne fœur nommée Gille,^/ fa,w/ - 
qui fut mariée auec Eftienne , Roy dçJHongric : Se demourerent elle Se fbndiâ mary 
en virginité & chafteté : & font tous deux fanâifiez:& fut ladiâc Gille caufe de la con- 
uerfîon des Hongres à la foy Chreftienne . En celuy temps fut rapporté à Tours le 
corps fainâ Martin , qui auoit efté porté à Auxerre , pour la doubte des Normans : Se 
ainfi qu'on alla prendre la chaffe ducliâ corps fainâja chalTe du corps de monfeigneur 
fainâ Germain d' Auxcrrc,qui eftoit près, Se ioignant fe leua, 8c fans ayde de petfonne 
cohuoy a la chaffe fainâ Manin iufques à la porte de ladiâe Eglifc, puis s'en retourna 
en fa place : Se en amenant lediâ corps fainâ Martin iufques à Tours furent veuz plu- 
fîeurs miracles : entre lefquelz aduint que deux coquins contrcfaiâz , qui s'enfuyoient 
(pource qu'ilz ouyrét dire que és lieux ou arriuoit Se paiToit le corps dudiâ iainâ Mar- 
tin, tous malades cftoient guéris) & ne vouloient pas eftre gucris,a fin d'auoir occafion ? • £ 
de toufioursco^uiner, en fuyant rencontrèrent la cha(Te dudiâ corps au bout d'vne 
ruelle , & maigre eux furent guéris. Les arbres florifToient par ou îc fainâ corps paffoit eux gum 
parmy les champs, combien que ce fiift en y uer , & les lampes Se cierges s'allumoient * ***** 
és Eglifès miraculeufement. % 

Du Rjy Charles le Simple, couronné à ftator^e ans. 
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LES CRONICLET ANNALES DE FRANCE. 

Harles troificfmc de ce nom,di& le Simple,filz 
^ de Loys le Balbe, autrement diôt le Bcguc , fut 
né Tan huiâ: cens quatre vingtz , & ne commença 
à régner Roy paifiblc ou feul, qu en l'an huift cens 
quatre vingtz & dixneuf:durât lequel temps aucûs 
de fes tuteurs gouucrneret le royaume ,pour fà mi- 
norité d'aage, & deceda le vingtfeptiefmc an de fo 
regnè. Apres la depofition de Loys Fayneât , dont 
parlé a efté cy deffus, & pédant que ledid Eude te- 
noit le royaume , & qu il cftoit allé en guerre guer- 
royer contre les Normans , aucuns des Barons de 
France, * à la perfuafiô & pourfuy te du Roy d'An- 
gleterre , qui eftoit oncle dudi& ieune Roy Char- 
les de par fa mere , en fan hui& cens quatre vingtz 
& quatorze Fenuoy crent quérir en Angleterre , ou 
il auoit efté nourry,& ou luy & fâdiûc merc s'eftoient toufiours tenus depuis le trefpas 
dudiâ: Loys le Balbe fon pere, & le feirent couronner Roy de France , eftant encores 
enfaagc de quatorze ans, * en FEglifcde Reims ,par Foulques Archcucfquc dcladiâc 
Eglifc:dôt IcdiSt Eude fut moult courroucé & delplaifant^ feit & cfmeut grade guer- 
re audid ieune Roy Charles, laquelle dura longuement . Il femble que tous les deffus 
nommez, qui fe font diâz & nommez Roys , 8rqui ont tenu le règne depuis le trefpas 
dudi& Loys le Balbe,iufques à ce ieune Roy Charles le Simplc,nc doibuent point eftre 
contez * ne mis au nombre des Roys de France venus en dire&c ligne: car ilz n'ont 
efté qu'vfurpateurs. 

Des maulx que feirent les Normans en France:^ de la mort d'Eude Comte 
de Paris* qui auoit efté couronné 7{oy, après lequel Robert, 
fon frère Je feit couronner:^ de ce qui en aduint. 

a r plufieursfoyseftoicntlcs Danois Normans dcfcédusenFraccrmais 
du temps de Charles le Simple ilz y feirét de plus grands maulx & inhu- 
manitez qu'on ne fçauroit dire,fi que peu demoura de villes & places en- 
tières en Frâce,quc toutes ne fuflent deftrui&es, & le peuple tué & more 
En ce temps auoit vn Duc fur eux, nommé Roui, lequel départit fes oftz 
en trois : Fvn monta contremont la riuierc de Seine , l'autre le long de la riuierc de 
Loyre, & l'autre par la riuiere de Gironde à Bordeaux : & ainfi s'efpandirent par toute 
France. L'an hui& cens quatre vingtz & dixncuf,mourut lediâ: Eude,Comtc de Paris, 
qui auoit efté couronné Roy de France : & fut enterré à fainâ: Denis . A fon trefpas il 
coniura tous les Barons de France qui eftoient auec luy , qu ilz obeifTent au ieune Roy 
Charles le Simple,difant qu'il cftoit & dcuoit eftre leur vray & naturel Roy & feigneur 
& que luy ,& tous ceux c|ui auoient occupé le Royaume depuis la mort de Loys le Bal- 
be fon pcre,auoient efte tyrans & vfurpateurs de la couronne de Franccimais ce néant- 
moins après fon trefpas, Robert fon frère, Duc d'Aquitaine & Comte de Paris ( qui a- 
uoit cfpoufé la focur de Herbert, Comte de Vermandois, en laquelle il auoit engendre 
Hue le Grand,qui après fut Comte de Paris ) voulant vfurper le Royaume fe feit cou- 
ronner Roy de Francc:& troubla fi fort le royaume, que plufîcurs des grands Princes 
furent de fon party,& contraires audid Charles le Simple : mais cefte témérité & pré- 
emption ne vint pas à bonne & ioyeufe fin, comme nous verrons cy après . En l'an ix. 
cens & deux , print vnc maladie à l'Empereur Arnoul , par laquelle deuint fi plain de 
vermine de poulx,& en fut fi affligé qu'il luy conuint mourir,& n'y fçeurent médecins 
donner remède n'ayde . En l'an de grâce neuf ces & fcpt,# mourut Alain,Duc de Brc- 
taignc:& luy fucccdcrent Iudicaël & Collcdocfes filz,qui après défaillirent de vie, de 
pouoir & de lignée. Ces deux frères auoient vne fœur,fillc du Duc Alain le Grand , la- 
quelle fut femme de Matrudons,Comtc de Porhoet, * qui d'elle eut vn filz appelle A- 
Jain Barbetorte:& s'enfuyrent lefdi&z Matrudons & Alain , pour les perfecutions des 
Normans , & Adelftan Roy d'Angleterre le receut ( car il eftoit parrain dudift Alain ) 
& les entretint iufques à l'an ix, c. xxxyj. que Alain Barbetortc retourna en Bretaignc: 

& chaffa 
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* & chafla lefdictz Normans,& les dcfcôfit en trois batailles: puis régna au pays,& print 

à femme la fille * de Thibault,Comte de Chartres jdont il eut vn filz appelle Drogo. * 

N fœur. 
Comment le Roy Charles le Simple feit appoinélement a Roul,& luy donna 

le pays de Neujîrie^prefent appelle Normandie. 

v r a n t lcfdi&cs guerres & diuifions^iceluy Roy Charles le Simple,a- rer.ftnt hen 
- près pluficurs batailles & rencôtres qu il feit contre les Danois Normâs, entendre cecy 
\ & par longues & diuerfes années, qui longues feroient à raconter,voyant ********** 
; qu'il ne pouuoit venir à bout d eux, par le côfcil & côfentement des Prin 
ces & Barons du Royaume, afin dobuier aux grands maulx & incôueni- 
ens qu'ilz faifoiét, par le moyen de Francon,FArcheue(que de Rouen, feit appointe- . ^ 
ment & alliance auec Roulj ou Rolo, leur Duc. Et par iceluy appoinâcment luy don- /Normandie 
na en mariage fa fille, nommée Gillc, auecques toute la terre depuis la riuicrc d'Eptc, eftoufk cille 9 
qui palTe à fam& Cler,iufqucs à la menlaquellc terre cftoit lors appclléc Neuftrie, ceft fille dtn^y 
à dire neufuc Auftrie:& deflors les Normans Tappellcrent de leur nom Normandic:& (Amies le 
après par corruptele de langage a efté & cft appelléeNormâdicilequel pays eftoit Tan- Sm fl € * 
cien héritage de la couronne de France.Et flic di& qu iceluy pays feroit le propre héri- 
tage dcladi&c Gillc, & des enfans qui yftroient de fon mariage, fie non autrement : & 
lediâ pays érigea le Roy en Duché , moyennant que lediû Roui fc feroit baptifer : & neuf 
par ce moyen fut iceluy Roui baptizé,en 1 an neuf cens & douzc,par Francon, Arche- cens dou'fy. 
uefque de Roucn,& fut nômé Robert,par le Côte Robert de Paris, * qui le leua fur les * *<*"*es di* 
fons. A lexmplc dudi£fc Roui, tous les Normans qui eftoient Payens fc feirent bapri-^^, Pûl * 
zer: & après ce iceluy Robert feit hômage audift Roy Charles le Simple d'iceluy pays *** 
de Neuftrie,qui encores de prefent eft apoellée Normadic. Or aduint qu après ce que 
lediâ: Roul,ou Rolo,cut la poflefsion dudiâ: pays &c feigneuric de Normandie, & que 
il en fut paifîble,il reie&a de luy fadi&c femme Gille:& la feit mourir piteufement Tan 
neuf cens & treize, & n en yfsircnt aucuns enfans : &c par confequent tant par droidte 
forfài£urc,commc félon la conucnancc du trai&é dudid manage , il eft cler qu'après 
la mort de Roui ladiéte Duché de Normadie dcùoit retourner de plain droidt au Roy 
de France. Et eft vray qu'àuant qu'il fiift Chreftien il s'eftoit énamouré d'vne fillc,nô- % Jm 
xnée Pompéejaquellc eftoit fille de Guy, * Comte de Vvoyfin, & eftoit Chreftiéne & fa^f^ 
luy Sarrazin,& eut fa compagnie,tellcment qu'il en ysfit vn filz nommé Guillaume 16- ^ C 9mu^e 
gue efpcc,lequel eftoit exdmnnâbilicoitth parce qu'ilz n'eftoient point mariez,& fon pere ^urnsycr 
eftoit Sarrazin & fa mere Chreftiennc:&rEglifc deffend tous mariage? & copulatiôs U nomment 
charnellcs,foit en mariage ou hors de mariage,dc Chreftien,ou Chreftiéne auec Sarra °t ls m **** 

Zin,ain(î qu'il cft trai<£té,XXviij.q.ij.C. sUenimne^tH y fdra^r4fhohisverbis,ir curfidelemindecoitutyc. °* FoU P* m 

Et par confequent iceluy Guillaume eftoit inhabile à fucceder audiâ: Duché. Ce rte- f 
antmoins par la puifTancc & impetuofité defdi&z Normans iceluy Guillaume s enfai- 
fina dudid pays: car les Roys de France eftoient lors pauures,& conuint qu ilz le fouf- 
friflcrtt & paflaflent par difsimulation : parquoy appert que tous les fucccflcurs dudiâ: 
Roui ont poifcdé lcdift pays à mauuais tiltrc.Ceftuy Robert, auant nommé Roui, fut 
fi grand & fi rigoureux iufticier que merucillcs : & tellement que les Normans ont en- 
cores de couftume quand on leur fait aucun grief , de lappellcr en ay de, & crier ha 
Roul,Lcdiâ: Robert ou Roui fôda l'Eglife noftre Dame de Rouen, & y eft enterré en 
la chappclle fainft Romain,qui cft la plus haultc,à la dextre partie de l'entrée de la nef 
d'iccllc Eglife : & trefpafla en Tan de grâce neuf cens dixfcpt : & font ces vers eferipts 
fur fa reprefentation. 

Dux Normanorum,cuntforum norma bonorum 

Rolo férus ,fortis y quem gens Normanica mortis. * /, remet 

Inuocat articuloyhociacet in tumulo. JîÇ 
Ipjïprouideat tua fie clementia Chrifte, t fo Hrs 9 p d ' rce 

V r fempervideat cum cetibus angelicis te* ¥ oit 

* Ceftuy Duc Roui ou Robert,engendra de fa femme Pompée lediâ Guillaume lon-^/^X* 
gue cfpée. Iceluy Guillaume engendra Richard, qui fut furnommé aux longues iam- vieilexem* 
bcs.Richard engedra vn autre RicharcLLcdtô Richard vn tiers Richard,qui fut frere [Uinmefmt. 
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de Robert pere de Guillaume le baftard , qui conquift Angleterre : & par ainfi appert 
que dudid Roui font defeenduz le* Ducz de Normandic,& les Roys a Angleterre. 

En 1 an neuf cens & treize, Loys filz de Bofon,Roy de Prouencc, fut pour la féconde 
foys appelle par les Princes d'Italie , & y fut couronne Roy : mais le deuxicfmc an d'a- 
près fut prins à Vcronne par Berenger fon competiteur,qui luy feit creuer les y culx. 

Comment Charles le Simple de jfeit en bataille Robert Duc d' Aquitaine >frere du feu 
Roy Eude : <*r comment lediâ Charles fut faift prifonnier à Peronne,ou il mou- 
rut : & de Roui de Bourgongne couronne après luy Roy de France. 

N Tan de grâce neuf cens & feize,Charles le Simple eut guerre cotre He- 
ry,Roy de Germanie, & print fus luy le Royaume de Lorraine : mais Tan 
neuf cens vingt & deux ilz feirent appoin&cmcnt enfemble,& luy rendit 
iceluy Charles lcdi& royaume. Audiâ: an neuf cens vingt & deux,Robcrt 
Duc d'Aquitaine , frerc du Roy Eudc,s'cftant parauant fait Couronner, 
comme nous auons di&, & ayant attiré à foy grande partie des principaulx Barons de 
Francc,feit forte guerre audiâ: Charles le Simple , iufques à fe donner iournéc près la 
ville de SoiiTons : en laquelle Robert fut defeonfit & tué,& plufieurs de fes gens aufsi,à 
laydc du Roy Henry de Germanic.De fa mort & defeonfiturc fut Herbcrt,Comtc de 
Vermandois,fon ferourge, moult courroucé & dcfplaifant , & délibéra de s'en venger 
im neuf cens contre lediâ: Roy Charles : & de faid en l'an de grâce neuf cens vingt & quatre,ou au 
xxiiif. mefme an que deffus , comme difent aucuns , il inuita par grand' femblance d amy tic 
u^'^àT * c Charles IcSimplé pour le feftoyer:& feit tat qu'il le feit aller iufques à Pcrône,^ 
motmu^m» cn c op a g nic plufieurs des grâds Princes & Barôs de Frâcc. Quand il y fut,& qu'il le 
me fmxtytém tint cn & puiffance,il le retint luy & plufieurs Barons & feigneurs qui cftoient en fa cô- 
cbdftcd* de pagnie,& les meit prifonniers au chaftel de Peronne : mais tâfoft il deliura les Princes 
Pemne. & Barons qui cftoient auec le Roy , moyennant quilz luy feirent ferment que iamais 
pourladiâc caufe ne feraient faire guerre cotre luy:& retint feulemet le Roy,lcquel il 
tint fi eftroiâcment prifonnier, que en fannée neuf cens xxvj. >t exd er mârtyr moritur.&c 
£*n neuf fut enterré en FEglifc collégial de fâiriâ Fourcy , audiâ Peronne. En l'an neuf cens 
censxxTrf. .xxvij.apres la mort de Charles le Simple, vn Lorrain nommé Chreftié,qui fe faignoit 
cftre malade,par cautelle trouua façon de prendre Gilbert , auquel deuoit appartenir 
le royaume de Lorraine , & fenuoya à Henry Roy de Gcrmanie,auquel Charles auoit 
transporté le pays de Lorrainelequel Roy Héry quand il eut veu & ouy la prudéce du 
diâ Gilbert, luy donna fa fille nommée GilIc,ou pluftoft Geberge,cn mariage , & luy 
rendit lediâ pays de Lorraine. Audiâ: an Roui Roy de Bourgongne d'oultrc le mont 
Iura, ou cft maintenant la franche Comté,fut par les Italiens deietté du Royaume d'I- 
talie,ou ilz fauoient faiâ leur Roy,& eflcurcnt en fon lieu Hugues Comte d' Arlc. 

TCcluy Çharlesle Simple auoit eu à femme Ogi- 
-^nc, fille du Roy Edouart d'Angleterre, & d'elle 
auoit eu vn filz nommé Loys : lequel au trefpas de 
fon perc demourra ieune : parquoy Roui, * filz du 
Duc Richard de Bourgongne , que lcdid Charles 
le Simple auoit leué fur les fons,en la cité de Soif 1 
fôs,fc feit couronner Roy de France. A quoy ledid 
Roy Charles, cftant détenu prifonnier à Peronne, 
auant fon trefpas auoit donne fon contentement, 
comme difoit lediâRoul:& à ce s^accordcrcnt au- 
cuns Barons de France , par ce qu ilz n y auoit lors 
homme plus propice pour eouucrner & derfendre 
le royaume. Et voyant ladide Royne Ogine , le 
grand' trouble qui eftoit au royaumc,& qu'elle n'y 
pouoir refifter , s'en alla deuers Adclftan, lors Roy 
d'Angletcrrc,fon frère: & emporta auec elle fon petit filz Loys, & là fut ënuirô treize 
ans. Lediâ Roul,filz du Duc de Bourgongne,tint le règne de France iufques à Fan ix. 
cens trente fept , qu'il mourut en la ville d' Auxerre , & fut enterré à fainâc Columbc 
de Sens.Durant fon temps dépendirent cn Bourgogne grande quantité de Payens:& 

lors 
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lors les Françoy s & Bourguignons allèrent à rencontre , & les combatirent en vn lieu 
qui a nom Charolles,* ou il en mourut plufieurs ( & àufsi y mourut grand' quantité de ¥%/Cnnùt -fa 
Chreftiés. Iccluy Roui fonda F Abbaye de fainâ Lomer en la ville de Bloys fut Loyre. KâtUmon^ 
Audiâ an neuf cens trente & fèpt,apres le trefpas dudi&Roul,ÀdeIftan,Roy d'Angle- 
terre,mâda à Guillaume longue efpec,Duc de Norman dic,qui£lz eftoit du Duc Roui 
& le prioit qu'il voulfift eftre aydat à reftituer Loys fon nepueu au royaume de fon pe- 
re>Roy de France,qui luy appartenoit par droi&c fiiccefsion. A la pétition duquel tref. 
uoluntiers s accorda : & auec layde de Hue le grand Comte de Paris , & aucuns Prin- 
ces,Prelàtz Se Barons de France, enuoyerent quérir en Angleterre ledid Loys,* & la- * jtuom 
di&e Ogine fâ mere: & quand il fut vcnu,ilz le feirent couronner Roy de France (bien- Jijint à* z> 
nellcmcnt en la cité dé Laon. Tâtoft après mourut ledift Adelftan Roy d'Angleterre: 
& après luy fucceda fon filz nommé Emond , qui eut vne fille nommée Edich , qui fut ^ S y^ 
mariée à Othon l'Empereur . En ce temps les Angloys faifoient ync grand' folennité m9um 
le iour de la fcftefainft Auguftin , qui fut le premier Euefque d'Angleterre :& ad- fc r/- 
uint qu'ainfi que lediâ Emond,Roy d'Angleterre, tenoit court planierc, eftant à table 
en fa fallc de paremét,vn larron paillard, auquel il auoit fauué la vie* luy bailla d vne et 
péc & le tua:& après luy fut Roy fon ff ère Eldret,qui fut moult vaillant & fage, & fçcuc 
moult d'cfcriptures.Il tranflata en fi langue le liurc d'Orofc,*lc Paftoral de fainâ Grc- * ?. rerg. 
goirc,lcs Croniques de Bcde,& Boece de Confblation:& auoit en fa chambre vne cha- cecy * 
délie ardante, diuiféc en vingt & quatre parties, dont il employoit les huiâ: à lire & ef- ^Tlt'jj 
cripre , autres huiâ: en repos , les autres huiâ à befongner és affaires de fon royaume. 3 T m 
Enuirô ce temps fut la fèigneurie de Bloys fur Loyre érigée en Comté, & en fut le pre- jj^î fin m- 
micr Comte vn nommé Gillo,qui eftoit de 1? lignée des Danoy s Normans, c'eft à Sça-gee en Comté. 
uoir^u Duc Roul.Duraht le règne de Charles le Simple enpeu d'cfpace de temps eut 
huiâ Papes à Rommc, qui feirent plufieurs fchifmes & chofes fcadaleufcS:& entre au- 
tres eut grand fchifme entre Formofus & Sergius:& fut contraint Formofus abandô- 
jier Romme,& s'en venir en Frace:puis trouua façon de retourner à Rommt, & print 
la Papaulté : tantoft après mourut , parquoy, ledift Sergius fè remeit au fiege Papal :8c 
par vengeance feit déterrer le corps dudiâ: Formofus,* qui eftoit mort , & le feit habil- ^ 
1er des aornemens pontificaulx, fk mettré au fiege Papal:& là luy feit couper la tefte &C que cefift 
gctter le corps en la riuicrc du Tybre,en laquelle aucuns pefcheurs le trouuerét , & fut BjHeime vL 
apporté à fEglife:& incontinent qu'il y entra rairaculeufement les images vifiblement 
s'encKncrent, & le falucrent venerablcment, prefèns plufieurs qui là eftoient. 

Du Roy Loys,fil% de Charles le Simple, qui feit pendre le Comte Her- 
bert,qui auoit faiéf mourir Charles le Simple fon pere. 

T Oys , quatriefmc de ce nom , filz de Charles le 
-•^Simple , commença à régner feul l'an neuf cens 
vingt & fept, ou vingt huift félon aucuns : & régna 
iufques en Fan neuf ces cinquate & cinq:& fut cou- 
rôné en la cité de Laon,& gift à S.Remy de Reims. 
Ccftuy Loys eut à femme Gebcrge ou tngeherge fœur 
du premier Othon Empereur , & tante du fécond 
Othon aufsi Empereur, lequel premier Othon a- 
uoit efpoufe Edich fille d'Emond,Roy d'Angletcr- / 
re : & Hue le Grand, Comte de Paris , auoit efpou- 
fe l'autre fœur dudiâ Empereur, nommée Hay go- 
de,* en laquelle il engendra Hue Capet, qui depuis * alias 
fut Roy de France, comme feraveu cy après. Ce Hacindc* 
Roy Loys ncmcitpas ehou^ly frniure qui auoit P.EmiL 
efté faifte à Charles le Simple fbn pere , par le Cd- Auide* - 
te Herbert de Vermandôis : tôutesfois le difsimula-il par aucuti temps : & com* 
meainfi fuft que de tout fon pouuoir il trauaillaft à entretenir en amour les Princes* 
Barons & Seigneurs de fon royaume , aduiiit qu vn iour il les feit inuiter à vne folen- 
nelle fcfte,& tint court planierc en la cité de Laon . Là vindrent plufieurs grands Prin- 
ces, Barons & Cheualicrs , qui eftoient mandez : & entre autres y vint lediét Herbert, 
Comte de Vcrroandois , qui y fut inuité • Et quandilz furèrtt affemblez vn iour fin U 
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, prcfcnce de cous par fiâion vint deuant le Roy vri homme habillé comme vn courrier 
t&pLlecQB* ou mc ^ a g cr: l c< l ucl sagcnoilla à fes piedz,faignant venir d'Angleterre , le falua , & luy 
tlyrdj. prefcntavnes lettres de par Emond Roy d' Angleterre,fon coufin.Le Roy qui côgnoit 
foit le me{Tagcr,qui eftoit appelle Galopin,le falua par fon nom familiercmcnt:& print 
lefdiâcs lettres,& les feit lire par fon Chancelier tout bas deuant luy. Et quand il les 
eut léuës le Roy fe print à foubzrire & à dire to:it hault : Vrayement on dit bien vray 
c * Htelfl T^ quand on dit que lesAnglois ne font gueres fages:mais ce neftpasde merueilles: 
pofeep*r%°* 1"** ^ n l lu *™ mr ex t rÂ Lors les Princes commençcrcnt à le regarder, & dtman- 

%p loy s en der , & enquerirpourquoy c'eftoit qu'il difoit telles parolles : & le Roy leur deit : C eft 
U prcfcnce de mon coufin le Roy d'Angleterre qui me mande qu'il eft aduenu en Angleterre qu'vn 
fei B*rom. homme ruftic de fon pays a femons fon feigneur,dc qui il eftoit fubicâ, a aller difner à 
fa maifon ,& quand il y aeftéil Faprins & détenu, & puis après Fa eftranglé& faiâ 
mourir de mort vilaine: & dit mon coufin qu'il veultauoir Foppinion de vous autres 
Princes,Seigneurs & Barons de Frace,& vous^)f ic que vous le corffeilîëz qu'il en doibt 
faire . Et lors Thibault, Comte de Bloys,qui eftoit le plus ancien , & réputé le plus fage 
de la compagnic,par le commandement du Roy côinença à parler,& deit : le fuis d'o- 
pinion^ me femblc que ceftuy ruftic qui ce a faiâ , doibt eftre pendu Se faiâ mourir 
ignominieufement , & tellement que ce foit en perpétuel opprobre & des honneur de 
fes parens & amys : à fexcmplc des autres de non ainfi faire . Quad le Comte de Bloys 
eut acheuc de parler , tous les autres Princes & Seigneurs qui là eftoient,& mefmemct 
lediâ Herbert,Comte de Vermandoys, furent dé fon opinion, & approuvèrent fa fen- 
tence:& lors le Roy addrefla fa parollc audiâ Herbert, Comte de Vermandoys, & luy 
deit : le te iuge & condampne par ta bouche mefme : tu fçais Herbert que tu inuitas & 
appellas feu monfeigneur mon perc , que Dieu abfolue , par beau femblant d'amyric, 
Du motHer» foubzvmbre de le feftoyer à aller manger à ta maifon, & quand ily fut tu le retins & 
^ rrr,e j^ r " feis mourir ignominieufement : & par ce ic te condampne à eftre pendu & cftranglc: 
**wfi appelle. car tu rccéuras maintenant ce que tu as dcfTeruy . Et ainfi fut lediâ Herbert prins & 
' " mené fur vn hault mont , lequel à caufede luy eft encores de prefent appelle le mont 
L\nneuf Herbert.En l'an neuf cens trente fix,mourut Roul,Roy de Bourgongne cromnis cifslp* 
cens xxxy j n* GdllU: & luy fucceda Conrard, fort filz, audiâ: Roy aume. 

Des Hongres qui vindrent en France:^ comment plu/teurs des Princes 
de France s'ejleuerent contre le Roy. 

f / ^S^ K^y^ E fécond an du rcgnc dudiâ Roy Loys , qui fut fieuf cens xxxviij. 
trente *k£Ï (^W^)^^ cs **ongrcs,qui c ft° ,ent encores Sarrazins,paiferent par Àllcma- 
bmfc ^^^X^ g nc > & Auftrafîe,& gafterent par feu & par glaîue les villes & citez, 

| & paflerent le fleuuc du RhifTj& vindrent en Francç:& commecc- 
'rent à gafter Bourgongne,Châpaigne, France,&:trauerferenttous 
! les pays iufques à la mer Oceajie:& oùltre ce lediâ Hue le Grand, 
) Comte de Paris,ferourge dudiâ Roy Loys,& plufieurs des Princes 
* dutresdi- & Seigneurs de France, à la fubieâion de Henry >Roy de Germanie , frere *- de laditte 
fentpere y tou» £ n gcberge Royrie,feirent con(piration,& sefleuerent contre lediâ Roy Loys .Quad 
*si dut *' vcic * °l u ^ n y P ouuoit bonnement refifter,il s'efforça de faire paix audi£t Henry Roy 
fêjtâTffT <*e Germanie : mais iceluy Henry n'y voulut entendre : & par ce lediâ: Roy Loys alla à 
mouruthn confeil au Duc de Normandie, Guillaume longue efpée , quile receutlionnorableinéc 
nerf cens tren corne fon feigneur fouuerain:& par fon moyen lediâ Henry de Germanie fut content 
de venir à appoinâemët auec lediâ Roy Loys, & allerét iufques fur la riuiere de Meu- 
; zc.Là fe trouuerent & a(Tcmblerent les deux Roys de France &: de Germanie:& parle 
; moyen dudiâ'Duc Guillaume de Normandie, après plufieurs allc'cs & venues ferme- 
MSig.neUs refit amytié ôr alliance. A leur retour de ladifte alfcmbléc lediâ: RoyXoys eut nouucl- 
mdneqiçen Jcs que la Royne Engeberge fa femme ¥ auoit eu vn filz, dont il fut mouk ioyeux . Il le 
tdri neuf cens f c j t j eucr f ar j es f ons par lediâ: Duc Guillaume de Normâdic, & luy pria qu'il luy meit 
yudrdnte ^ nQm L otaiFC ^ cc q U 'jj f c i t: & fut l'enfant baptizé à Laon . De là lediâ Guillaume s'en 
Emilix^cens a " a a R° uctl •" & aucun temps après ilfut efpris de dcuotion , & feit veu de foy mettre 
xUj. en religion . Il alfembla vn Parlement de fçs Barons de Normâdie , & leur deit ce qu'il 
auoit délibéré & v oluaté de faire , & enuoy a quérir Richard fon filz, qu'il f aifoit noqr- 
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rir & apprendre en TAbbaycde Fçfcamp lefeit roçcuoir par les Barons en Duc de 
Normandie: & eft celuy qui fiiç appelté : |Uçhard aux longues iambcs.Lcdiâ Due Guil- 
laumefei t reftaurer & refaire jçs. Abbayes de Fcfcamp ôc Iumicgç, qui par les guerres ^ 
précédentes dç$.Da,nois Normans auoieçefté du tovrt démolies & deftruiâes, & eftpit 
tout le pays d'enuiron inhabite , & en b^yes*& defers- Enuiro» ce temps le Duc Alaio pesDucTJc 
Barbètortc & fon frerc, que les Normans auoient chaflez de Bréf&igne la petitç,& se- Bret^ne. 
ftoient retirez deuers Adelftan, Roy d'Angleterre, cftans retournez en Brctaigne , en 
chafferent lefdiéfa Normans Sarrazins ,.&gaignçrcnt trois batailles fur eux . Lediâ 
Barbetorte fe feit Duc de Brêtaigne , à caufe de fa merc : & fonda l'Eglife collégial no- 
ftre Dame de Nantes , ou il éft enterré .11 eut à femme la fille de Thibault , Comte de 
Chartres:& d'elle eut vn filz- nommé Drogô : & ordonna à fa mort qu'il regnaft après 
luy : mais fa femme , mere dudiâ Drogo,fc maria à Foulques,Comte d'Aniou , lequel 
paraffeâiô de régner en Brctaigne fck efchauder en vh baing lediâ enfât par fa npur- 
rice,tellemët qu'flmouruttmais ce ncanttoôins les-Nàntois refuferent lediâ Foulques, 
& feirent feignéurs fur eux les autres enfans dudiâ: Alain Barbetortc^appellez HoclSc , > 
Guerççh , ^uc lediâ Alain auoit engéndrez en vneiioble Dame , auant qu'il • print la 
fœut:dudid Comte Thibault de Chartres . Hocll'aifné eut la principauté ,& affail- 
lit par armes Coaan de Renés , filzde Iuhacl , filz dudiâ Comte Betfanger V qui eftri- 
uoit ?£ contcndôit par lignage auoir la feigneurie' de Brctaigne , lèquèl Conân feit oc- 
cire Hoel, par vn ften Cheualicr nomméGalurori . Apres fa mortGucrech , fon frerc, 
fur Duc de Nâtes,& eut vn filz,nommé Alain- Et pource que lediâ: Gûeredi,feit guer- 
re contre lediâ Conan de Renés , qui auoit fait mourir fon ffere* iceluy Conân lé feit ' 
empoifonner par fon médecin , nommé Hcnticus, Abbé de Redon t ii afTez toft après 
A lain , filz dudiâ: Guerech , mourut par maladie : & ne demoura À€ toute la lignée de 
Barbetorte que deux filzjl-aifné nommé Iudicaël, l'autre rioiÀmé Hoel , que lediâ 
Hoeljfilz aifné dudiâ: Barbctorte,auoit engendré en vne concubine* Conan de Rertes 
print adoneques Nates,& fe feit Duc de toute Brctaigne : contré lequel le Vîcôte He- 
mô,frcre des Ducz Hoel & Guerech, de par Iudich leur mere,combàtit par deux fois: 
& en la dernière bataille l'occift, en l'an neuf cens quarante deux, & reftitua à Iudicàel 
fon nepueu la principaulté de Nantes. 

Comment Arnoul, Comte de Flandres , feit en trahyfon tuer 
Guillaume y Duc de Normandie. 

N Tan de grâce ix. c. xlij. Arnoul Comte de Flandtcs,quifaifoit moult de L'tnneyfcem 
griefe à fes voyfins, tollut au Comte Heloyh de Mçnftreul , le chaftel de q^rante cr 
Monftreul . Lediâ Heloyn vint à plainâc deuers Hue le Grand , Comte 
de Paris, duquel lediâ chaftel eftoit tenu en hômagc.-mais lediâ Hue luy jj^^j 
feit refponce que pour vn chaftel il ne prédroit pas guerre audiâ Arnoul, unn^nhomn 
qui eftoit grand & puifTant Prince . Si alla après lediâ Heloyn deuers le koy Loys de mage Je &ue 
France, qui eftoit Seigneur fouuerain : mais nulle ayde ne faucur n'en peult auoirrpar- leGTunJjcU 
quoy fçachât que lediâ Duc Guillaume de Normandie eftoit puilTant & charitable, fe t*fot*n** 
tira vers luy,& luy remonftra fon piteux cas : & le bon Duc charitablement luy donna 
fecours,& aflembla fes gens . Le chaftel, qui eftoit moult fort , afsiegea , & par force le 
print : & puis le redit audiâ Heloyn,qui le luy vouloit donnendont lediâ Arnoul,Cô- 
te de Flandres,fut moult courroucé contre luy:& machina de s'en vengcr,& de le faire 
mourir , & s'allia auecques aucuns des Barons de France . En fan neuf cens xliij. lediâ i 9 M neu fces 
Arnoul Comte de Flandres, comme defloyal & trahyftre, manda audiâ Duc Guillau- qurtm* cr 
me que voluntiers auroit à luy parlement , & que pour l'amour de luy il pardonneroit 
fon maltalent au Comte Heloyn.Le bon Duc,procedant de bonne foy,defirant bonne 
paix auec le Comte de Fladres, s'accorda de parler à luy pour faire paix : & s'aflemblc- 
rent en vn lieu ou il y a vne petite ifle dedans la riuiere de Sôme , près le chaftel de Pic- 
qucgny,ou lediâ Arnoul Tentretint longuement de belles parolles, & foubz beau (em- 
blant tout le long du iour,iufques à Soleil couché.Et ainfi que GuilIaume,Duc de Nor- 
mandic,entra au bateau pour fortir hors de l'ifle,& (oy retourner en fon logis , les gens 
du Côte Arnoul luy vindrét dire que leur maiftre auoit oublié à luy dire aucune chofe, 
& qu il luy prioit qu'il parlaft encores à luy, pendant que fes gens pafTeroient la riuiere* 
Premier volume, . N 
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le cmtedt Si retourna le Duc Guillaumc,nô pcfant à mal, foy fiant aux promefles dudiâ Comte; 
FUndm feit & fi toft que (es gés qui cftoient au baftcau pour pafler, furent eflôgnez du rittagc,ilz le 
tuerUDucit tuèrent trefinhumainement, par le commandement dudiâ Arnoul, leur Scigneunau- 
Normdndu - uc j Guillaumc,fon filz Richard,qui eftoit ieunc fucceda. Le corps dudiâ feu duc 
m wtfyjim. ^ p rinS) & cm porté par fes gens, & enterre en fEglifc noftre Dame de Rouen, en la 
chappcllcfainâeAnne. 

Comment kfyy voulut JaifitNotmandie après le trejpas du DucGuillaume: par ce 
que fon fl^eftoit fiul>% aagejmais les Normans ne le voulurent Jôujfrir.& com- 
ment lé Comte de Flandres eexcufa delamortdu DucGuillaume. 

SÊ^Ht*^ A n r o s t après le trefpas dudiâ Duc Guillaume Jediâ Roy Loys,par le 
@féj^K RfSv côfcil & à la perfuafion dudiâ Arnoul, Comte de Flandres , alla en Nor- 
madie,pour faifir Ce mettre la terre en fa main,& droiâ àRoucn s'en alla. 
Incontinét courut la nouuelle par la cite de Rouen, & par tout le pays de 
Normâdie,quc le Roy vouloit tollir la terre au petit Duc Richard:& deA 
lors cuiderent les Normans de Rouen prendre & oultrager le Roy, qui de ce eut grâd' 
* Guig. m paour:& par le côfeil de Bernard le Danois,*Comtc de Scnlis,il print l'enfant Richard 
fût deux je* entre fes bras,& ainfi parla au peuple de Normandie , en leur diunt qu'il eftoit là venu 
Pdrdlep^ p 0ur garder &C deffendre lediâ petit Duc Richard , & Fenfaifiner & veftir de fa terre, 
mvd %me P our *PP*^ CT * car *u rcur • "Quand ^ 2 veirent que le Roy tenoit ainfi fenfant entre fes 
HesenUk ' bras,ilz s'appaifçrent, moyennant qu'il faifift & Yeftift lediâ pcti*Duc de la Duché, 8c 
fen receuft en garde & en foy & hommage : & promeit aux bourgeois de Rouen que 
illeferoitbien introduire & apprendre en la doârinc du palais ,& qu'il vengeroit la 
mort du Duc Guillaume, fonperc&foubzvmbre de ce emmena auecques luy lediâ 
enfant en France,en la cité de Laon . Auquel enfant les Normâs baillerent,pour le cô- 
* alias Of. duire , gouucrner & introduire , vn ancien & fage Cheualier , nommé Currus * : mais 
mond toutesfoys lediâ Roy porta bien mal patiemment là villennie & oultrage que les Nor- 
mans luy auoient faiâe, ou voulu faire . En ces entrefaites lediâ Arnoul , Comte de 
Fladres, fe doubta moult que le Roy après fon retour ne luy couruft fus, pour raifon de 
la mort dudiâ feu Guillaume,Duc de Normandie : & s enuoya exeufer deuers luy , fie 
Dvféudxcon luy enuoya de trefgrands dons & prcfens,& promeit qu'il luy liurcroit & cnuoyroit 
fnljue Uco» c t m q U i auoient faiâfhomicidc : & par ces meffagers feit admonnefter le Roy, & luy 
tedeFLndres fac tel confeil fccrcttemct , que le mcjlleur eftoit que l'enfant Richard euft les iarretz 
Kpytm cncruez,& fuft mis en manière qu'il ne fc peuft ay der , & qu'il fuft bie gardé en prifon, 
fidcsNormasfulTentcontrainâz à mettre ius l'armée qu'ils auoiet:& par ainfi le Roy 
fc pourrait enfaifiner de fa terrc,quc fon perc Charles le Simple auoit aliénée de la cou 
ronne de France,commc par force , ainfi que vous auez veu cy deuant en ce qui eft et 
cript dudiâ Charles. 

Des rigoureux termes que leRoytintauieune Duc Richard, parquoy fin 
maifiret emporta fecrettement en Normandie. 

> £ Roy, qui fut fuborné & aueuglé par les dos & malles parolles des 
^meflagers dudiâ A moulue deliura du crime qu'il auoit commis en 
la mort dudiâ Duc Guillaume,& luy en bailla abolition . Lors que 
}cc fut faiâ le Roy eftoit à Laô. Vn iour aduint que lenfat Richard 
[eftoit allé au gibier auecques fon maiftre,nômé Currus,lcquel( cô- 
I me diâ a cftejauoit la charge & le gouuernemét de fâ pcrfonne,dc 
^ *P ar * cs Normans.Quand l'enfant rat retourné du gibier,il vint do- 
uant le Roy : lequel (ans grade caufe, couleur, n'occafion le print formêt à menafïcr & 
iniurier,& l'appella filz de putain:& luy deit que s'il ne fe chaftioy t & gouucrnoit autre 
ment il luy ferait ofter les iarretz f & loftcroit de tout honneur : & cômanda qu'il fuft 
bië gardé en manière qu'il ne peuft efchaper,ce qui fut faiâ. Currus,lc maiftre de l'en- 
fat,qui eut ouy ces parolles,& la griefuc menafle du Roy, fur moult dolët, & s'csbahy£ 
(bit dot ce pouuoit ptocedcnSi penfa cornent il pourrait ofter l'enfant de ce danger: & 

aucuns 
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aucuns iours après deit à l'en far qu'il Ce couchait au li&, 8c faignit d'eftre forr malade. 
L'cnfarir qui eftoit fage de fon aage,contrefeit rrefbicn le malade,& tellement que fes 
gardes, qui cuidoient que ce fuit à bon efeient , ne feirét pas grand' force de le garder. 
Vn iour que le Roy faifoit fefte folçnnelle s'en allèrent lefdidtcs gardes en la falle, l'vn 
çà Fautrc là, pour veoir la fefte. Si aduint qu'en la chambre ou fenfant gifoit , auoit vn 
faifTcau d'herbe verte.-Currus print Fenfant,& le lya dedans l'herbe , & foubz vn man- Le ^ Du9 , 
tcau le porta hors,faignant qu'il portaft ladi&e herbe,pour faire mâger à fes cheuaulx, dcN$rm*n- 
A celle heure eftoit le Roy au mari ger,& peu de gens eftoienr par les rues.Lors Currus d*e fut delt. 
monra fur forvchcual,& l'enfant deuant luy foubz vn manteau, & feercttement le me- " rf ' ^ mts * 
na iufques à Coucy en Vallois. Là le meit & bailla en garde au Caftelain du lieu : car 
Bernard le Danois, Côte de Scnlis, oncle dtidiéfc Richard , eftoit feigneur dudift Cou- & ^ ouu ^ 
cy.Puis cheuaucha Currus feul iufques vers Bernard Comte de Senlis, & luy conta la ncur. 
befongnerdonr Bernard fut bien ioyeux : & allerét eux deux quérir l'enfant bien accô- 
pagncz,& Famenèrent à Sélis : & quand il fut là à feureté,Bernard & Currus allèrent à 
Paris deuers Hue le grâd,Côte de Paris,qui eftoit filz du feu Côte Robcrr,quc Charles 
le Simple,pere du Roy Loys âiioit tué deuant Solfions: & le perfuaderét tellcmét qu'il 
fut de leur party,& promeit ayder à Fenfant: &c afTemblerét & mcirët fus grad' puiflan- 
ce de gés en armcs,& emmenerét Icàiâ petit Duc Richard en fes pays de Normâdie. 

De la promejjè quefeit le Roy à Hue le Grand de quelques villes delà - 

Duché de Normandie. 

v a n d le Roy fçcur ces chofcs,il mâda à Hue le Grad qu'il luy r'enuoy- 
aft Fenfant Richard.Huc luy manda qu'il ne le renoit pas en fa poffefsiô, 
& qu'il eftoit en la garde de Bernard Comte de Scnlis : parquoy le Roy 
manda tantoft le Côte Arnoul de Flandres qu'il vint deuers luy: & quâd 
il fut venu,il côfeilla au Roy qu'il attrahift à luy Hue le Grand. Lors ma- 
da le Roy audi& Hue qu'il vint deuers luy , & promeit luy donner les fèigneuries d'E* 
ureux & Bayeux , mais qu'il luy aydaft à conquerirle furplus de la Duché de Norman- Gr fâ 
dic,depuis Seine iufques en Bretaigne,s'il vouloit adhçrer aucc luy & eftre de fô patty. fdulfàfd foy 
Quand Hue ouy t parler de fi grades promcfTes,il fut aueuglé,& faulfa fa foy qu'il auoit dontiifert- 
promife aux oncles dudift petit Richard:& fe ioignit au Roy & audift ArnouI,Comte t €nM f* T 
de Flandres.Grands oftz aflcmblerët le Roy & fes alliez , pour aller côrre les Normâs. *' m ' 
Le Roy & le Comte Arnoul entrerenr en Normâdie,par les pays de Caulx,& afsiegea 
Rouen. Lcdid Hue le Grand alla par la terre de Bayeux,& afsiegea la cité,gaftât tout 
le pays. Quand Bernard le Danoy s veid qu'ilz g^ftoient ainfi tout le pays,par le con- 
feil des Barons , il alla auecques aucuns Bourgcoys & mefTagers de Rouen deuers le 
Roy: & luy deirent que la Cité de Rouen eftoit à fon commandement & à fa volûté,& 
luy fupplicrent que debonnairemét il voulfift prendre & retenir en fa main la feigneu- 
rie des Normans,& faire ceffer le gaft du pays:car bon fair changer feigneur fol,ieunc, VeLpalUtio 
& pauure,pour auoir feigneur fage & puiflat: le pays retournera dot il partit a voz pre- des Normis, 
decefTeursrpour Dieu ne le deftruyfez pas fans caufe. De ces nouuelles fiit le Roy ioy- ff^f areni 
eux,& manda à fes gens qu'ilz cefTaffent de gafter le pays : puis s'en alla à Rouen, & le 
Comte Arnoul de Flandres & fa compagnie,ou ilz furent honorablement receuz.Lcs 
Normans luy fupplierét qu'il voulfift tenir le pays en fa main, & luv promeirent feaul- 
té. Oultre luy dirent qu'ilz s'cfmeruelloient bien comment il auoit ainfi attrait, &a!ic v 1 
à luy, ledid Hue le Grand,qui fi long remps Fauôit trauaillé & cfté fon enncmy,& tou- 
tefFois il luy auoit baillé vingt mil hommes en fapuiûancc,dont après il luy pourroit 
faire guerre & dommage. Par ces parolles fut le Roy appaifé contre les Normans , Se 
penfa fur ce qu'ilz luy auoiét deitrpuis manda audiâ Hue le Grand, qui eftoit vêts Ba- 
yeux,qu'il cefTaft de faire le degaft , & que tout incontinét il yfsit hors de Normandie. 
Moult fut Hue le Grand defplaifanr de cefte nouuelle (car il attedôit bien d'auoir par- 
tic de la Duché de Normandie,ainfi que le Roy luy auoit promis) touteffois il cefTa de 
faire la guerre,& s'en retourna à Paris,& iura & feir fermer qu'il courrouceroit le Roy, 
Tantoft après Bernard le Danois, Comte de Senlis, alla à Paris deuers luy : &r quand 
il l'eut falué , fe print à rire, & ieitaudiâ: Hue: Or ça Seigneur, aucz vous conque- 
fté Normandie? comment va la befongne î vouldriez vous point ayder à Richard? 
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Ve U mjne- j: t j ors \ c ài& Hue luy refpondit : Bernard, le Roy m'a fait dcfpçndre du mien , & m'a 
™*d*comte trauai ^^> & *aiUy deconuenant , mais fi ic trouuc opportunité ic m'en vengeray : mais 
Atofc «î- Richard c & ^ c prefent trop pauure, & trop au bas .Par ma foy,dcit Bcrnard,fi le Roy a 
tre UucU les rentes de Normandic,il na pas le cœur des gcns,la çhofe y ra bien autrement . Or 
Grund, cote prenez garde dift Huc,comment nous nous pourrions venger: car fay grad defir de le 
de?ms. f â i rc# p cu de temps,comme enuiron trois môys aprçs,le Roy s'en partit de Rouen, & 
y ordonna officiers pour y reccuoir les rentes de par luy.L'vn des Cheualiers du Roy 
vint à luy,& luy deit:Sirc,Bernard le Danois cft vieil,& encorcs vous dônera de la pei- 
nerplaifc vous m o&royer & donner fa femme & fa terre après fa mort.^e Roy luy ac- 
corda,quand il feroit retourné de Laon, ou il alloit,pluficurs autres de fes gens luy de- 
mandent chafeun vne fcmmc,& les terres de leurs maris : ce que le Roy leur o&roya 
femblablemét à fon rçtour : defqucllcs chofes les Normâs,tant hommçs que femmes, 
furet fort irritez contre le Roy. Tantoft aprçs lediâ: Bernard le Danois,par lcnhortc- 
* alias ment des Normans,alla deuers Àigrot * de Danncmarche, qui Payen eftoit, & coufin 
Algrod. dudiâ: petit Duc Richard , à ce qu il voulfift venir à layde de fondiâ coufin , que le 
Roy vouloit déshériter : ce que lediâ: Àigrot luy promeit faire. 

Comment le Roy Loys fut arreftépar les Normans de Rçuen, £r après 
mis es mains de Hue le Grand>Comte de Paris. 

l'an neuf en r^S ^^ ^ e S racc ix.c.xlvij.durant le temps que le Roy eftoit à Laon, lediâ: 
«titrante &* ?ïl ISRÎfêf Aigrot,Roy de Danncmarche,coufin du petit Duc Richard,par Fcnhor- 
lyu JSj j»^^ tement de Bernard le Danois,Gomté de Senlis^ des Normas, qui tout 

>yj &5Sff|^ ours au °î cnt paour que le Roy retoumaft en Normadie, vint auec vingt 
3 ^!v5=cS fc & quatre nefe,& grand* quantité de gens : & defeendit en Normandie, à 
cherebwrg Chercbourg,ancicnnement nommé Caefarbourg,ou le Bourg Cxfar,pource que Iules 
m Norman- Csefar le feit côftruyre.Ses ncfz entrerët par la gueule de Seine au chef de Caux, & fes 
Me,eftoitdn* g Çns ç c mcircnt par terre,& commcnçerent à gafter les terres du Roy le long du riua- 
no^JcL 5 e ^ c fe. mcr 'Dc fa venue furent les Normans tort ioy cux*& fe meirent ceux de la baf- 
UrUurçr. & Normandie tous en armes auecques luy. Quand le Rôy en fut aduerty, il partit de 
é Laon,& aflembla fes gens darmcs,& vint à Rouen,puis fe meit fur les champs: & ainfi 
que les deux puiflances eftoient à demie lieue Tvne de fautre , par le moyen d'aucuns 
Normans qui auoient préparé la fraulde, le Roy feit fçauoir audiâ: Aigrot que bon fe- 
rait quilz euflent parlement cnfemblc , 6c qu ilz appointaflfent:dont lediâ: Aigrot fai- 
gnit d'eftre bien ioyeux & content, difant qu'il auoit talent de venger la mort du Duc 
Guillaume, fon onclc,contrc Arnoul,Comtc de Flandrcs.Quand les deux Roys furet 
aflcmblez,les Danois Normans, qui ne queroient quoecafion d'auoir debat,prindrët 
parolles aux Françoys,tellcment qu ilz vindrët de yerbisadirerbera, & s'entretuerent plu- 
fieurs, & y eut quinze des plus grands Seigneurs du party du Roy de France qui furet 
tuez: & le Roy mefmes fut en grand danger de fa perfonne : mais il monta fur vn bon 
cheual,& ainfi qu ilz s'en fuyoit vn ChcuaJier Normât le print &: arrcfta,auquel il pro- 
meit grands dôs,& qu'il le fauuaft de la main de Ces ennemys, le Cheualiçr pour le cui- 
der fauuer, le mena en vne maifon qui eftoit en vne ifle,qui cft en la riuicre de Seine. 
Bernard le Danois,qui en fut aduerty ,print le Chcualier,&lc feit mettre en prifon,par 
ce qu'il ne vouloit bailler le Roy.n'enfcigner ou il eftoit:mais f à la parfin iceluy Chcua- 
u *p *** lier rccongnut,& cnfeignà,par contrainte, le lieu ou il fauoit mis:& incontinent Ber- 
m^tinsdes narc * cnu °y a c l uc " r 1 e R°y & ' c amener à Rouen , & illec tenir foubz bonnes gar- 
Nirmans dcs.Quad la Roync Engcbcrgc,(a fcmmc,le fçeut,ellc fut moult courroucée:parquoy 
au Roy Héry de Germanie,d'oultre le Rhin,qui eftoit fon frerc, alla demader fecours 
pour la deliuranec de fon Seigneur & mary : mais lediâ: Henry luy feit rclponcc que 
a bon droiâ: il eftoit arrefte ,& qu'il n auoit pas gardé la foy qu'il auoit promifeau 
feu Duc Guillaume , pere dudiâ: Duc Richard,qui moult luy auoit faiâ de (eruices &: 
plaifirs:& que depuis fon trcfpas il auoit mis fon filz en prifon:& luy deit que par ce ne 
luy feroit nulle ajrde . Lors ladi&c Engebcrgc s'en alla deuers lediâ: Hue le Grand, 
*par4udnt Comte de Paris , qui auoit cfpouté Haruide * fa fœur : & luy pria qu'il trauaillaft pour 
U nommée | a deliurâcc du Roy fon Seigneur.Lcdiâ: Hue le Grand feit tât que Robert le Danois, 
B*yg>ndc. Comte de Senlis,alla deuers les Normans:& prindrent iour de parlemcnrcr,en vn lieu 
entre Paris & Rouen,appellc fainft Cler fur Eptc,qui départ France & Normandie, 

Quand 
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Quand ilz furent affemblez au iour ordonné , Huelè Grand feit tant par fcs moyens DuptrUmeni 
que/la perfonne du Roy luy fut baillée en fes mains y iufques à yn autre ioùr qui fut a£ yui fnt fùh 
fignéà parlementer , moyennant qu'il bàillâft pour oftage.Karloman vxi des filz du*£ cUrfur 
Roy 3 & les Euefqucs de Beauuais & deScnlis : lequel Karloman mourût es mains des *P te **treUt 
Normans, tenât oftage pour fondift pcr^.Quand lédiéfc Hue le Grâd eut le Roy en fes 
mains , il ne le deliura pas pourtant: mais l'emmena en lacitcxle Laod , & le feit te- 
nir foubz bonnes gardes . Au iour afsigné pour retourner fut faiâ: & traidé appoin&c- 
ment final,moy ennant lequel les Normans emmenèrent franchement leur petit Duc 
Richard:lequel tint depuis paifiblemcnt fa Duché:& fon coufinle Roy de Danncmatr 
che s'en, retourna en fô pays: mais toufiours demoura le Roy és mains de Hue le Grad, 
qui lenuoya à Laon : & là le faifoit garder moult eftroiftemcnt, comme di& cft. 

En Tan neuf cens quarante neuf/Empereur Othon,qui frère eftoit de laRoync Erir L?dn 
geberge, à la pourfiiyte & requefte de fa feeur, vint en France à grand nombre de gens, °* 
pour mettre le Roy hors de fcruitute:& pource qu'en chemin il fçeut que Hufc le Grâd 
qui Fauoit en fes mains , auoït expulfé f Archeuefquc de Reims , & y auoit mis vn fien 
nepueu,il pafla par Reims,& en chafTa ledift vfurpateur, & y rcftitua le vrày Archeuef- l'Empereur 
que:& aufsi print par force tôutcs les villes &: places que lediâ: Hue & fes complices a- ot fy> n ^intm 
uoient prinfcs fur lediâ: Roy Loys , & les luy rcftitua :& quand lediâ: Hue le Grand 
fçeut la venue dudiât Empereur à fi grand* puifTancc, il deliura le Roy : parquoy ledi& ^ ^ Um 
Empereur , après qu'il eut faid deliurer au Roy toutes les places que lediâ: Hue auoit ptiuitc ouil 
prinfesfurluy, s en retourna en Saxonne : mais ce neantmoins en fannée cnfuiuant ejtoûdUon. 
neuf cens cinquante Jedid Hue feit encores grâd* guerre au Roy : parquoy lediâ: Em- 
pereur reuint en France,& contraignit lediâ: Hue a faire appoin&ement au Roy. 

Comment Hue le Grand maria fa fille au Duc Richard de Normandie: 
dont le 2(oy ne fut pas contint. 

vcvn teps après lediâ: Hue le Grad,par le moyé de Bernard le Danois, 
Comte de Sëlis,qui vint deuers luy, fiança fa fille nommée Eumacette,* *Gu4g.U 
i audiâ: ieune Richard de Normandie , & feit alliacé aucc luy:dont le Roy nomme En* 
ne fut pas ioyeux ne contcnt,doubtât que ces deux fi grands Princcs,ain- > cr . 4ué 
fi alliez,ne luy feitfent greuance: & à cefte caufe,par le confeil dudid Ar- 
noul Comte de Flâdres,enuoya le Roy iceluy Arnoul deuers ledidt Othon , Empereur Le^j ioy% 
d' A llemagnc , frère de fa femme , pour aupir de luy ayde & fecQurs , à fin de deftruire ^ w 
du tout Hue le Grand,qui tant luy auoit faiâ: & faifoit de griefz & dommages:& en ce <^J* 
faifant luy promeit les pays de Normâdic,& de Lorraine . Lediâ: Othon ioyeux de ce- G fo v ^ m * 
fte befongne, aucuglé de fi grandes promefles, aflembla grand oft,& ioignit fcs gens a- 
uec ceux du Roy, qu'il trouua à S. Denis : & feirent plufieurs afTaulx à la ville de Paris, 
mais rien n'y peurent faire , parquoy eux & le Comte de Flandres gafterent & couru- 
rent toute la terre de Hue le Grand:puis allèrent deuers Rouen. Quand ilz furent à S. 
Cler fur Eptc , ilz s'arrefterent & enuoyerent deuant Rouen vn nepucu dudiâ: Empe- 
reur Othon,aucc grand nombre de gcnfii'armcs, pour efpouentcr les Normans : mais 
les Normans faillirent côntreux aux châps, & les côbatircnt fermement, & tuèrent le 
nepueu & tous fes gens:dont Othon fut moult dc(plaifant,&: maudiâ: Arnoul,Côtc de 
Flâdres,par l'indu&ion duquel il eftoit venu:& voyant la force de la cité de Roue, & le 
grad nôbre de gés qui eftoient dedans, délibéra de s'en retourner, & deliurer és mains 
des Normas lediâ: Côte de Flandres: lequel Côte eftant aduerty de ce, s en alla, & dé- 
partit de l'armée fecrettement par nuift . Quand il s'en fut party les deux Roys feirent tes Normans 
troufler leurs bagues,& s'en retournerét par ou ilz eftoient venus:mais ainfi qu'ilz s'en eUjferentde * 
retournoiét,lesNormans les cl \aflerét toufiours par derriere,& moult tuèrent & prin- kmf*y* 1 
dret de leurs gens : & s'en retourna Othon en Allemaigne,&: le Roy s'en alhi à R eims. ^22T^& 

Comment Hue le Grand courut la terre du Roy iu feues a Poitiers :& *2> ^ Frdn * 
de la mort du Roy Loys quatriejme. 

J?rcs ces chofes lediâ: Hue le Grad aflembla plufieurs gés:& aucc lefdiâ:z Nor- 
mas courut la terre du Roy, & alla iufques à Poitiers, ou il meit le fiege : mais il 
|ne Ja peut predre:&luy tenat le fiege fc lcua vn eftourbillô de téps,d'efcler & de 
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ncrrc,qui tomba en foft dudiéfc Hue, & pourfendit fon pauillon d amont iufqucs à val, 
dontïuy & fe^gés furent fi efpouentez qu ilz s'en partirent, & leur fembla qu'ilz ne fe- 
roicntiamais à heure hors de là: pour laquelle çaufelcdift Hue trouua façon de faire 
i f 4» ix. cens pabc,& fe reconcilier au Roy .L'an ix.c. 1 v.mourut le Roy Loy s de Francc,en la cité de 
à*î**ntiO* Reims: & fut enterré cnfEglifc & Abbaye S.Rcmy de Reims,ou il auoit cflcuc fa fcpul- 
m î' ture . Iccluy Roy eut en fa vie plufieurs pcines,trauaulx, & malles fortunes, comme on 
peut vcoir par ce qui eft diâ cy defTus. Deux enfans laiffa de fa femme Engeberge,four 

* ti entenie\ d'O thon rEmpercurdVn nommé Lotaire,qui fut Roy après luy:lautre nômé Charles 
juc iimc q U i foc Duc de Lorraine:* lequel vfa fa vie en priuées befongnes , & ne s'entremeit au- 
? 4me - v cunement des guerres ne des autres affaires du royaume . En fan neuf ccqs cinquan- 
z'*» neuf ces te & huifl: , mourut Gilbert, Duc de Bourgongne , qui latffa fa Duché à Othon, filz de 
€$nfê4nit& n nc j c Grand , qui auoit efpoufé fa fille. 

Du Roy Lctaire , enuers lequel Thibault , Comte de Chartres , aceufi 
faulJementRicbard,Duc de Normandie. 

T Otaire, filz de Loys troifiefme de ce nom, com- 
-^méça à régner l'an neuf cens cinquante & cinq: 
& trefpafla au trente & vniefinc an de fon règne, 
Tan neuf ces quatre vingtz & fix, & eift à fainéfc Rc- 
my de Reims. Ceftuy Lotairc bailla à fô frère Char- 
ge ^/ra I S * \ Jesla ^ uc ^^ e Lorr; ^ e ' L,ann eufcens cinquâte 
Jifmtftpt. I o y^^^^W * &huiâ* mourut Hue le Grand,Comte de Paris,& 
Trtffuie I * WÈM!^ S fiit enterré en fEglifefainâ: Denis en Frâce. Il laif. 
HueUarU I a ^JÊSgS^ ? ^ trois filz 5 quil auoit engedrez de Haruide, fa der- 
€m\ de Pms. % .^^«^ASll à niere femme , qui fœur auoit efté d'O thon FEmpe- 

reur, & d'Engcbergc , femme dudiâ feu Roy Loys, 
mere de cedid: Roy Lotairertcft à fçauoir Hue Ca- 
pet,qui fut Comte de Paris,& après Roy de France, 
lequel il laiffa en la garde de Richard, Duc de Nor- 
mandie, fon gendre , iufques à ce qu'il fuft en aage 
' de terre tenir & gouuerner.Le fécond fut Othon,qui fut Duc de Bourgongne, à caufe 
de fa fçmme.Lc tiers fut Henry ,qui aufsi fut Duc de Bourgogne , après le trefpas d'O- 
thon & fa femmc:& vne fille nommée Eumacctte, qu il eut de fa première femme , la- 
l'dn neuf cens quelle eftoit mariée audidfc Richard Duc de Normandie . En fan neuf cens cinquante 
*yP^*& & ncuf,Bruno Àrcheucfque de Coulongne,qui fut Duc * de Lorraine, après le trefpas 
al. Ar- ^ vn nomm é Conrad (lequel Bruno eftoit frère & Lieutenant d'Othon , Empereur de 
cheduc. Germanie, qui eftoit lors en Italie)feit guerre à Regnier,Comtc de Mots en Henault, 
lôS%t 4H ^ u on â PP cUoit Régnier au long col:& le feit appellcr à ban,en la ville de Valencienne, 
cÂtede&e- & j c condamna en exil perpétuel ,& âdioignit fon fief à la Côté de Henault- pro « ? W 
nault. regnum GcrmtnU belUs wqmetdbdt: & aufsi pource qu après la mort du Duc Gilbert de Bour- 

* alias de gongne , fon coufin, il auoit ofté à fa femme veurue^ui four eftoit de l'Empereur , les 
Lorraine, terres, que lediâ Gilbert luy auoit laiflees en douaire. Et après ce,lcs deux filz qu'auoit 
lUn neuf cens lediâ: Régnier, Comte de Monts,s'cn fiiyrcnt, & vindrent à refuge en France , deuers 
fetxantecr l c R Q y Lotaire,qui les receut . En Fan neuf cens foixante & quatre Arnoul , Comte de 
F 4 ** Flandres, mourut : pour occafîon de quoy le Roy Lotairc infefta griefuement & gafta 

le pays de Flandres . Audiâ: Arnoul fucceda en la Comté de Flandres Baudouyn (on 
filz ,qui eut à femme Mathilde,fille de Herman Duc de Saxonne . En celle mcftne an- 
* née mourut ledi& Othon fvn des filz de Hue le Grand , qui Duc eftoit de Bourgon- 
gne,à caufe de fa femmc:& femblablcmét mourut fadiâre femmc,parquoy ladide Du- 
ché de Bourgogne vint és mains de Héry, frerc dudid: Othon . En celle mcfme année 
f Empereur Othon retourna d'Italie , ou il eftoit allé : & Tan d après feionrna à Ajz la 
chappelle,ou il manda aller fa fœur Engebergc,qui eftoit vcufiie Royne de France,qui 
mere eftoit dudiâ: Lotâirc , & fon autre four Haruide,veufuc de feu Hue le Grand , & 
mere de Hue Capct,& de Henry Duc de Bourgongne,& là les feftoya grandement: 8c 
ce pendant lediû Bruno, Archeucfque de Coulongne, vint de par r£mpereur,fon frè- 
re, deuers le Roy Lotairc & Hue Capet , Comte de Paris, fes nepueux , qui eftoient à 
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Compiengnc : & la print vne maladie audiâ Bruno , de laquelle dn s en retournant U u g^ni 
mourut à Reims:& fut fon corps enterre à Coulognc,par DcoderiCjEuefque de Metz, c ^ aritc 
& donna tous fes biens aux pauurcs & aux Eglifes*Enuiron ce temps cftoient dcux 4ltmo ^ € ^ 
contendans à la Papauté : c'eft à fçauoir vn nommé Leon,& fautre Benoift. L'Empc- c b^^^j e 
reur Othon tenoit le party de Léon, &les Romains celuy de Bc;ioift,lequel ilz auoiet c<ndùngne. 
efleu , fans le congé, & fçeu de l'Empereur , en venant contre la promefle qu'ilz luy a- 
uoient parauant fai&c , de non cflire Pape fans fon gré , vouloir & confentement , & 
d'O thon,fon filz:parquoy lediâ Empereur alla à Romme , & afsiegea la cité , & telle- 
ment les affligea de guerre & de famine, quilz furent côtrainâz reçeuoir à Pape lediâ: 
Léon: &ainfilcdi£fc Benoift fut reietté nwfo]ùm*?Afrt»fci#Um 
Enuiron ce temps aduint que lediâ: Othon,Empercur,eftant à Romme, en faprefcn- 
ce le /Diable fe meit au corps d'vn Comte de fa maifon , tellement que luy mcfmc Ce Le P*dUfi 
defehiroit & rongeoit des dens fes mains & fes bras. Il fut enuoyé au Pape pour eftrc ^£ 
ccinâ: de la chaifnc fainâ Pierre. Les elerez qui en auoient la garde apportèrent vne j^Umaifon 
autre chaifne de fcmblable façon, que celle de fainâ: Pierre, & la luy ceignirent aadeCEmpc- 
col , mai? rien n y profita. Quand on apperceut leur malice, on feit apporter la vraye reur. 
chaifne fainâ: Pierre, & luy fut mife au col,& incôtinent le Diable efeumant & criant 
s'enfuy t. En ce mcfmc temps cftoient deux Princes fur les Bulgcs,* Fvn nommé Pier- ^ . . 
re,fautre Baian. Lediâ: Baian eftoit grand Nigromancien , fcparfonartmagi- B . ias 
que il fe tranfmuoit , tellement que quand il vouloir il fcmblbit eftrc loup , ou autre U ^ r "* 
befte , ou en autre efpcce. En ce temps eftoit Empereur de Conftantinoplc vn nom- ^^3^*, 
mé Nicephorus, lequel pource qu'il eftoit vicil,doubta que fes enfans le voulfiflent de- & confiante 
ietter de fon Empire, & les vouloit faire chaftrer:& voyant FEmperierc,fa fcmme,leur nopU,pi 
mcre,qu autrement elle ne les en çourroit garantir,perfuada à Ichan,raifnéde (es en- voulut faite 
fans, de tuer fon pere. Ce qu'il feit : & tint FEmpire après luy fix ans,& eut à femme ûaflrcr fit 
Tiphainc ,* niepee d'O thon, Empereu r de Romme.Enfan neuf censfoixante & fix , ™[ rji t 
aduint qu'en vne grand' afTemblce de Danois, pi chriftum icfîm , cr idoU ftmnlcoUbant, cum ^^i^j^ 
Toponcckricoinconnmioalterubânt frper cubera pci&Dcomm, & difoient &£ affermoient lefdiâz nitpce>0*mà 
Danois lefus Chrift eftre vn Dieu , toutesfois y auoit il d'autres Dieux plus grands, & rieeàotb**, 
plus anciens,lediâ Popon,fouftenant le contrairc,& affermant iefum ebrifom folum Veum deuxiefine. 
*vm efe^num in fufim'ujrinum in perfinalis, la chofe venue à la cognoiffance d'^ raldus, Roy M *«k& 
defdi£tz Danois,cômanda,& contraignit lcdi& Popon vt propofita àjiprçbaret tefiimonio^e^ ne 9 noUt * 
riutis : & pource lediâ: Poppn va prendre en fa main nue vn grand & pefant fer tout ar^ 
dant & enflammé , & Fapporta deuant le Roy , & le tint fi longuement que le Roy & 
ceux qui eftoient prefens le voulurent fournir, fans ce que lediâ: fer ardantluy feit 
aucun mal, ou lefion : & ce voyant lediâ: Àraldds, Roy,& fes Danois , delailTa du tout 
fon idolatrie,& luy & fes gens furent conuertis à croire & adorer vn fcul Dieu:& pour 
cefte caufe fut lediâ: Popon pourueu, & cfleué en Euefquc. En Fan de grâce neuf cens iun naf 
foixante & fept,Thibault,Comtc de Chartres & de Bloys, meut guerre contre le Duc /*>y. 
Richard de Normandie : parquoy iceluy Duc afTembla grâd oft, t & courut & gafta par 
feu & par glaiuc , les pays de Chartres & de Dunois. Semblablement lediâ: Thibault 
print lur lediâ Duc la cite d'Eureux: parquoy lediâ: Duc s'en retourna de fa courfc,& 
fçeut que lcdidt Thibault eftoit venu fur fa terre , le long de la riuiere de Seine iufqucs Querre mM 
à Rouen, & s'eftoit logé du cofté du pont, entre la ville & la foreft de Rouuray. Si tira u Duc de 
droiâ: à luy, & eurent bataille,& fut lediâ Thibault,& toute fa gent defeonfit : & en y Normandie, 
eut fept cens quarante morsrmais il fe fauua,& s'enfuyt iufques à Euteux,puis fe retira O'U Comte 
en fa terre. Le Duc Richard feit guérir les naurez,& après ce deliura tous les prifon- ir 
niers fans rançon. Apres cefte viâ:oireJc Duc Richard,& fes gens allèrent courir de- C rtrcs * 
liant Chartres. Là eftoit vn filz du Comte Thibault qui faillit aux champs, pour cui- 
der rebouter lediâ: Richard : mais lediâ: filz fut tué, 8des gens prcfquc tous mors , ou 
prins : & bruflcrent,les gens dudiâ: Richard,les fauxbourgs , & tout le pays d'enuiroft 
Chartres. Plufieurs Princes & Seigneurs feirét guerre audi& Richard,cn lafaueur du- 
diâ: Comte Thibault:& après ce que la guerre eut duré long temps,voyant lcdiâiThi- 
bault qu'il n'en pourrait venir à bout, par ce que lediâ: Duc eftoit trop plus puifTant 
que luy , aceufa lediâ: Richard enuers lediâ: Roy Lotaire,& la Royne Engeberge , fa 
mcre,difant qu'il machinoit cotre eux: & difoit iceluy Thibault que iamais lediâ Lo- 
aire ne tiendrait fon royaume en paix,s'il ne deftruifoit lediâ: Duc Richard: & tât le$ 
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pcrfuada par mauuaifes ^arollcs qu'ilz cuidercnt qu'ilz dift vérité. Si manderét audiâ: 
Duc Richard qu'il vint a parlement à eux , en vn lieu fur la tiuiere d'Aife , pour faire 
fhommage qu'il eftoit tenu de faire à caufe de fa Duché : & ce faifoient ilz afin qu'ilz 
le peufTent prédre. Le Duc qui n y penfoit en nul mal,leur feit (çauoir qu'il y vtëdroit, 
& vint iu(ques à Pontoife, ou le Rôy vint fcmblablcment, & en fa compagnie eftoient 
Baudouyn , Comte de Flandres , Geoffroy Comte d' Angers , & Thibault Comte de 
Chartres , qui tous eftoient énnemys d'iccluy Duc Richard : mais lediâ Duc fot par 
vnfienamy aduerty de la confpiration qui eftoit machinée contre luy,& qu'on le de- 
uoit tuer ou predre:& par ce laifla de fes gens pour garder le pafTage de la rïuiere d'Ai- 
fe,afin qu'on ne le peuft fuyurc, & s'en partit feercttement & haftiuement,& retourna 
à Rouen : dont le Roy , & ceux de fa compagnie qui auoient failly à leur cntreprmfc, 
furent moult courrouccz,& s'en rctournerent,& s'en alla le Roy à Laon. 

De h guerre que feit le Roy Lotaire au Duc Richard de Normandie. 

antqst après le Roy afTembla grand oft de Frâce & de Boiirgôgne,& 
entra en Normandie,& faifit grâd' partie de la terre dudiâ Duc, ducofte 
de Bayeux, qu'il bailla en garde audiâ Côte Thibault de Chartres : mais 
lediâ Duc,tâtoft après le partement du Roy,chafTa lediâ Thibault,8duy 
tua fes gcns.Iceluy Duc Richard, voyant Findignation , que le Roy auoit 
contre luy,par le faulx rapport dudiâ Thibault,enuoya deuers fon coùfin Etrad* Roy 
de Dannemarchc, pour auoir ayde : lequel Etrad luy enuoya xl.ncfz & vnc grand' ar- 
mée degens par mer,& entrèrent par la riuicre de Seine: puis defeendirent en la terre 
. ^ dudiâ Comte de Chartres, & toute la gafterent,auec le pays de Dunois, & prindrent 
inhm£itf * a c ^ ^ c Chartres,Chafteaudun,& les autres villesrbruflerét toutes les Eglifes & mai- 
fHcfeirentUs G>fls,& tuèrent hommes femmes & petisenfans. . Apres entrèrent en la rerre du Roy 
Nirmtm ci- de France, & moult la dômagercnt.Les Princes & Prelatz de France,à qui cefte guer- 
trece»x de rc defplaifoit moult , par ce qu'il leur fembloit qu'il n'y auoit nulle occafion, aflemble- 
rent vn Parlement à Laon, & remonftrerçnt audiâ Rôy Lotaire cornent il faifoit mai 
de faire guerre audiâ: Duc Richard , & adhérer audiâ: Comte Thibault,& qu'à cefte 
caufe les Danois auoient ia gafté & gaftoient fa terre : & fut conclud que fEucfqucde 
Chartres iroit deuers lediâ Duc de Normandie,!! y alla:& quand il eut fait fon mefla- 
ge, & entendu que la faultc eftoit , & procedoit du cofté dudiâ Thibault , Comte de 
Chartres , furent treues accordées foubz efperancc d'appoinâement , & pans iour à 
parlementer entre le Roy & lediâ Duc. 

De l'appoinéîement d'entre le Roy & le Duc Richard de Normandie. 

v a n d le Côte Thibauld fçcut cefte nouuelle, & qu'il n'efloit point co- 
prins en la treuc,il fut moult efbahyr&doubtat que toute la peine nevint 
& tombaft fur luy , enuoya premier deuers lediâ Duc Richard de Nor- 
mandie,pour auoir feureté de parler à luy laquelle le Duc luy enuoya:Si 
alla le Comte à Rouë,&fe humilia enuersluy,endifant qu'il fe repécoic 
de ce qu'il auoit mefpris vers luy, & qu'il luy pleuft luy pardonner. Le Duc, qui eftoit 
débonnaire, luy pardonna fon maltalent, & luy redit la cité de Chartres , & les autres 
villes qu'il auoit pçinfes fur luy. Apres ces chofes le Roy fe tira vers Normandic,& al- 
la en Foft ou eftoiét les Danois Sarrazins, en vnlieu fur la riuierc d'Epte,& feirent ap- 
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Franc. defdiâz Danois à la foy Chreftiéne:puis les enuoya èn Hefpaigne fur les Sarrazins,ou 
ilz conquirent dixhuiâ citez.Lors mourut Eumacctte femme dudiâ Richard,qui fille 
*u% w/<Q*-eftoit de Hue le Grand,fans enfans.* Tantoft après fon trcfpas lediâ Duc cfpoufa vnc 
theun partent noble dame , nommée Gommor,du lignage de Saxonne : de laquelle il engendra Ri- 
llrToïrr charci > le fecond fon filz,qui luy fucceda audiâ Duché,& Robert,qui fut Archeuefquc 
c ont cecy ^ R oucn) & vn autre, nommé Maugcr,& deux autres,aucc trois filles: dont fvne nô- 
Fondâtionie m éc Emma,fut mariée à EIdrct, Roy d'Anglctcrrcrl'autre nommée Adius,fiit mariée 
t^hayt ^ GeofFroy,Côtc de Brctaigne:& la tiercc,nommée Mahault , fut mariée à Eude Cote 
4c Fefcamp. ^ c C h artres# p rcm i er D uc Richard fonda f Abbye de Fefcamp , & reftaura cel- 
les de 
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les de fainâ Ouen , & fainâ Pierre à Rouen , & aufsi celle du mont fainâ: Michel , au 
mont Tuba, ia z/flwd/waeM^ Abbayes cftoient toutes defmo- 

lics pour le faiâ des gucrrcs,& les augmenta grandement de rentes , & y meit moy nés 
de fainâ Benoift .En Tan neuf cens lxxvii. lediâ Roy Lotaire bailla à Charles fon fre- L * 4n ^ 
rc,pour fon appénagc,lc pays & Duché de Lorrainctoû bien félon aucuns luy fut don r tovà/' 
né par fEmpercur Othon focond du nom,àfin qu'il fuft comme vnc bornc,entrc l'Em- 
pire de Germanie,& le royaume de France,& qu'il feift tefte à fon frère Lotaire , dont 
yeint la guerre fuyuantejcomme ilz difent. 

De la guerre d'entre le Roy Lotaire & Q thon l' Empereur,qui vint iufi 
ques deuant Paris & hrujla les faulxbourgs. 

'a h neuf cens lxxVij.fc pourpéfa le Roy Lotaire de retirer à luy le royau- £ M nmfcti 
me d* Auftrafie, que fes predecefleurs auoient tenu &c que pour lors occu- k*vy. es- 
poir Othon,Empcreur de Rommedcquel royaume tient trois Archeuéf- si £'7** 
chez ou prouinces : c'eft à fçauoir Mayence, Treues,& Coulongne, & les 
pays de Lorraine . Si aflcmbla fon oft , & alla iufqucs à Aizla chapelle,ou 
eftoit l'Empereur & fa femme , qui de luy ne Ce prenoient garde : & vn iour, eux eftans 
au palais d' Aiz , ainfi qu'ilz fe vouloient afleoir au manger, foubdainemejit lediâ Roy 
Lotaire & fes gens arriuerent,& entrèrent dedans pour le cuider prendre : mais lediâ 
Empereur & fa femme cfchapercnt,par la porte des champs . Lors les gens dudiâ Lo- 
taire fc prindrent à piller le palais,la ville & la prouincerpuis s'en retournèrent en Frâ- 
ce,auec grandes richcfles,fans contredit : & lediâ: Othon fut moult courrouce de l'ex- 
cès que le Roy Lotaire luy auoit faiâ : & feit vœu de fc venger,difant que dedans brief 
temps il ficheroit fa lance dedans la cite de Paris. En Tan neuf cens feptante &huiâ, Vénjnmfm 
ledift Empereur aflcmbla grand oft & grand' puiflance de gens,Rommains,Allemans^* 
& autres . En France entra , & gafta par feu & par glaiue les prouinces de Reims, Soif- oiw'ST 
fons, Laon, & autres denuiron, & vint iufqucs deuant Paris,& brufla les faulxbourgs: àttuntnris^ 
& deuant la porte fut occis vn fien nepueu , & moult de fes gens . Lediâ: Roy Lotaire, dont il fkt 
Hue Capet Comte de Paris,& Henry Duc de Bourgongne, frères, enfans dudiâ Hue &<8*faitm* 
le Grand,faillircnt auec leur armée , & coururent fus audiâ Othon , & le defconfirent^ wrw# * 
& chaflerent iufques à Soiflbns . La le combatirent fur la riuierc d'Ayne , & y eut tant 
de corps mors,noyez & tucz,quc là riuiere d*Ayne,qui eft grofle & parfônde,eh perdit 
fon droiâ cours en aucuns endroiâz:& demouta lediâ Lotaire vainqueur:& chafla le*- 
diâ Empereur & fes gens par trois iours& trois nuiâz, iufqucs à vn fleuue qui court 
près la foreft d' Ardanne, tuant les gens d'iccluy Empereur : lequel efchapa & s'enfiiyt 
a grand' confii(ïon,& lediâ Lotaire s'en retourna à grand' gloire : 8i depuis lediâ Em- 
pereur Othon n'ofa luy faire guerre n'approcher de France , mais s'accorda à luy . En Edoturd 
celle année Edouard,Roy d'Angleterre,fut tué par fes fubieâz : & dit Ion qu'il eft fan- d'Angleterre 
âifié:&luy fucceda Eldret fon frère de par perc:& difoit Ion que fà maraftre,merc du-./** 1 *'^** 
diâ Eldret , l'auoit faiâ tuer . On dit d'iccluy Eldret juod càm h«pn\*rctur par S. Diuiftan ™f"fi*fi* 
Euefquc, il pifla dedans les fonts : parquoy lediâ: Euefquc deift qu'il feroit mauuais, &r K ^ 
que par luy les Anglois auraient moult à fouffrinaufsi eurent ilz.En l'an de grâce neuf L * 4n ntti r^ 
cens quatre vingtz fut certain appoinâcmet faiâ en la cité de Reims,cntre lediâ Roy ,vy. xx . 
Lotaire & l'Empereur Othon,qui illec eftoit venu:par lequel iceluy Lotaire (ie ne fçay 
qui le meut ) dôna & tranfporta audiâ Othon lediâ royaume d' Auftrafîe , qu 'auoient 
tenu Ces predecefleurs,contre le gré Se volunté defdiâz Hue Capct,Comtc de Paris,& 
Henry fon frcre,Duc de Bourgôgnc,& de tous fes Princes & Barôs, qui de leur pouoir 
f en cuiderent empefcher,& en furent moult courroucez , mcfmcs lediâ Hue Capet. 

En Tan de grâce neuf cens quatre vingtz & quatre , lediâ Lotaire fçeut que lediâ Vân neuf m 
Empereur Othon eftoit allé à Rommc, & eftoit empefché contre l'Empereur de Gre- ntj. xx. o* 
cc,qui auoit eu aucunes viâoires contre luy : parquoy lediâ Lotaire , fçachant que fes fum. 
Barons eftoient maleontensdu don & appoinâcment qu'il auoit faiâ audiâ Empe- 
reur , voulut reprendre fur luy lediâ pays de Lorraine : & de faiâ print la cité de Ver- 
dun^ print prifonnier dedans icelle vn nommé Ceofroy , qui en eftoit Comte : mais L 9 dn9m t i 
Tannée enfuiuant neuf cens iiij. xx, v. pour la doubte du icune Empereur Othon tiers ,vy. x&tr 
du nom Se de fes Cheualicrs , qui venoient contre luy à grand* puiflance , il la reftitua, ànj. 
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& dcliura lcdiâ: Geofroy qu'il tcnoit prifonnicr . En fan de grâce ix. cens iiij. xx. & vj. 
print vne maladie audict Roy Lotaire , dont il trefpafla , & en l'Abbaye de fainâ Re- 
my de Reims à grand honneur fut enterré.En ce temps fut<jnfelidis,femme de Gaul- 
tier,Marquis de Saluées : de l'humilité de laquelle on dit merueiUes , ainfi qu'on peult 
veoir par f hiftoire, qui d'elle eft eferipte. 

Du Roy Loys cinquiefme auquel 'faillit la lignée de fainêl Ckarlemagne. 

T Oys,cinquicfme de ce nom , filz de Lotaire, co- 
mmença à régner Tan de grâce ix. cens iiij. xx. vj. 
& trefpafla fans hoir , par venin , au premier an de 
fon rcgne,l'an ix. cens iiij.xx.& vij.& gift en l'Eglife 
fainft Cornille de Compiengne . Ceftuy fut le der- 
nier de la lignée du bon Roy & Empereur Charle- 
magne : car il n'eut nulz enfans pour Juy fuccedet; 
ô^par ce fut le royaume de Frâce hors delà lignée 
dudift fainéfc Charlcmagne , & tranflatc en la ligne 
de Hue le Grâd, Comte de Paris,& vint à Hue Ca- 
pet fon filz , combien que les Croniques de France 
dient que la lignée dudiâ Charlemagne ne défail- 
lit point du tout audi& Hue Capet,& qu'il en eftoic 
defeédu. On dit que ce Roy Loys eut à femme vne 
nommée Blanche , fille du fécond Othon l'Empe- 
rcur:laquellc il ay moit moult,& n'en peult auoir nulz enfans : & femblablemët aymoic 
moult ledi£t Hue Capet ( qui eftoit fon coufïn remué de getniain , à caufe de leurs me. 
res)pour la grand' vaillance & conduire qu'il congnoiffoit cftre en luy : & lauoit faiefc 
Maire de fa maifon royale : & aduint qucledift Roy Loys fut griefuement malade , Se 
congnoiflbit qu'il luy conuenoit mourir,& qu'il n'auoit nulz enfans, il donna le royau- 
me a fa femme : & voulut qu'après fa mort elle print en mariage ledift Hue Capet, ce 
qu'elle feit:parquoy ledict Hue Capet fut faid Roy de France . A ceftuy Roy , comme 
deit eft/ut finie & terminée la lignée du grand Roy Charlcmagne, commençant à Pé- 
pin fon pere,qui auoit duré deux cens xxxiij. ans , ou enuiron : & commença la lignée 
dudift Hue Capet,qui dure encores de prefent . Aucunes Croniques dient que ceftuy 
Hue Capet fut le premier Puc,ou Comte de Paris : & pour la grand' vaillâce qui eftoit 
en luy ,lcdi& Roy Loys le feit Duc de France , autrement dïû Maire du Palais , & qu'il 
eftoit filz d'vn nommé Robert qui fut Tiran:& Dantes,poëte Florétin,dcit en fon trai- 
âé qu'il a faid de Purgatoire,que Je pere dudift Hue Capet fut bouchenmais il a men- 
ty:car il fut filz de Hue le grand, Comte de Paris,qui eftoit defeendu de lignée royale. 
Apres le trcfpas dudid Roy Loys , aucuns Françoys , fçachans que de droi&e ligne le 
royaume deuoit appartenir à Charles, Duc de Lorraine, qui frère auoit eftédu feu 
Roy Lotaire , & oncle dudi& dernier RToy Loys , mandèrent audift Charles qu'il s'en 
veint pour prendre poflefsion du royaume , & foy faire couronner Roy : mais iceluy 
Charles,qui viuoit en fon pays de Lorraine fblitairement , & vfoit fes iours en priuces 
& menues bcfongncs,meit la matière de fon affaire en furceanee , & ne fe hafta pas de 
venir .\& ce voyant ledid Hue Capet s'enfaifina du royaume de France , & régna par 
force : mais auant que nous racontions de fes faiâz fera di&e aucune autre chofe : par 
laquelle il femble bien que la tranflation du royaume , qui fut fai&e & mife hors de \$ 
ligne du grand Roy Gharlemagne aduint par la volunté de noftre Seigneur , qui tranf. 
fere les royaumes degenteingentem, a fon bon plailîr. 

De l'apparition de fainél R iquier & Jainéî Valéry a Hue le Grand 
Comte de Paris, pere de Hue Capet. 

lvsievrs caufes font afsignces par les ancies hiftoriographes de ladi- 
&c tranflation:& entre autres, l'vne pourec qu'aucûs Roys qui eftoient de- 
feendus de la generatiô de Pépin & Charlcmagne, deftruifoiét & oftoient 
par force & autrement , illicitement les dotations , donations , & libert ez 
fai&es aux Eglifes de France ; & n'auoient nulle , ou au moins fi grand' re T 
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DV ROY LOYS, CINQVIESME D E CE NOM. £Ixx viij. 

uercncc aux Eglifes n y aux miniftrcs d'icellesj ainfi que leurs predecefleurs auoient 
parauànt cu,comme le recite Vincent de Bcauuais,& qu'il eft contenu 6c eferipe es ge * 
ftes d'Aquitaine. On racôinpte aufsi,fî comme il eft efeript en la vie fainâ Riquicr & 
fainâ: Valéry, que les corps de ces deux fainâz auoient pour la doubte des Normans, 
cfté trâfpôrtcz de leurs Eglifes de Ponthicu à fainft Ûmcr, lez Flandrcs,qùi lors eftoir 
fort chaftel , & furent mis en î Abbaye fain& Bertin, pour la paour des Normafts , qûi 
auant que fuffent Chrefticnnez , gafterentmoult de la terre de France, comme a cfté 
dit faa hui& cens quatre vingtz & quatre : 6c après ce qu'ilz furent Chrcfticnac?, au * 
temps de Hue te GradjComtc de Paris, qui fut pere du Roy Hue Capct,Arnoul Côte s.QfuUrcr 
de Flandres,qui en fa fubie&ion auoit les corps des deuâtcto&z deux fain&z,audi& lieu A rdny. 
de fainâ Omér , ne les voulut rendre à leurs Eglifes. Lefdtâz fàinâ Riquicr & fàinft 
Valéry s'apparurent audift Hue le Grand, Côte de Paris, & luy prièrent qu il feit rap- 
porter leurs corps en lcurs;Eglifcs de Ponthieudaqucllc chofe,pourcc qu'il le fek volu- 
tiers 6c honnorablcmétjto les feit apporter de fainâ.Omer à Pothicujcs deux fainâz 
luy apparurent de rechef, 6c luy deirent : Pourcc que tu as fait noftrc requefte, nous te 
faifons fçauoir que ta génération régnera au royaume de France , iufques à fept géné- 
rations. Aucunes hiftoires mettent en perpétuelle génération:^ par ce appert bié que 
la tranflation du royaume fut fai&c par la volunté de noftrc Seigneur , qui de fapuif. 
fancc mue & trâfportc les royaumes de gent à gent , par les deftaultes 6c iniquitez des 
pofTefTcurs : Sd'ainfi peult on veoir que cefte vifion fut vraye : car fepç Roy s régnèrent 
en France,fi comme vous orrez , au dcflbubz du Roy Hue Capet, qui fut filz de ce dé- 
liant diâ Hue le Grand Comte de Paris, iufques au pere fainâ Loys,que nous difons 
qu il defeendit de la lignée Charlemagne, de par fa mere la Royne Yfabel , comme il 
cft contenu cy après. Mais il meft aduis qu iceluy Hue Capet peult eftre, 6c fut en au- 
cune manière, d'aucun cofté , non pas direâement en ligne mafeuline , du lignage de 
&inâ Charlcmagne,fi comme vous orez cy après dire. 

Comment Hue Capet eftoit aucunement du lignage du grand 

Rçy Charlemagne >de par fa mere. * . _ 

Icftvray qu'Arnoul Empereur de Romme,fîlz de Karlo- 
,man,qui fut filz de Loy s,Roy de Germanie, frerc de Char- Uim JUnt 
>lcs le Chauue,Roy de France,& Empereur de Romme,en it Hut 
gédra Loy s le leune Empercunlcqucl Lôys Empereur eut c*fct* 
feulement deux filles c cft à fçauoir Plaifancc & Mahault: 
defquelles filles Plaifance fut mariée à Conrard*filz du Cô- 
te Côrard,qui âpres iceluy Loy s le leune fut Empereur de 
Romme : fautre fille Mahault fut donnée à femme à Hcn- 
|ry, filz d'Othon Duc de Saxonne : lequel Henry, quand 
^Empereur Conrard 6c fa femme Plaifance furet mors (ans 
hoirs,fut Empereur de Rôme,auecques fa femme Mahault : de laquelle Mahault ice- 
luy Henry Empereur de Romme engendra le premier Othon Empereur, 6c deux 
fillcs:c eft à fçauoir Gebergc,ou Engebcrgc,qui fut femme du tiers Loys Roy de 
France , filz de Charles le Siroplc,& mere du Roy Lotaire, pere du Roy Loys 
qaatriefme,qui mourut (ans cnfans,& fautre nommée Auide ou Haygon* 
dc,qui fut femme de Hue le Grand,Comte de Paris,pere de ce Roy 
Hue Capet. Parquoy il appert qu'iccluy Hue Capet Roy 
de France, peult eftre en aucune manière, du co- 
fté de fa mere, du lignage de Charle- 
magne, iadis glorieux Roy 
de France. 
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LES GHRONIQ^ET ANNALES DÉ FRANCE. 



I.:.. 



Grand,Comtc de^ariSjCommpiijala 
trdifiefme lignée^sRoys cje trace : 
laquelle dure iufqùês aux Vdifoys.. r 
Il tu t,apres le trcfpks dé Loys cïnqutî 
efme,parkrcc;cûfcu Rbf deEraûce^ 
11 feit mettre CA fiîfon i Qdfrns 
Charles /Duc dor Lonainç, ftciç de 
Lotaite,vray héritier de 

en laquelle prifoii finit fc'siotiifspau- 
uremet aucc fafettmé. tiàié. Capet 
efpoufa la fille dttRby d'Aftfckftej^ 
re,de laquelle euDRjobert.lliiunoin" 




(Robettfîli 
dttltôCa* 

; F 8 *.; 



mé Caper,parce qu'çn fon ieune aage 
feiouoit volûtiers des chapeaux, et* 
les cftânt aux piges. Il frit depofer 
rArchcuèfq^de Reims, qui cftbïç 
homme Àt bien &cn foô lieù&it: 
m^ttte y#jnoy ne,, nommé Gâbettr - 
grîd^Qmâcicn:Je^l ; ppaapre$- 
tutexçommuniéparleP^pc.OaUc 
que ledift Gilbenipar art diaholique 
depuis àuoir eftcÈuèïquede Raùî- 
ne puisiPapeJ Ledidt Capet régna 
n*iif:andGù enniraiv«cgift àfamû 
Dcn^; v - 





LoyslcGrosfut moult vertueux, / W*/™ 1 ) 

confit plufieurs fois les Angloys.llfonda 1 m*£* le v 
fAbbayc fainâ: Wi&or lez Paris- 



Philippe pre- 
mier , eut de fa 
'vrayç cfpoufc 
Loys le Gros* . 2 
laquelle il repu 
dia, & printla femme dvn 
Comte d'Aniou,de laquel- 
le il eut ij.baftards,&ij. fil- 
les baftardes. 



Philippe Ai 

chediaerc 

dcParis. 



Henry E- 
uefquedt 
Bcauuâis. 



; XoysWj. 
duaom. 



.Philippe 
fut tué de 
fon chenal 



'Robert Cô- 
te de oreux, 
k & duPerche 



Pierre fei- 
gncui de 
courtenaj 



Philippe,diâ Atigufte,à caufe defes 
vertueux fai&z,3ut Roy Yfciant fon. 
pere. Apres foa rrefpas^lla contre 
les Turcz , aucc luy le Roy d'An- 
gleterrc,qui luy faulfa fa foy , chafîa 
l'Empereur Othon hors de Fracc. 
Il feit clore leboys deTinjcenncs, 
il feit faire le cimetière des Inno- 
cens,pauer les rues de Paris. Il ré- 
gna quarante trois ans. 



PHILIPPE 

AVGVSTI. 




Loys ▼2i|« 
die de mô 
pcnfîer. 



Philippe E ^ 
.«cf(jucde 
Beauuais. 



Robert C5 
te d'Eureiu 



Henry E- 
uefque de 
Orléans. 



Loys hui&iefmc du nô,di& deMonc- 
pehficr,côquift Guyenne, & Auignô, 
qui lors cftoit hérétique & interdire 
du Pape. Il mourut à Montpcnfieren 
Auuergnc,& régna trois ans. 




LLoys de Montpcnficr efpoufa Blanche, fille du Roy d'Hefpaigne,de laquelle eft defeendu fainft 
Loys, duquel font defeendues plufieurs maifons de France,comme Ion pourra veoir par Thiftoi- 
r e ou figure fubfequente,en laquelle font mifes & appofecs les armes defdtâes maifons. S 
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D V RO.r H V E CAPE T. fol. hcxix. 

Du Roy Hue Capet y auquel commence la tierce lignée 
des Roy s de France. 

U Vc Capct, filz de Hud le Grand, Cointc de Pa- 
-"ris , Si Duc de France , fut en la cité de Noyon 
par aucuns Françoys eflcu,& après en la cite de 
Reims de faiâ&par force couronné Roy de Fran- 
ce ,& commença à régner fan ncùfcèns iiij;xx.& lUn neuf cent 
huiâ,& deceda le ix. an de fon règne, Tari neuf cfens V^^^X* 
iiij.xx.&xvj. &giftàS. Denis en France . Ufutfur- p'hmê. 
nommé Capct . ainfi que dient aucunes Croniques* 
par ce que lûy cftat ieune enfant il auoit par accou- ' PoMr 1"°j 
ftumanec façon d'ofter aux autres icunes erifàhs Ht "f«f*- 
Icurs chaperons . En Tan de grâce neuf cens iii). xx. t^neuf « 
&ix.Chàdes DucdcLorraine,qùi comme diâcft, fMtnyLn\ 
cftoit oncle de par pere dudiâ feu Roy Loys, & au- cr neuf. 
quel le royaume de France deuoit appartenir, com- 
me plus prochain héritier en ligne mafeulinc , fçeut 
que lediâ Hue Capct,qui eftoit fon coufin,s'eftoit enfaifiné du royaume de France. Et 
à cefte caufe efmeutgrand' guerre contre luy, & print de prime face fur luy les citez de 
Reims, Laon & Sortions , & le chaftel de Montagu,& fut lediâ Hue Capct prefle de fi 
près qu'il s'enfiiy t honteufemét, & à peine peut il cfchapper de la bataillei& puis lediâ 
Charles s'en retourna à grand' proyc en Jadiâe ciré de Laon . En Fannéc ehluiuant ix. l'm neuf ces 
cens iiij. xx. & x. lediâ Hue Capet afTembla grad' arméfe, pour aller mettre le fiege de- î^yingn^ 
uant ladiâe cité de Laon , ou eftoient lors lediâ Charles & fa femme : & y eftoit aufsi °" 
Anccline Eucfque de ladiâe citérlequel par grarid J trahyfon vne nuiâ meit lediâ: Hue 
Capet en la cité, & luy liura lediâ: Charles Duc de Lorraine & fa femmà, eh fes mains: 
lcfquelz lediâ Hue Capet feit mener & tenir prifonniers à Orléans , ou ilz furent ïuf-, 
ques à leur trefpas . Ce pendant que lediâ Charles eftoit ainfi prifonnicr * il engendra * S msl. dit 
de fa femme deux filzrl'vn nômé Loys,qui depuis fut Duc de Lorraine,& l'autre Char- juil y mou- 
les : & deux fillcs,l'vne nommée Haruide,& 1 autre Emcnarde, laquelle Emcnardc fut *** h» 99** 
mariée à vn Comte de Namur:& d'elle defeendit Baudoyn Comte de Namur,qui eut & Mm T* u 
vne fille nommée Yfabeau , qui fut mlriéc à Philippe Augufte , diâ Dieu donne , qui n * 
d'elle engendra Loys , pere de fainâ Loys : lequel nous difons par celle manière cftrc 
dcfcédu de la lignée de Charlcmagne. A la nouùcllcté que le Roy Hue Capet fut cou- Bue èdMcS* 
ronné, Arnoul, Comte de Flandres ne luy vouloir obeïr, ne faire hômage : parquoy le- frf* ** Ç°~ 
diâ Hue aflembla grand' armée,& tira vers Flandres:& print fur luy tout le pays d'Ar. ********** 
rois, *&c tous les chafteaux & fortetefles qu'il tenoit le long de la riuicre du Liz.Lors le- 
diâ A riioul , voyant qu'il eftoit trop foiblc pour refifter à fa puiflance , fe tira deuers le 
Duc Richard de Normâdic, & luy pria qu'il feit fa paix enuers lediâ Hue Capct : & le 
bon frac Duc, fans auoir regard à la dcflôyaulté dudiâ Arnoul, par la trahyfon duquel 
le Duc Guillaume fon pere auoit cfté tué,traiâa enuers le Roy, tellement qu'il luy par- 
dôna fon maltalcnt,& luy rendit fa terre. Apres que lediâ Hue eut régné vn an , il feit 
Robert fon filz , qui eftoit clerc , lailTer le clergé , & le feit couronner Roy , & facrer à 
Rcims,& régnèrent cnfemble . En ce téps eftoit Archeuefque de Reims vn preud'hô- 
me,nômé Arnoul , qui eftoit frere naturel du feu Roy Lotaire , & dudiâ Charles Duc 
de Lorraine, auquel porta lediâ Hue grand' enuie, tant pour ce qu'il portoit &t fâuori- 
fbit lediâ Charles Duc de Lorraine fon fterc , qu'aufsi par ce qu'il eftoir du lignage de 
Charles le Grâd,lequel il vouloir du tout extirper & abdlir:&: à cefte caufeen Tan ix. a ùn neuf ces 
iiij.xx. & xj.aflembla Jcdiâ Hue en la cité de Reims vn grad confeil d'Euefques & Pre^ f^wwjft 
latz,à luy fauorables,pour le degradcr:& fut dégradé par l'opiniô de plufieurs dcfdiâz °* w ^5* 
Eucfqucs de France,foubz vmbre qu'il eftoit baftard : & le feit lediâ Hue Capet côfti- 
tuer prifonnicr,& détenir par trois ans à Orleâs aucc fon frere Charles,Duc de Lorrai- 
né:& en fon lieu feit mettre vn nômé Gilbert, qui eftoit grad Philofophc & nigroman- 
cié & auoit efté maiftre d'efcolle de Robert,filz de Hue Capet , & d'Othô tiers Empe- 
xcur de ce nom. De ladiâe degradatiô ne fut point d'opiniô ne d'accord Serges,Àrchc 
ucfque de Sens,lequel doubta plus le Roy cclcfte,quc le Roy terrie:& de ce repritit fore 
Premier volume, O 
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LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE. 

iccluy Serges lediâ: Hue Capct,qui en fut courïoucc : & à cefte caufe le feit emprifon- 
les jcngùs ner . En ce temps pourtant que les Danois Norraans infeftoient & faifoient moult de 
tributaires ^ griefz aux Anglois , lefdi&z Anglois leur ordonnèrent dix mil liures de penfion , à ce 
mx Nom***. qrf t \ z ceffaflTent 4e les infefter • En l'an neuf cen* quatre vingtz & douze, quand le Pa- 
pe Iehanfçcut la manicreôda caufe poçrquoy lediâ: Arnoul Archcuefque auoit efté 
*al.Seuin. dégrade, & lediâ; Serges * Arcfoeuefquc de Sens emprifonné , il excommunia tous les 
Eucfques qui ce suioient confcnty :-& feit JediâiPape aflfemblèr de rechef Concile à 
, Reims ,& fut lediâ: A rnod 

&mis hors lediâ: Gilbert; lequel s en alla deuers lediâ: Othon Empereur, duquèl il 
auoit efté piaiftjre d cfcollc j qui premièrement le feit Archcuefque de Raucnnc, & dc- 
van neuf ces puis le feit Papejdc Romme^. En Tan neuf cens quatre vingtz & quatorze , fut bruflée 
«£» xx. cr par fortune de fçu l'Eglife fàinâ Martin de Tours : & fut le corps fainâ Martin mis en 
wjf. pente Eglifc^qui eft aù çloiftre,nommé fàinâ: Venant, & y repofa vingt ans,iufqucs 

à ce que ladi&e Eglife fuft refaiâc . En ce temps le pays de Sauoyc fut érigé en Coin- 
Van neuf ces té ^lequel parauant n 'eftoit que fimple feigneurie . En Tan de grâce neuf cens quatte 
jiy. xx. er vingtz & quinze , lediâ Hue Capct fonda l'Abbaye fainâ Magloirc à Paris • En Tan 
fu»7S* neuf cens quatre vingtz & fçize , mourut Richard , Duc de Normandie : & luy fuecc- 
da audiâ Duché Richard feçond,fon filz:&: tantoft après mourut lediâ Hue Capet, Se 
fut enterre àfàinâE)enis en France. 

Du Roy Hokert > qui fut grand clerc , & de bonnes mœurs. * 

T> pbert,filz de Hue Capet fut courônéRoydu 
Vyiuât de fon pere , Tan neuf cens quatre vingtz 
& dix , & régna leul trente & quatre ans , & fucce- 
da à fon peie Tan neuf cens quatre vingtz & feize, 
& decqda Fan de grâce mil & trente. Il fut plein 
de bonnes mœurs & conditions : & n'eft pas troù- 
ué que iamais il deftituaft nul de fes officiers , s'il 
n'auoit.forfaiâ : qui eft bien chofe digne de grand' 
recommendatien àvnPrince.Ilayma & honno- 
ra gens clercs & lettrez. Aufsi eftoit vn trelbon 
clerc, & rcmply de bonnes mœurs , il feit &com- 
pofa moult de beaux di&ez,& profcs en Latin, que 
f Eglife a aprouuez, & fe chantent par toutes les 
Eglifes de Chreftienté:& entre autres feit vne pro- 
fe du fainâ Efprit , qui fc comméce Sdnfti ffmtus adjit 
nobis grdtid: vne delà natiuité noftre Seigneur, qui fe commence lui** er &ieruJàlem*:vTic 
de fainâ: Pierre, Cornélius Centurio: loraifon des martyrs, Concède nob'is domine crc. & fembla- 
blement à la requefte de fa femme , qui auoit nom Conftance , furnommée Candide, 
& eftoit fille de Guillaume , Comte d' Arle, & de Blanche fœur * de Geoffroy , Comte 
d'Aniou : laquelle oyant parler des chofès quefondiâ mary faifoit en Latin, luy pria 
qu'il feift quelque beau diâé pour l'amour d'elle : & lors feit vn refpons en l'honneut 
de faind Denis &fcs compagnons , qui fe commence o conftdntidmdrtyrum Uuddbilis f crc. 
& cuidoit fadi&c femme,qui pas Latin n'entendoit, que lediâ: refpons , lequel fe com- 
mence par foh nom , fuft approprié en parlant feulement d'elle . Iceluy Robert eut de 
ladi&e Conftance,fa femme, quatre filzx'cft à fçauoir Hue,* qu'il feit couronner Roy 
à Coippiengncmais il mourut auant fonperc.Àprcs fa mort il feit couronner à Reims 
fon fecôd filz Henry ,qui régna après luy.Robert fut Duc de Bourgongne , & Eudc fat 
Eucfque d'Auxcrrc : & vne fille, nommée Alis, fut mariée à Baudouyn deflfle , filz de 
Baudouyn,furnommé Belle barbe,Comte de Flandres,qui d elle engendra Baudouyn, 
Comte de Mons,& Robert, Comte de Frife : & Mathilde,ou Mahault, qui fut femme 
de Guillaume le Baftard , Duc de Normandie , qui conquift 'Angleterre . Lediâ: Roy 
Robert fut moult piteux & debonnaire,& ayma Dieu & fEglife : aux feftes annuelles 
il tenoit le cœur habillé d'habitz (acerdotaux, comme d'vne chappe ou .autre aornè- 
mentd'Eghfe.Ilconfermalachartre & les priuileges & droiâz queDagobert auoit 
donnez à TEgUfc faind Denis , & y en donna de nouueaux . On lit de luy que lciour 

dvne 
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* P. Emil. 
•ditfilU. 
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DV ROY ROBERT, PREMIER DE CE NOM.fo. Ixxx. 

d'vnc fcfte fainét Hippoly te,auquel il auoit fingulicrç deuotion Juy tenant fiege deuat 
le chaftel de Meleun, il abandonna fon armée , & s'en vint en f Abbaye S. Denis pour - 
folennizer la fefte:& luy habillé de chappe , citant au cœut ,& chatant au feruice auec- 
ques les religieux, comme il auoit de couftume,ainfi qu'on àifantemiQkefl, on luy vint 
dire que les murs de la place eftoient miraculeufement tombez, & luy fut la place ren- 
due. Ce Roy Robert,ainfi qu'on lit en ce qui eft efeript dé fes faiétz , décora grande- *" 
lent fon royaume d'Eglifes,& fainétz aedifiecs : entre lefquellcs il fonda fEglife fainét 

licolas des ChamnSi ley. fan Palais nrprPdrit . Ht ~ft-~;*f~~J;jx n-i-ii i_ : n » K'J 



meut îuii luy^umc u tgmcb,oc îainwz xainccs : entre Jeiquellcs il fonda fEglife fainét l n '' ona * ie 
Nicolas des Champs» lez fon Palais,prez Paris : & cftoit fondiét Palais le lieu ou eft de 
prefentlemonafterc & clofture fainét Martin des Champs. Il fonda aufsi fEglife no- 
ftrc Dame des Champs,pres Paris : à Orléans, fEglife noftrc Dame de bonne noùuel- 
les,& l' Abbaye fainét Aignen,pres les murs d'Orléans: fainét Hilairc à Poitiers: famée 
Ligier en Nyuelinc : fainét Marc à Viétry : & feit faire le chaftel dudiét lieu , & celuy 
d'Eftâpe$:fEglifc noftrc Dame audiét lieu:fEglife fainét Rieule à Scnliszà Oft'un fainét 
Cafsian, & plufieurs autres . Il enrichit moult l'Abbaye de fainét Denis en France ou 
il gift:& Conftance,fa fcmme,gift en fEglife noftre Dame de PoifTy, qu'elle fonda,& y 
meit moynes de fordre fainét Auguftin : mais depuis, Philippe le Bel feit refaire fEgli- 
fe de nouucl «édifice, & augmenta grandement le monaftere , & y meit religieufes de 
fordre fainét Dominique. En fan de grâce mil, aduindrent grands tremblcmcns de 
tcrre,comctes,&figncs. Il cheut feu du ciel,& autres prodiges merueilleux. 

En l'an de grâce mil & vn,mourut fans enfans, Henry Duc de Bourgongne oncle L '"f 
du Roy Robert,& par fon trefpas vint la Duché de Bourgogne au Roy-mais les Bour- ™* 
guignons s'efteucrent contre luy, & print Landry, Comte de Neuers, la cité d'Auxer- " 
re. En l'an de l'incarnation noftrc Seigneur mil & deux, lcdiét Roy Robert anembla famiU» 
grand oft pour aller contre les Bourguignons,& appella afon ayde le Duc Richard de dm*. 
Normandie,* print par force les citez d' Auxerre,que Landry, Comte de Neuers oc- 
cupoit,& après Prouins,Auallon,& plufieurs autrcs,& tout le pays & Duché:&y meit 
gardes & Capitaines,& en feit Duc Robert fon filz. 

En l'an de grâce mil & quatre, mourut Loys Duc de Lorraine, qui filz auoit efté de 
Charles, frère du feu Roy Lotairc,qui mourut prifonnier à Orléans : & donna le Roy l""'"' 
Jadiéte Duché à Geoffroy, filz de GodefFroy, Comte d* Ardene, qui cftoit nepueu du- 
diét Loys. En l'an de grâce mil & cinq, mourut Stomont, * Comte de Sens & luy L ' 4n mUcr 
fucceda Raynard, fon filz,qui commença à faire de grandes perfecutions aux Eelifes ?*, r 
& mefinement à Leotheric, Archeuefque deSens:lequel fe meit en oraifon priant no- 
ftre Seigneur qu'il voulfift faire aydeàfon Eglife : &fubittemcnt vint audiét Raynard S* 0 ™' ? 
vne fi grand' terreur & efpouentcment , qu'il s'enfuyt hors de la cité, & fut ladiéte cité * c S nault 
bruflee&mifecsmainsduRoy,quilaioignitàfondoromaine. ioniuc- 
En l'an de grâce mil & fix, le Comte Baudouyn de Flandres, print le chaftel de Val- cc F cur ; 
lencicnnes. L'Empereur le vint afsieger dcdans.LcdiétRoy Robert & Richard Duc fa - 
de Normandic,allcrcnt à fon ayde: & fut lcdiét Empereur contrainét à s'en retourner ' 
fans riens faire,dont il fut bien dcfpit : & après que lefdiétz Roy & Duc furent retour- 
ncz,lediét Empereur feit appoinétement audiét Baudouyn, Comte de Flandres & luy 
donna lcdiét chaftel,pourucu qu'il feroit de fon alliance & à fon ayde . En celle année 
& autres enfuyuans,Sucuc , * Roy de Dace & des Danois,infefta tellement le pays de * '-«S* 
Angletcrrc,que toutes les villes fc meirent en fa fubieétiôrparquoy Eldred,Roy d'An- J " flW * 
gleterre,fut contrainét à s'en partir** s'en venir,luy fa femme & enfans en France de- 
uers Richard, Duc de Normadie,duquel il auoit efpoufé la fœur : & en l'an mil & trei- Iv " 
*e,lediét Sueuc,qui cftoit allé à Londrcs,pour difpofer des négoces & affaires du pays 
mourut fubitcment.Sesgcns feirent & elleurent Roy Cunet, * fon filz.Quand le Roy' J C 17 £ ' 
Eldredouyt la mort dudidSucue,.! partit haftiuement de France, & s'ehalla en An- Zt.fi!*. 
gleterre. Les Barons le receurent a grancfioyccommc leur Roy : puis courut fus au- f" >» f* 
diét Cunet : lequel a la parfin fut contrainét s'en aller & retourner en Dace, dont fon autremt » t - 
pere eftoit venu: & l'an mil & quinze,Cunct retourna en Angleterre auecques grand L '* n mU& ' 
nombre de gens 5c' de nauires,& print la plus part du pays.Pms alla mettre Je fiece de- 
uant la cite de Londres , en laquelle lcdiét Roy Eldrcd cftoit mort de maladie & luy 
auoit fuccede Emond,fon filz.Cunct trouua façon de tirer hors de Londres la Royne 
Emma, veufue dudiéè EIdred , fœur du Duc deNormandie , Se l'efpoufa, & eut d'elle 
vn filz , nommé Hardecunct , & fut Roy des Danois , & vne fille nommée Gumilde, 
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qui fut mariée à FEmpcreur HéryXediâ: Emond,filz d'Eldrèd feie forte guerre audiâ 
Cunct , & l'afsiegca dedans Londres : & à la fia ceux de Londres, Ung* Ajiiitncféhgm^ 

Î partirent le royaume entre lefdiâz deux Roys. Lediâ: Cunct demoura à Londres, & 
ediâ Emond s en alla en fa terre : & tantoft après par fes gens il fut tué en trahyfon. 
Apres fa mort lediâ Cunet print toute ùl terre,& régna xx.ans. Quand Edouard,frc- 
rc dudiâEmôd,veid la mort de fon frcre > & que lediâCunct auoit tout prins le royau- 
mc,il s'enfuy t en France deuers lediâ. Richard,Duc de Normandic,fon onclcEnuico 
ce tem P s ^ uc vnc ^ g ranc ^ faminc,& mortalité vniuerfelle^ mourut tant de gcns,que 
HnSlé € ^ * cs viuans Soient fi laflêz d'enfepuelir les mors, qu ilz en fcpueliiToicnt & enterroict 
J 9 les gens encorcs viuans. Durant ladiâe famine vn pauure homme du pays du Liège, 
fc partit par necefsité, & s'en alla en Normandie mandiant fa vie , & chantant parles 
rues,ainfi qu'ont decouftume de faire ceux du pays.Quand il fut en Normâdie,il s'ar- 
refta en vne ville, & gaignoit (a vie à couldrc , &c fa femme & vnc fille qu'iiz auoiét fil- 
loient, & demouroient auprès de la maifon d vn riche Bourgeoys , auecques lequel il 
Çrint congnoifTance & familiarité. Vn iour le Duc R ichard de Normandie eftoit allé 
a la chalTe , & à fon retour fe vint loger en fhoftel dudiâ: Bourgeoys : & veid 6c apper- 
çeut la fille dudiâ pauure pèlerin , qui filloit en la ruc,& luy fcmbla bellc,& la couuoi- 
ta.Lc Duc,qui ne fçauoit qui eftoit ladite fille, deit à fon hofte qu'il trouuaft façon de 
luy faire auoir ladite fille pour couchcx auecques luy , & il luy donnerait vn moulin 
qu'il luy demâdoit. Iceluy hofte alla parler audiâ pauure home & à fa femme, pere & 
merc de ladiâe fille,qui pour riens ne fi vouloient confentir: mais à la parfin pauureté 
fi accorda,& furent comme contraints de la bailler, par ce qu'iiz deuoient de Fargcnt 
audiâ hofte,lequcl de cefte caufe les tenoit en fubicâion. Ladiâe fille fut parcc:& luy 
fut dit quelle faignift fi le Duc luy demâdoit qui elle eftoit, qu elle luy refpôdift qu'el- 
lc eftoit fille audiâ Bourgeoys. Si coucha la fille , qui moultxftoit belle , auecques le 
Duc. Au matin quand le iour fut vcnu,le Duc la regardoit près de luy,& elle fe print à 
plorcr.Le Duc luy demanda pourquoy elle ploroit:ellc luy dift qu elle fe voy oit à celle 
heure heureufe d'eftre en fi noble compagnie,mais le lendemain feroit à toufiours def 
honnoréc, & qu'autre quelle prenoit le profit de fa virginité. Le Duc fînrcrogua, & 
elle luy côpta tout le cas. Lors le Duc deit quil n'en iroit pas ainfi:& dôna à icclle fiHc, 
& à fon perc,non pas fculemct lediâ moulin, mais toute la terre & feigneurie du lieu : 
& fut long temps amoureux d clle,& en engcndraaucuns enfans. Aucun temps après 
les Basons de Normandie prièrent & perfuaderent lediâ Duc qu il fc voulfîft marier : 
& luy pourchaflerent de nobles Damcs>mais il n en voulut point prendre. A la parfin 
ilefpoufa ladiâc fille pèlerine, & d'elle eut trclbelle lignée, &feit mettre les enfans 
qu'il auoit euz d'elle fouz le poillcrtoutesfois aucunes Croniques difcnt qu'il cfpou- 

* al. Duc. fa Iudkh,qui fonda FAbbaye de Bernay: laquelle eftoit fœur du Côte GeofFroy,Côte * 

de Bretaignc: & d'elle il engendra trois filz,c'eft à fçauoir Richard,Robcrt,& Guillau- 
i 9 dn milxïij me,qui fut moyne à Fefcamp, & trois filles. En l'an de grâce mil 6c dixfept , Le Roy 
UiioydeHû- £ c$ Hongres 6c tous fes fubieâz rcnonçcrent aux idoles , & fc çonuertirent à la foy de 
^iMTfc * e *" s Ck ri ft> 6c tous fc feirent baptizer par ladmoneftement de Gifle , fœur de l'Em- 
f tirent bdfti- percur,femme dudiâ Roy : lequel Roy fut nommé en fon baptefine Eftienne. Enui- 
%tr. ron ce temps Olanus, * Roy de Noirefque,qui eftoit Payen , vint en Normandie pour 

* al. Ola- faire ayde au Duc Richard contre Eude,Comte de Chartres, qui luy faifoit guerre: & 
nus , Roy par l'enhortemcnt de Robert , Archcucfque de Rouen , lediâ Olanus Se plufieurs au- 
dc Nor- très de fes gens rcnonçcrent aux idoles , 6c fe feirent baptizer : mais quand il fut en fit 
uegue. terrc,il fut tué de fes peruerfes gens,& comme glorieux martyr il vola au royaume ce- 
Vimàxxty* leftiel : 6c dit Ion que fon corps eft en l'Eglifc fainâ Viâor, près Paris. En Tan mil 

vingt 6c quatre, Raoul , j&c Ttémfiurtnfis lurgmii*, foy difant auoir ennuy des infolenccs 
des Bourguignons Ces fubicâz,traiâa de donner lediâ: royaume à Hery l'Empereur : 
mais toft après , fsmuUtd Bur^dUnimfdtisfdttion< % il s'en rcuoqua. En l'an que defTus, ou 
mil vingtz 6c fix,comme veullent aucuns,mourut lediâ fécond Richard,Duc de Non 
mandie , 6c luy fucceda fon filz Richard le tiers , qui mourut deux ans après , auquel 
fucceda Robert, fon frère, par ce qu'il n'auoit quVn filz, qui eftoit Abbé de fainâ 
Oucn à Roucn,& deux fillcs/vnc mariée à Gaulticr,fcigncur de fainâ Valéry ,& l'au- 
tre au Vicomte de Baycux : parquoy Robert, fon frere, luy fucceda audiâ Duché, & 
eft celuy qui engendra Guillaume le baftard,qui conqupfta Angleterre. 

En l'an 
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En fan mil vingt Se neuf, mourut lediâ: Baudbuyn, Comte de Flandres, furnommé : iV» mil 
belle barbe : & luy fucceda Baudouyn, fon filz , qui eut à femme Alis, fille dudiâ Roy xxix. 
Robert, de laquelle il eut Baudouyn,qui fut Comte de Henaultj& Robert, Comte de 
Frife,& vne fille nômée Mathilde,ou Mahault,qui fut mariée à Guillaume le Baftard, 
Duc de Normandie. Lan mil trente mourut le bon Roy Robcrt,bon catholique, & ïdnmil trete 
fut enterré à fainft Denis en France.En ce téps eftoit Comte d'Aniou Geoffroy Mar- moumtUboh 
tcl,qui eftoit vn fage Chcualier: lequel fonda FAbbaye delà fain&c Trinité de Vcn- ^J(okrt. 
dofmc,ou cft h fain&c Larme de noftrc feigneur Iefus Chrift. 11 defeonfit & print en 
bataille le Comte de Poitiers , & eut pour fa rançon Bordeaux , & le pays denuiron. 
Enuiron ce temps Eude,Comtc de Châpaignc,bailla & tranlporta la Comté de Beau- u comté de 
uais à Roger, Euefque dudidfc Beauuais, qui eftoit fon frere,en rccompenfeôr contre- Beduudis fut 
cfchangc du chaftel & ville de Sanxerre fur Loyre en Berry,qui luy âppartenoit de fon donnée* Ce- t 
patrimoine : lequel Euefque donnajadi&c Comté & fcigpieurie de Beauuais à fEglife^ d ^ 
àxxàiOt lieu,& à fes fucceffeurs Euefqucs,pour la tenir perpétuellement. En ce mefin e Be4imd "- 
temps fut par vn Italien,nômmé Guida Arc tinus,trbuuée la fçicce de Mufiquc,& feit 
la game que les enfans apprénent fur les ioin&ures de la main, 6c trouua les fïx notes, 
Vt,rc,mi,fa,fol,la. En ce temps vn religieux retournant dcHierufalcmpafTaparCe-W^ii^iè 
cilc,& fe recréa & repofa par aucun téps aucc vn recluz ou hermite,qui luy deit 6c reci Mufif*e % cr 
taquaupresdulicu ouilhabitoitauoit aucunes montaignes & lieux doiit failloient Jes ^ M *?*'* 
continuellement grand feu & grandes flammes y & appcfîoit on îcculx lieux les Ollcs rjjf mh ^ 
de Vvlcan,& que là eftoient tourmentées les ames des trcfpaflcz de diuers tourmens, 
félon les péchez qu ilz auoient fai&z, 6c fouuent on oyoit grands cris 6c huricmens de 
Diables , qui fc plaignoicnt que les ames leur eftoient oftées & rauies de leurs mains, 
par aulmofnes & prières que faifoient les bons Chrcftiens, & principalament par les 
oraifons des moynes de Clugny : 6c ce venu à la cognoiffanec d'Odille, lors Abbé de 
Clugny, il ordonna que par tous les monafteres de fon ordre on feit mémoire 6c priè- 
res pour les trefpaffez,le fécond iour de nouembre,ainfi qu on fait le premier iour du* 
diSt moys folennité de tous les Sain&z 6c Saindcs. 

Du Roy Henry y auquel Confiance fa mère contrariajvoulant 
faire Koyvn autre fienfP^. 

TTEnry , filz de Robert , commença à régner Fan L \ nm % 

*de grâce mil tréte , & régna trente ans entiers, tnn Um 
puis trcfpafla au trente & vnicfme an de fon règne, 
après le courônement de fon filz Philippe, Tan mil 
Ixj. & gift à S. Denis en France. Geftuy eut à fem- 
me Anne,fille de George fEfclauon, jm/kit rexuuflb- 
mm. & en eut trois filz : c eft à fçauoir Philippe , qui 
fut Roy après luy,Robert qui mourut icune,&Huc 
qui fut Comte de Vermcndois,à caufe de la fille du 
feu Comte Herbert qu'il c(poufa,&vne fille qui fut 
mariée à Robert,Duc de Normandie.il aduint que p 9 y ert p gc 
ledift Robert, omionisetufa voulut aller en Hicrufa- de Normén- 
lem, mais fes Bîrôs luy defconfeilloient > & difoient die. 
qu'il n'auoit nul hoir né en mariage , & qu'ilz de- 
meureraient fans Duc : car Alain Duc de Brc- 
taignc,& le Comte de Bourgongnc * eftoient ia en ^ueftion qui ferait Duc après luy. M a j 
Si leur deit le Duc qu'il auoit vn filz baftard,nomme Guillaumc,qui feroit bon 6c vail- j 0 " nc ^ 
lant Chcualier, com me luy fcmbloit,& le feroit fon héritier, & le laifleroit en la garde ° 
du Roy de France durant fon voyage : dont les Barons & les Prelatz forent content, 
& receurent ledift (Guillaume pour leur Duc , & luy feirent hommage. Si s'en alla le- 
dift Duc Robert , du congé du Roy en fon voyage de Hierufalcm , aûec bien dix mil 
Normans : & y feirent de grandes conqueftes, & y furent iufqucs à fan mil trente Se 
cinq , que lcdift Robert fe meit à chemin pour retourner : & en s'en retournant il fut 
cmpoifonné,& mourut,& fut enterré en la cité de Nice : 6c luy fucceda Iedift Guillau- 
mc,fon filz baftard,qui fut moult vaillant : car il cônquift Angleterre, 6c fubmift à luy 
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le Roy d'Irlande, & Yon,Princc de Galles. Au temps du trcfpas d«di& Robert ledit): 
Guillaume eftoit encores ieune : fi le laifla fondid pere en la garde dudi&Roy Henry. 
iiT^ro- Contre ccftuy Roy Henry la Royne Confiance, fa maraftre , * machina fort aucc les 
prrmm. P^ us grands Barôs,du royaume, pour cuider faire Roy Robcrt,qui eftoit Duc de Bour- 
gôgne,filz puifnc dudid feu Roy Robert & d elle : & entre autres attrahit à elle Eude, 
qui eftoit Côte Palatin,dc Champaigne,de Bric, de Chartres,& de Tourainc: auquel 

* %J ?? es elle promcit,& donna,afin qu'il fuft de fon party , la moy tié de * la Comté du Maine : 
vSeie sens. mais icc W Ro y Hcnr y > <l ul cftoit %c,hardy,afprc,& vaillant Chcuallier,& lequel lc- 

# di& Roy Robert, fon pcre,auant fon trefpas feit facrer & couronner Roy à Reims, de 
vertueux & grand courage, & àfayde de Robcrt,Duc de Normandic,& du Comte de 
Corbeil,qui eftoit fon oncle , refifta à leurs entrcprinfcs , & contraignit les vaflaulx de 
Vdnmd p rancc à j U y faire hommage. Et puis en Fan mil trente deux aflembla fon oft , & alla 
xxx * cotre ledift Coin te de Champaigne,& luy ofta ladi&e moy tic du pays du Maine, que 
la Royne Conftancc,fa mere^uy auoit donnée : & print fur luy le Chaftel de Gournay 
* ^ Cof T fur Marne: & tantoft après lediâ: Eude,Comte de Champaigne,eut bataille cotre Go- 
dtcbdmpw ^cUo^Duc de Lorraine,fur qui il auoit furprins la ville de Bar & autres, & furent fes 
gens defeonfitz, & luy tué en s'enfuyant . Il laiffa deux filz,fvn nommé Thibault, qui 
hit Comte de Chartres & de Touraine,& l'autre noinmé Eftiéne, qui eut les Comtcz 
de Meaux & de Troycs,qui cft en Ghampaigne,& Brie:& puis ledid Gothellon,Duc 
de Lorraine mourut,& luy fucceda Godeffroy,fon filz,& eutvn autre fîlz qui eut nom 
v*n mil Fcderic, lequel fut Euefquc du Liège. L'an mil trente & quatrejles Bourguignons fe 
xxxwj. départirent de l'obeiflancc de leur Roy Roui , & (e rendirent à l'Empereur Conrard : 
& depuis eft cefte partie de Bourgogne appclléelmperialle,quc nous appelions la Fri- 
che Comté : & lors fut fupprimé & aboly le royaume de Bourgongnc , qui a uoit duré 
Vdnmil d C p U i s i e temps d' Arnoul l'Empereur enuiron cent & trente ans. L'an mil trente & 
*2*Nor- fi x > môuruc Cunet,Roy d' Angleterrc,dc Dace,d'Efcofle & Noirefque: *& luy fucceda 
m . ~ Harald,fon filz,de fa première femme,lequel régna quatre ans,& mourut l'an mil qua 
* # rante : & après luy fuccçda Hardecunct , qui régna deux ans, & mourut fan mil qua- 
rante & deux : & luy fucceda fon frère . filz d'Eldrcd & d'Emma , fille du premier Ri- 
L'd» milxli. chard , Duc de Normandie» En fan de grace mil quarante & vn , pource que Galle- 
ran,Comte de Mculanc,eftoit rebelle & defobciflfant au Roy Henry, il alla contre luy y 
& le déshérita , & ioignit fa terre à fon dommaine. En Fan mil quarante & trois,fc 
LUn milxli tj. meut guerre entre Geoffroy Martel, Comte d'Angiers, & Thibault,Comte de Char- 
tres : & fut Jedifl: Thibault prins en la bataille : & eut lediâ: Comte d' Angicrs pour fa 
rançon la cité de Tours , & plufieurs chafteaux. En fan mil quarante & cinq, à Bc- 
noift,qui auoit inuadé par fymonie la Papaultc de Rommc, & qui eftoit ignare des let- 
tres Latines, fut baillé coadiutur vn nommé Silucftre , lequel fut facré Pape : jmdcm 
mté»nonfUcmt,tertittsfHpndHcitur,Gre^ & ainfi envn mefine temps cftoient 

trois Papes à Romme. A cefte caufe f Empereur Henry alla à Rommc: & par le con- 
feil les feit canoniquemét tous trois depofer: & y fut mis Suidiger Euefquc de Babem- 
berg,qui fut facré & appellé CIcmét :& îurerent & pçomcircnt les Rommains de non 
iamais cflire Pape fans le confentement de fEmpereur:mais deux ans apres,c'eft à fça- 

* vis*. & U oir mil xlviij . ledid Clément mourut , & efleurent lefdi&z Rommains vn nomme 
dmrcs mettet B runo * q U j f ut nommé Léon, qui fut faincfc homme & bien lettré. On dit qu'vn iour 
2^*"^" voyant vn Ladre deuant fa porte , le feit fecrettement venir en fa chambre , & le cou- 
rons/*/» c ' ia cn ^ on ^ : auquel tantoft après il ne le trouua pas, & veid vne grand' clarté feule- 
feu autremet ment. Ledift Henry Empereur ne fut pas cotent de fon ele£hon,par ce qu'il n'auoit 

im mil ^as efté appellé,& le dechaflarparquoy en fan mil quarante neuf, 11 s'en vint cn France 
a refuge , & après trouua façon de foy réconcilier à FEmpereur , & tint vn Concile à 
V^Jibum7t -^ iz > ou ^ rc ^ orma plufieurs grands abbuz qui èftoient à f Eglifc. Apres s'en retourna à 
ctçïynGi- R° mmc - Il trouua Robert Guichard, qui raifoit la guerre,& auoit ia prins & coquefte 
folfo, Duc de tout les pays de la Pouille,Calabrc,& Cécile : & pource que ledid Léon difoit que c c- 
Bencaen. ftoient les terres de l'Egli(e,il les voulut defFcndrc:& luy feit forte guerre,& prindrent 
¥ Autres di- f cs gg s plufieurs Normâs:mais iceluy Robert* print lediâ Pape prifonnier,& le détint 
fent +6. &- iufqucs à ce qu'il eut fait rëdre tous fes gës.Iceluy Robert Guichard eut deux filz,c'cft 
phi* %ly * ^Ç auoir Boemond, & Roger, dont fera parlé cy après. En fan de grâce mi! Ivj. * le 
femb. R°y Héry de Fracc,qui encores auoit en fa garde Guillaume le baftard,ieunc enfant, 

auquel 
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auquel fon perc auoit laifle la Duché de Normandie , pource qu'aucuns Normaiis ne 
Je vouloient reccuoir 5 & le voulurent priuer de la Duché , alla auec crois mil hommes 
d armes feulement contre lcfdi&z Normans, qui eftoient bien trente mil, & les defeô- 
fit,& eftablit ledid Guillaume Duc,& le meit en poflefsion de la Duché.En Fan de gra- L'anml m* 
ce mil cinquante & neuf,lediâ: Roy Henry de France , Ce fentit affoibly : à cefte caufe fume & 
il feit couronner Philippe , fon filz, Roy de France,en fEglifc de Reims , du confente- ne *f- 
ment des Barons du Royaume : & au deuxiefine an dapres mil foixante & vn,mourut: L * n "^f**- 
& fut fon corps enterré en FEglife fain& Denys en Frâcc:& laifïa lç ieunc Roy Philippe Xânt€CryrK 
fon filz,en la garde de Baudouyn, Comte de Flandres,qui auoit efpoufé la tante dudi& 
Philippe. Audiâ: an mil foixâte & vn, ladi&e Auine,* Royne de France, fa femme fon- * **r***nt 
da à Senlis vne belle Eglife en Fhonneur de fainéfc Vincent le martyr, & y meit chanoy- ^ 
nés : &c ordonna qu a la différence des autres , ilz portafTcnt leurs robes & capuchons %jt *** % 
rouges de couleur de fang, pour mémoire du martyr fain£t Vinccnt:& paraqant ledidt 
Roy Henry,fon mary,auoit fondé fEglife fain& Martin des Champs, au lieu qui eftoit 
lors fon Palais , hors les mur$ de Paris , & y meit chanoynes pour Dieu prier : & en ce 
mefmc temps Geoffroy Martcl,Comte d'Aniou,fonda l'Abbaye de Védofmc,en l'hô- 
neur de la fain&e Trinité,& y meit la fain&c Larme de Iefus Chrift , qu'il auoit apport 
téed'oultre mer. 

De Philippe premier de ce nom,qtd efi enterré à fainéî Benoift fur Loyre. 

T)Hilif>pc , premier de ce nom , ainfi couronné du , 

viuarit de fon pcre,demourant foubz la garde du 
drft Baudouyn,Comtc de Fladrcs, commença à ré- 
gner fèuU'an mil foixante & vn,& trcfpaffa au qua- 
rante & hui&iefme an de fon règne entier , & gift à 
fainéi Benoift fur Loyre , après auoir vefcu fort en 
paix, & en fortune moult débonnaire. En fan de x^ w ^yj^ 
grâce mil foixâte & trois fut cnuoyéc en Hcfpaigne xmemis. 
grand' cheualcrie de France cotre les Sarrazins qui 
gaftoient la terre : mais par famine les Françoys ruè- 
rent contrain&z eux en retourner , fans rien fai- 
re. En celle année le deflufdiéfc Guillaume le ba~ 
ftard,Duc de Normandie, alla en Flandres:& print 
à femme Mathilde,ou Mahault, fille de Baudouyn, 
dift le Pitcux,ou de Tifle, Comte de Flandresrde la- 
quelle il engendra trois filz,& quatre fillcs:raifné fut Robcrt,qui fut Duc de Norman- 
die après iuy,lequel alla à la conquefte de Hicrufalcm, auecques GodefFroy de Buillon 
le fecôd fut Guillaume le Roux,Roy d' Angletcrre:& le tiers Henry , qui après la mort 
dudift Guillaume le Roux fut aufsi Roy d'AngleterreXa première fille fut Abbeffe de 
Caen.La féconde fut mariée au Duc de Bretaigne. La tierce fut promife à Harald, qui 
fe feit Roy d'Angleterre,*: fur lequel lcdidfc Guillaume côquift le royaume,qui de droi- 
te fuccefsion luy appartcnoit,mais il ne l'cfpoufa pas:parquoy depuis elle fut mariée à 
Eftiennc,Comte de Chartres.La quatriefme fille fut mariée au Comte de Bloys , & de rhilanh & 
elle yfsit entre autres enfans Thibault , qui fut Comte de Champaigne,& Eftienne, tedecham* 
Comte de Mortaigne & de Boulongnc,qui depuis fut Roy d'Angleterre. Ainfi que le- t**S**- 
did Guillaume lebaftard s'en retournoit de Flandres, luy fut amené vn Seigneur 
d'Angleterre, nômé Harald , qui frère eftoit de la Royne d'Angleterre , que la tempe- 
fte de la mer auoit ietté au port de Boulongne , lequel le receut & feftoya honnorable- 
ment , & promeit & iura iceluy Êlarald audift Duc , qu'après la mort d'Edouard , Roy 
d* Anglcterrc,qui coufin eftoit d'iceluy Duc Guillaume,il tiendroit fon party,& luy ay- 
deroit à conquefter Icdi& Royaume,& par ce luy feit iceluy Duc de grands donsimais 
quand il fut retourné en Aftgleterre,ilfe pariura : & Tannée enfuiuanr,mil foixante &C i\n mil fiU 
quatre,Icdi£t Roy Edouard d'Angleterre trcfpafla,& feit ledift Duc Guillaume fon hc xZtecr jum* 
ritier,par ce qu'il n'auoit nulz enfans : mais lediât Harald frère de la Royne, s'enfaifina rr# - 
dudift royaume , & le tint deux ans • En Tan mil foixante & (ept , vn nommé Guido, rdnmilfoi* 
qui eftoit Doyen de l'Eglife fainft Quentin de Vermandois , hit efleu après le trefpas xantecrfyt. 
de Roger,Eucfquc de Bcauuais;& feit aedifidr cii l'honneur dudidt (ainft Quentin vne 
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belle Abbaye , hors les murs delacitédeBeattuais,&y meit Chahoynes reiglez,dc> 
Merucittcs Tordre de faînd Auguftin. Enuiron ce teps il aduint vrie chofe merueilleufe : car en vn 
£vncb*t*illc village auprès de la ville deTournay s'aflemblavne grande multitude de couleuurcs, 
i^°UVIh7 comme en nombre innumcrable : & fe feparent en deux parties,commc deux batail- 
^ urn4 y % lcs,les vnes deçà,les autres delà : puis fc coururét fus les vnes aux autres,& tant fc com- 
battent & tuèrent, que l'vne des parties cômença à affoiblir:& lors celles qui reftoient 
s allerét mufler au creux d'vn arbre dedans terre: & l'autre partie, more yincmtîum demou- 
ra au champ., fifflant & menant grand bruyt : & y furent iufques à ce qu'on y apporta 
grand' force de boys & de paille ou on meit le feu,& furent toutes bruflées . Audid an 
* PoLyerg mil foixante & fept,* Edouard Roy d'Angleterre, qui eftoit vn faind homme, trefpaf. 
àthr*. f a f ans hèruiers:&: par tcftamét feit fon héritier audid royaume Guillaume le Baftard, 
Duc de Normandie,qui fon coufin eftoit,commc did a eftérparquoy ledid Guillaume 
pafla en Angleterre auec grand' armée de Normans , & à fon ayde eftoient plufieurs 
Françoys:à l'encontre duquel ledid Harald,filz du Comte Godon, & frère de la Roy- 
ne d'Angleterte,qui s'eftoit faid Roy d' Angleterre,fcit forte guerre,combien que par- 
auant il luy euft promis eftre de fon party:& en vne bataille fut ledid Harald & Ces gês 
tous tuez & defeonfitz. Semblablement vn nommé Haruich,Roy de Norvuegue , qui 
eftoit de la lignée du feu Roy Cunet , auecques trois cens nefe alla audid royaume de 
Angleterre, pour foy enfaifîner du royaume , & print aucunes villes : mais lediâ: Guil- 
laume le baftard eut bataille contre luy , & tua & defeonfit luy & les fiens : & ainfi de- 
moura paifible dudid royaume , & fut couronné Roy . En ce mefmc temps les Efcof- 
fois feirent grandes guerres aux Anglois , tellemet que le pays fut fi perfecuté de fami- 
#^A|wt tiequilyen eut plufieurs qui mangeoientla chair des humains . En Tan defTufdid* 
fintfwcntc mouruc Fedcric Duc de Lorraine,& luy fucceda audid Duché GodefFroy, Duc de Bra 
iV» mil fit- ^ an • En Tan mil foixante & huid , le Roy Philippe print à femme Berthe fille de Flo- 
xtntthwû. rent,Duc de Frife,Comte de Holande,& fœur de Robert, Comte de-Flandres , qui fut 
oultrc mer,auccqucs GodefFroy de Buillon,en laquelle Berthç ledid Roy Philippe en- 
gendra Loys,qui fut furnommé le gros,& Henry,& Conftance,qui fut femme de Boe- 
mondjPrincc d'Antiochcdequel Prince d'Antioche,& Robert Guichard,fon pere, eu- 
rent en vn mefme iour deux belles & grandes vidoires , qui font bien dignes de mé- 
moire . L'vne fut contre FEmpereur de Graece , & Fautre fut contre l'Empereur d'AHe- 
lUn mdfoi- majgne % £ n ]» an m {\ foixante & neuf mourut Baudouyn,Comte de Flandres, furnom- 
xateerneuf. m ^ j e p iteux ^ q ui auoir cu ^ f cmme la fille du feu Roy de France Robert : & laifla Bau- 
- douyn , Comte de Mons , fon filz aifné (qui luy fucceda audid Comté de Flandres , & 
fut Comte de Henault,à caufe de Richilde fa femme) & vn autre filz , nommé Robert 
Frifon, & vne autre fille nommée Mathilde,qui eftoit femme de Guillaume le baftard y 
LUn milfî» Roy d'Angleterre, En l'an mil feptante mourut GodefFroy, Duc de Braban & deLor- 
f tante. raine,& luy fucceda fon filz Geoffroy ,furnommé le Boffu : lequel combien qu'il fuft de 
Lanmdje» cor f a g C ^ toutesfois eftoit de grand & magnanime courage . En l'an mil feptante 
*dmx. °* & dcux,mourut Baudouyn,Comte de Flandres & de Henault , & laifla en la garde de 
Richilde fa femme deux filz, qui luy deuoient fuccedenl'vn nommé A rnoul, & l'autre 
Baudouyn.-mais Robert Frifon,frcre dudid feu Baudouyn,& oncle defdidz enfans,du 
contentement des Flamens fe feit Comte de Flandres : parquoy ladide Richilde s'en 
vint deuers le Roy de France requérir ayde : lequel aflcmbla grand' armée,& alla con- 
tre ledid Robert : & eurent bataille que gaigna ledid Robert, & fut ledid Arnoul tué, 
fadide mere prifonniere,& le Rov efchappa par fuy tc:& tantoft après ladide Richilde 
fut relafchéc en recompenfe d'aucuns prifonniers Flamens qui auoient cfté prins. 
£** mil fi» En l'an de grâce mil feptante & quatre, Pape Grégoire aflcmbla vn Concile, auquel 
phco'tiM- il excommunia & anathematiza les fimonîacles : & les Preftres , qui èftoient mariez 
* re - ofta du diuin feruice,c'eft à dire de l'adminiftration des facremés de l'Eglife, &: deffen- 

£ *n mil dit aux gens laiz de non ouy r leur mefle. En l'an de grâce mil quatre vingrz, Robert 
tre xx. Frifon,qui s'eftoit enfaifiné de la Comté de Flandres, au preiudice de.fes nepueux, dot 
l'vn eftoit ia mort en bataille,feit guerre à Baudouyn le ieune fon nepueu,& le defcôfit: 
& par ce iceluy Robert demoura paifible Comte de Fladres:& efpoufa Gerrrude,vcuf- 
uedefeuFlorent,ComtedeFrife,&deHolande,&eneutdeuxfilz,rvnnommé Ro- 
bert^ ï autre Philippe;& deux filles, dot l'vnc fut mariée à Cunet Roy de Danneroar- 
che,& l'autre à Thcodoric , laquelle eut vn filz nômé Theodoric, qui après fut Cotntc 

de Flandres 
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de Flandres . En Tan de grâce mil quatre vingtz & vn , gùerrc fe meut entre Geoffroy L * Mn 
le barbu,Comte d' Atàou,& Foulques Rechin fon frcrc,qui eftoit Comte de Gaftinois, xx. er >». 
lcfquelzcftoientenfans* de feu Geoffroy Martel Comte d'Angiers:& eftoit la caufe ¥Cro - ^ 
pource que lediâ Foulques fe plaignoit que fon frère luy auoit baillé trop petite portiô 
de rerre:& vint iceluy Foulques deuers le Roy à plainâe:& luy promeit qu'il luy laifle- ntft**x. 
roit & dôneroit le pays de Gaftinois , & qu'il ne luy nuifift point en fa guerre qu'il Vou- Lepysdtcd 
loit mouuoir contre fon frerc . Ce que le Roy luy oâroya voluntiers : & après ce lediâ/** p J" v **** 
Foulques meut bataille contre fondiâ frcrc,& eut viâoire:& print lediâ Comte d'Art- jjf 
iou fon frcrc,& le détint prifonnier iufques à ce qu il mourut : & pat ce vint lediâ: pays L >J,™i*' 
de Gaftinois es mains du Roy Philippe. En la mil quatre vingtz & dcux,iccluy Philip- tre^mgOcr 
pe ofta de l'Eghfe S. Martin des.champs,lez Paris,les Chanoynes que le Roy Hcry fon deux. 
perc y auoit mis , par ce qu'il fut aduerty qu'ilz viuoicnt de mauuaife vie & lubrique, 
& faifoient trefrtial & irreueremment le diufn feruice:& donna ladiâe Ëglifc à Pierre, 
moyne de Clugny , qui feift lcans venir moyncs de FAbbaye de Clugny, qui encores la 
polfedent,& doyucnt viurc régulièrement. Audiâ an mil quatre vingtz & deux , pour 
aucuns griefz que Robert lûrnommé Courbe cuiflc,Duc de Normandie *filz de Guil- 
laume le baftard Roy d'Angleterre, faifoit aux Normans, ilz en allèrent à plainâc au- 
diâ Guillaume Roy d'Angleterre, fon pere, lequel luy auoit donné ladiâe Duché . 11 
efmeut guerre contre fondiâ filz , & pafla la mer luy & fon autre filz nomme* Guillau- 
me, aucc plufîeurs Angloy s, & eurent bataille : en laquelle lediâ Robert rencontra le- 
diâ Guillaume fon perc, & de fa lance fabbatit par terre : mais il fut fecoufu , & n'eut 
nul mal,& fondiâ filz Guillaume fut blecé, & plufîeurs de fes gens tuezrparquoy lediâ 
Roy Guillaume s'en retourna en Angleterre, & mauldit lediâ Robert fon filz : & deit 
on que depuis ladiâe malediâion luy ne fa pofterité ncprofpercrct* En fan mil quatre 
vingtz & fept les Vcniciens voulurent faire emporter de la cité de Mirre , qui eftoit en 
la Pouillc*( laquelle pour lors aùoitcftédeftruiâe par les Sarrazins) le corps de mon- MdtOresJi* 
fcigneur fainâ Nicolas, Euefque de ladiâe cité, & y envoyèrent gens : mais ceux de h fi»* ** lù** 
ciré de Bar en Calabrc le fçeurent & allèrent audiâ Mirrc:& leur fut par quatre religi- 
eux monftré le lieu ou eftoit lediâ corps fainâ,qu*ilz trouuerent,Ies os nageans & bai- 
gnans en huy lie, fi les prindrent& emportèrent honnorablement en ladiâe cité de 
Bar,ou ilz font encores de prefent. En fan de grâce mil quaêre vingtz & neuf, vn nom- L * n "9- 
mé Rotrod Côte de Vitry * en Partoys, aflembla plufieurs Françoys,& alla en Hcfpai- 
gne faire guerre aux Sarrazins, & y conquift plufieurs villes , chafteaux & grands pays p nt j u Prr / 
de longue eftédue,qui depuis ont cfté érigez en deux royaumcs,c'eft à fçauoir Nauarrc cbe. 
Se A rrag on . En fan de grâce mil quatre vingtz & vnze , * le Roy Philippe de France, * p. EmiLdH 
frappé de la fuggeftion du diable , print en haync la Royne Berthe fa femme , & la de- 
icâa d'auprès de luy , & la feit tenir comme prifonnierc au chaftel de Monftrcul fur la 
mer,ou il luy auoit afsigné fon douairc:& s'en amoura follement d'vne , nommée Bcr- 
tradc,qui femme eftoit de Foulques Rechin,Comtc d'Angiers, qui auoit donné Gafti- 
nois au Roy & detenoit fon frère prifonnier : & auec elle cômeit adultère par plufieurs 
ans . En elle engendra deux filz, 1 vn nommé Philippe, & l'autre Fleury , & deux filles, 
dont l'vne fut mariée au Comte d'Eftampes . En l'an mil quatre vingtz & douze,mou . Vd» mil Ujj. 
rut Guillaume le baftard Roy d'Angleterre, & fut Roy après luy fon filz Guillaume, wg'lcr 
qui fut furnommé le Roux. Lediâ Guillaume laifla deux autres filzrc'cft à fçauoir Ro- • 
bcrt,qui eftoit Duc de Normâdie,& Henry,qui après fut Roy d' Angletcrrc,& vne fille 
qui fut mariée à Eftienne Côte de Bloys,dc laquelle vint le Comte Thibault, lequel fut 
après Comte de Champaignc . En l'an mil quatre vingtz & quinze , eurent lcfdiâz z\w mil Hj. 
enfans après fon trefpas de grandes guerres enfemble : car lediâ Guillaume le Roux, TàyfK/r 
Roy d'Angleterre, vint defeendre en Normandie, & print le chaftel de fainâ Vvalcry ; l** V* 
auquel eftoient plufieurs Chcualiers Normans du party de fon frerc Robert Duc de 
Normandie:Icfquelz il feit tous brufler dedâs , & courir & piller toute la terre de Nor- 
mandie . En l'an mil quatre vingtz & quinze,Pape Vrbain vint en France , & affembîa 
vn Concile à Clcrmond en Auuergnerauquel auoit trois cens & dix Prclatz.il excom- 
munia publiquement le Roy Philippe de France , par ce qu'il ne vouloir reprendre la 
Royne Berthe fa féme , & qu'il viuoit en luxure : parquoy le Roy Philippe par crainâe 
de ladiâe excommunication donnée contre luy,reprint ladiâe Berthe fa femme, & a- 
bandpnna Bcrtr ade, femme dudiâ Comte d'Angicrs:& par tant lediâ Pape l'abfoluk 
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Du*vùyage> &dela prinfe de lafainfle cite de Hierufalem^ar 
Qodeffroy de Bfiillon. 

u crqifee fut ^t^i^^L^K^^^ d i c t Concile ledid Pape Vrbain rcmonftra la defolation de la 
forte pdrtoth ^ffl^ÇA^^^ terre Sain&e, & les griefz & dômages qu'y auoiét fai&z & faifoient 
teU cbnfte* ^^^i^^ ^^/ les Sarrazins ,'en perfuadant toute manière de gens eux mettre fus 
7Ir°Usrurcl & en armes >P our aller venger l'iniurc que lefdi&z Sarrazins faifoiéc 

Cr SArratys i^è^^^^Spi^ l c f us Chrift > & * ceux ^ c & Chreftienne : pour laquelle caufe 

W« ^ u ^ eurs P r i nccs >Ducz,Comtes, Barons, Cheualiers, Nobles rotu- 
^^^^^^^^ricrs,riches & pauures de toutes aages,tant de Francc,d'Aquitaine, 
NocmandiejBretaignejBourgongnejLorrainejProuëcejHefpaignc, Lombardie, Allc- 
maignc , Angleterre, EfcofTe, & d'autres pays & nations fe croiferent pour aller audid 
voyage . Là furent ceux qui allèrent audid voyage nombrcz trois cens mille hommes 
de guerre : & feirent chef de ladi&e armée & aflcmblée Godeffroy de Buillon,Ducdc 
Lorrainerqyi pour fournir aux fraiz dudi& voyage , vendit la cité de Metz aux habitas 
de ladi&c ville. Auec luy allèrent en perfonne des parties de Frâcc,fes frères Euftachc, 
& Baudouyn,Ancelin de Richement, Baudouyn Comte de Mons , Robert Comte de 
Flandres , Eftienne Comte de Bloys , Hue le grand frère dn Roy Philippe de France, 
Comte de Vermandois, Robert Duc de Normandie , frère de Guillaume Roy d' An- 
gleterre,Raymôd Comte de Thoulouze, Boemond Duc de la Pouillc, & Tancred fort 
.* Autres ii* frere,* enfans de feu Robert Guichard de Normandie , qui auoit conquis CaJabre , la 
fentnepuetê Pouille & Cecille . Aufsi alla audi& voyage monfeigneur Hetpin , Comte & Seigneur 
erfindeto- j e Bourges : lequel pour fourrlir aux fraiz dudid: voyage, vendit audid Philippe, Roy 
gerjonjrert. ^ p rancc • ladi&e ville de Bourges & le pays de Bcrry , la fommede foixante mil folz 
d'or:& partirent pour aller audift voyage en Tan mil quatre vingtz & dixfept . La pre- 
mière bataille qu'eurent les Chreftiens quand ilz furent oultre mer 5 fut au port de Far- 
*sig. far * & eurent vi£toire,& tuerént & defeonfirent grand nombre de Sarrazins . La fecô- 
tresdifintpot d e fut à Nichée , & fut fai&e ladicfce bataille le cinquiefme iour de Mars , & eurent les 
^ï^T* Chreftiens vidoirc:& combien que là ilz fuflent bien trois cens mil hommes d'armes, 
df f 4r * toutèsfoys eurent ilz fi grad marché de viures qu'vn m'outo ne couftoit qu'vn denicr,& 
vn bœuf douze deniers, & grand' abondace de tous autres biens. Puis allerét les Chre- 
ftiens mettre le fiege deuant la cité d' Antioche,& la prindr<ft,&: dedans fe rcpairçrcnr; 
mais les Sarrazins les vindrent afsieger à grand' puiliance^ y furent longuement, tel- 
lement que les Chreftiens eftoient affamez de tous viures:mais noftre Seigneur les vi- 
inutntion de fita • En ladi&e cité fut miraculeufement trouuée la lance dequoy noftre Seigneur fut 
UUcedetjuoy percé au cofté en la croix, & fôrtirent fiir les Sarrazins portans ladi&e lance , & eurent 
noftre set- grâd' bataille,& par la grâce de noftre Seigneur les Chreftiés curent victoire, & furenç 
^éZ'ft'IïrT S*rrazin$ defeonfitz & mis en fuytc:& fut ladite çité,& la principaulté d'icelle baillée 
deUcroix ^ donnée à Boemond,Duc de la Pouille : lequel après qu'il eut efté longuement en la- 
dite cité fans rien faire , & aujsi qu'il n'auoit nulz viures , fe meit luy & fes gens furies 
champs, & alla és marches de Syrie,ou il print plufieurs villes & places . Les Sarrazins 
afsiegcrent Vne place que tenoient les Chreftiens , en laquelle eftoit A ncelin , Comte 
de Richemond , lequel fut frappé d vne pierre par la tcfte.-apres lequel coup il deit par 
trois fois,Dieu ayde moy:& en ce difant rendit Fefprit à Dieu . Apres ce que les Chre- 
ftiens curent prins toutes les villes & places de Syrie , & icelles fait tributaires , ilz allè- 
rent mettre le fiege deuant la cité de Thir, & après deuant la cité de Hierufalem:& 
ufiinfted- fafliegerent : &la pnndrent le trentencufiefme iour après le fiege mis , au iour de ven- 
te de Hieru* dredy,& entrèrent par force. Lors les Sarrazins,qui eftoient dedans eh grand nombre 
ftlemfutprin fe retirèrent au temple de Salomon , & autres lieux forts , ou les Chreftiens les aflailli- 
fe^rleschre 

rerit & tuèrent , & y eut fi grand' occifion qu'en plufieurs lieux les cheuaux eftoient en 
***** fang iufques aux genoulx . Apres ladi&e prinfe de Hierufalem , vn Roy des Sarrazins 
vint vers la cité d'AfcaIon,pour courir fus à fort des Chreftiens,& auoit cent mil hom- 
mes de cheual,& quatre cens mil hommes de pied . Les Chreftiens allèrent contre luy 
& n'eftoient que cinq mil hommes de cheual,& quinze mil hommes de pied fculemer, 
& curent bataille à vn iour que le Soleil eftoit moult chauld & luyfant.mais noftre Sei- 
gneur durant la bataille tinta Fendroift defoftdes Chreftiens vne nuée qui leur feic 
vmbre tant que la bataille dura . Lefdi&z Sarrazins par la feule impetuofité des Chre- 
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ftiens furent fubitemcnt fi efpoucntez quilz gctterent toutes leurs armures,&: fe mci- . 

rcnt en fuy te. Les Chreftiens les fuyuirent & en tuèrent bien cent mil : & ainfi que le£ 

diâz Sarrazins fe vouloient retirer dedans la cité d' Afcalo, près de laquelle fut ladi&e 

bataille,à Fentrée de la porte y en eut bien deux mil de fuffoquez & éftain&z de preffc 

& de chaleur.Plufieùrs autres y eh eut de noycz,qui fe vouloient retirer en leurs ncfz : 

& aufsi par les hayes & buyflb'ns ; dont on ne fçait le nombre. Ladi&e cité d'Afcalon U monde 

fût prinfe:&: en icelle fut, d'vn cômun côfcntement de tous les Princes Chreftiës,faiâ: Godefnjde 

& ordônc Roy de Hierufalem & de toute SyricJedift Godeffroy de Buillonrlcquel ne J^M?* 

vcfcut qu'vn an après , & mourut fan de grâce mil cent. Apres fa mort fut fjuft Roy faf^** 

Baudouyn fon frere,qui régna xvij. ans. 

P^nde verjus. 
Virgmis a partit, domini qui claruit ortu 3 

^nnomûleno centmo y qui minus vno y x 

QmndeciesIulioiamPbabilummetaâo^ 

Hierufalem Francicafiuntvirtutepotenti. 

En fan de grâce mil cent,Guillaumc le Roux Roy d'AngIeterre,en allant à la chat ^ mlknt. 
fe fut tué d'vne fagette, & pource que Robert Duc de Normandie,fon frere,furnom- 
mé Courte cuiffe qui luy deuoit fucceder audiû royaume,eftoit oultrc mer au voyage 
de Hierufalem,Henry fon ieune frerc,qui eftoit cnAngletcrre,fe feit couronner Roy: 
parquoy ledi£fc Robert Duc de Normâdic,rctourna tantoft après, & voulut rccouurer 
ledid royaume : mais ledid Henry,fon frerc,cut bataille contre luy, & le print prifon- 
nier & à * luy & aux principaulx de Ces adhères feit eftaindre la veue à vn bafsin chaud * p 0 Lrer. 
& ardant,& les feit mener ainfi aucugles par les villes d'Angleterre , pour cfpouentcr e*nte etcy vn 
les autres & donner exemple: puis les feft mettre & détenir prifonniers toute leur viç, f***utremet. 
& s'enfaifina delà Duché de Normâdic. En fan mil c.& yn,Baudouyn Roy de Hieru- tànmActnt 
falem, alla indiferettemét aflaillir vn nobre de Sarrazins,ou il perdit moult de fes gês: >». 
&en ce conflid furent tuez Eftiennc Côte de Bloys,Eftienne Côte de Bourgongne:& 
Boemôd Prince d' Antioche fut prins prifônier: & lediâ Baudouyn fc fauua par fuyte. 
En fan mil c.& v.les Chreftiens, qui eftoint oultre mer,eurent encor' bataille cotre les L'dnmil cent 
Sarrazins,& en eurent glorieufe vi&oirc : car ilz en tuèrent vn nombre innumerable. creinj. 
Apres ladite bataille Bocmond, Prince d'Antioche,& Duc de Pouillc,qui eftoit filz 
de R ober t Guichart,defcédu de Normâdie , & bailla en garde à Tancrcd fon frerc* la ^ 
diâte cité d' Antioche, & les terres qu'il auoit oultre mer, & paffa par la Pouillc : puis ntfucH,com- 
vint en France, & cfpoufa ma dame Conftance,fiUe du Roy Philippe de France : puis mtn^émt 
s'en retourna,&: feit grand' afTemblée de gens pour enuahir f Empire de Conftantino- 
ple,par ce que l'Empereur Alexis,qui hayoit les Françoys^nfcftoit les pèlerins qui al- 
louant oultre mer : & le contraignit à venir vers luy en appoin&cment,& à promettre 
qu'il ne feroit plus nulz griefz aufdi&z pèlerins. En ce temps commcnçercnt les or- f/»yfc7*- 
dres de Clereuaux,Premonftré,& Ciftcaux.Scmblablcment en ce temps Bruno Aile- tiondef ordre 
mantjhomme de grand' fçience,Chanoyne de Reims,laiiTa le fiecle,& fonda la rcligiô de vremoflre', 
Chartreufe, en vn hermitage près la cité de Grenoble au Daulphiné : & à ecluy ayda * c ^*- 
Hugues,lors Euefque dudiâ: Grenoble. Audi£t voyage de Hierufalem aucc les autres & 
Princes de France eftoit Ray mond,Comte de Thoulouze,qui y fut vn an à grands def *' 
pens, & entretint prefquc toute farmée:& après fon retour il feit apporter les corps S. 
laques le maieur & mineur,coufins germains &Apoftres de Iefus Chrift,& le tiltrc de £e j^^fr 
la croix Iefus Chrift,auquel eft efeript de la main de Pilate en Hebrcu,Grec, & Latin, croix de iefm 
lefiis N*X*renns tige ludeorum : & les feit mettre en fabbaye de fainft Saturnin de T^houlou- chrifi efik 
ze:ou ilz font auec les corps des Apoftrcs,fainâ: Simon & fainft Iude , fain& Philippe, Tbouloufe. 
S.Barnabé,& plufieurs autres corps fain&s.En fan mil cent & neuf, le Pape Pafcal, qui 1 4nmd cens 
fut après lediâ Vrbain,vint en Frâce deuers le Roy Philippe,& Loys fon filz,qui eftoit & niu '' 
défia deftinc Roy,pour demander ayde cotre aucuns qui troubloiët fEglife de Rome, 
& aufsi pour donner ordre à aucun*defordres qui eftoiét en TEglifc de F race: & fem^ t 
blablcmenty vint l'Empereur Henry, que le Roy receut honnorablemcnt , puis s'en 
retournèrent^ en paflfant par la cité de Troyes,ilz aiTemblerent vn concile,auqucl le 
di6lPape,en enfuy uât la côftitution du Pape Grcgoire,fon ii>predece(Teur,excômuniî* 
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& anathematiza les Simoniaclcs,& les Prcftres mariez : & feit vn décret qui dit ainfi* 
Si f$ù fint prtflyterh dUmi, dut fubdideoni, pi in criminefornicàtionis idceântjntcrdicimm eh ex parte omnipotent* 
VeiiO*f*n8i Pétri du&oritdte,EcdeJiét introitumSyfauc dum pœnitem Cr entendent, si Trero in peccdto fm perfeuer* 
re yoluerintjMiUm yeftrum eomm officiumdudireprdfrmdt : pU^enediSioeorum *)tert\turin mdUdiftonem. 
van mil cent Àudiâ: an mil cet & dix^mourut le Roy Philippe : & fut fon corps enterré en FAbbaye 
er dix. , de Fleury,di&c faind Bcnoift fur Loyre:& luy fucceda fon filz Loys,furnômé le Gros. 
L'inftitution £ n CQ tc fcips f ut inftitué la fefte de la Conception de la glorieufe vierge Marie, pour 
Ucneepùon * cs cau ^ cs au ^ on S contenues en la légende de ladi&e folcnnité* 

ti^ïuÉt. Du Comte de Mafeon,quifut perfecuteurdes Eglifes Jequet le diable emporta 

<vifiblement,pour auoir fille les Eglifes h monafteres. 

* 

*Nlit en aucunes Crôniques & Hiftoires anciennes, & mefmemét 
[le recite Pierre lç vénérable Abbé deClùghy,àu fécond liurc de fes 
)Epiftrcs,apres famé publicque & cômun dire de tôus, qu en la cité 
>dc Màfcô,qui eft en la prouinec de Lyon,& afsife fur le fleuue d'A- 
Irar,àprefent appcllé Sofne,auoit vn Comte,qui eftoit cruel &pcr- 
luers tyran fur toutes gcns:& entre autres chofes exerçoit fa malice 
'& tyranie fur gens d'Eglife,& par violence leur oftoit tous & chaf- 
cuns leurs biens,& les biens des fondations des Eglifes: & vfurpoit,& appliquoit à fon 
dommaine leurs tcrrcs,heritagcs,rcuenuz & pofTcfsions: & dechaflbit & mettoit hors 
les Chanoines, religieux & religieufes des Eglifes & monafteres, fans point de miferi- 
corde: tellement que grand partie des Eglifes & monafteres dç fon pays deuindrét du 
tout en ruync & dcfolationi&pcrleueroit toafiours de mal en pis, tellement qu'il pro- 
uoqua & efmeut fire de Dieu contre luy , qui par fa iuftice diuine , tout ainfi qu iceluy 
mauuais tyran auoit exploité publiquement la cruaulté & malice, tout ainfi voulut de 
permeit Dieu punitiô en cftrc faiûe publiquement & vifiblcmét:qui eft vn bel & grâd 
exemple à tous Princes tyrans , & autres gens qui vouldroient prendre & vfurper fur 
fEglife de Dieu. Car il aduint quvn iour folenncl,ainfî que lediâ: Comte feoit en fon 
palais à Mafcoh, & qu'il auoit en fa compagnie grand' multitude de Chcualiers, Efcu- 
yers,& autres gens de diuers cftatz , foubdainement vn homme incongnu fur vn che- 
ual noir entra par là porte du Palais : &: prefens tous ceux qui là eftoient , tous efmcr- 
. ucillez,alla cheuauchât iufques à la perfonne dudiét Comte, difant qu'il vouloit parler 
à luy :& quand il fut près de (a perfonne ilfadmonefta par commandement qu'il fc 
leuaft de là ou il eftoit afsis : & ado ne iceluy Comte , comme contrainft par puiffance 
inuifible, fentant qu'il n'y pbuoit refifter , fc leua &: defeendit iufques à la porte de fon 
palais,ou il trouua vn autre chcual noir preft & appareillé , fur lequel par le comman- 
dement dudift homme incongnu il monta incontinent : & fubitement lediâ: homme 
print le chcual fur lequel eftoit monté lediâ: Comte : & deuant tous les afsiftans illec 
prefens & regardans , emporta & monta en hault iceluy Comte courant treflegiere- 
ment par fair, & au grand cry & miferablc pleur que faifoit lediâ: Comte toute la cite 
fut efmcuc,& coururent tous les habitans pour la merucille regardcr,& fi longuement 
le regardèrent montant & courant par Fair, comme veuë naturelle des yeux lepculc 
porter : & ouy rent iceluy Comte qui cryoiç à haulte voix piteufement , fecourez moy 
citoyens, fecourez moy. Et voyans lefdi&z citoyens qu'il ne luy pouoient donner fe- 
cours,quâd ilz l'eurent perdu de veuë,ilz s'en retournerét chafeû en leur maifon , bien 
effrayez & elbays , difans que moult horrible chofe & doubteufe eft de cheoir es 
. . mains de la iuftice de Dieu viuant. Au lieu ou eftoit le palais dudid Comte,duqueI il 
cite'de Mâf- forainfi emporté,lc bon Roy fainâ: Loys depuis feit conftruirc & édifier le couuét des 
cpnfrtcouer- frères prefchcurs. Iceluy feu Comte de Mafcon auoit vn filz^nommé Vbcrido,IequcI 
ty en yn cou- voyant ce qui eftoit aduenu à fon perc renonça au ficelé , & s'en alla, luy, fa femme & 
utnt de frères enfans auec tréte de fes cheualiers,qui fe feirent tous moyncs en l'Abbaye de Clug;ny> 
jrejebeurs. ou ]ors viuoit f aina Hugues, Abbé de ladite àbbayerlequel trefpalfa mil cent neuf: « 
illec vcfquircnt glorieufcment en (èruant Dieu deuotemét iufques à leur trefpas. QBJ 
vouldroit veoir vne autre bien mcrucilleufe hyftoirc contre les expoliateurs des biens 
des Eglifes,touchât Heliodire qui voulut prédre des biens du temple de HicrufaltfB> 
liiez en la Bible au troificfme chappitre du fécond liure des Machabces. 

rr Du Roy 
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Du Roy Loys le Gros , * fîxiefme du nom. . ' t 

s *s J J * Force eftdt 

T Oys fîxiefme de ce non^diâ: le Gros,filz de Phi- le "'«fai'f 
■Mippe le premier,commcça à régner l'an de gra- To^F^Ot 
ce mil cent& huift, viuant fonpere 3 & trefpafTa encont?™il 
lan mil cent trente & fcpt,au vingt &neufiefme veult *cor- 
% an de fon règne . Ceftuy Roy Loys , qui eftoit ieu- dtràux tu- 
ne enfant , tantoft après le trefpas de fon perefut tres >cr4jojm 
i facrc à Orléans, par rArchcuefquc de Sens, ^\i m ^^ 4m 
' confeil de plufîeurs Princes 6c Seigneurs de Fran- 
ce , par ce qu'il y auoit plufîeurs dcfîii&z Seigneurs 
qui luy vouloient contrarier,& qu'il n'eftoit en feur 
accès pour aller à Reims fe faire facrer. Quad l' Ar- 
cheuefque &ccux de TEglife de Reims fçeurent 
que Ton vouloir facrer lcdi& Roy à Orléans , ilz y 
enuoy erét haftiucmcnt, pour le cuider empefeher: 
& maintenoient qu il n'appartenoit à nul de faire 
f office du Sacre des Roys de Frace, qu à ï Archeucfquc de Reims,& en l'Eglife dudïâ: 
lieu:mais quand leurs mefTages arriuerentjc Sacre du Roy cftoit ia fai&,& s'en retour- 
nèrent fans rien faire,fauf quilz feirent leurs proteftations ,dont ilz curët infiniment. 
Lcdi6t Roy Loys eut à femme Alix,* fille de Hubert Comte de Vertus , delaquelle il M 
eut fix filz & vnc fillcrc'eft à fçauoir Philippe,qui fut Roy deux ans,viuat lediû le Gros /cy 
fon pere,& fut tué par vn pourceau en cheuauchant par Paris , comme il fera di& cy a- /tliz# 
près. Le fécond fut Robert,qui fut incenfé,& après fut Comte de Dreux. Le tiers fut 
Loys,qui fut Roy après fon pcre.Le quatncfmc fut Héry,qui fut Euefque de Beauuais. 
Le cinquiefme fut Philippc,qui fut Archediacre de Paris,&le fîxiefme fut nômé Pierre 
feigneur de Courtenay . La fille fut nommée Conftance,qui fut femme de Raymond, 
Comte de Thoulouze. 

Comment les Princes & feigneurs de France s'efleuerent contre 
le Roy Loys le Gros. 

l'e nco^tre dudiâ: Roy Loys le Gros plufîeurs des Princes &: fci- 
I gneurs de fon fang , & autres de fon royaume s'efleuerent , & ne luy vou- 
[ loient obeïr ne faire hômage:& tcllemct le prcfîercnt qu'il n'ofoit bonne- 
ment partir de Paris,& ne fçauoit ou aller à faulucté:mais en la fin à Fayde 
de Dieu,il les meit en fubic&ion,& partie des plus grads des-herira.à per- 
petuité.En l'an mil cent & dix,l'Empereur Héry d'Allemaigne print à femme Mathil- 
de,fille de Henry Roy d'Angleterre : & après ledift mariage faià ledid Roy d'Angle- 
terre pafTa 1 a mer & vint en Normadie,dont il eftoit Duc, a grâd' compagnie de gens, 
& feit forte guerre au Roy,par ce qu'Helic, Comte du Maine ( qui auoit cfpoufé la fille 
de Foulqucs,Comte d' Aniou,lequcl eftoit allie au Roy de France ) tenoit la Comté du 
Maine contre lediâ: Roy d' Angleterre^ quoy le Roy Loys le fauorifoit & aydoit:mais 
le Roy Loys le vainquit plufîeurs fois:& aduint qu'vne fois le Roy Loys cftât en champ 
de bataille contre les Angloys, fc trouua fi fcul & eflongné de fes gcns,qui s'en eftoient 
fuys,qu vn Chcualier Anglois vint prendre fon cheual par la bride,& cômença à crier: 
le Roy eft prins : mais lediâ: Roy Loys, de vaillant & vertueux courage fiert fur luy , & 
d'vn fcul coup d'cfpcc le tua mort à terre , en difant au ieu d'efehez le Roy ne fe prent troctrd d» 
point feul.II eut plufîeurs autres batailles cotre les Anglois,mais toufîours eut vi&oire. Hgy bq*U 
En lan mil cent vnze,la fouldrc tomba au mont faind Michcl,brufla & fouldroya l'E- Gr ° h J >w 
glife & tous les xdifiecs. En l'an mil cent & xij. mourut Robert, Comte de Flandres, ^^^ n7t 

yùin expeditione HterofolymitAnéi cUrifimus lequel auoit efpoufe la fbeur du PapC Cali^CtC: ^ dûiiTe 

& luy fucceda Baudouyn fon filz qui eftoit ieune & hardy,mais il ne vcfquit gucres:cap * 
en Fan mil cent dixneuf,il meit fus vne grand' armée,pour vouloir ayder à Guillaume, 
filz du feu Duc Robert de Normandie, à le remettre en fa Duché, dont le Roy Henry 
d'Angleterre l'auoit dciedé-.&apres plufîeurs guerrcs,& qu'il auoit ia prins grâd' partie 
de la Duché, il fut blecé en vne bataille, dont il mourut : & après fa mort fut Comte de 
Flandres fon coufîn.Chatrles filz de Cunct,Roy des Danois. 

Premier volume. P 
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En Tan mil cent & trcize,fainâ: Bernard au vingtdcuxiefme an de Ion aagc,aucc tre- 
te de fes compaignons en vn iour fe rendirent religieux de Tordre de Ciftcaux , & de- 
puis lediâ: temps lediâ ordrc,qui parauant cftoit pauurc,commcnça àflorir & augmé- 
Sdinfl Ber* ter en vertus & biens:& cftoit lors Abbé vn nommé Eftiennc : & tantoft après l'Eglifo 
nord [renier & Abbaye de Clereuaux fut fondée fur la riuiere d' Aulbc,en Champaigne,& en fut le- 
^tte de cle* Cdxnù. Bernard premier Abbé. 



reuàHx. 




De la guerre que les Comtes de Corheil & de Montlehery, & autres 
Seigneurs y feirentau %oy Loys. 

jN ce temps auoit vn Comte à CorbeiLyn autre à Montlchery,& vn autre 
! à Chaftcaufort,pres Parisdcfquelz eftoient prochains parens , & fort cnli- 
! gnagcz,& auoient faiâ:,& faifoient chafeun iour pluiîeurs confîderations 
J&trahyfons contre le Roy, dont s'eftoient enfuyuis de grands maulx & 
inçonueniens au Royaume de Francercar ilz eftoient forr puiflans & al- 
liez^ tenoient toute la frontière d'entour Paris , fi que nul n'y ofoit feurement venir 
ne conuerfer . Ces Comtes & Seigneurs tendoient à vouloir faire le Roy d'Angletcr- 
re,Roy de France : car ilz vcoient que lediâ Roy Loys eftoit encores ieune, & demou- 
ré feul : & pour cefte caufe à leur perfuafion vint le Roy d'Angleterre en France : mais 
quand il veid qu'il n'en pourroit bonnemét à chef venir , par le moyen des deffufdiâz 
il laifla la guerre &s'cn retourna :& à tous ceux qui luyauoient aydé & fauorife en 
France,il mefeheut prochainement de leurs perfonnes & biens:& trouuc Ion que touf- 
iourseneftainfiacjuenuàceux qui ont fainâ: aucune confpiration & entreprife con- 
tre les Roys,ou le Royaume de France : lequel noftrc Seigneur a referué à luy , & en fa 
main l'a en garde &prote£tion. Lcdi& Roy Loys pourcuider attraire Ces aduerfai- 
res par amour , trai&a le mariage de la feule fille dudiâ Comte de Montlehery , auec 
Philippe fon frerc baftard , que fon père auoit engendré de la Comtcfle d' Angiers : & 
en faueur dudi& mariage luy donna le chaftel Se feigneuric de Meun fur Loyre : mais 
tantoft après lediâ: Philippe baftard,en enfuiuant fa mauuaife nature , & à Knftigarion 
des dclTuz nommez , s'eflcua contre le Roy fon frerc , & feit plufieurs maulx. Parquoy 
lediâ: Roy alla en oft contre luy & le chafla , & Fafsicgca audiâ: chafteau de Meun , ou 
il fut prins • Semblablement fubiugua Hugues , Seigneur du Puifet en Beaulfe , & luy 
feit rafer fa place : & aufsi Thibault , Comte de Bloys & de Chartres , qui eftoit moule 
pui(Tant:Eude,Comtc de Corbeil,Hugucs de Crecy,Guy de Rochefbrt, & Thomas de 
Marle,Seigncur de Concy:& femblablemët Aymond Noire vache , feigneur de Bour- 
bon , & autres qui luy eftoient defobcïflans : & toutes les places des demifdiâz il rcui>- 
u fondâtUn qua & attribua a luy,& à fa iurifdi&ion:& en rccongnoifTancc de la vi&oire qu'il auoit 
de pùnB ri* obtenue contre fes ennemys, en Fhonncur de môfeigneur faintt Viftor, auquel il auoit 
8or,le\?+ fingulicre deuotion, il fonda & feit édifier FEglifc & Abbaye de fainâ: Vi&or, lez Paris 
nu & y meit religieux de Tordre de fainâ: Auguftin. 

De 1* guerre que Loys le Grosfeit au feigneurde Pomponne,pour les 
exactions quil faifoit aux marchans. 

iénmil cent N Tan mil cent quatorze on rapporta audidt Roy Loys le Gros que Hugues de Pô- 
fHâtoi^e. ponnc,feigneur de Crccy en Brie,& de Gournay fur Marne, faifoit plufieurs grades 
exa&ions & rançonnemens fur les marchands & marchandifes qui paffoient audiâ 
lieu de Gournay , tant par terre que par ladi&e riuiere de Marne . Le Roy incontinent 
y alla, & eftoient dedans le chaftcl lediâ: Hugues de Pomponne, & Guy le Rouge, 




crxx. ne fille & fa niepee, auec moult de nobles d'Angleterre , voulans pafler , & eux en re- 
tourner en Angleterre, vn iour de fefte Noftrc dame, la mer cftant paifiblc furent tous 
noyez & pcriz:& difoit on ce eftre aduenu par punitiô diuineicaron difoit qu'ils eftoict 
tous Sodomites,& ainfi ilz n'eurct point de fcpulture,& démolira Mathilde FEropcric- 
re feulle fille, & héritière dudiâ: royaume d'Angleterre . Tantoft après Henry Roy 

d'Anglctcrrc,efpoufâ Adclle,fille du Duc de Louuain,qui eftoit moult belle femme. 

Incident 
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DV ROY LOYS,VLDV NOM,DICT L E GROS.flxxxvj. 
" s " Incident du Pape Geldjtus. 

n v iron 43C temps le Pape Gclafitis,qui auoit efté débouté du fiegepaf 
' l'Empereur Henry, par defpit de ce que lediâ Empereur nauoit pas efté, 
appellé à fon eleâiô,senalla en Grsece auecques les Cardinaulx:& apref 
s'en vint en Frâce & mettre en la pfoteâiô dudiâ Roy Loys,àirtfi que les 
predecefleurs ont toufiours faiâ : parquoy lediâ Empereur fiifcita vn au- 
tre;Antipapejqui fut nommé Benoift . * Lediâ Gelafius affembla vn Concile à Reims, *pLt.di& 
durant lequel il mourut, & fut enterré en l'Abbaye de Clugny. Les Cardinaiilx èfleu- Grégoire. 
rentrlefilzxluComte de Bourgongne, nommé Guy , qui eftbit 'Archcucfquc de Vien- u P *F Ge * 
ne , qui fat nommé Calixte . Il paracheua de tenir lediâ Concile à Reims : mais lediâ 
Henry Empereur luy contraria en fouftenant lediâ Benoift: & par ce lediâ Calixte zny% 
l'excommunia aûec fes fauteurs , qui auoient expulfé lediâ Gelafius fon prcdeccflcut'. 
Aiidiâ Concile furent excommuniez lés fymoniacles,& ceux qui exigent argent pour 
les fcpultures , crefme, & baptefme, & deffendit les concubines aux prebftres , diacres 
& foubzdiacres . En Tan mil cent vingt & trois , après que lediâ Calixte fut retourné L * dn m g (tn$ 
à Romme, il afTcmbla vn Concile auquel la paix d'entre les Roy s & TEglife , touchant xx ^\ 
laqueftiondeTinueftituredcsEùefchcz & bénéfices fut reformée, & rut cafle lepri- 
uilége,que lediâ Henry Empereur auoit extorqué du temps du Pape Pafcal, des inue- 
ftitures . En celle année l'Eglife fainâ Martin de Tours , & le chafteau dudiâ lieu , fu- 
rent bruflez , pour certaines queftions & debatz qui fe meurent entre les gens d'Egli- 
fe , & les gens laiz de ladiâe cité . En fan mil cent vingt & quatre , lediâ: Henry Em- mil cet* 
pereur,qui gendre cftoit du Roy d'Angleterre, fut moult courroucé cotre le Roy Loys xxn î % 
de Francc,de ce qu'il auoit recueilly eh fon Royaume lediâ feu Pape Gelafius, & fouf- 
fert eflire Calixte, & aufti fouffert que le Concile, auquel il auoit efté excommunié , a . 
uoit efté tenu en fon roy aume: fi feit moult grand' aflcmblée de gens pour courir fus 
eaFrance . Quand le Roy Loys |c fççuj , il affembla fon armée , & alla vertueufement le n<p loj$ 
audeuantde FEmpercur,& le rebouta & chafTahonteufemcnt ,& délibéra daller a- ltGm y ch*flk 
près luy pour gafter fa terre : mais à la grand* prière des Prelatz , Archcuefqucs , Euef- ^/J™^ 
ques & Abbez de France , à grand 1 difficulté il s'en déporta . En Tan mil cent xxvj. le- 
diâ Henry Empereur,qui auoit efpoufé Mathildd, fille du Roy d'Angleterre, abâdon- 
na FEmpire, & fe mu(Ta & abfcnta de la prefenec des gens, tcllcmét que depuis ne peut l Empereur 
eftre veu:toutesfois aucuns veulent dire que longtemps après il fut trouué corne mort Henry Ub- 
enFhofpital despauuresà Angicrs , Si y fut trouué par fa femme qui le fçeut après faf™t*>erde: 
mort ,par celuy qui Fauoit confefTé : neantmoins on lit ailleurs qu'vniourde Penteco- 
fte il mourut de pefte en la cité du Trec.Quad lediâ Empereur fut ainfi perdu ou mort 
Jadiâc Mathilde, qui n'auoit nulz enfans s'en retourna deuers Héry,Roy d'Angleter- 
re,fon pere, qui lors eftoit en Normandie , & n'auoit nulz autres enfans : lequel en Fan 
enfuiuant mil cent vingt & fept,la mena en Angleterre : mais les Anglois ne la voulu- 
rent receuoir pour leur Dame, ôiiurerent fermement qu'ilznela receuroient point: 
parquoy lediâ Roy Anglois ramena fadiâe fille en Normandie, & aucun temps après 
la maria à GcofFroy,qui fut furnommé Plantegcneft,pour fa fimple(Te,filz de Foulques, 
Comte d* Angicrs . En Tan mil cent vingt & fept, Charles Comte de Flandres , qui filz L > 4n mi / ccnt 
eftoit de Cunet, Roy des Danoys, qui auoit fuccedé au Comte de Flandres , à caufe de ->/^f fy t . 
famcrc,vniour de Carefme , cftant a genoux en l'Eglife fainâ Donaft de Bruges, 
oyantlamefle fut tué en trahyfon , par vn nommé Bouchard . Laquelle mort futri- 
goureufement vengée par le Roy Loys,contrc tous ceux qui en eftoient coulpablcs : & 
par Tayde dudiâ Roy,fut faiâ Comte de Flandres ,Guillaume,filz dudiâ feu Duc Ro- 
bert de Normandie, que fon oncle Henry, Roy d' A ngleterre,auoit deieâé de fa terre: 
contre lequel Guillaume , lediâ Roy Henry feit Se feit faire, par les parens dudiâ feu ^ m ^ cen$ 
Comte Charles,fortc guerre. vinghuift. 

En Tan de grâce mil cent vingt & huiâ, Foulques Comte d* Angiers , laifla fa Com- Mile. xxix. 
té d'Aniou à Geoffroy fon filz, & s'en alla oultre mer, en Syrie, & print à femme Mili- le Gros, 
fande , la fille aifnéedc Baudouyn , Roy de Hierufalem ,& fut Roy après lediâ Bau- fa*** fit** 
douyn . En l'an mil cent vingt & neuf, lediâ Roy Loys le Gros , qui fe fentir affoiblir, 
feit en fa prefence couronner Roy de France, en l'Eglife de Reims , le iour de Pafques, fy4 ^/^ 
Philippc,fon filz,qui eftoit ieunc enfant:fiit préfet aufacre le Roy Héry d'Angleterre. Jiï\pbUiff*. 
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En celle année, MathildcrEmpcriere,fiJle de Henry Roy d'Angleterre, premier de ce 
nom, fut mariéeà Geoffroy, Comte d'Aniou, du Maine & de T ouraineilcqucl engen- 
dra d'elle Henry ,qui depuis fut Roy d'Angleterre, Guillaume Longue efpéc , & Geof- 
froy aufsi furnommé Plantagencft, qui efpoufo la fille de Conan , Comte de Bretaigne 
& en fut Comte à caufe d'elle . En ce temps fut Hugues de fainâ Viâor, trefexpert es 
fept ars libéraux , plus que nul autre : tellement qu'on difoit que c'eftoit vn autre fainû 
Àuguftin : & feit le liure des facrements , qui eftoit fort neceflaire , & pluficurs autres 
les udres belles cfcriptures . Enuiron ce temps tous les mefeaux qui eftoîcnt en France , dont il 
y en auoit grand nombre, furent bruflez : par ce qu'il fut trouuc, & proùué contr'eux 
kmsUUm q u ^ z auoient faiâ vnc confpiration d'empoifonner tous les puys & fontaines , & von- 
Frd»«. loient faire en manière & à fin que tous les autres fuflent mefeaux comme eux. 
* o>ûi*mi%~ Audiâ an mil cent vingt & neuf, * lediâ Roy Loys le Gros aduerty que Thomas 
ftntPtndt* d c Marie feigneur de Crccy & de Montagu,pilloit & opprimoit les Eglifcs, & les raar- 
chans qui paffoient par le pays defroboit , & leur oftoit leurs marchandifcs , & qu'il a- 
uoit bradé l'Eglife nofttc Dame de Laon,martynfé l'Euefquc,& plufieurs autres, & les 
héritages oftez à l'Eglife fainâ Iehan , les places de Crecy & Nogent , & les audit for- 
tifiées & clofes à murs & foflez , & y entretenoit larrons & robbeurs , qui faifoient 
moult de m aulx, à cefte caufe efmeut guerre contre luy : & manda à Raoul, Comte de 
. Vermendois , venir en fon ayde, qui y vint , & print lediâ Thomas en bataille , & tout 
blccé l'amena deuât le Roy,qui le feit pendre fans refpit. Audiâ an,lcs nonnains d' Ar- 
dumur^ gentueil furent dcieâées dudiâ lieu , pourec qu'elles ne viuoicnt pas religieufcmenr, 
ijfopud. ma * s lubriquement : & fut l'Eglife donnée à Suget , Abbé de fainâ Denis , qui y meit 
moynes; ainfi que parauant auoit eu en fa première fondariomlcfquelz en auoient efte 
oftez par puiffance, pour y mettre vnc des fœurs de Charlemagnc. 

Du ieune Roy Philippe ,fil% de Loys le Gros , qu'vn Pourceau tua en 
cheuauchantpar la ville de Paris. 

^hilippe dcuxiefmc,filz de Loys le Gros,fut courônç Roy ieune 
-j cnfant,viuant fbn perc,& depuis vefeut enuiron deux an s,&trcfpaf- 
fân mil cent IfVVti )^%fa enuiron fan mil cent trente & vn, & gift à fainâ Denis en Frâce. 
trtntocrlm. L^r ^^^S^^Ccftuy Roy Philippe, ainfi qu'il cheminoit par la cité de Paris, par 
^ % w Tvn pourceau qui fe meit fbubdainemét entre les iambes de fbn che* 
\ ual, tombafur le pauement fi impetueufement qu'il fe brifa toute la 
w *********** ,^m^ jtcftc,tcllcmcnt qu'il mourut tantoftrdont lediâ Roy Loys,fon pere, 
fcîe^rai^oys^rcnt fort courroucez & efbahy s . On lit en la vie fainâ: Bernard que 
par aucun temps lediâ Roy Loys le Gros, pere dudiâ Philippe, infcfta>& feit pluGcurs 
griefz aux gens d'Eghfc, & dcieâa aucuns de leurs fieges & citez : pour lefquelks cau- 
fes lediâ fainâ: Bernard alla pluficurs fois vers luy , en luy dcmonftrant le mal qu'il fai- 
foitjdontilnctenoit pas grand compte : parquoy Yniour lediâ fainâ Bernard meu 
d'vn vray courage & zelc de religion,increpa & reprint plus duremet que iamais Icdi& 
Roy Loys le Gros , & luy deit en plaine aflembléc de gens des trois eftatz de France 
que la mort dudift Philippe,fon filz,luy auoit efté reueléc,& quç s'il ne ceffoit de perfe- 
s. Bernard cuter & de faire cxaâions fur fes fubieâz , mal aduiendroit à luy & à fa lignée . Ceftuy 
elfoU dffdU fainâ Bernard fut natif de Chaftiilon,en Bourgongnc,&fut vn vénérable &deuoc 
U fecretfm homme & grand clerc, & feit de moult belles cfcriptures, mefipement à la louengc de 
de U yierp ^ gj oncu f c vierge Marie ,& cft appellé fonfecretaire.il fonda l'Abbaye de Ciere- 
Mène. uaux . & f ut p Crc d c ccnt foixante monafteres, qui furent fondez de fon viuant , & par 
fon moycn,foubz le ioug de rcligion,& viuant religieufcmét.Dieu feit moult de beaux 
miracles à fon intercefsion , tellement qu'en fon temps il eftoit réputé comme vn au- 
tre Moy fe. En ce mefmc temps auoit vn moy ne en l'Abbaye de fainâ Laurés, hors les 
us ordres des murs de Rommc, qui doubtoit de la Refurrcâion de Icfus Chriftrlequel fut lié,& pu* 
Templiers fans main d'homme dcflié,& ouy t vnc voix qui va dire : sic fotnU ebrijh* eUufi prodirejpd- 
cr cbdr* ^ Enuiron ce temps commcnçcrcnt les ordres des Templiers & des Chartreux : & 
t™* tome» j or$ c fl. oit ç^q. Girard, Archcucfquc de Bourges ,& fainâ Encelyne,Euefqucdc 
S*" Laon, lequel feit les glofes du Pfkultier. 

A udiâ an mil cent trente Se vn,viuant encorcs lediâ Roy Loys le Gros , Innocent, 
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DV ROY LOYS, VI.DV NOM,DICT LE GROS.flxxxvij. 

Pape de Romme,eftant venu en France requérir aydc>par ce que les Rommains vou- 
loient faire vn Pape , nommé Pierre, qu'ilz nommoienc Léon, célébra vn Concile 
en la cité de Reims : & là oignit & facra Roy de France, Loysi tiers filz dudift Loys le 
Gros:par ce que ledidt Philippc,fon premier filz eftoit mort,comme did eft . Apres le- Conronemcnt 
diSt Concile le Pape s'en retourna par Lôrraine : & le reccut l'Empereur Linthier * à ^ Lo J s f^ 
grand honneur, en la cité du Liège, Combien que lediâ: Roy Loys le Gros euft vn ^*J^/ r - 
autre filz,nommé Robcrt,fccônd en geniture,aifiié filz dudi& Loys, toutesfois pource J^^J^ 
qu'il eftoit ignarc,& de trop fimplc entcndemerit,il fut par lcdi& Loys le Gros, fon pe- r/W^zo- 
rc,& par les Françoys , déclaré non apte ne habille à porter la couronne de France : & taire. 
luy fut donné la Comté de Dreux : & par ainfi fut débouté des armcs,& de la couron- 
ne de France : & pour armoirie luy fut baillé vn efeu efchanquetc des couleurs des ar- 
mes de Francex eft à fçauoir,d or & d'azur, fans fleurs de liz . Ce Comte de Dreux fut 
marié,& eut plufieurs enfans , qui depuis feirent moult de molefte en France . De luy 
defeendiret les Comtes de Bretaignc , par le moyen de Pierre Mauclerc,qui en cfpbu- 
fa Fheritiere, & en defeendirent aufsi les Seigneurs de Concy ,defquelz fvn , c eft à fça- 
uoir celuy cjui aedifia le chaftel de Concy ,fc voulut faire Roy , difant qu'il eftoit defeen- 
du de Faifne filz de France . En celle mcfme année deceda Baudpuy n , Roy de Hicru- 
falem:& luy fucceda Foulques d'Angiers, fon gédrc,qui perc eftoit de Geoffroy, Com- 
te dudift Angiers . En ce temps aduint en la cité d' Arras que deux meneftriers auoiét u chandelk 
par deuotion accouftumance d'aller iouerchafeunfamedy au foir de leurs inftrumcns noflre Dame 
deuant l'image noftre Dame : & vn iour après qu'ilz curent longuement continué, <t*Arr*s. 
la vierge Marie s'apparut à eux , & leur prefenta vnc grande chandelle de cire qu'elle 
tenoit en fa main : laquelle a depuis toufiours cfté & encores eft con£eruée : & eft fou . 
uent allumée , & dit on qu'elle ne fe diminue point , & qu'on y a veu fouuent aduenir 
de grâds miracles, à gens qui y vont par deuotion , pour auoir guarifon de leurs mala- 
dies, mefmement à ceux qui ont aucun membre efpris de feu , en le lauant de Fcaue 
ou eft diftillée & fondue de la cire de ladi&e chandelle . En Fan de grace>mil cent trete £an m \i cm 
&: cinq, mourut le Roy Héry d'Angleterre, en Normandie, & fut porté fon corps en- trente cinj. 
terrer en Angleterre : & luy fucceda Efticnne , fon nepucu, de par Aficllc fa fœur , qui 
eftoit filz d'Efticnne, Comte de Chartres & de Bloys , frère de Thibault, Comte de 
Champaigncrlequel Eftiennc,Roy,eftoit nommé Comte de Boulongne & de Mortai- 
gne,dc par Mathiide,fafcmmc,fille d'Euftacc, Comte de Boulongne . Iceluy Efticnne 
pafTa tantoft en Angleterre, & fe feit couronner Roy, & fi print & faifift toute Normâ- 
diermais FEmpcrierc Mathilde, qui eftoit fille dudiâ: Henry, laquelle eftoit remariée à t 
Geoflxoy,Comtc d'Angicrs,filz de Foulques,Roy de Hierufalcm,luy feit forte guerre, 1 4n - cen * 
par l'efpacc de cinq ans . Enuiron ce mcfme temps, & l'an mil cent trente & fix,furent ^D&ytnts^ui 
veuz fi grands vents, & fi impctucux,qu ilz abbatirent tomrs, chafteaux, maifbns, arra- furet fi impe» 
cherent arbres & foreftz, feirent en Angleterre lia mer paflfcr les limites , & du cofté de tumxfiiv^ 
Flandres rompre les digues & deffenfes de la mcr,tcllement qu elle fubmergea & noya f*™** ^ ofm 
grand' partie dudi& païs de Flandres, & les habitans qui y eftoient . Audiéfc an, vn peu *"j? mcrm 
auant le trefpas du feu Roy Loys le Gros , il aduint que Guillaume , Duc de Guyenne ^sT" 
& Comte de Poitou, qui auoit deux filles,c'cft à fçauoir ladi&c Alicnor, & Péronnelle^ Guillaume 
fc meit en voye pour aller en pèlerinage à fainéfc laques en Galice : & auant fon parte- Que de cuyh 
ment feit fon teftament , & ordonna <^ue s'il aduenoit qu'il mouruft auant fon retour, wc > o\ Comte 
que ladidc Alicnor fa fille, fuft mariée audifticune Roy Loys , filz de Loys le Gros, JePo '* 0 * 
s'il la vouloir prendrc,auccqucs ladi&e Duché de Guyenne : & aduint que lcdid Guil- m 
laume mourut le iour de Pafques , en l'an mil cent trente & fept , luy cftant en Galice, L \ n ^7 cen$ 
& fut fon corps enterré en l'Eglifc fainâ: laques . Et quand ledift Loys le Gros fçeut fa xxx*>tj. 
mort il cnuoya ledidfc icune Roy Loys fon filz, en la cité de Bordeaux , efpoufer ladi&e 
Alienor , fille & héritière dudift Duc de Guyenne . Ladicte Péronnelle fa feur , fut 
près mariée à Raoul , Comte de Vcrmcndoy s : & huidfc iours apres ledi& mariage , au 
moys d'Aouft , mourut lcdicl Roy Loys le Gros , & fut fon corps enterre en TEglife 
(ainâ Denis. 
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' LES CRONIQ^ ËT ANNALES DE FRANCE, 

Du Roy Loys feptiefinetde U belle lignée du Comte Thibault de Cham- 
pagne > & autres matières diuerfes. 

T Oysfcpticfmcdccenom,di£l:Icpiteux,*fiIzdc 
*éam Uni ^Tr^jT^n^ -^Loys le Gros,fut courôné Roy ,1'an mil cent tre- 

mtnt du(h U 1 f *<S^ te & vn > viuanc encorcs fon pere:& après fon trefpas 

mm * J A - :< régna encores iufques à quaratc & trois ans, & tref- 

paflfa Fan mil cent quatre vingtz . Ceftuy pour la 
grande debonnaireté & charité qui eftoit en luy,fut 
appelle le Piteuxrau temps duquel auoit vn vaillant 
Comte en Champaigne, nommé Thibault , qui fut 
moult preud'hommé & charitable enuers les pau- 
urcs , & gens d'Eghfc , pere & conferuateur des or- 
* • œ, 1/ ' ^M^^^^m^SKOV pkdms> & femmes vcufoes:& feit côftruire & œdi- 
^XM^T ma^^^Br ** cr pM* eurs Eglifes & monafteres : & entre autres 
JefainftFU» ^^^M^^W^Ê^ fabbay efaind Florent, près Sau mur, &Fabbayc de 
rentpnsSdH- ^HmN 1 V^/g^^ faufmorncdcCifteauxr&auoitàfemmevnemoulc 

mur. noble Dame, nômée Mathildc, exgnm TheutbonUorum, 

en laquelle il engédra plufieurs enfans : c'eft à fçauoir Henry ,qui fut après luy Comte, 
de Châpaigne,& efpoufa Marie, vne des filles dudift Roy Loys, & de ladite Alicnor. 
Thibault,fecond filz,fut Comte de Bloys:& efpoufa l'autre dcfdiâes filles du Roy, nô- 
mée Alix.Le tiers,nommé Eftienne,fat Comte de Sancerre:lequel fut tant deuot,quiI 
renonça le fiecle,& fe rendit chartreux . Guillaume,qui premièrement fut Eucfquede 
Chartres,puis Archcuefquç de Scns,& après de Reims > Vne de fes filles fut Royne de 
Fracedaut rc fut Comtelfe de Parthoisd'autre de Bar:& l'autre DùcheiTc de Bourgon- 
gn<£. On recite que le Roy de France fut vne fois mal content dudiéfc Comte Thibault, 
, par ce qu'il auoit recueilly ££ fouffert en fes terres l'Archeuefque de Bourges , que le 

Roy auoit deic&é de fon ficge,à l'appétit d'aucûs malings efpritz, qui eftoiét autour de 
luy,comme fera did cy après : & feit tant Iedi& Comte , à qui il ennuyoit d'auoir que- 
ftion au Roy 5 que fainâ Bernard s'entremeit d'en faire la paix : & ainfi qu'on le menoit 
ifvndUtii deuers le Roy,cn vne charrette,ledid fainâ: Bernard veid vifiblcmet que le diable, qui 
juefétmiïBcr eft perturbateur de paix,pour empefeher fon allée, vint rôpre vne des roues de la char- 
ntri contm* rerte:& quand il l'appcrceut il appella lediâ: diable,& luy cômanda en la vertu de Dieu 
gnittluyfcr» j U y f cru jft roue , & fouftint la charrette iufques à ce qu'il fuft au logis , ce qu'il 
Tfi charrette ^ cic > & P uis ^ ain * Bernard luy commanda qu'il s'en allaft fans mal faire . En l'an mil 
fd eftoitrom ccnt trente & neuf, mourut vn nômé Iehan d'Eftampes , qui auoit vefeu trois cens foi- 
fuï. xante & vn an,dcpuis le temps de Charlemagne, duquel il auoit efte homme d'armes. 

i 9 4n mil cent En l'an mil cent quarantc,Henry, frere dudiâ Roy Loys, de Frâcc, renonça le monde 
quarante. & f c rcn dit moync de Clereuaux *,& après fut faift Euefque de Beauuais . Semblablc- 
UhiOAar» mcnt Cuillaume,Comte deNeuers,fe rendit chartreux,& vefeut en grande dcuotion. 
trenx. ' * ^ n cc ^ c mc f mc année mourut maiftre Hugues de fainâ: Viâor . Audiâ an Mahault 
J'Emperiere,fille du Roy d'Angleterre , à layde du Roy de Frace conquift toute Nor- 
mandierpuis paffa de France en Angleterre, & feit forte guerre à Eftienne , Comte de 
Boulongne,fon coufin,qui s'eftoit faiâ Roy,& le print prifonnicr : mais toft après il e£ 
chappa,& luy refeit forte guerre JI aduint lors qu'on chargea & aceufa vn nômé Pierre 
Abbayelard,maiftrc fouucrain en l'art de Dialûftiquc,d'enfeigner mal,& contre la foy 
Chrcfticnne : & pourec fut par l'admonneftcment de fain& Bernard appcllé pour en 
refpondre par deuant plufieurs Euefques & Abbez, aflemblez en vn Concile à Sens, 
mais il appella de leur Concile au Pape de Rom me . Ceft Abbayelard auoit efte pre- 
mièrement marié,puis moync de fainâ: Denis , & après Abbé d'vnc abbaye en Bretai- 
gne,dont il eftoit natif : & pource qu'au commençement il auoit efté feparé de fa fe^" 
mc,qui auoit nom Eloys (laquelle auant Tefpoufer il auoit tenue comme fa concubin) 
& qu'après ladiâ:e feparation elle s'eftoit rendue religieufe au monaftere d'Argétucil, 
Vehllaje ouauoitlorsnonnains,quicftoientpres de fainâ: Denis, & que les nonnains quic- 
^ ftoient audift Argentucil en furent mis hors,par l'admonneftcment de Suger, lors ab- 
forseinc\ bc de fainâ: Denis,par ce qu elles ne viuoient pas chaftement ne religieufement, com- 
me diâ: eft dcfTus , iceluy Pierre Abbayelard feit çonftruirc , & fonda vne Abbaye an 
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dioccfe de Tr oycs,pres Nogcnt fur feinc, qu'on appelle le Paraclit , & en feit AbbelTc 
fadifte femme Eloys. En Fan mil cent quarante & deux Raoul, Comte de Vermcn- v * n 
dois,laifTa Se abandonna fa femme qu'il auoit efpoufée : & print à femme Péronnelle* 
qui feeur eftoit d' Alicnor,Roync de Francerpour laquelle caufe,à la pourfuy te de Thi- 
bault,Comte de Champaigue,Yucs Légat du Pape vint en France,& excommunia le- 
dift Comte de Vermendois , & fufpendit les Euefqucs qui auoient fait JedicT diuorce. 
En celle mefme année,lcdift Roy Loys cftant encore* ieune, aduint vnc grand* difeé- 
fkm entre le Pape Innocent & le Roy de France,dont eut grâd trouble en fEglife : par 
ce qu'après qu'Alberic,Àrcheucfque de Bourges fut mort, le Pape donna FArchcuc£ P u P nu ^ 
chc,& facra Archcuefque vn nommé Pierrc,& l'cnuoya à Bourges pour prédre fa pof- ufeb^i^s 
felsion : mais le Roy ne voulut fouffrir qu'il fuft reccu n'entraft en la ville , par ce qu'il j ç ç E -np j c 
auoit efté faift fans fon côfentemét:& auoit donné liberté aux chanoines de Bourges, Bouges. 
en enfuyuat leur priuilege , d'eflire vn Archeuefquc tel qu'ilz verroient eftre idoine & 
fuffifant,execptc ledift Pierre : & auoit iuré en leur prefence que iamais tant qu'il vef- 
quift ne feroit Archcuefque n Eucfque de là,ne d'ailleurs en fon royaume : & jee dei t à 
lappetit d'aucutis qui eftoient autour de luy : mais ce neantmoins lefdiftz chanoines, 
efleurent ledift Pierre,comnlc idoine , & fut l'elcftion côfermée par ledift pape Inno- 
cent : mais ce neantmoins le Roy ne le voulut laifler reccuoir , parquoy ledift Pierre 
s'en alla 3 & fc retira deuers ledift Thibault, Comte de Chanc*paigne,qui le reccut en fa 
terre,& fut obey en toutes les Eglifes qui y eftoient depédantesdudift Archeucfché: 
pourlefquellés caufcsle Roy fut moult couroucé contre iceluy Thibault. En Tannée mil cent 
enfuyuant mil cent xliij. aucc grand' arrçiée entra en fa terre , & prindrent fes gens le x ^9 m 
chaftel de Viftry , la ou fut l'Eglifc bruflée, & mil trois cens perfonnes qui eftoient de- 
dans ladifte Eglife 3 tant femmes qu'homes. Apres le feu cftamt,ic Roy entra en l'Egli- 
fe:& quand il veid la pitié que c'eftoit,luy meu de mifericorde & de pitié,commcnça à 
plorcr. Apres que ledift chaftel de Viftry fut prins Je Roy le donna à Odon,nepueu 
dudift Comte Thibault : & l'année enfuyuant mil cent xliiij. par le moyen de S. Bcr- L'an mitcent 
nard la paix fut faifte entre le Roy & ledift Comte Thibault, En l'an mil cent xlv, 
après le trcfpas dudift Innocent * fut faift pape Eugène troifiefinc de ce nom,natif de ^ u ^"££ 
Pife,qui auoit efté moync à Clcreuaux,& difciplc de fainft Bernard , te après Ahbé de JJ n ^ L ^ c ~ 
fainft Anaftafe, homme de grand' mémoire & fainfteté: mais les Rommains en fufci- entre deux. 
terent vn'autrc:parquoy ledift Eugène vint en France, & pa(Ta deuers l'Empereur G5- 
rard par Allcmagne,& alla fainft Bernard au deuant de luy iufques en la cité de Spire, 
en Allemagne:& là affluoit tant de peuple pour veoir fainft Bernard , pour les grands 
faiftz &c miracles qu'il faifoit fur les maladcs,qu'il côuint vn iour que FEmpcreur , qui 
là eftoit prcfcnt,le couurift de fon manteau,& Fcmportaft fur fes dpaulcs,pour Fhofter 
hors de la prcfTc; Ledift fainft Bernard efcriuit audift Eugène vn moult beau Iturc, in 
titulé deconfiieràtionc Ledift Empereur Conrard & pluficurs Princes d'Allemagne , à la 
predicatiô de fainft Bcrnard,fe croiferet pour aller oultre mer, à la dêffenfe de la terre 
fainfte. Apres ces chofes ledift pape Eugène s'en vint en France,& tint Concile gêne- 
rai en la cité de Reims , ou furent faiftes de belles ordonnances : & audift Concile fut 
par fainft Bernard confuté Ferreur de maiftre Gilbert Porée, Eucfque de Poitiers, qui 
fc ientoit mal de la foy, lequel fe dcfdcit & obtint pardon: & à fon admonition le Roy 
& plufieurs Princes de France fe croifcrcnt,pour aller audift voyage d'oultre mentou- 
tesfois on difoit que le Roy entreprint ledift voyage pour Finuafiô qui auoit efté faiftç 
audift chaftel de Viftry. En Fan mil cent quarante & fix , fut FEghfe de Tournay par L'Eglifi Je 
ledift Pape Eugcne érigée en Eucfché:laqucllc auoit toujours parauant efté fubiefte à Tournàyfnt 
fEucfque de Laon, En celle année,aprcs que le Concile,qui auoit efté tenu à Reims, e féi m j"^* 
fut faift,& que le Pape eftoit fur fon partement pour s en retournerai eclebra meffe eit c e . 
FEglife de Reims : & aduint que îc ne Içay par quel mclchcr,par la négligence de ceux 
qui le feruoient à Fautcl , ainfi quMl eft de couftume , & qu'on luy apportoit le calice 
pour vfer le fang de Iefus Chrift , ledift fang tomba fur le tapiz qui eftoit deuafit l'au- 
tchlaquelle chofc efmcrucilla &c efpoucnta beaucoup de gens fages, difant que iamais 
vnc telle chofe n'aduenoit à vn dioccfe, que ce ne fuft vn mauuais prefage & fignifica* 
tion,& qu'il n'aduint toft après quelque grand incôuenicnt:& attendu que cefte chofe ^ ^res iû 
eftoit aduenuë au fiege Apoftolique, il eftoit à doubter que de brief n'aduint aucû grâd fent mil cent 
fcandalc &c inconuenient à la Chrefticntc. Audift an,* le iour de la fefte fainft Mar- xl'9- 
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tin Foulques, Roy de Hierufalem,pcre de Geoffroy, Comte d' Angicrs , cftant allé à la 
chafle,& en courant après vn lieure,fon cheual tomba, & fe rompit le col : & difoit oa 
que ce cftoit aduenu par punition dminc,par ce qu'iceluy Foulques eftant Côte d'An- 
giers , infeftoit & traûailloit par diuers ipoyens FEglife de monfeigneur fainéfc Martin 
de Tours. Apres fon trefpas fut Bandouyn,filz de luy & de Milifande, fa féconde fem- 
• me,faiâ: Roy de Hierufalem. En Fan mil cent quarante & fept , partit par mer vnc 
grand' armée d'Angleterre, Flandres, & Lorraine, pour aller contre Sarrazins oultrc 
mer :& en palTant par Hefpaignc appliquèrent & meirént le fiege deuât la ville de Lif- 
bône en Hcfpaigoc, que tenoient Sarrazins:& après qu'ilz eurét efté .quatre moy s de- 
Conquiftcs uant,ilz la prindrent de force par la vertu de Dieu:& côbien qu'ilz ne fuflenr que qua- 
firUsinfi- torzcmilàralTaillir,ilzdefconfirent & tuèrent dcfdidz Sarrazins deux cens mil & 
deU * m cinq cens:& feirent dédier le tcmple,& facrcr,& y fut ordonné vn Euefque & des cha- 
noines: & alors trois Chreftiens,qui eftoient muctz,reçcurent Fvfogc de parler. En 
celle année l'Empereur Conrard auecques grand' multitude de pèlerins & de nauires, 
au moys de May partit pour faire le voyagc.La mer pafla,& voulut mettre le liege dc- 
aJias uant Acon : * mais il fut mal confeillé & mal côduiâ: : &c aufsi tous viures leur faillirez* 
lcon. tellement que pluficurs de fa compagnie moururent de fainrparquoy il fut contraint 
de s'enfuyr.Les Turcz le fuyuirent,& tuèrent grand nombre de fes gens : & quand les 
l'an mlctnt noauc ^ cs cn vindrent en France , on difoit que c'eftoit la lignification ou prefage de 
*/>y. cc qui eftoit aduenu du (ang de Iefus Chrift refpandu à la melfe du Pape à Reims. £n 

* alias iij. ^ an ^ c g racc m ^ quarâte & fept, la quatricfme * Calendc de Iuin, après que le Roy 

Loys eut préparé ce qui luy cftoit necciraire pour faire lcdid voyage de Hicrufalcm , 
qu'il auoit voué , comme dit a cfté , fc meit à chemin, & mena auecques luy Alienor , 
fa femmes & lailTa le Roy l'adminiftration de tous les fatâz & affaires du royaume à 

* p Suger, Abbé de faind Denis, qui eftoit fon principal Confeiller. Tant errèrent les pe- 
al. R a y-l cr i ns q U 'ilz arriuerent en la terre de Aymon,* Prince d'Antioche,quilesreccutà 

mon * & grâd' ioye:& cftoit ledid Aymon oncle de ladiâc Alienor,& frère de Guillaume,Duc 
nuculx. 2c Guycnne,fon perc:& cfperoit bien auoir grand' ayde du Roy,pour cotiquerir villes 
& chafteaux:& pourec que le Roy cftoit allé feulement pour fondiû voyage de Hieru 
falem,il nevoulut illecques arrefter iufqucs à ce que il l'euft fait:parquoy leditt Prince, 
qui n'en fut pas content, fuborna Alienor, fa niepee, tellement qu'elle dit au Roy, fon 
mary, qu'elle ne pafleroit point plus auant:& pource qu'il la voulut contraindre à aller 
en Hierufalcm, elle deit & déclara qu'entre luy & elle auoit cognation & lignage en- 
quart degré , tellement qu'ilz ne pouoient auoir Fvnfautrecn mariage, dont n'auoit 
Vu noy ujt> c ^ 0 b tenu ë difpcncc : & requift eftre feparéc. Le Roy fut moult elbahy & couroucé: 
lutont^ car ^ ï' a y moic d'vne affe&ion non modérée : toutesfois il deit qu'après fon retour en 
lietwfifem- France , s'il eftoit trouué par fon confeil,& que les Prelatz & Nobles de France le con- 
me,m Hitru* fcntUTcnt , il cftôit content d'eftre feparé : & pource qu'il eftoit aduerty que ledift Ay- 
film. mon , Prince d'Àntiochc , luy vouloit faire dcfplaifir , il s'en partit par nuid de la cité 
. d'Antioche,& emmena fa femme, & allèrent iufqucs cn Hierufalem : ou ilz trouucrëc 
FEmpercur Conrard , & le Roy Baudouyn de Hierufalem , & afTemblcrcnt leurs oftz 
pour faire guerre aux Turcz infidèles ,& furent bic vn an cn ladi&e cité. Puis vindrent 
mettre le fiege deuant Damas 3 &par trois iours y feirent de grands a(Taulx:& prindrét 
les premiers murs , qui cnuironnoient les iardins &le fleuue : mais ceux delà cité par 
grands dons feirent tant par le moyen d'aucuns Princes de Syrie , que le fiege fut leué 
de la ou il eftoit pour le remettre de l'autre cofté:& donnèrent à entendre que la ou a- 
uoit cfté mis lediâ; fiege cftoit le plus fort de la cité: & quand ilz fe furent leuez, il con- 
gnurent qu'ilz cftoict trahys,& leuerent du tout le fiege : & puis voulurent aller affail- 
lir la cité d' Afcalon,mais Manuel l'Empereur de Grfcce,auecqucs grands nauires leur 
contraria. Aucuns dient que la Roy ne Alienor s'eftoit follement énamourée d'vn 
Sarrazin,nômé Salladin,& en auoit receu de grands dons, & s'eftoit mife fur mer pour 
s'en aller auecques luy, mais qu'elle fut rcfcoulTc par vn Cheualicr Frâçoys : toutesfois 
comme di& eft,le Roy & elle allèrent cnfemblc cn Hierufalem. Apres que le Roy eut 
faift (6 pèlerinage, & cfté par delà enuirô vn an,& fait guerre aux Sarrazins, il fe meit 
fur mer pour s'en retourner,&vindrent iufqucs à Paleftinc:& là furent rencontrez par 
aucûs nauires que les Grecz auoiét mis pour les e(pier,& amener deuers Manuel,Em- 
pereur de Grxcc : mais il furuint vn nômé George qui auoit la conduire defdi&z na- 
uires 
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uires de Roger, Roy de Cecile,qui faifoit lors la gtierre aufditz Sarrazins, qui courut Le de 
fus aux nauires dcfditz Grecz:& tellement les chafTa qu'ilz furent contraints d'aba- Fr *»"> crU 
donner le Roy de France & fes nauires : & par ainfi furent rclcoux , & s en - vjtt'drent le 
Roy & la Roy ne par Romroc, pour veoir le Pape Eugene,& auoir fa beneditiompuis 
s'en retournèrent en France. Èn ce temps Rogcr,Roy de CcciIle,eftoit paflern Afw- ^nsicrfak 
que,8ç print la cité & le paîs & forrerelTcs,& rcmeit f Archeuefque,qui en eftoit expul- rtfcowc. 
fé,cn fon fiegç. Conrard, Empereur des Rommains, & Manuel, Empereur d€Gvxce y 
feirent conspiration & grand* armée contre ledit Roy Roger r pour luy courir fus: 
mais ilz eurent tant d affligions defaulte de viurcs, & de fortunes d'air U demer/juc 
ledit Conrad fut contraint de repafler la mer, & retourner ertfes païs. 

Comment le Roy conquift Normandie , & la bailla à Henry, fil% du Comté £ ^An- 
gers, qui auoit efyoufé Mathilde tEmperierejMe du 2{oy d' Angleterre. 

antost après que le Roy fut retourné de Hierufalé, * vindrét deuers luy M^ùuunt 
Geoffroy , Comte d'Angicrs,qui auoit cfooufé Mathilde fEmperiere,fîlle mettent «y 
du feu Roy d*Angletcrrc,& Henry ,fon filz,eux complaignant qu'Efticn- i***M fon 
ne,qui eftoit Comte de Boulôgne,à caufe de Mathilde,fiile de feu Eufta- >0 «M£ f » 
_ _ chc,Comte de Boulôgne,& de Mortaigne,& eftoit filz du Côte de Char- f f u^** 
trcs,& d'Adellc,fœur du feu Roy Henry d* Angletcrre,& frere de Thibault,Comte de * m 
Champaigne,lcur coufin,qui leur auoit ofté &detenoit par force le royaume d'Ariglc- 
terre,& s en eftoit fait couronner Roy , & la Duché de Normandie,qui appâf tenoit à 
ladite Mathilde fEmpcriere : & luy requirent qu'il leur voulfift ayder à récouurer la- 
dite Duché , ainfi que le Seigneur doit faire ayde à fon vaflal. Quand le Roy eut ouy u Vue de 
leur complainte, il alTembla fon armée , &: en briefe iours print toute Normandie : & Norm*nite f 
la liura audit Henry filz du Comte d* Angicrs, qui luy en feit hommage : lequel Hcn- 
ry,du côfcil & côfentcmcnt de fondit perc, pour le bénéfice que le Roy luy auoit fait, toutUpl\it 
Joy traçfporta & donna tout le païs de VcuxinlcNormant, qui cft entre les riuicresVr**!* i 
d'Epte & Andelle , pour le tenir perpétuellement. Auquel païs font les chafteaux de pnfetmn: 
Gifors, Neaufle, Eftrcpigny, Gamaches, Afuille, Chaftcau neuf, Vaudemonr, Braye, 
Cornrcy, Aumallc,Nogent,& autres.Tantoft après ladite conquefte de Normandie, 
mourut Geoffroy ,Comte d'Angters,au chaftel de Monftcreulbclloy, qu'il auoit prins 
fur mefsire Girard du Bcc:& fut enterré enFEglifeS. Iulien du Mâs:& luy fucceda au- 
dit Comté d'Aniou ledit Henry ,fon filz,auqucl le Roy auoit aydé à conquérir Nor- 
mandie. Audit an de la mort dudit Geoffroy ,qui fut mil cent cinquâte & vn, mou- 1 'un mil cent 
rut aufsi Thibault,Comtc de Champaigne : & fut fon corps enterré à Liury. dn^nte o* 

y». 

De lafeparation dumariage du Roy Loys,diflle Piteàx>& .yilienor,T)uche§e 
de Guyenne: & comment Henry j Duc de Normandie te ftoufa. 

N fan mil cent cinquante & deuxjedit Roy Loys,qui auoit en fon cour- 
rage les parollcs que ladite Ahenor,fafcmmc,luy auoit dites eux eftâts j %dnm ^ *"* 
en Antioche,feit le Mardy deuât Pafques fleuries aflemblcrvn Concile 
à Baugençy fur loyre, par Fautorité du Papcrou furent les Archeucfqucs 
de ReimsiScns,Rouen,& Bordeaux , & pluficurs Euefques & Prelatz,& Dê I* *S>™ 
grand nombre de Barons & clercs. Et là fut fuffifamment prouué le lignage qui eftoit j e Fr * ncc V* 
entre luy, & ladite Roync Alicnor : & aufsi quelle auoit efte accointée dudit Salla-^J^ 
din Sarrazin : parquoy ilz furent feparez, & la renuoya le Roy , après ladite répudia- ^ owr 
tion , pour viurc & foy tenir en fon païs de Guyéne, fans riens tenir de fes terres,com- rdifins bien 
bien qu'il Fcuft bien fait punir corporellemen t , & confifqucr fes terres , fi faire Fcuft ftnmpûm. 
voulu. Ce qu'il ne voulut pas faire,pour fhonneur de la Iignée,& de deux filles qu'il en 
auoit eues. Ainfi qu'après ladite répudiation icelle Alienor s'en alloit en fon païs de 
Guyenne,pour viure,ledit Hcriry,Duc de Normâdic, & Comte d'Aniou,filz de Ma- 
tliilde rEmpericrc,empris du vice d'ingratitude enuers le Roy fon fouuerain feigneur 
(qui luy auoit nagueres fait fi grands feruices comme conquis & rendu Normandie) 
print ladite Alienor femme trefcorrofnpucj& lefpoufa: dont fourdit grâd difoord fif 
content èntre le Roy Loy s & luy « La principale Caufe & raifon pourquoy ledit Roy 
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, par les autres enfans quelle pourrait auoir;fcroicnt hors de la fuccefsiond'icelle.lce- 
luy HçijLry,Duc de Mormandic,eut de ladide Alienorplùfieurscnfans: ceftàfçauoir 
Henry^qui fut Roy du viuant de fon pere Richard & Iehan , qui après fa mort furent 
tous Rçy s d'Angleterre fun après Fautre : & Geoffroy > Comte d' Aniou , qui fut àuCsi 
Comte de Bretaigne à caufe de fa femme, & Conneftablé de France: & fi en eut iiij.fil- 
les ) 49ï%ç jl'ync fut mariée au Roy de Caftille,& d'elle yfsit Blanche Royne de France, 
mçrc de fainâ: LoysJ-Zautre fut mariée à l'Empereur de Conftâtinople , nommé Aie- 
xis,La tiej$e fut mariée au Duc de Saxonne, & en vint O thon, qui fut Empereur des 
Rommains. La quarte fut mariée au Comte de Thoulouze,& en vînt Ray mond ,qiui 
fut pere de la femme d' Alphons,Comtc de Poiticrs,frere de fainft Loys. Ladiâe Ma- 
thildc l'Empericre,fille du feu Roy Henry d'Angleterre, & lediâ: Henry^n filz,Duc 
de Normandie,paflerent en Angleterre,& feirent moult grand' guerre audiâ: Efticn- 
ne,Comte de Boulohgnc,qui s'efloit fait couronner Roy d'Anglctcrrc,commè deffus 
a efté diâ : & foy voyant vieil & caffé, & qu'il n'auoit nul hoir mafle ,-n'cfpcrancc d'en 
auoir,il feit appoin&ement auec eux, par lequel il adopta lediâ Henry , pour fon filz, 
& héritier au royaume d' A nglcterrc,moy ennat qu'il en îouy roit fa vie dur ât,& en fut 
courôné Roy lediâ: Henry. Ce pendant que ladiâe Mathildc & lediâ Henry fon filz 
. faifoient guerre en Angleterre* ledid Rôy de France entra en Norrnandie,& print le 
chaftel & ville de Vcrnon. Audiâ an mil cent cinquante deux,mourut Raoul Com- 
te de Vcrmcndois , &c luy fucceda audift Comté Philippe , Comte de Flandres, par le 

Milcmtfy. moyen & ayde du Roy. En l'année mil cent cinquante trois, le vénérable & digne 

^HorÉxs ^ à m cmoïrc le benoift Abbé de Clcrcuaux môfeigneur fainâ Bernard , qui tant auoic 
■" ^ c beaux fai&z & efcriptures,& gaigné tant d'ames,2edifié cent Ix. monaftercs de 

Jdrbc Je fon ordre, faiâ: pluficurs grands fignes & miracles , alla de vie à trefpas en ladi&e Ab- 

ckrctmx. baye de Clercuaux,ou il fut entcrre:&côbiçrç que pluficurs de fes djfciples fuflent par- 
uenuz Se efleucz à eftrc les vns Papes, les autres Archeuefques & Eucfqucs, toutesfois 
N combien qu'il y euft plufieurs fois efté efleu & appcllé,iamgis ne le voulut eftre. A Ion 

' trefpas il pria & ordôna que les reliques de faind Thadéc Apoftre,auqucl il auoit fin- 

gulicre dcuptiô,fu(Tent mis en fon tombcaifcafin qu'il fe peuft trouuer auec luy au iour 

Mil cm* luy. 3c la générale refurreéfcion. L'an mil cent îiiij. mourut lediâ Eftienne,Roy d'Angle- 
terre^ fut Roy après luy lediâ: Henry Duc de Normâdie'jComte de Poitou & d' An- 
ioudequel peu de temps après meit en fa fubieâûon ceux de la principauté de Galles & 
Ibcrnic:& enuiron trois ou quatre ans après feit fon Chancelier de Thomas, lors Ar- 
chcdiacre,& depuis Archeucfque de Cantorbie. Audiâ: an le Roy Loys de France par 
Fenhortcmét de fes Barôs, pourec qu'il n'auoit nul hoir mafle, pour luy fucceder,pnnt 
à femme Conftance,fillc d'Alphons,Roy d'Hefpaignc,& Fefpoufa en la ville d'Orieâs : 
& fut courônéc par Hugues Archeucfque de Sensrdôt Sanfon Archeuefquc de Reims 
ne fut pas content,difant, qu'à luy, & non à autre , appartenoit de facrer & couronner 

Mil cent hi. ] e s Roys & Roynes de France. En Fan mil cent 1 vj.Iediâ Loys Roy de France, cxëpta 
& affranchit FEglifc métropolitaine de Sens, des exaâions qui auoient accouftumées, 
d eftre leuées à la mort des Archeuefques. De ladiâc Roy ne Confiance, ledid Roy 

Mile. hj. Loys eut vne fille nommée Marguerite: laquelle en l'an mil cent 1 vij. difpcnféc fut du 
Pape , & par certain appoinâemcnt de paix , qui fut fait audiâ: an fur le débat qui fur- 
uint entre lefdiâz Roys de France & d'Angleterre , à caufe de ladiâe Alicnor , icelle 
Marguerite, eftant ieunc enfant,aagéc de trois à quatre ans,fut mariée au ieunc Hen- 
ry, filz dudiâ: Roy Henry d'Angléterre : par lequel traiâé & appoinâement de paix 
lediâ: Roy de France rcbailla & tranfpona, pour le douaire de ladiâe Marguerite , fa 
fille, lefdiâz chafteLdc Gifbrs,& tout le païs de Vcuxin , que lediâ Hëry luy auoit pa- 
rquant trdnfportc à luy & aux fiens : & foubz telle condition que fi ladiâc Marguerite 
mouroitfans hoirs lediâ: païs de Veuxin rctourneroit au Roy de Frâce:& aucun reps 
apres feiticeluy Henry couronner Roy d'Angleterre fondid filz Henryrlequcl quand 
il fe veid cflcué en fi haulte feigncurie,& qu'il eftoit autant ou plus puifTant que le Roy 
. de Francc,propofà de denier l'hommage qu'il luy deuoit , à caufe des païs de Normâ- 

Mil cent.lxi. ciie,Guycnnë,Aniou,l£ Mayne,Toyraine & Poitou. L'an mil cent foixate & vn,mou- 
rut Guillaume Comte de Neucrs , & luy fucceda Guillaume fon filz,audi& Comté de 
Neucrsilcqud fut moult infefté par les Comte de Sançerrc & de Ioigny, & dcfquclz il 

eut 
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eut viâoirc:& tantoft après efmcut guerre à GeofFroy,Cdmtc de Gycft: & pource que 
lediâ Comte de Neuers eftoit plus pui(Tant,& que lediâ Comte de Gyennepouoit 
refifter à fa puiflance, il traiâa le mariage dvne fille auecques le filz dudiâ Comte de 
Neuers : & luy donnoit fadiâe Comte , au preiudice de Herué , filz dudiâ Comte de 
Gy en : lequel par ce moyc en euft cfté cxheredé.Si s'oppofa lediâ Herué par plufieurs 
fois : mais non pourtant Ton pere en bailla & Ihira la poflfefsion audiâ Comte de Ne- 
uers, dont lediâ: Herué appella & vint à plainâe au Roy, luy requérant ayde.Le Roy, 
après côgnoiflance de caufe, aifembla gés d armes,& alla demolîir le chaftel de Gyen< 
Ceux de dedans fe deffendirent fort & longuement : mais à la fin ilz fc rendirent, Se 
s' en allèrent leurs vies fauucs, & en fut baillée la poffcfsiô & iouyflance audiâ Herué* 
Audiâ an mil cent lxj.Raymond Comte de Thoulouze,qui auoit efpoufé la fœur du 
Roy,fcit fçauoir au Roy que Henry le ieuue Roy d'Angleterre >Duc de Guycnc & de 
Normandie,enuahifToit fa terre,& vouloir afsicger la cité deThoulouzc.Le Roy y alla 
& fe meit dedans ladiâe cité pour la deffendre : & quand le Roy d'Angleterre fçeut 
qu'il y cftoit il s'en retourna. En Tan mil cent lxij. le Pape Alexandre vint en France, Milcent Ixj. 
pourauoirconfcil& ayde touchant aucunes extortiôrts que luy faifoientles Rom- lxij. 
mains.En celle année fainâ: Thomas fut fait Archeuefque de Cantorbie. En l'an mil 
cent Jxiij. pource que Henry , Roy d'Angleterrç,eut imaginatiô que lediâ fainâ: Tho tortufatTi- 
mas fauorifoit contre luy,lc Roy de France,& aufsi pource qu'il le reprenoit des grâds ny d'IsûigU- 
cxaâions qu'il faifoit fur les gens d'Eglifc d'Angleterre, il le feit exiler, & bânir d'An- tem. 
gïererre.-lequel s'en vint en France deuers le Roy,& deuers lediâ: Pape Alexâdrc, Je£ 
quelz le receurent moult honnorablcment : & tint lediâ Pape Alexandre Concile à 
Tours:&puis s en alla à Sens,ou il facra TEglifcfainde Coulombc , & y furent bien vn 
an : & lediâ: fainâ Thomas fe tint au couuent de fainâ: Efme de Pontigny , par deux 
ans:& puis àfainâe Coulombc de Sens,ou le Roy le feit entretenir à fes dc{pens:dqp% 
lediâ Henry Roy d'Angleterre fut tant defoit & couroucé , qu'il feit bannir & exiler 
de fes terres tous les parens & affins dudiâ (amâ Thomas,iufques à la quarte gênera - 
tion,tant hommes que femmes & enfans , & print tous leurs biens : & leur faifoit on 
faire ferment qu'ilz s'en irroient eux monftrer & prefcntcr audiâ S.Thomas.D auan- 
tage pour luy faire encores plus grand defpit , en fan mil cent lxix. lediâ Henry Roy 
d'Angleterre, en hiyne dudiâ S. Thomas,fcit facrer & couronner Roy d'Angleterre 
Henry ConûlZypnQ^um EtoncenfimEffî lequel facre appartient à faire àf Arche- 
uefque de Cantorbic,qui pour lors eftoit en exil en France : mais enuiron vn an après 
lediâ Archeuefque fainâ Thomas, à la prière du Pape & du Roy de Francc,fiit reuo- 
qué d'cxil,& retourna en Angleterre: toutesfois le iour qu'ilz deuoient prédre la paix, 
lediâ Henry feit chanter vnc racfTe de Requien,pourcc qu'il ne voulut point prendre 
la paix,par les mains de fainâ Thomas. Enuiron le temps que defîus, contents & dé- 
bats Ce rneurét entre mefsirc Milles de Pierre fons & Dreux de Marie Cheûaliers,qui 
auoient efpoufé les deux focurs,filles de Dreux de Mou(Tay,par ce que lediâ de Pierre 
fons auoit ofté par armes audiâ de Marie, la moy tié dudiâ chafteau de Mouffay , qui 
luy apparten oit à caufe de fa femme. Iceluy de Marie en vint à plainâc au Roy, qui y ' 
alla, & fcitaffaillir le chaftel.Ceux de dedans le deffendirent : & puis fe rendirent eux 
& la place au plaifir & volunté du Roy, qui les amena en la ville de Paris pour en faire 
iuftice : & bailla audiâ de Marie la moy tié qui luy deuoit appartenir audiâ Chafteau, 
& fautre moy tié feit demollir & abatre en figne d'inobedience. Semblablement les 
Euefques de Clermont te du Puys mandèrent & feirent fçauoir au Roy que le Comte 
dudiâ Clermont, le Comte du Puys fon nepucu, & le Vicomte de Pollignac,faifoicnt 
moult de larcins & de grades rapines aux eglifes monaftcres,&fubieâz defiiiâz pays: 
prenoient les pèlerins & paffans, & les mettoient à rançon, & faifoient tout ce qu'vn 
ennemy euft peu faire à fon ennemy. Le Roy incôtinent partit,& alla fur eux , & leur 
mena forte guerrcjtellemcnt qu'ilz furent prins & amenez prifonniers, & longuemét 
detenuz à Paris : & à la fin ilz furent deliurez moyennant qu'ilz reftituerent ce qu'ilz 
auoient mal prins. 

Comment le Roy Loys le P iteux efyoufa ^yilix , fille du Comte de Cbampaigne , & 
fn elle engendra Philippe Dieudonm % autrement ditf le Conférant. 
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v a n d lcdift Loys approcha de faage de vieillefTe,voy ât que la Royne 
Côftancc fa féme eftoit morte, & n'auoit nul hoir mafle pour luy fucce- 
der,dontJuy & tous ceux du royaume eftoient defplaifons,par le conièii 
* 1 • "5^^^^ ^ c tarons il efpoufà Alix,* fille de Thibauit,Côte de Champaigne Se 
A . a 1( ias de Bloysi&cômcbô & vray catholique il eut recours à Dieu,& feit faire 

c c# proccfsions,grandes priercs,& oraifons en fon royaume:& à la parfin Dicu,congnoi£- 
l'tnmil cent fant fa bonne affeâion, au moys d'Aouft lan mil cent Ixv. luy donna vn filz , qui fut 
k>. baptizé,& nommé Philipperlequel comme fembloit à la plus part de fes fubieâ:z,eftoit 
venu miraculcufcmët:& à cefte caufe fut appelle Philippe Dieudonne:& fut tât preux 
& vaillant,qu'il cft autrement furnommé le Conquérant. Semblablement en eut vnc 

* Autres dh autre fille, nommée Agnes : laquelle en lan mil cent Ixxix. fut mariée à Manuel * filz 
fa* *yd*J de l'Empereur de Conftantinople,lcquel fut Empereur après la mort de fon pere. Le- 
X M4BHa *"°y s P° ur rccon g noi ^ ancc du bénéfice que Dieu luy auoit faiét de luy don- 
M ' ncr lignée,fonda Y Abbaye du Barbcau,fur Seine,prcs Meleun,ou il gift : Se (èmblablc- 

ment fonda les abbayes du Neuf port, Se de Dunes fur la mer:& à la fin deuint malade 
d'vne maladie,nommée Paralifîe : parquoy de fon viuant il feit couronner Roy iediâ: 
wLtmclcj Philippe fon filz.*En ce temps fe meut guerre entre le Roy Henry d'Angleterre & fes 
f dn ii7*.cr tr °i s filz, Héry, Richard Se Geoffroy: kfquelz par l'aydc du Roy,& des Nobles de Fra- 
1175. ce,feirét forte guerre à leur pcrç,& dommagerent fort Normandie : puis ilz s appoin- 
Milcmt éfcerent, Se réconcilièrent aucc luy. En lan mil cent lxviij. auoit vn Françoys , nommé 
l*y$if 9 Guillaume , qui eltoit Chancellier du Roy de Cecille , en hayne duquel les Princes Se 
Seigneurs du pays , qui naturellement hayoient les Françoys , enuoycrcnt lettres par 
toutes les villes Se lieux du pays de la Pouille & Calabre , mandant que tous les Fran- 
* çoys qui feraient trouuez fuflent mis à mort , ce qui fut faift : toutesfois lediâ Roy de 
Cçcillc feit faire punition des côfpiratcurs qui l'auoicnt pourchalTé.Enuiron ce temps 
eftoient trois frères moult excellcns clercs. Le premier fut Gratian, moyne qui com- 
Detroit frères pillage Décret qu approua le Pape Eugene,Le fecôd fut Pierre Lombard,qui compil- 
^fj^ 9 la les quatre liurcs des Sentenccs,& la Glofe fur les epiftres fainâ: Paul,& du Pfaulticn 
ïnjTciercs & mourut * an m ^ ccnc f° ixan tc & quatre : & le tiers fut Pierre le Mengeur qu'on die 
^ndiuafis * cn Latin Petm Comeftor, Euefquc de Paris,qui fut enterré en FEglife (aind Marccl.lequcl 
ftUnces. feit les quatre liures des hiftoircs Scolaftiqucs,& plufieurs autres belles efcripturcs,çô- 
mc recite Fifciculn* tempomot. On dit qu'iceux trois frères furent baftardz,& que quand il 
aduint que leur mere deut mourir,on luy demanda fi elle fe repétoit point de les auoir 
engendrez hors mariagerlaquclle deit que non,confideré la grâdcur de leurs fâi&z: Se 
lors on luy coqfeilla qu'à tout le moins elle euft deplaifance de ce quelle n'en pouoic 
auoir repentâce & contrition du mal Se péché qu'elle auoit en ce commis. Sur la rom- 
be dudiâ: Pierre le Mengeur,qu'on dit Comeftor, eft efeript ceft Epitaphe. 
Petrus eram,quem petra tegtdittupjue Comeftor: 
Nunccomedor: vmus docui> nec cejfo docere 
Mortuus : vt dicat , qui me videt incineratum, 
Quod fumtts iftefuit , quandoque erimujque quod hic eft. 

* Autres di- En Fan mil cent lxxij. * les miniftres du Roy Henry d'Angleterre , Se de fon exprès 

. commandement, tuèrent fainâ: Thomas de Cantorbic auprès de fautel,la quatriefinc 
S amtùAit ^alendc ^ c Ianuicr,le trcntiefmc iour après qu'il fut retourné cn Àngleterre,enuiron 
tH > fheure de vefpres : & ainfi finit fes iours par glorieux martyre , duquel les mérites Se 

miracles furent moult grands , comme les fai&z le tefmoingnent. En fannée enfuy- 
uant fut iceluy fainâ: Thomas canonizé par le Pape Alexandre,accompaigné de Car* 
dinaulx Se grâd nombre d'Euefques. Tâtoft après la mort dudid fainâ: Thomas,pour 
le bruyt qui en couroit par toute Chreftiëté,lediâ Roy Henry enuoya fes meflagers à 
Rôme,pour s'en exeufer vers le Pape Alexâdre: lequel Pape enuoya deux Cardinaulx 
tn F race deuers lediâ: Henry,qui k>rs fe tenoit à Chiné cn Toutaine>pour faire infor- 
mation fur fon innocence:lequcl Henry iura,& afferma par ferment folennel, prefens 
lefdiâz Cardinaulx, en foy parjurant , que lediâ fainâ: Thomas n'auoit point efté tué 
par fon cc^nfeil, de fon fçeu , ne commandement : & partant nefut faiâe autre pour- 
fuy te contre luy: En ce temps vn nommé Iehan du Pin feit vn liure en Françoys, par 
maniéré de fiâ:ion,qu on appelle Mandeuille:mais il ne dit riens qui foit approuué. 

AVX 
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Efiieurs , te vous vueilhien aduerty icy que la figure de la lignée de Hue 
j Capet,quiefien la page féconde dufueiUetfeptante&bui&ieJme, eften-. 
j cores aucunement corrompue , combien qu ayons fait cè quauohs peu pour 
la remettre enfin entier: &faulten^ 
tons au Roy Robert > nommez Simon & Amaulry de fa ficondéfemme , ne font trou- 
ue%j>artout, & ne trouue que Guaguin , qui en parle : & noftre Autheur mefme rien 
parle point . Oultre ce> auxenfans de Robert Comte de Dreux ,y a faulte > en ce qu'il 
faiélyhm nommé Robert , Comte d'Eureux > &yfault mettre de Dreux : & au lieu 
d'vn des Euefques jfault mettre P ierre Mauclerc : & note% que defidifl^ Euefques 
ne trouue rien ailleurs , ne dedans noftre texte mefme . Vous aydere^ au refie > s'il vous 
pldift y fi faulte y trouue^ vous affeurant qu* te ne trouuay iamais liure tant corrom- 
pu y quefioit cefluy cy. 

Du Roy Philippe Dieudonne', qui eft appelle le Conquérant. 

T) Hilippc deuxiefmc de ce nom , qui fut (urnom- 
* me Dieudonnc , autrement le Conquérant , ou 
Auguftc, fîlz de Loys le Piteux, commëça à régner 
du viuant de fon perc , fan mil cent Ixxix. en faagc 
de quatorze ans : & trefpafla 1 an mil deux cents 
xxiij. &: gift à fain# Denis en France . Ceftuy Phi- 
lippe fut appelle Dieudonné , par ce que fon pere 
eftant veuf, comme hors d'aage de foy marier , & 
defpoirde génération , dont luy & les Barons ,& 
fubieûz de fon royaume cftoient moult dcfplai- 
fans, par le confeil de ceux du royaume il pririt 
femme comme nous auons deit : & après plulicurs 
prières & oraifons faiâesà Dieu par luy , & par 
tous ceux de fon royaume , Dieu luy enuoy a ledi& 
_ Philippcdequcl pour les hâtiilx & grands faiâz qu'il 

feit en fon v iuant , fut ainfi appelle Auguftc , ou le Conquérant . Le Roy Loys fon pe* 
re au temps de fânatiuité , quifut au moys d'Aouft, mil cent foixante t£ cinq , eut vrie 
mcrucilleufe aduifion en fon dormant : car il luy fcmbla qu'il voyoit fon Rit qui renoit De ^ Jljfy* 
vn calice d'or en fa main, lequel eftoic tout plein de fang humain, & en donnoit à boi- ^'^^ 
rc à tous les Princes & Barons qui cftoient autour de luy : laquelle aduifion ledift il oy ^ Loys 9 Mi 
Loys ne deelaira point en fa vie,fors à fon beau frere^jui cftoit Archeuefque de Reipw, U vUeux'en 
& Cardinal dû tiltre de fain&ô Sabine , Légat en France : lequel ne la publia iufqucs z-fin àfmtn** 
près fa mort, ainfi que ledjft Roy Loys luy auoit prié . Aucun peu de temps auant le 
trcfpas du feu Roy Loys;luy Voyant eftre fort affoibly, pour foa grand aage, & griefiies 
ment détenu de ladifte maladie de Paralifie, quieftoit incurable ,.attcndu fon antiqui- 
té, par le confeil de fes Bàfdns il cnuoya à Reimsledift Philippe fon fîlz , qui n ? auoit 
que Taage de quatorze ahs£n môùlt belle côjpagme^our^cftrc couronné Roy de Fran- 
cc:8ciut facré pat fondit oncle Guillaume Archeuefiquc de Reims* Cardinal de fain- ^ 
Stc Sabine, lors Légat eh France, le iour de la feftede Touflainâz , mil ecflrlxx«Xv.& y f** » 
fut prefent le ieuhe Henry Roy d' Angleterre, qui auoit fiancé madame Matgueritb fW ^ x$x \ 
fœunlequel comme fon Pét r & fiibie£t tint &: porta au Sacre lacouronne : & au&i y fo- 
rent les autres Pcrs de France, grand nombre de Princes , Seigneurs & Barons vlceiuy 
Roy Philippe au cômcnçement de fon adolefccce fut de bonnes mœurs & conditions, ^r#W vim 
&eut tre(bcaucbmmençcmét:car il aymâ & craignit Dieu, qdi cft le vray commençe- cr badin* 
ment defapience,&.feit deftendrç totis jurcmes & blafphemcs de Dieu & des Sain#z, heeftU'Yrdy 
qui fc font cômuncmet es cours dés Prînccs,és ieux,taucrnes,& lieux di/Tolùz f & quld 'j^lf 9 **** 
aucuns , fuffent Cheualiérs ou autres , cftoient trôuuez blafphemans le nom de Dieu^ eJd * n 
Premier yolume. Q_. 
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incontinent les faifoit punit , de quelque cftat ou vacation qu'ilz futtent , & les faifoit 
ictter & plonger en lac ou es riuicres,ou faire autre publique punition . A ma volume 
que les Roys , Princes & Seigneurs gardaflent cefte honneftetc & bonne couftume en 
leurs cours & maifons, il n'y auroit pas tant dé blaiphemateurs de Dieu. 

Comment le Roy Philippe Je Conquerant,feitchaJferleslHife hors duroyaume. 
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a M T o s t après le Sacre & Courôncmeîit du Roy Philippe, qui c- 
ftoit icune,il s en vint à Paris : & pourec qu'il luy fouuint qu'il auoit 
ouy reciter aux icuncs enfans , oui cftoient nourrîz auccluy chla 
court de fon pere,qu'il eftoit pluueurs fois aduenu que les Iuifz dot 
'il y auoit pluhcurs en France,prcnoient chafeun an le iour du grand 
J Vcndredy,à tel iour que Icfus Chrift fut crucifié, vn icuîic Chrcftié. 
" & le mettoient en vne cauc foubz terre , & en dcfpit de Icfus Chnft 
lctourmcntoient&crucifioicnt,&au dernier l'cftrangloient , & mefmemcnt eftoit 
ainfi aduenu de fainâ Richard , dont le corps eft en l'Eglife de fainéfc Innocent à Paris, 
pour lequel noftre Seigneur a fai& maintz beaux miracles , & femblablcmet l'auoicnt 
lefdiâz Iuifz ainfi faift en celle mefme année en la ville de Pons, en X^mtongedVn 
ieune Chreftien, nommé lehan de Vendoûne, le Roy s'en feit enquerre, & trouua par 
la commune renommée du païs que c'eftoit vray : parquoy il alla audiât Pons , & teit 
mourir tous lcfdiûz Iuifz qui y cftoict:& après feit vn ediét gênerai, * par lequel il ban- 
nit tous lcfdi&z Iuife hors du royaume de France, & leur donna terme de vuider & de 
vendre leurs biens . Les aucuns defdiûz Iuifz fe feirent baptizer , plus de paour deftre 
exilez & de perdre leurs bics , que pour l'amour de Dieu:& à ceux la dcmcurcrct leurs 
biens \élijéb emn émtup* exucc*ti,in ferfidid fi* rtnuntntcs, cuiderent tant faire vers le Roy 
par le moyen d'aucuns Princes , aufquelz ilz feirent de grands dons , qu'ilz demouraf- 
îentrmais le Roy n'en voulut riens faire , & conuint quilz s'en allaitent : & feit le Roy 
sdificr & confacrer en l'hôncur de Iefus Chrift, des Êglifcs en plufieurs de leurs Syna- 
gogues^ meûnement à Paris,à Orleans,à Eftampes,& ailleurs. Et eft encores de prê- 
tent le corps dudid lehan de Vendofme conferué en chair & en oz audidfc lieu de Pbns 
en Xaintonge , en vn hofpital qui eft és faûlxbours de ladi&e ville , du cofté de Bor- 
dcaux.Il feit aufsi deftruire les haeretiques Albigeois:^ pource que Raymond lors Cô- 
te de Thoulouze,fbn coufin le Côte de Beficrs,& autres rfurët trouucz changez & coût 
pables de ladiâe hxrefic,& auoient fauorifé te aydé aufdi&z hxretiqucs.eontre le Roy 
qui leur faifoit guerre, ilz furent bannizfip abandonnez, & leurs terres appliquées an 1 
jfief du Roy : & hirent cux,& les leur, prconciliim L*ter4nenfe % imcrdi6tz 8r excommuniez, 
comme fera dift cy apres ♦ En ce temps mourut Manuel , Empereur de Conftatmno* 
pie, & luy fucceda fon filz , qui auoit efpoufé madame Agnes , fœur du Roy Philippe, ' 
foubz la garde & tuitïon d'vn nommé Andronicus» 

Comment le Roy P hilippe Dieudonnèfut marié à U fille du Comte de Henault. 

'an mil cent quatre vingtz, combien que lcdiâ Roy Philippe fuft ieune 
d'aagc,par le confeil de fon pere,qui encores viuok, &c des Barons & Pre- 
latz du royaume , il print à femme ma dame Yfabcau , fille du Comte de 
Henauk,nommé Baûdouyn,& nicpçç de Philippe Comte de Flandres^ 
par le trai&é dudifl: mariage ledidt Roy Philippe eut la Comté d'Artois, 
& tout le païsdulongdelariuiereduLiz:laqueUeY^^ de par fa 

merc delà lignée fainâ Charlcmagnc:& de rcçhcf fe feit tedid Roy couronner le iour 
de lès c(pouiLllcs;& paretf lemet fut courônéc ladite Yfabcau fa féme en EEglifc kinét 
Pénis en Frâcc,par duy Archeuefquc de Sens.En celle mefme année Jcdiâ: Roy Loys 
le Piteux,pere dudift Philippe efpris de la maladie de Parahfie,trefpafia;& en grand ho 
neur & reucrccc fut fbn<x>rps porte enterrer en FAbbaye^nommée du Sainû port, au- 
trement diétdù Barbeau fur Seine,de fordre de Citeaux, près Mcleun , qu'il auoit fon- 
dée^omme diSt eft • Dieu par fa srace en vueille auoir Tame : car ce fut vn bonj&gp & 
vaillant Prince,louable & honnefte, qui traita jbien U doulccmét fes fubieâz, fans Éli- 
re exaâions fur eux. Il ayma paix , & foubz luy s'aedifierent &c réparèrent en France 
moult de villcs,places,chafteaux & Eglifcs. Les terres fe défrichèrent & meirent en la? 
bour,& viuoicm fes (abiedu en gracwf paix & tranquil^ En celle mefme année* n*£ 
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pafla Éaudouyn Roy dç Hierufalcm, qmiumnisleprxcQBtâgio Aeformthaw. 

En Fan mil cent quatre vingtz & vn,airifi que Henry , Comte de Champaigne , s'en fan mil cent 
rctournoit de Hicrufalem,il rut priris prifonnicr par les Turcs : mais il fut par fEmpe- wjr^cr "Vii 
reur Manuel de Graecc deliuré:& quand il fut retourné'mourut toft a£res. En celle an- 
née eut grand* guerre entre Federic Empereur de Romme, & le Duc de Saxonne, qui 
s'eftoit voulu faire Empereur , lequel auoit efpoufé la fille du Roy d'Angleterre ; mais 
par le moyen du Pape ilz s appointèrent, par tel cônuenant que ledit Duc feroit exu 
lé fept ans de fa terre:& par ce s'en vint luy & fa femme , qui fille cftoit de Henry Roy 
cTAngletcrrc,deuers ledit Henry fon pere,eii Normâdic,ou ilz fe tindrét lortguemer. 

Comment lediêl ieune Roy P hilippe Dieudonnépuniffôit ceux 
qui perfecutoient les Eglifes. 

iNviron quatre moys après le couronnement dudit Roy Philippe, vri 
; nomme Hebur de Charentcn , fe print à perfecuter les Eglifes & les Ab- 
I bayes de Bourges , & du païs de Berry , & à prendre leurs biens & terres. 
) Les gens d'Eglifc le feirent fçauoir au Roy , qui incontinent y enuoya fort 
armée , & contraignit ledit Hebur à reftitucr tout ce qu'il auoit vfurpé. 
Semblablemét en fannée première de fon règne , qui fut le quinzicfme an de fon aage, 
vp nommé Imbert de Beauieu,& le Comte de Chaalons , fe prindrent à perfecuter les 
Eglifes de leurs terres,contre les immunitez que les Roys leur auoient données, & fai- 
fbient plùfieurs exations & pilleries . Quand le Roy le fçcut il alla contr'eux à grand 
oft en ^erfonne , & print & abbatit de leurs places & chafteaux iufqucs à ce qu ilz vin- 
drent a mercy , & qu ilz reftitualTcnt aux Eglifes ce qu ilz leur auoient ofté . Audit an 
mil cent quatre vingtz & vn,Philippe Comte de Fladres,le Duc de Bourgongnc,Guit- 
laume Archcuefque de Reims,oncle du Roy,Thiba»ult Côte de Bloys, & Eftienne Cô- 
te de Sanccrre,machincrent & feirent coniuration cotre le icune Roy Philippc,& s'e£ 
leuerét contre luy,& luy feirent grand' guerre,dont le Roy fut fort troublé _& dômagé. 
Ledit ieune Roy s'allia des Brabançons,& à leur ayde courut & gafta les terres dudit 
Philippe Côte de Flâdrcs,& d'Eftiéne Côte de Sançerre.Federic Empereur d'Allema- 
gne voulut ayder aux aduerfaires du Roy,& cfmcut en armes prefquc tous les fubietz 
de fon Empire : mais le Roy Héry d' Angleterre,cn hay ne dudit Empereur, qui auoit 
chafle le Duc de Saxonne fon gendre vint en l'aydc dudit ieune Roy Philippe de Frâ- 
ce,& fes enfans aufsi:& par fon moyé paix fut reformée entré ledit Roy & fes Barons. 

De plùfieurs chofes dignes de mémoire que feit le Roy Philippe Augufie. 

s 'à n mil cent quatre vingtz & deux , ledit Philippe achepta vn marche iV» mil cent 
que les malades de faint Ladre auoient droit de faire tenir hors Paris, fMtàtyft, 
lefpace de quinze iours,& le feit venir dedans la ville au lieu qu'on appel- v**"*- 
» loit Champeaux , près TEglife faint Innocent : & à fin que les marchans 
npcuflcnt tenir leurs marchandifes à couuert & en feureté , il feit baftir les 
halles , & cft encores appelle ledit marché la foire faint Ladre . Il feit aufsi clorrcle 
cimetière de faint Innocent, dont ledit lieu, & celuy ou font Icfdites halles, eftoient 
lors vuides & vagues. 11 feit fcmblablemcnt en ce temps clorre le parc du boys de Vin- Je 
cennes,de belle & haulte muraille de durée , telle qu'on void encores à l'œil . Le ieune v ^? n "fy 
Roy d' Angletef re,qui auoit fiancé madame Marguerite,{œur dudit Roy Philippe,qui C ^J ****** 
fçeut la clofture dudit boys de Vinccnncs , que le Roy auoit fait faire , feit chaflfer & 
prendre és fbrcftz de Normandie & d'Aquitaine plùfieurs cerfz, biches, daings, & au- 
tres fauuagines,& les feit mettre & enclorre en vnc grâd' nef,& les enuoya audit Roy 
Philippe, par la riuiere de Sçine iufques à Parist& le Roy,qui en fut bien ioyeux,les en- 
uoya au boys de Vincennes. En l'an mil cent quatre vingtz & trois , ledit ieune Roy L ' 4n m ^ *** 
Henry d'Angleterre alla de vie à trefpaflemét, en vn chaftel,àppellé Martel, en la pro- n 9\**< 
uinec de Cahors:& fut fon corps porté enterrer en l'Eglife noftre Dame de Rouen : & w " 
demoura madite dame Marguerite de France , fa fiancée , encores icune enfant , és 
mains du dit vieil Roy Héry d'Angleterre, fon pere, en la garde duquel elle auoit eftç 
baillée par le feu Roy Loy s de France ; fon pere. 
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Des inhumanité^ qù aucuns me fchans Cojtereaux faifoient en Berry: 
& des hérétiques qui furent brufle^ en Flandres* 

'a n mil cent quatre virigtz 8c trois/e meit fus vue manière de ges, 
appellczCoftcreaux,qui auoiét fait alliacé auecques les hérétiques: 
& tirèrent au païs de Berry , & vers la cité de£ourges,ou ilz feirent 
de grands maulx 8c inhumanitczrcar ilz tuoient gens,prenoient les 
homes prifonniers,forçoient femmes, 8c couchoiét auecques elles, 
en la prefenec de leurs marys; crpiddctenuseft, pilloient , brulloienc 
les EglifcSjprerioiét le corps de Icfus Chrift , q. y eftpk refenlé pour 
les malades,lc ie&oicnt contre terrc,& marchoient defTus , emportoient cuftodes , ca- 
liccs,& les corporaux , 8c autres draps des Eglifes , dcfquelz ilz faifoient cœuurechefe 
&drappeaux deshonneftes & propnancs à leurs mcfehines,& autres cruautez 8c inhu- 
manitez.Ccux de Bourges haftiuement le mandèrent au Roy,qui incontinent leur en- 
uoya ay de 8c gendarmes :8c furent lefdi&z Coftereaux deftruiâz 8c defconfitz , & en 
mourut bic fept mil:& pource qu'il feit diligément fes premières batailles pour la dc£ 
Bdretiftiis f cn ce des Eglifes, il eut après Dieu propice en fes affaires . En celle année furent fai&z 
^'jj** 9 * brufler en Flandres plufieurs h#retiqucs,par le iugement de PhiIippe,Côtc de Flâdres, 
i s. & ^ e Guillaume, Archcuefque de Reims,Cardinal,Lcgat en Frâcc. mdiccbtnt omnk tum* 

d Deo crcdtdicorpus étutem homwis,o* cmnid trémJitorU k Jjêàéhello credto. Baptifinum ptrusAomm, o* EuchmfiUm 
tefrùléAdtU . SdcndotesmiJfdsceUbrtreex émàritU & ohUnonum cupidiute dicebtnt. En celle année lediâ: 
Roy Philippe feit deftruire toutes les Synagogues des Iuife,& en plufieurs d 'iccllcs feit 
faire & confacrer des Eglifes,& bannir lefdi&z Iuifz,qui ne vouloient eftre baptifez. 

De la guerre que feit le Koy au Comte de Flandres >pource quilluy 
detenoitia Comté de Vermendois. 



L*dn mil cent 
jHdtre. 




N Tan mil cent iiij.xx. aniij-fc meut débat &queftion entre lcdi&Roy 
Philippe,& le Comte de Flâdrcs, pour raifpn de la Comte de Vermédois, 
qui deuoit appartenir au Roy , que Icdidt Comte occupoit inîuftcmcnt 8c 
fans raifon. Le Roy feit fommer iceluy Côte qu'il luy voulfifl: rédre , mais 
il n'en voulut riens faire : parquoy le Roy,par le confeil des Princes 8c Ba- 
rons de France,a(Tembla merueillcufcmcnt grand' arméc,& alla vers Amiens . Quand 
lediâ: Comte fçeut la grand' puiffance de l'oft du Roy, il fe côfeilla à fes Barons 8c fub- 
ieûz : puis enuoya deuers le Cardinal Guillaume, Archeuefque de Reims, & oncle du 
Roy , 8c Thibault de Bloys , Marefchal 8c conducteur de Foft du Roy , aufquelz il auoic 
commis toute la befongne ( car ilz eftoient fes oncles , 8c auoienda conduire de fes 
affaires) 8c leur pria qu'ilz feiffent fepaix deuers le Roy,& qu'ilz prinflfent ladi&c Côte 
de Vcrmédois, mais que fon plaifir feift qu'il iouyft, fa vie durât, des villes de S. Quen- 
tin 8c Pcronne.laqucllc offre 8c requefte le Roy accepta, 8c par ainfi fut la paix faiâc 

Des meffagers de Hierufalem y qui apportèrent au Roy Philippe, 
le Conquérant, les clefz dufainftSepulchre. 

v n ces entrefaites que le Roy cftoit occupé en fa gucrre,côtrc lediâ: C6* 
te de Flâdrcs , vindrent deuers luy Eraclc , Patriarche de Hicrufalemy&: le 
' grâd Prieur de fhofpital de Rhodcs,qui luy apportèrent les elefz de la cité 
' & du fain& Sepulcnre de Hierufalem, luy requérant qu'il luy voulfifl: don- 
, ner fecours & ayde contre vn peruers Sarrazin , nommé Salladin , cjui en 
roerucillcufc puiflàncc eftoit entré en la terre de Hierufalem, & ia auoit gafte plu- 
ie* *gy f*it fieurs païs , 8c tué 8c prins prifonniers moult de Chrcftiens : &: difoient que fi de brief 
HuL * c nc ^ cur fecours , ladide cité de Hierufalem eftoit e/i voy c de briçfuc fub- 
7nLttddin~ UCT & on • Sur cefte matière le Roy eut confeil aux Barons &Prelatzdc fon royaume: 
lefquelzjpar ce qu'il n auoit encores nul hoir de fon corps,pour luy fucceder, nc furent 
j>as d opinion qu'il y allaft en pcrfbnne , combien qu'il en euft grand defir : toutef- 
îbis il feit faire grand' armée de gens , à fes defpens , & feit prefeher par tôut le royau- 
me la croyféc > &y allèrent plufieurs tant de ce royaume que d'ailleurs. Enuiron ce 

temps 
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temps yn Prince,nommé Andronicus, ayant fai&par trahyfon prendre Conftantino^ 
ple,& Manuel Empereur, fon feigneur ( lequel aiioit efpoufé madame Agnes de Fran- 
ce,fille du Roy Loys, & fœur du Roy Philippe) & Fayant fai£fc noyer & fubmerger en la 
iner,fcit moi^ rir plufieurs des Princes du pàïs, & Ce feit Empereur: 8£ tâtoft après s efle- 
ua vn nommé Ifaac, qui cftoit de la lignée dudift Mamicl, & vint à Cbnftantinople , 8c 
par le Patriarche fut couronne Empereur : & feit prendre lediét Andronicus , & le feic 
trâcher par toutes les ioin&urcs des piedz,des mains, & des autres membres , 8c fc feit 
monter fur vn charnel 8c mener par la cité, & après luy feit creuer Jes yeux. 

GommentleRoy ordonna que là cité de Paris fu^pauéei^t delà guerre quilfeitaU 
Duc de Bourgongne,qui offlrimoitle feigneur de V&gy>jon vajjal. 

E Roy , qui moult cftoit curieux d'accouftrer 8c donner ordre à la policé L > dn ^ cen f 
de la chofe publique du roy aume,vn iour audi& an mil cet quatre vingtfc ,ïy. X x. cr 
> & quatre, s*aduifa,voy ant que la ville 8c cité de Paris , qui anciennement 
eftoit appclléé Lutccè(qui vault autant à dire corilme boueufc, ou pleine 
) de boue ) eftoit foùuent à foccafion des immuiïdiccs , qui cftoient par les 
rues , par ce qu elles neftoient point pauées , fi puante & orde que c cftoitgrand' pitié, 
& n'y pouuoit on bonnement aller par tèmps dcplujre ,n'apiedn' à cheual,pour les 
puantife,bouës 8c ordures , il paracheua ce que fes predecefleurs audient encommen- 
çéxarilzauoient changé le nom de Lutece cri Paris , mais ilzn'auoicnt pasofté Tef- 
fe&,& la caufe de fon premier nom. Si manda les Prcuoft 8t Bourgcoys de ladi&e vil- 
le, & commanda & ordôna que toutes les rues d'icellc fuflent pauées de gros carreaux 
de grez:& ainfi fut faiâ . En fan mil cent quatre vingtz 8c fix,Guy , feigneur de Vergy, f'f* m *l ctn * 
auoit vn chaftel, qui eft afsis és marches de Bourgongnc,& au fief du Roy , enuoya de- wf*xcrj?* 
uers le Roy Philippe,par ce que le Duc de Bourgongnç luy faifoit trop forte guerre , &C 
lauoit afsiegé dedans fondiâ chaftel. Le Roy,pour ayder à fon Vaflal, comme bon Sei- 
gneur doit foire, incontinent y enuoya grand* armée,& côtraignit ledift Duc de Bour- 
gongnç à leuer lediâ fiege : mais aucun temps après il le rendit audiéfc Guy de Vergy, 
qui luy en feit hommage & ferment de fidélité. En celle mefmc année mourut à Pa- *]J^ 45 Jé 
ris Geoffroy,qui cftoit de par fa femme,nommée Confiance, Duc de Bretaigne 8c Cô- 2 ^snt*?"! 
te de Richemont, troifiefme filz du Roy Henry d'Angleterre : dont lediéfc Roy Philip-^^^ 9 
pe,qui moult laymoit fut moult dcfplaifant.Si le feit enterrer deuant le grand autel de ù^ngUtmi 
TEglife noftre Dame de Paris,moult honnofablement,& pour Famour de luy fonda en o* JeUfon* 
ladi&c Eglife quatre chappcllcs faccrdotalles. Illàiffa vn fÙz nommé Artus,quiluy fuc- ^'711'*' 
céda audiâ: Comté , & vne fille. En ce temps frequentoient en la court dudid Philip- feS^^i- 
pe & des Pririces qui cftoiét autour de luy,pluficurs meneftriers, ian^lcurs, 8c farceurs: ^ 
lcfquelz pour complaire aux grands & riches gens difoient parolles a leurs louengcs, à 
fin de tyrdr argent d'eux , 8c qu ilz leur donnaflent robbes ou argent : & voyant ledifl: 
Roy Philippe que c eftoient toutes chofes vaines & contraires au falut de famé , & que 
des robbes,habillcmens 8c fommes de dcniers,que Ton dôndit aufdi&z meneftriers fie MtdJesUn* 
iartgleurs ,plufieurs pauurcs en cufTcnt efté entretenus 8c reueftus par bic long temps,<f^ r/ : 
promeit 8c voiia que toute fa vie fes robbes 8c habillemens & fommes de deniers , que m ^É^l^ 
Tort dônoit aufdi&z meneftricrs,feroient donnez & diftribuez aux pauurcs gcns,pour J^T^ ^ m - 
les rcucftir:& afin que les autres pauures 8c riches gens n'en dônalfent aufdi&z mené- 
ftricjs 8c ianglcurs, il les feit mettre hors, 8c bannir de fa court. 

De ï émotion de guerre que feit le Roy P hilippe > contre Richard d Angleterre : 
& du miracle noftre Dame du Bourgdieux en Berry. 

{ N Tan de grâce mil cent quatre vingtz & fept , Henry le vieil* Roy d*An- Mitcentty 
! gleterre , fut pdjfus eft teatus Tbom4s Cdntudrienfis, comme did a efté , donna à **• & 
1 fon filz Richard la Comté de Poitouiparquoy tantoft après ledid Philip- 
|pe feit fommer lëdiét Richard qu il luy en vint faire hommage, corne rai- 
fon eftoit,& faire le deuoitrmais iceluy Richard,qui eftoit introduit: de la 
malice Angloife,par Rntrodudion de fon pere, queroit fuites &c Annulations de iour en 
iour de non luy faire rhommage.Semblablemet ledift Philippe dcmâdoit audiél Hcn- 
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ry , Roy d'Angleterre , qu'il luy reftituaft Gifors , & maintes places eftant au païs du 
Vcuxin le Norm*nt ,qui auoient cfté baillées pour le doc de ladite dame Marguc-. 
rite , au trai&é de mariage dudiâ: feu ieunc Roy Henry, filz dudiéfc vieil Henry , Roy 
d'Angleterre, eftant faid leur trai&épar telle condition que fi lcdi&ieune Henry, 
ou ladi&e Marguerite mouraient (ans hoirs de leurs corps , iceluy païs rcrourneroie 
audi& Roy de France : laquelle condition eftoit aduenue parla mort dudiâ icune 
Roy Henry : & toutesfois lediâ vieiTHenry, fon perc> ne vouloir reftituer lediâ: païs. 
Sur ces deux queftions ledicfc Henry & Richard , fon filz , eurent moult de dilations & 
fubterfuges : & voyant ledi& Roy Philippe^ que ce pourrait tourner à la grand' hon- 
jtc & dommage de luy & des fiens, propofa à ce les contraindre par puiflance d'armes, 
s'autrement ilz ne vouloient faire ce qu'ilz deuoient : & pour cefte matierc,ap rcs Corn- 
mation iuridiquefaifte aufdi&z Roy Henry & à Richard fon filz ( lefquelz d'eux met 
mes ne voulurent faire raifon ) le Roy affcmbla fon oft , & ty ra à Bourggs , & cnuahyt 
leurs terres deuers A quitaine^ Et premièrement print les villes d'Yffouldun, Grafïày , 
&: plufieurs autres places : & gafta & depopula le païs, iufqucs à Chaftcauroux , ou e- 
ftoit le Roy d'Angleterre. Puis alla mettre le fiegedeuant la ville du Bourgdieux ( ou 
a vne moult belle Eglife & Abbaye , de grand' & ancienne fondation ) en laquelle 
ville pour la garder &deffendre contre le Roy de France , lediâ Richard , Comte de 
Poitiers, auoit enuoyé grand nombre de Coftereaux &gens paillards amaffez. Et 
aduînt que durant lcdid fiege , ainfi que les gensdudift Richard en grand nombre 
çftoient en vne place , qui eftoit près de ladi&ç Eglife & Abbaye , & y en auoit aucuns 
qui iouoient au dcz,il en eut vn qui eftoit courroucé de ce qu'il auoit perdu £bn argent, 
VHmCoft* lequel commença à renier & blaiphemer le nom de Dieu ù fa mererpuis leuales yeux 
mm jmUBê contremôt,du cofté de ladi&e Abbaye,& veid qu'en vn pilier qui tient vn des arcs bou- 
vntjUrrecoj! tans hors & contre la muraille de ladi&e Eglife auoit vne image de noftrc Dame , qui 
L^r^Md» tcno ^ ^ on cn ^ ant cn f° n giron,print vne picrtc,& côme forçcné,cn maugréant le nom 
rie dont mal 4 e ^* cu ^ k vicr g c Marie, la ietta cotre ladi&c image noftre Dame, qui eftoit bien 
luy en print, haulte:& attaignit vn des bras de fon enfant,de fi grand randon qu'il le cafla , Se cheut 
ey in miré- à terre tout en fanglanté:& de celle rompure courut & fortit fang en grâd' abondance, 
de y* en tellement qu'il cn tomba tout au long du mur iufqucs à terredequel fang fut honnefte- 
d***** ment recueilly ,& en furet guéris plufieurs malades de diuerfes maladies: & ce malheu- 
reux Coftereau, qui auoit ictté ladi&c pierre,fut incontinent tourmenté du maling e£ 
prit, tellement qu'en ce iour mcfmcs il fina mifcrablcment fa vie . A celle heure que ce 
aduint vn des filz du Roy Henry d'Angleterre, qu'on appelldit Iehan fans terre, eftoit 
venu cn ladi&c ville pour la defFendrcrlcquel print le bras rompu dudicl image,&r fero- 
. porta & garda dignement pour reliquaire : & depuis ce temps noftre Seigneur a faiék 
en ladide EgUfe du Bourgdieux, au lieu ou eftoit leur image , plufieurs grands & cui- 
dens miracles, & y a moult grand apport & voyage de pèlerins. 

De h prinfe de Hiemfalem. 

ti*n mU cent Stâffîfi^ V R ccs cntrc ^ ai( ^ cs & audift an mil cet quatre vingtz & fêpt,vindrét mcC- 
ifax.eJ>yH Trt^^^W fagicrs,d'oultre mer,qui rapporterct de certain que Salladin, Roy d^Cgy- 

- / Ovc\ > pte , & fes Sarrazins auoient prins grand' partie des villes & places de la 
^ terre fain&c,mc{mcment la cité de Hierufale, & prins le Roy prifonnicr, 
& aufsi auoient prins le fuft de la vraye Croix . Les Suriens fauucrcnt fE- 

SdlUMnfcit gijfe d u fainâ: Sepulchre,par grand pris d or & d'argent qu'ilz le rachcptcrcnt . Auanr 
JjT^^v que ledid Salladin voulûft entrer au fainâ: Temple de Salomon, il le fcitlaucrd'cauë 
en HierupdZy ro ^ c ^ c ^ ans & dehors,|>ar tout hault & bas, Plufieurs des Suriens, Iacobites , & Grcecz, 
d'etue roji. ' eftoient Chrefticnsi demouroient en ladi&e cité , en faifant tribut audi£t Salladin. - 
ê c'eft à fçauoir qu'ilz payoient pour la rançon de chafeun homme dix befans d'or : pour 
. chafeune femme cinq befans , & pour chafeun enfant vn befant : toutesfois lediâ Sal- 
ladin en deliura grand nombre de ceux quin'auoicnt dequoy payer, & les malais 

- feit penfer de fes dcnicrs,& feit côduirc cn feuretc la Roync,nommée Sibillc, & Hcra- 
clc Patriarche de ladi&e cité^ plufieurs Templiers & Hofpitalicrs,& plufieurs prifonr 
niers iufques en Antioche. Les autres s'en allerét par mer,lcs vnsen Alcxâdrie, les au- 
tres cn Cecillc : & depuis ce temps n'a efté ladi&e cité de Hierufale recouuerteparlcs 
Chreftiens.-qui cft grâd pitié* Le fixicfme iour de Septembre,audi& an mil cent iiij.^î- 
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& fept,na(quit en la ville de Paris môfcigneur Loys,àifiié filz du Roy Philippe de Frâ-^ 
cçtdont luy & tous ceux de fbn royaume feirent moult grad* ioye, & par toutes les vil- *?*tmttie 
les & lieux en furent faiâz les feux de liefle,& rendues grâces à noftrc Seigneur. ^mjÙ^L 

De taffoinétement des2{oys de France ô* <£ Angleterre : comment il%Jê ? g$T 
croiferent pour aller au voyage d'oultremer,contre les Sarrasins qui 

dftoientjrrinsHierufalem. ' 

» d K u mi i C ?." t q î at n Vingt V e h £ i£k % R °y Hcnr y d'Angleterre^ g m mi t cmt 
J Kacnard,Cote de Pomers,fon fiIz,aflembJcrent grand oft, pour rc- «y . **.cr 
^lifter à la puiflace du Roy,& vindrét iufqucs auprès du Bourgdicûx 
Jlors que le Roy y tenoit le fiege : mais quand ilz fçeurent la grand' 
jpuiflance du Roy, & qu'il n'eftoicnt pas puiflans pour le combatre 
| & leuer lediâ fîcgc,ilz ne lofèrent aûaillir: & pour le trôpcr faigni- 
_ >rent qu'ilz vouloient faire appoin&ement auecques luy , & baillè- 
rent caution iuratoire,& que de toute la querelle ilz fc mettoient à l'ordonnance, & au 
iugement de la court du Roy de Francc:& foubz cefte couleur furent fai&es treucs & 
s'en retournèrent les parties chafeun en fes pais. Apres aucun temps, en celle mcfmc 
année,lefdi<az Roys de France & d'Angleterre s'aflèmblcrcnt, & curent parlcmét cn- 
femblc,pour traiéter paix,au lieu de Trie,pres Gifors: & quand ilz furent là aflemblcz 
auecques plufîeurs Princes & feigneurs , par le moyen d'vn Légat que le Pape y auoit 
enuoyé pour les admonefter de faire paix , & faire ayde à la terre fain&e,il aduint que 
ilz feirent appoin&cment & paix finale :& comme par infpiration diuine iceux deux 
Roys d'vn commun accord fc croiferent , pour aller au voyage d'oultfe mer , pour la ft e r 
deliuranec de la terre fain&e. Auecques eux fe croiferent le Duc de Bourgongnc , le j&s'crpri*. 
Comte Richard de Poitiers, Philippe Comte de Flandrcs/Thibault, Comte de Bloys, ces, four aller 
les Comtes du Pcrche 3 de Bcaumont,de Rochefort,de Châpaignc,de Dreux,de Clcr- ^mcrufdï. 
mont,d'Auencs, de Ncucrs,& plufîeurs autres Princes & feigneurs, les Archcucfques 
& Euefques de Rouen,Cantorbie,Beauuais,Chartres & plufîeurs autrcs:& en fîgne d t 
celle croiféelefdi&z deux Roys feirent illec faire & fonder vne Eglifc ,& appelèrent 
celle place de Sain& champ. Semblablcmcnt en celle mefme faifon Fedcric, Empe- 
reur de Romme, eodem pnegrindtionis irotofe Migmt: & feit crier & publier ladidte croifée par 
toutfon Empire, 

Comment le voyage d' ouït re mer fut romf>u y parlamauuaiftiédu Roy <£/4n- 
gleterre,& Richard fin fil^Comte de Poitiers : & d'vnefiurced'eaue 
qui aduint miraculeufement en t oft du Roy. 

V moy s de Mars audiâ: an mil cent quatre vingtz & huiS, feit le Roy af- 
fembler à Paris tous les Prelatz de fon royaume , & aufsi tous les Princes, 
& Barôs:& en celle afTemblée fc croiferent moult grand' multitude de Ba 
rôs,Cheualiers,Efcuy crs,Noblcs,& gens de picd.Le Roy , qui moult grad 
defir & affe&ion auoit d'accomplir le faind voyage, feit prédre la décime 
des biens meubles fur fes fubieftz : & requift aufdi&z Prelatz & gens d'Eglifc la difmc Dc u jjf mé 
du reuenu des Eglifes dvne année feulement:laqucllc ilz luy o&royerent libcralcmét: UucemFrtn- 
& fut icelle difme appelle la difme Salladin,par ce que c'cftoit pour aller combatre le- f' > ^ffelUeU 
di& Salladin,Roy d , jÈgyptc:& foret ordonnez gens & commifTaires pour la lcuerrlef <fy»eSdlU- 
quclz,comme on difoit,feirét plufîeurs griefz & violences aux Eglifes. Au moyen du- 
quel péché, comme on croyoit piteufement, ledift fainâ: voyage fut rompu : car il ad- 
uint par * la fuggc&ion du diable , qui cft ennemy de la Chrefticnté , lequel fc meit es ¥P ^ Em , & 
cœurs defdi&z Henry , Roy Anglois, & Richard fon filz , qu'il rompirent les treues peLrerg. 
quilz auoient parauant accordées & iurées : & fut la prophétie du Roy Dauid là accô- content ces 
plie : Ejfnfi cft contention errdreftàt eos in Car lors lediéi Richard, qui cftoit es parties de g** 17 ** 9 
Bourdeaux, cnuahit les terres du Côte Raymôd de Thoulouze,qui feit incôtinét fça- F»***™** 
uoir au Roy fon feigneur & coufîn^oultrage que lediâ: Richard , Côte dc Poitiers luy 
auoit fait. Le Roy fut dc cefte nouuclle moult defplaifât. Si aflembla fbn oft>& fc meit 
pu voye pour cnuahir la terre d' Aquitaine,du cofté de Berry :& print les villes de Cha- 
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ftcauroux,B«zançoySjArgcnt6,& autres places denuiron qu'il deftruift & brufla,puis 
mcit le fiege dcuant Lcuroux en Bcrry,ou il fut affcz longuement: & durant iceluy fie- 
'MirAcleiUi ge aduint vn riiiraclp & chbfe digne de memoirc.Gar près & deuant ladi&e ville aupic 
âimnttn hfi V n maraiz,ou toufiôurs auoit grand* abondâce d'eaue, & n'eftoit pas mémoire que ia- 
^^des mais komme * cu ^ vcu * ^ cc 5 mais * a f ai f° n fi* f 1 chauldc , & aufsi loft du Roy eftoit fi ' 
*c*m'hrt*nt g ran< i <l uc tantoft lcdi& maraix vint à fec* fi que les gens & les cheuaulx auoiët moult 
dcU ttm. grand* defaultc d'eaue, & nen fçauoicnt ou trouucr que ce ne fuft bien loing:mais fou- 
dainement il aduint, fans ce qu'il plcuft ou tombaft eaue du ciel , qu'en ecluy maraix 
lcaue faillit des entrailles de la terre, en fi grand* abondance que ces gens & les che- 
. uaulx de loft en curent en grand* abondapce.Tâtoft après lcdift chafteau de Leuroux 
fut prins:& le donna le Roy à Loys fon coufin,filz du Côte Thibault de Bloys:& fi toft 
que le Roy fut party & fon oft leuc dudid fiegejcdi£t maraiz fc retourna à fec comme 
dcuant:& s*en retournèrent les eaucs en terre>ne oneques puis on ne les peut veoir en 
c'eft oridroid. Puis alla le Roy à Montrichard,qu il print par force,& cinquante Chc- 
ualiers qui cftoient dedans,aprcs ce qu'il eut prins aufsi & mis en fa fubie&ion Môtre- 
for ,1e Blanc en Bcrry,Culant,Molignon & tout le païs d'Auucrgne; Le Roy Henry 
d'Angletcrre,& le Comte Richard fon filz,qui fçeurcnt ces chofes,en furent moult do 
lençs.Si feiret cheuaucher leur oft parmy Normâdie,tirant vers Gifors, ou ilz deftrui- 
firent maintes villes & places au païs du Veuxin : puis fe meirent à chemin pour aller 
là ou cftoit le Roy. Quand le Roy fçeut qu'ilz venoient contre luy ,il alla contr*cux,& 
en paffant print Vcndofmc:& quand ilz fçcurét que le Roy alloit droift à eux, ilz s*cn 
fuirent , retournant en Normandie : & en paffant ilz ardirent Dreux, & autres villes 
champcftrcs:& tant cheuaucherent qu*ilz vindrent à Eureux,dont le Roy les chaffa,& 
delà s*cn allèrent à Gifors,fuyant de place en place deuant le Roy de Frâce : & au lieu 
de Gifors,pource que la faifon de l'yuer cftoit vcnue,furcnt accordées trçues entre Icf- 
z'tnnéedes deux Roy s* En celle année fut fi grand* feichereffe en France,quc la plufpart des 
gténixfn- r iui crcS3 fontaines & puys feicheret: & par l'ardeur de la feichereffe la plufpart des vil- 
m " CSm les cy aôrcs nommée Tours,Chartrcs,Bcauuais,Auxcrre,Troy es, Prouins,& plûfieurs 
autrcs,turcntbruflécs. 

Comment B^chard y Comte de Poitiers $ fil% du Roy Henry d'Angleterre, 
s allia au Roy de France, & luyfeit hommage. 

> v K a t iefdi&es treucs ledift Richard,Comtc de poitiers , requift au- 
; diâ: vieil Henry ,Roy d'Anglcterre,fon pcre,qu'il le vouluft faire couron- 
ner Roy d'Angleterre, comme il auoit fai& Icdift feu Henry , fon frerc 
)aifné,& ainfi qu'il luy auoit promis faire: laquelle chofe Iedi£t Roy d'An < 
'gleterre ne voulut faire : Çc a cefte caufe lcdid Richard , Comte de Poi- 
ticrs,laiffa & abandonna fondi& pcrc,& fc retira deuers ledift Roy Philippc,& luy feit 
hommage de fa Comté de Poitou, comme tenu y cftoit,& s'allia à luy par ferment de 
fidélité. En celle année l'Empereur Fedcric, & Fedcric Duc de Suauc,fon filz,fe mei - 
rent fus en grâd' puiffance pour aller au fainét voyage de Hierufalc,au recouurement 
de la terre fain&e* Ilz pafferent par Hongrie, ou le Roy les reccut honnorablemcnt : 
puis pafferent le flcuue Danublc,&: entrèrent en Thrace,ou l'Empereur de Conftanti- 
nople leur cmpcfcha le voyage : parquoy il tirèrent en la Grsece,& prindrent plûfieurs 
des villes dudift Empercur,& y demourcrent aucun temps. Pour aller audiâ: voyage 
partirent cinquante nauircs du païs de Frife & de Dacerdc Flandres trente & fept,lcf- 
quclz paflant par Hefpaignc prindret fur Sarrazîns la cité de Siluie,& plûfieurs autres» 
silmeenJffef & tucreiit tous les habitans de quelque aage ou fexe qu'ilz fuffent: & partiféc entr* eux 
fêîgne frinfi ] cs biens & richeffes qu'ilz y trouuerent:&: quarante iours après laifferent lefdi&es yiU 
t*rk cbn- | cs & p aïs cn g arc j ç ^ j c portug^qui cft^ Chrcfticn . 

pitlce 

Comment le l^y Philippe ^ugufle pajja àguéla tiuiere de Loyre deuant 
Tours miraculeufemeHt auec fon armée :L& de la mort de Henry» 
Roy d' Angleterre. 

L'ft mil ont TJ N la nouucllc faifon de fannée enfuyuant,qui fut mil cent quatre vingtz & neuf,Ic 
iij.xx.crtx. ^ Roy affembla fon armée pour guerroyer ledift Roy Henry d' Angleterre :& tyra 

vers 
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vers les païs d* Auucrgne,& meit en fa fubicétion toutes les^places que le Roy d' An- 
gleterre y auoit : dont lediâ Roy Henry fut moult courrouce : & par le païs du Maine 
ttauerfa * &c feit tirer fon armée vers Gifors , & en paflant deftruifit plufieurs villes & 
villages. Le Roy Philippe le fuyuit , & alla afsieger la ville d*Eurcuà,de laquelle il le 
chafla laidement : puis vint après luy paflant vers Nogent le Roy,& la ferté Bernard : 
puis allalediâ Roy vers la cité du Mans , ou eftoit lediâ: Roy Henry d'Angleter- 
re : lequel, quand il fçeut fa venue , s'en fuyt honteufement , & sen alla à Ghinon. 
Le Roy print ladiâe cité du Mans & Vendofmc , en paflant , puis alla vers Tours : & 
quand il fut àfendroiâ delà ville, fur lebortdc la riuierc de Loyrejles eaues e- 
ftoient moult grandes , & fi cftoient tous les ponts abjbatus, & les bafteaux effondrez : 
tellement qu il ne pouoient trouuer façon de pafler la riuiere.lpcluy vaillant Roy Phi- 
lippe,comme Prince de hault couragc,ardat de pourfuyure (on chncmy,appella Dieu 
en fon ayde & en fa iufte querelle: & ce did,on cbngnutvifiblcmët que Fcaue de ladiÛc 
riuierc fe retira & appetifla: & ce voyant le Roy , il monta fur fon chcual , & print vne 
lance en fa main, & luy feul fe meit dedans ladite riuierc de Loyre,taftât le gué aucc- 
ques ladi&c lance au deuant de luy : & ainfi qu il allôit eh auant mettoit aucuns fignes 
de branches,à fin qu en ceft endroit les autres paflàflcnt après luy . S i trtfuua paflage, v » 
& addrefla fes gens en telle manière que tous paflerent apres:& n'eft pasmemoire que fy^ ^ffi* 
iamais en nulle faifon on euft veu perfonne pafler ladi&c riuiere de Loyre en ceft cn-wj^J^ 
droiâ. Quand foft du Roy fut entièrement pafle , incontinent lâdi&e riuierc recteut de Loyre i^tte 
ausfi grâd' qu elle cftoit parauât.Quand le Roy fut pafle il print ladi&e cité de Tours : mirtculenfi- 
& y feiourna luy & fon oft pour eux rafrechir , par Fcfpace de douze iours : & ce pen- me »t. 
dant alloient & venoient meflages de Tours à Chinon, pour faire & trai&cr paix en- 
tre les deux Roys:laquellc paix eftoit prefquc fai£te,& ije reftoit que faccorder,quand 
il aduint qu vne griefue maladie print audiâ: Roy Henry d > Angleterre,qu , il deuint cô 
me inccnfe:& difoit Ion que ce luy eftoit aduenu par punition diuinerpar ce qu'il auoit 
fait tuer & martyrifer S. Thomas de Cantorbic. Autres difoient qu'il auoit efté cau- 
fc de rompre le voyage de Hierufalem:& les autres difoient que ceftoit de defpit : par 
ce que toute fa vie il auoit efté heureux en fes affaires , Se que lors fur fa vieillcfle il fe 
voyoid abâdonné dudift Richard, fon filz,& charte fi villainement par lcdiéfc Roy Phi- Trefréu du 
lippe.Dc ladi&c maladie ledi& Roy Henry mourut au chafteau dudi& Chinon: & fut ^ Henry 
, fon cops enterré en fabbaye des nonnains de Frontreuaux , après ce qu'il eut régné fCtàtltur- 
vingt & cinq ans , en laquelle il auoit cfleu fa fepulturc en fon viuant , & donna moult rekebinon. 
de rentes & dommaincs. 

De tappo^néîement faiéî entre le Roy Philippe .^dugufte eJp le nouueau 
Roy Richard d'Angleterre : & cômment lefdiêh^ deux Roy s 
entreprindrent le voyage de Hierufalem. 

\ a n t o s t après le trefpas du diû Roy Hery,qui fut Fan mil cet quatre xx. u M 
i & ncuf,fut Roy d'Angleterre ledift Richard, fon filz,parauant Comte de ryd\Xnrlt+ 
l Poitiers,qui fut furnommé coeur de Lyô:lcqucl pafla & accorda auecques tem^pfelli 
\ lediét Roy Philippe Fappoin&cmët qui^uo^t efté pour parlé auecques fon cœurdeij^ 
feu perc le Roy Henry,durât fa maladie. Par lediâ appoin&cmcnt ledift 
Roy Richard promeit cfpoufcr madame Marguerite * fœur du Roy, qui auoit c-* p -^-cr 
ftéfcmnicà Henry, fon frerc. Parce moyen lcdi& Roy Philippe rebailla aiidiâ: Ri- p ' Eml ^ 
chard les citez de Tours & du Mans,qu il auoit conquifes fur fon pere, moyénant que f ^du!cr 
il efpouferoit 1 adi&c dame Marguerite: & ledi£t Richard luy rebailla Yflbuldun,Cref ce [Udefin 
fac,& autres places & feigneuries:& iura de rechef ledi& Richard faire garder au Roy frère Henry 
feaulté : & illec fut par lefdi&z deux Roys de rechef promis & iuré faire ledift voyage M*p*n*ù 
de Hicrufalcm:& ordôncrent quand, & comtocntilz partiroient & leur fut la croifee 
baillée pâr vil Légat du Pape, qui eftoit prefent audiâ appoinftement. Aufsi fe croife- 
rent âucc eux Eude, Duc de Bourgongnc,Philippe Conitc de Flâdrcs,Henry, Comte 
de Champaigne,ThibaultiComtc dcBloys,Eftienne,Comtcde Sancerrc, & plufieurs 
Archcucfques,Eucfques,Barons,Cheualicrs & populaires,tant de Frâce,quc d'Angle- 
terre ,commc en nombre incredible. Apres ledift appoin&emcnt ledidt Roy Richard 
ien alla à Rouen, & là reccut les hommages de fes vaffaulx de Normandie : puis pafla 
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en Angleterrc,ou il fut courôné Roy,On diâ que les Princes d'Allemagne, Eleveur? 
deFEmpirc,Fefleurent pour eftre Empereur: mais il ne le voulut pas accepter,pour les 
grandes terres qu'il tenoit par deçà:car il eftoit Roy d'Angleterre, Duc de Normâdic 
& d' Aquitaine,îeigncur de Gafcongnc,Comtc d' Aniou,du Maine,& de Poitou.U fon 
da f Abbaye noftre Dame de Bon port, près le pont de FArche : & donna aux chanoi- 
nes de Rouen quatre cens muys de vin de rente chafeun an,fur la Vicomte de Fcaue,& 
iân imitent régna neuf ans feulement. En Fannéc mil cent quatre vingtz Se dix,* au moys de May 
iij. xxçrx. mourut ma dame Yfabcau, Royne de France,femmc dudidfc Roy Philippe , & fille du 
* Autres dh Q omtc j c Henaultrlc corps de laquelle fut honnorablement enrerré en l'Eglifc noftrc 
J*n D am c de Paris, par TEucfquc Maurice: lequel pour elle èftablit vn autel en vnc chap- 

pelle d'icclle Eglife:en laquelle lcdiâ Roy Philippe fonda & ordonna depuis deux cha 
X>iuerfcs dd- pelains,au(quelz ilz donna & afsigna rentes fur fon threfor , pour l'entrctcncment des 
uentures dd- mc {f cs & du f cru i cc# En la première année du règne dudift Richard, cœur de Lyon, 
™Cmt "iour d'Anglctcrre,luy aduindrét deux mcrueilleufes & laides aduétures: car ainfi qu'il 
tu-Urne %oy entra dedans Gifors,la ville & le chaftel furent tous Sruflez : & puis quand il s'en vou- 
d'^AngUttr - lut fortir de ladite ville, ainfi qu'il paflbit par deflus vn pont de boys , ou tous fes gens 
rr. cftoient paflcz,lediâ pont fondit foubz luy,& tomba luy feul dedans l'eauc des foifezy 

& fc cuida noyer, 

Du voyage de Hïerufalem que feit Philippe le Conquérant : & des belles ordon- 
nances qu il feit auant fonpartement : & comment il ordonna faire clorre 
Paris du cofiè fainSle Geneuiefue. 

• N ladi&e année mil cent quatre vingtz & dix, ledi£fc bon Roy Philippe, 
qui auoit fingulier defir & atfe&ion d'accomplir lediâ voyage de Hieru- 
falem,qu'il auoit voué,feit apprefter tout ce qui luy eftoit neceffaire pour 
fondift voyage: puis donna ordre au fai&de la conduiûe & gouuerne- 
ment de Loys fon filz,& de la police de fon royaume : & çn bailla & laif- 
fa principalement la charge à Guillaume, Archeuefque de Reims,CardinaI,Lcgat cm 
France, Ion oncle, & autres fages perfonnes : & feit & ordonna fon teftament,par le- 
quel il feit plufieurs beaux ftatuz & ordonnances. Entres autres,il meit vn article qui 
etl bien digne de mémoire & de recommandation , touchant la prouifion des bénéfi- 
ces qui vacqueroient durant fon abfence,contcnant la forme qui s'enfuy t. 

Si forte contigerit fedem Epifcofalem , vel dlijmm ^hbdt'umin Hfgdlid Twcdre, Tflumus vtcdnonici ecclefi*, yd 
Ordonndnces mçnachi mon*fier/f ItdcanWi Reniant dnte ^cginam ey ^rehiepifeopum , fient dnte nos venirm , cr hhercêk tis e - 
dnXgyVm- Uftionem pétant. Nos volumm ajuod fine contradiftione eis concédant ; nos Trero tdmcdnonicos qudm mondchts 
fi/tom^nt' monmm t ^ em p*ft orem *bg***> qwDeopldccdt, ty* Trtilis fit regno \ ryc. Semblablcmcnt pour CC 

Us bénéfices. °l uc k cit ^ ^ e P ar * s n'eftoit point clofe du cofte de petit Pont, tirant vers le mont (àin- 
éfce Geneuiefue, & que fi durant fon abfence y fuffent furuenuz aucuns aduerfaires, ilz 
l'çufleat peu facilemét prendre & piller,il manda venir deuers luy les fept perfonnes, 
r fyflUution aufquclles il auoit baillé le gouuerne ment de ladi&c ville,& les nomma Efcheuins : & 
des Efcheuins leur ordonna & commanda faire clorre & fermer la ville de gros murs,portaulx,& fof 
de U vilU de fcz,ce qu'ilz feirét:& eft ce qui fe cbmprent à cmcommençcr par bas depuis la riuierc 
Fdris. j c Seine, à l'hoftel de Ncclle , près les Auguftins , en tirant & comprenant tout le cir- 
cuit des portes faind Germain des prez,fainâ Michcl,fain& Iacqucs,à retourner à la- 
dite riuierc de Seinc,par le hault deladi&e ville au lieu appelle la Tournellc,àfëdrcit 
des Celcftins. Apres ces ordonnances fai&cs,la veille de la féfte faindfc Iehan Baptiftc, 
• audi&an de fmcarnatiôn noftrc Seigneur mil cent quâtre vingtz & dix,fe partit de Pa 

huître y "!* r * s '^ P rcn ^ rc con g^ aux martyrs (ainft Denis & fes compagnohs,qui font gardes 
cr dix. ^ & proreûcurs des Roy s & de la couronne de France, ainfi que les Roy s de toute anci- 
enneté ont eu de bône couftume faire,toutes les fois qu'ilz ont entreprins aucun grâd' 
affaire ou voyage: & illecâFexempledcfain&Charlcmagne,îw^ 
~Pexillunfdinffi Vionyfij conttd hofies Crucifixi deferens tertdtn fintltm liberduit 7 ptint ladiâe Auriflam-» 
me en grand' deuotion, & la bailla à porter au Comte de Clermont:&: reccut refehar» 
pc & le bourdon comme pelerin,par les mains dudid Guillaume Cardinal, Archeuef- 
que de Reims, fon oncle,puis fc meit à chemin:& tant cheuaucha qu'il arriua au port 
de Gcncs.D'autre part le Roy Richard d'Angleterre feit fes preparatoires:& alla mô^ 
ter en mer au port de Marfeillc. Quand lefdi&z deux Roys furent fur la mer ilz eurec 

moulç 
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môult de tourmens & de tcmpeftes : toutesfois tant fcircrit qu'ilz arriucrent en Cccil- 

le, au port de Mcfsine* au moys d' Aouft enfuyuant,ou le Roy de Çccile > nonimé Tan- Jm 

cre, * les reccut & feftoya honorablement: & cuidoit tant faire que le Roy Philippc,ou 

Loy s fon filz, prinfent; Yne de fes filles en mariagc:mais lediâ Philippe,qui n'eftoit pas mc f(mj>reéU- 

aile pour cefte matière, n'y entendit point. Lediâ: Roy Tancrc, & lediâ Roy Richard cejfcur criï- 

d' Anglcterrcjcurcnt aucune queftion enfèmble,touchat ce que lediâ Richard luy de- tm cty >» 

mandoit le douaire d'vne de fes fœurs qu'il auoit cu^fpouféc : mais lediâ Philippe les/** **nmi. 

appoinâa,par tel conuenant que lediâ Tancrc paya & bailla audiâ Richard quarante 

mil onces d or : dont lediâ Philippe eut le tiers, qu'il donna & diftribua à ceux de fa 

compagniCjpour leur ayder à faire les fraiz en Iéur voyage* 

Delà queftion qui fut en Cécile entre les Roys de France &d Angleterre, 
touchant le pajfages d'oultre mer. 

/ôvrce que la faifô d f y \ict s'app^ochoit^ que pour celle année Iefdiâz 
\ Roys n'euflent contre les ennemyi sucres ou riens peu exploiâer , aufsi . ré M/ lod * 
'qu'vn nommé loachin. Abbé d vne abbaye qui eft en Calabrc ( lequel lef- upA 4 
[diâz Roys cnuoy erent querir,pourcc qu'on difoit qu il parloit des chofcs frofkctffj. 
: aduenir ) leur deit & donna à entendre que le temps n'èftoit encorcs pas 
venu que la cité de Hierufalcm & terre d oultrc mer dcuoient eftres deliurecs , pour 
cefte caufc feiournerent illec tout Fyucr, & curct moult grand' charte de viurcs.Quad 
la nouuclle faifon s'approcha,lcRoy feit dire & prier audiâ Roy Richard d'Anglfctcr- 
te, qu'il Ce préparait en manière qu'il fuft preft au moys de Mars,pout paiTer âucc luy, 
pour deliurcr la terre fainâe des mains des Sarrazins : mais lediâ Richard imhut** aw- 
UtU <AngtUc*n*, & qui auoit conceu zizanie & maltalcnt contre lediâ Roy Philippe , re- 
fufa de paflcr,pcnfant que s'il paflbit aucc luy,qu il y feroit non pas egal,mais moindre 
que luy:ôc aufsi qu'on difoit qu'il auoit reccu aucunes lettres de Salladin Roy d'Egipte 
( qui autrefois auoit cfté accointé d'Alicnor merc dudiâ Richard du temps qu'elle al- 
la audiâ voyage d'oultrc mer, aucc le Roy Loy s, perc du Roy Philippcqui l'auoit cf. Utyit 
pou(cc,& lequel la répudia pour iufte caufe,comme dclfus a cfté diâ ) & luy feiç rçfpô- t ^^f r * 
fe qu'il ne pourroit eftre preft iufqucs au moys d* Aouft, Parquoy lediâ Philippe v^-^*/*/^ 
ant le grand dommage & deshonneur qui fc pourroit enfuyuir, fi lediâ voyage cftoit * 
rctardé,lc feit fommer comme fon vaflal & fubicâ, & par la vertu des fcrmens&pto- 
mclTcs que luy & fes Barons auoient faiâcs. Scmblablcmcnt feit fommer tous les au- 
tres Barons & Seigneurs qui eftoient en la compagnie : lefquclz dirent qu'ilz feroient 
tous preftz de pafler audiâ moys de Mars: dot lediâ Richard fut courroucé côtr'eux, 
& menafla fort ceux de fa terre qu'il les desheritoit,commc il feit par après les aucûs : 
toutesfois fut il contrainâ de pâlTer la mer comme les autres, autremet il fuft demou- 
ré feul : & defiors commençcrcnt aucunes rancunes & mal talents entre lefdiâz deux 
Roys,tant pour cefte caufc,qu'aufsipour ce que ladiâc Roync d'Angleterre Alienoi^ 
mere dudiâ Richard,là eftoir allée,&: auoit mené auec elle la fille du Roy de Nauarre 
qu'elle luy vduloit faire efpoufer , ficvouloit qu'il abandonnaft ma dame Marguerite 
de Francc,iœur dudiâ Roy Philippc,qu'il auoit promife & conuenancéc. 

Comment le Roy Philippe print d'ajTault la cité d'Jfealon,fans tayde dn 

%oy Richard d'Angleterre. 

v a H r> le moys de Mars fut venu le Roy Philippe Se (a c6pagnie monte?-» 
rent fur mer, & tant allèrent qu'ilz àrriuercnt & prindrent terre droiâc- 
ment en foft que les Chrcfticns tenoient deuant la cité d'Afcalon : * **sMrcsJi<* 
lefquclz Chrefticns,qui longuement auoient cfté au ficge/lc la venue faS*^****? 
rent moult refiouys : & eurent fi grand' ioye de fa venue qu'il fembloit à 
vcoir que les Anges fufTent dcfcçndus du ciel. Incontinent que le Roy & ceux de fa 
compagnie curent defeendu leurs befongncs,ilz feirent tendre pauillons , en contrat- 
tendant la venue dudiâ Roy Richard d'Angleterre y qui pas fort ne fe haftoit ? & n'e- 
ftoit pas encores arriué : car aucc fon armée il cftoit aile defeendre en ffle de Cypre , * aliafc 
ou il trouua vn fault Prophète,* qui illec tenoit fa feigncuric,lequcl il print prifonnicr: Empc* 
& meit ladiâc iflc en fa fubicdion,& y meit officiers de par luy , puis fe mek en voye^ reur^ 
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& alla vers Afcalqn, ou eftoit ledidt Roy Philippe, Quand il Fut venu le Roy luy deit 
que tous les Barons eftoient d'opinion qu'on deuoit aflaillir ladi&e cité : & lediâ: Ri- 
chard,qui auoit le coeur rëply de trahy fon:& qui auoit defdaing d'y eftrc foubz le Roy 
de France fon Seigneur, deit qu'il en çftoit donc d'opinion. Si fut ordonne que le len- 
U tréhfon ^ cmain on dôneroit rafTauk,& que chafcun y enuoyeroit le plus de gés qu'il pourrait. 
j„ HP ^ Sifeit lediâ: Roy Philippe apprefter fes gens & engins,cfperant que le Roy Richard le 
cbardd'^n- feroit pàreillemët de fa part: mais quand ce vint au lendemain iceluy Richard defFen- 
gUtme. dit à fes gens , que nul d'eux ne fut fi hardy d'aller à Faflault , ne de combatre auec le- 
diâ: Roy Philippe de Frâce:& fcmblablement le deffendit à ceux de Pifc, & autres qui 
eftoient de fon alliance : en quoy lediâ Richard commeit trahyfon & felonnie enuers 
Dieu,&r lediâ: Roy Philippe,fon naturel & fouuerain fcigncur.Pour celle occafion de- 
mourafaifault à eftrc fàid pour celle fois:mais tantoft aprcs lediâ: Roy Philippe feit af 
faillir ladi&c cité d' Afcalon, Si fut prinfe d'afTault fans Fayde dudiâ: Richard, le iij. de 
Iuillct après ce que le fiege eut duré deux ansrde laquelle prinfe Sarrazins eurent grad 
terrcur,tellement qu'ilz abandonnèrent & laiflTerent la cité d'Afcalon,& plufieurs au- 
tres villes à l'cnuiron 5 ou les Chrefticris fe meirent dedans. 

De la monde l'Empereur Federic & de fon fil%> & de 
plufieuïsP rinces iïoultre mer. 

\ N ce mcfme temps Federic,Empereur de Romme & d' AHemaigne, s'e- 
i ftoît fcmblablement croifé, & eftoit allé audiâ: voyage d'oultre mer,ou il 
auoit eu en diuers lieux plufieurs vidoires & belles conqueftes fus Sarra- 
zins : mais il aduint qu'en palTant vn fleuue il tomba & fut noyé , qui fut 
j grand dommage : & difent aucuns qu'en fes hiftoircs on lit quodfatùcierdt 
Trefta it in t^mori. Apres fa mort Fcc leric fon filz,Duc de Suaue,luy fucceda pour capitaine en 
l Empereur l'armée & feit enfepuelir fon corps honnorablement en la cité de Thir, & après s'en 
FedericjUfêel rctourna audiâ: fiege des Ghrefticns,dcuant Afcalon:ou il mourut tâtoft après de ma- 
jcwyé. X^dic du flux de ventre. Aufsi y mourut Philippe Comte de Flandres,Thibault Comte 
de Bloys,Eftienne Comte de$anccrre,& plufieurs autres nobles Cheualiers , Barons, 
& autres de diuerfes prouinces , par la faulte dudiâ: Roy d'Angletcrrc,qui ne voulut 
faire ayde aux Chrcftiens. Aprçs la mort de l'Empereur Fcdcric, furnômé Barberouf- 
fe,eftant aufsi mort fon filz de mefme nom , Duc de Suaue , fut Empereur Henry fon 
filz,qui eftoit demouré en AHemaigne pour la garde du païs.Àucuns difent qu'au téps 
dudift Federic BarberoufTe les corps des S.troys Roy s Gafpard,Balthafar & Mclchior 
qui allèrent adorer Icfus Chrift,tantoft après fa natiuitéjfui&ftt tranflatcz de Milan,ou 
ilz eftoient lors,en la cité de Coulongnc fur le Rhin,par Raymondin ou Reinault,Ar- 
cheuefquc dudiâ: Iieu.Ces trois corps fainéfa furent premièrement par Hélène, mere 
de Conftantin, rauis & apportez de Iudée en Conftantinoplc : lefquçlz furent depuys 
rapportez à Milan par Euftorg,Euefque de lac}iâ?e cité,ou ilz auoient efté iufques à ce 
temps que lediâ: Empereur Federic afsiegea Milan , & la print par force & dcftrûyfic 
Parquoy Icdiâ: Raymondin, Archeucfque de Coulongnc, qui eftoit c# la compagnie 
dudiâ: Empereur , impetra à grand' prière les deflufdiâz corps , & les apporta audift 
lieu de Coulongnc. 

Comment le Roy partit d'oultre mer four retourner m France y & pajfa 
par J^omme pour veoir le Pape : & comment les Iuifz furent 
derechef bannis de France. 

E Roy Philippc,voyant & fadiant la malice & malle volunté dont lediâ 
Richard Roy d'Angleterre eftoit plein , & mefmcmerit qu'il furaduerty 
qu'il auoit intelligëcc & prins alliance audiâ: Salladin,Roy d'Hegyptc,& 
luy auoit promis faire tant qu'il luy liureroït ledid Roy Philippe en Tes 
mains,& foubz cefte couleur auoit prins & reccu dudiâ Salladin quarâce 
piil onces d'or Sarrazinois, & que fouuent luy enuoyoit lettres & meiTages,fans le fçcu 
dudiâ: Roy Philippe, iceluy Philippe confiderant Je dangier ou il eftoit, & que pneufc 
& dangereufe choie eftoit d'eftre en guerre en païs cftrâgier, en la compagnie de gens 
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dequionfedoubtCjmefmcmcntqu'ilfçauoitquclccliâ: Richard s'eftoit cflayc de le 
faire tuer par vn Arfacidc Sarrazin, par le confeil de fes Barons & Princes délibéra, de" Retour i* 
s'en retourner en France : & laifla la charge & conduire de Ton armée à Eude, Duc de *SJ flippe 
Bourgongnc,& fe meit en voye pour s'en venir. Apres ce qu'il cut^donné ordre aux âf- m 
faires de par delà , & pourueu à ceux qui y demouroient , combien qu'il fiift fort mala- 
de, il monta fus mcr,auec trois gallercs feulement , qu'vn Gcneuois luy auoit appareil- 
lées : & tant feit qu'il arriua en la terre de la Pouille, ou il feiourna aucun temps , par ce 
qu'il eftoit trauaillé & lafle de fa maladie : puis fc meit au chemin , & paffa à Romme 
pour vifîter les Apoftres, faïn&z lieux, & dations de Romme, & aufsi pour vcoir le Pa- 
pe & les Cardinaulx,qui le receurent honnorablement, & luy donnerét la benedi&ipn 
Apoftolique . Quand il les eut vifitez il fe meit à chemin , & s'en vint en France , ou il 
arriua cnuiron la fefte de la natiuité noftre Seigneur:& fi toft qu'il fut arriué il alla ren- 
dre grâces & mercy aux martyrs fainft Denis & fes côtnpaignons , puis s'en alla pour 
foy folâtier en fon chaftel de fain& Germain en Laye : & la luy vindrcnt,nouuelles que 
la dame d'vn chaftel qui a nom Braye,auoit cfté deceuë par dons qu'elle auoit prins de 
aucuns Iuifz,& leur auoit baillé & liuré vn ieune Chfcftien,qui eftoit en fa prifon,pour 
ce qu'on fauoit aceufé d'aucun larrecin . Quand les faulx Iuifz eurentledià Chrcftien D'yn enfant 
en leurs mains,ilz le defpouillerét tout nud , & Femmcnerét battît parmy les rues de la V^bs imfx^ 
ville:& apres(cn defpit de noftre Seigneur Iefus Chrift, & de la foy Chrcftiene)lc tour- crua fi tTtnt > 
menterët de diucirs tourmens,& à la fin le crucifièrent ainfi que fut Iefus Chrift au téps ^J^^\ 4 
de fa piteufe pafsion. Quand le Roy fçeut çefte nouuclle incontinent monta à chpual, af ^ 
fans en dire mot à perfonne,& cheuaucha droiéfc à Braye.Quand il y fut,il y feit mettre 
gardes aux portes de la ville & du chaftel,en manière que nul né peuft yfsir, & feit ccr- 
cher les maifons des Iuifz,& en fut prins iufques à quatre vingtz: tous lefquclz il feit ar- 
doir,& mettre en vn feu,en vengeâce de la piteufe mort dudift Chreftien:& le furplus 
des autres Iuifz,qui eftoiét en Francc,feit de rechef bannir Se ie&er hors du Royaume. 

Comment le Roy d Angleterre fut prins prifennier en retournant d oultre mer: 
0* du Comte de Cbampaigne qui fut faiél Roy de Hieruftlem. 

cfir-pf^g^K N Fan mil cent quatre vingtz & treize , après ladi&e executiofc fai&e par iV» mil cen$ 
g, k^2*^ le Roy , il s'en alla à Pontoifc : & là luy vindrent nouucllcs que le Roy Ri- **• 
V- t^&U-ID chard , qui eftoit oultre mer , auoit enuoyé vn Àrfàcide par deçà pour le 
tuendôt le Roy fut en grâd efmoy. Si enuo^a mcfTagers oultre mcrrpour 
enquérir la vérité : mais on n'en fçeut riens auercij : toutesfois le Roy qui 
en demoura en grand' doubte , eftablit gens & fergens , qui toufïours portoient mafles 
& baftons de guerre, pour la garde & deffenec de fon corps, & en y auoit aucuns qui le 
veilloient par nui&,les vns après les autres . Richard Roy d'Angleterre , qui eftoit de- 
mouré oultre mer,depuis le partement dudiâ Philippe, vendit à Guy Roy de Hierufa- L**gJt^n* 
lcm,fifle de Cyprc qu'il auoi*conquife:&cn fut ledid Guy couronne Roy : puis delibc-<Ç^T ***** 
ra s'en retourner en fes païsrfi bailla à Henry Comte de Champaigne à gouuernér Foft fr * 
des ChreftiensFrançoys, par ce que depuis le partement du Roy Philippe, Eude Duc ' 
de Bourgongne eftoit trefpafTé:lequcl le Roy auoit lailfé à gouucrner les gens qu'il laif- 
foit en la terre qui auoit efté conquife par les gensChreftiens par delà . Ce fai& le Roy 
d'Angleterre fe meit fur la mer,le vent luy fut côtraire,& chafla fes ncfz deuers les par- 
tics d'Autriche^ fut fon nauirepery: toutesfois ilfefauua&fcmeitcnvnautre naui- 
rc. Quand ceux du païs fçeurent qu'il eftoit là àrriué,ilz allèrent pour le prendre, com-t winfe 
bien qu'il paffaft comme pèlerin qu'il fiift did que tous pèlerins pafferoient feure- 'tsAngi 
ment par toutes les terres des Chceftiens : mais ceux dupaft fçauoient la defloyàuté 
qu'il auoit fai&e au R oy de France fon feigneur , & aux Chrefticns en la terre doultre tnc * 
mcr,qui eftoit tourné à la grand foulle & dommage de la ChKfftiénté. A laparfin il fut 
prins par le Ducd'Autrichejnommé Leopold , qui coufin eftoit de Henry Œmpereur: 
lequel le liura audiâ: Empereur,qui le tint bien vn an en prifon> puis compofa à luy par 
rançon à deux cens mil marcs d'argent qu'il paya,& ainfi efchapa : & quand il fut hors 4 
de prifon , il repafla en Angleterre le phis diligemment & feercttemeht qu'il peut : car 
il dôubtoit que le Roy Philippe de France,le feit prendre s'il approchoit de Fracc,pour 
le mcfFaift qu'il auoit enuers luy commis. •> ----- 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE* 

En celle année Héiy Comte de Champaignc,qui nepucu eftoit des deux Roys de Fra* 
ce & d'AngIéterre(lequel eftoit demouré en la terre d'oultrc itier,pour la conduifte de 
f oft des Chrefticns) s'employa en la matière de tout fon courage & de toute fa puiffan- 
ce,tellemct que du maiftre de Hicru(alé,& de tous les Seigneurs & Barôs, tant du païs, 
que de ceux de France, leflcurent , le couronnèrent , & facrerent Roy de Hicrufalcm, 
moyennant qu'il efpoufaft la femme de feu Conrad le Marquis , qui auoit efté tué par 
les Arfacidcs,a laquelle lcdiâ royaume deuoit appartenir par fucccfsion:& de ce feirét 
tous grand' ioye & loucnge à Dieu,qui leur auoit donné Roy , feigneur , & deffenfeur, 
de la noble lignée des Roys de France. Tantoft après audiét an mourut lediâ: Salladin* 
Roy d'i£gypte:& ordonna que quand on le porterait en terre , fon Conneftablc allaft 
par la cité d'Afcalon,portât vn liccul au bout d'vnc lancc,cryât Se difant telles parolles: 
Le Roy de toutes les parties d'Orient eft mort,& n'emporte nô plus de tous fes biés:& 
dift qu'il eftoit en fa loy moult preud'homme, & tenoit fes promefTes, il laifla deux filz, 
qui partirét fon royaume, aufquclz Safadin frère de leurdtâ feu pere feit grâd' guerre. 

De ta guerre que feit le Roy de France, au Roy à Angleterre. 

N celle mefme année mil cent quatre vingtz & treize , ledi& Roy Philip- 
pe,pour auoir réparation & vengeance de la trâhyfon te defloyauté qu'a- 
uoit fai&e & commife enuers luy ledidfc Richard, Roy d'Angleterre , meit 
fus & aflcmbla grand nombre de gens de guerre , pour prendre & faifir en 
fa main les fiefe que tenoit de luy ledift Richard,Roy d'Angleterre ( car il 
les repu toit à luy acquis & côfifquez par forfaiture) Se entra au pays deVeuxin,&print 
Gifors,& toutes les autres places qui font au Veuxin le Normant, les vns par force, les 
autres par compofition,& pluficurs en feit démolir & bruflcr,puis s'en retourna rendre 
grâces à Dieu , & à fainâ: Denis : & reftitua à l'abbaye de S. Denise chaftel de Neu£ 
chaftel fur Epte,que le feu Roy Henry d' Angletérrc,& lêdift Roy Richard auoict vio- 
lemment occupé par force fur ladite Eglifc, 

De la guerre que le Roy Philippe Àugufte feit de rechef au Roy d'Angleterre. 

'a n mil cent quatre vingtz quatorzc,lcdiâ Roy Richard, après 6 
deliurance de prifbn,vint en Fra'nce,& reprint pluficurs des places 
que le Roy Philippe auoit prinfe fur luy , puis alla à Tours , & dei* 
&alcs Chanoines de^FEglifc fainû Martin ,& print & appliquai 
luy tous leurs biens & threfors : parquoy ledift Roy de Frâce entra 
en Normandie , pour greuer fon ennemy le Roy d'Angleterre, & 
^ P rinc Vernueil & la cité d'Eureux , qu'il feit brufler & deftruire , b 
Neuf bourg,& le Val de Rueil,ou il meit garnifon,puis alla mettre le fiege deuât Roué: 
mais il veid qu'il n'y pouoit de long temps riens faire:fi s'en retourna pour le fainâ téps 
dc.Carcfmc : & lors vint deuant luy Iehan fans terre , frere dudiâ: Richard Roy d'An- 
gleterre : lequel s allia auec luy fain&ement,commclafeinctelc demonftra.* En ce 
mefme temps lcdiARoy Richard renuoya audi£t Roy Philippe fa fœur Marguerite, 
qui long temps parauant,elle cftant icune enfant , auoit efte fiancée au feu ieune Roy 
Henry d' Angleterre,frerc dudiéfc Richard , qui après fauoit cnconuenancéc : laquelle 
lcdift Roy Philippe reccut , & la maria au Comte de Ponthieu . Puis quand vint à la 
nouuellç faifon le Roy affcmbla de rechef fon oft , & alla mettre le fiege deuartt Ver- 
nueil : & la luy vindrent nouuelles que les Normans auoient reprins laxité d'Eureux* 
en laquelle il auoit mis fes garnifons , & tué fes gens. Incontinent il print partie de 
fes gens, qui tenoicntlc fiege deuant Vernueil , & les emmena auecques luy a E* 
urcux, & chaffa ceux , qui l'auoicnt prinfe honteufement : & de courroux, & de 
maltalcnt brufla& deftruifit ladite cité & les Eghfes y & tout ce qu'il y auoit. Qï? n( * 
ceux qui eftoient demourez au fiege de Vernueil , fçeurent les nouuelles de la ffteR* 

3ue faifoit le Roy vers Eureux , partie d eux y allèrent : & quandteux qui eftoient de- 
ans Vernueil, l'appcrçcùrentik faillirent fur les Françays, qui eftoient denaoutofc 
audiâ: fiege en petit nombre, & les chaflerenr, & prindrent leurs viures % & les meirent 
dedans leuts places, auecques pluficurs autres biens. Le Roy Richard, qui fen* Wa- 
blement auoit aficmblé grand oft du Cote de Poitou,meit 
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Puis vint à Tours que Je Roy Philippe auoit prins fur luy,&: le print , & chafla les Cha- 
noines de S. Martin de Toûrs , qui y aUoicnt cfté remis de rechef, & princ tous leurs Famine en 
biens violentement • En ce temps à Foccafibn des guerres & diuifîons , commença vne frace^ui d*. 
grâd' famine en Frâce,qui dura quatre ans:dont le peuple fut fi appauury que ceux qui «1**»^ 
parauant eftoient riches & opulents en biens,mcndioient publiquement leur vie. • 

D'aucunes exactions quefeit le Roy Philippe ^ugufte. 

v a N d le Roy Philippe fçeut les noùuelles queJc Roy d'Angleterre à- 
uoit ainfi chaflîe les Chanoines de S.Martin de Tours, & prins leurs Bies^ 

yerfï vkeomnes EccUjias fubieBâs in Normânu dd Epifcofttm cr ^fhbutus pertinentes bojhliter 
' eireuimn & dcic£ta pareillement aucuns clercs & religieux, qui eftoiét en i- 
. celles Eghfes:& à la pourfuyte d'aucunes gens de malle volûté,qui eftoiét - 
autour de luy,aufsi qu'il eftoit irrite contre les Prelatz , qui auoient confenty ftnrerdiâ: 
qui auoit cfté ; faiâ:, prof tins Ecelejids inregno /ko confiituus ^gmmbm exdBiontbtis injolim Trextuit: & 

print pluficurs threfors dcfdi&es Eglifcs & ailleurs de leur dommaine,telIemcntqu'ilz 
cri eftoient demoufez pauurcs , & n auoient que donner ne départir à leur feruiteurs, 
& autres qui leur feruoient en leurs terres : & des.biés dcfdi&es Eglifes aflembla moule 
grand threfor.Toutesfois dift la cronique que combien qu'il femblaft à plufieurs lcfdi- 
,6tcschofcs eftremal fai&es, tammprincipdUshkiusrigsintentioerdt, ytfertnr, de garder lefdi&z 
threfors & biens, & les employer en temps & heu à la dcliurancç de la terre fain&c , & 
des prifonniers de fon royaume , qui eftoient détenus oultrc mer par les infidèles . Et 
côbien qu'il ne retournait depuisaudift voyage d'oultre mer,fi n'appliqua il pas les thre 
fors à fon proffit particulier, mais au bien & faiéfc de la chofe publique de fon royaume: 
fuod in munimmbus duimum^cr muromm repurAtiombus^ câftrommmumtiontbus % m4nere nutmfefte decUrutur. 
Vn iour pàflbit le Roy & fon oft cheuauchant parmy la terre du Comte Thibault de Tr*bjfo»d* 
Bloys : mais le Roy Richard d'Angleterrc,qui eftoit embufché en vn boys auec grand' Myd'^fn* 
compagnie de Cheualiers,faillit fur les gens du Roy,& print plufieurs de ceux qui por-i^* ver * 0 
toient fes deniers , fa vaiiTellc , fes robes & loyaux : enquoy le Roy eut grand' perte. ^^ fr - 
Tandis que ces chofes fc faifoient lchan fans terre, frère dudid Roy Richard, qui par-** 
auant s'eftoit allie au Roy Philippe, & puis s'en eftoit retourné vers lcdidt Richard fon 
frerc, & auec liiy le Comte de Vvaruich * le Comte d'Arondel , à Fayde des Bourgeois 
de Rouen & de plufieurs Normans,allercnt mettre le fiege deuant le val de Rueil,que 
le Roy de France auoit prins Fannéc précédente ,& y auoit mis garnifon . Quand le 
Roy le fijeut il tira deuçrs eux pour fecourir fçs gens , & y arriua huiétiours après que 
lefdi&z Normans auoient afsis leurdiâ: ficge,au poind du iour ; & frappa fur eux auec 
ce peu de gens qu'il auoit (car ilz eftoient venus fi haftiuement qu'on ne les pouoit fuy- 
uir)& tellement les aflaillit qu'il les meit en defarroy , & en furent plufieurs tuez , & 
prins prifonnicrs:& les autres s'enfuyrent honf eufement, & abandonnèrent leur artil- 
lcrics,tcntcs,pauilIons,& viurcs. Apres par le moyen d'aucuns Seigneurs, furent odhro- 
yées trefues entre lefdi&z deux Roys,foubz cfpcrace de paix,iufqucs au moys d'O&o- 
bre cnfuyuant,& s'en retourna le Roy à Paris . En celle année mourut le Comte Ray- & 
monddc Thoulouze,qui eftoit coufîn du Roy de Frâncc,dc par la ComteiTe Côftance, udTrhofU 
qui auoit cfté fœur au feu Roy Loys,perc de cediâ: Roy Philippe* Uh^j. 

Guerre entre Franpys & ^ n gl°J^ 

V moys de Iuillct mil cent quatre vingtz & quinze, le Roy Richard rom- iUn mil cent 
pit les tréfiles qu'il auoit auec le Roy Philippcrparquoy Ja guerre recom- «y. xx. #>. 
| mença. Le Roy Philippc,fçachât que le val de Rueil eftoit près de fes en- 
ncmys, & qu'ilz tachoicnr fort à le pçendre,& pour cefte caûfe luy fatlloit 
tenir groiTe garnifon , feit rafer , abbatre, & defmolir la pface.Iceluy Roy t*s*4nglois 
Richard alla mettre le fiège deuant le chaftel d'Arqués , ou lediâ Roy auoit mis grof ™ Worman* 
fe garnifon de gcnfd'armcs : mais quand le Roy le fçeut il alla incontinent au fecours, /f * 
& d'arriucc , combien que luy & fes gens fuflent bien lafTez , û frâppcrent ilz fiir ledidt 
/îcgc,fi vertueufement qu'ilz en chaînèrent ledift Roy d'Angleterre & fes gens , & en y;u e j ê 
furent plufieurs morts &: prins:& les autres s'enfuyrent iufques à Dieppe , ou les Fran- Dteffpe 
çoy s les fuyuircnt, & prindrent la ville & le chaftel, & le dcftruifirent:& furent ceux de p 4r y 
ladiâe ville amenez prifonnicrs:& toutes les nauircs du Roy d'Angleterre, qui eftoiét {oys. 
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au port,furent bruflcz,&: mis cti fons : & s'en rctournoit lé Roy à grand* vi&oire : mais 
airifi qu il paflfoit par le païs d' Auge,iè Roy d'Angleterre feit vne embufchc en vn boy s, 
dont les Françoys ne fçauoient riens:& coururent Àngloys fur la queue de Tannée du 
Ttfies entre Roy,& tuèrent aucuns Françoys.En ce mefmc temps le Roy d'Angleterre feit efleuer 
les Françoys & mettre fus,vne armée de gens qu'on appclloit Coftercaux, dont cftoit chef &côdu- 
<y ^g*ji'- faux de par luy vn nommé Mercadierrlefquclz enuahirét la terre dudit Roy du cofté 
de Berry,& prindrent & deftruifirent la ville dTflbuidun, & meirent garnifon dedans 
le chaftel de par le Roy d'Angleterre: & par le moyen daucûs furet de rechef prinfes & 
accordées trefues entre lcfditz deux Roys,lefquclz g ce moyen cefleret de guerroyer. 

Commentle Roy d' Angleterre meit tus les armes & feit hommage 

au Roy de France. 

C7^&tâ£2K ^ m °y s ^Oûobrc mil cent quatre vingtz & quinze , que les trefues d'en- 
Vin ml cent ^^^y^fS/tvc les deux Roy s de France & d'Angleterre firent faillies,la guerre recô- 
fU4tjrxx.&* î^œ^Kmença comme deuant . Le Roy Philippe aflcmbla grand ofl: qu'il condui- 
î mn ^ â^^^Xùfit à lencontre de Richard,, près dTflbuldun , le Roy Richatd femblable- 
Jy^^J^J/mcnt contre luy,& furent vn iour les batailles rengées & ferrées preftes à 
combatgre : mais ne fçay par quel bon admonneftement ledit Roy Richard meit ius 
les armes ,& contre l'oppinion de tous fes gens s'en vint tout defarmé deuers le Roy 
Philippe ,& luy feit foy & hommage lige des Duchcz de Normandie & Comtez de 
Poitou,& d' Aniou : & iurerent tous les deux Roys qu ilz garderoient la paix d'Ulec en 
auant, & prindrent iour de parlementer cnfemblc au lieu du Val de Rueil , ou de Cha- 

* al l'Epi- ft cau g^l arc ^j dedans le iour de * la Typhaine enfuiuât:& ainfi fe départirent lefditcs 
ohanie ^eux arm " s > & s cn ret 9 urna chafeun en fes païs . Quand vindrent lcfdites otaucs 
ou des ' lefiiiâz deux Roys (e trouuerent enfcmble audit val de Rueil, & feirent & conferme- 
Rovs rent P aix & appoindlement final , & baillèrent lettres & inftruments Tvn à l'autre : & 
dommage de illcc,cn la prefence de tous,ledit Richard Roy d'Angleterre, feit & recita ledit hom- 
deU corné mage audit Roy Philippe, du Duché de Normandie, & des Comtez de Poitou te 
de FUndres d' Aniou.En celle mefme année Baudouyn Comte de Flandres, feit hommage lige & 
*" *Sh ferment de fidélité audit Roy Philippe de ladite Comté de Flandres. ' 

Comment le Roy fi feit feparer de madame Yfamherge y fœur du Roy de 
Hongrie, dont le royaume fut interdit, & print à femme Marie 
* Moume fille du Duc de Moriane *&de Boefme. 

ricfrlgE fP^ N ces entrefaites ledit Roy Philippe, par le conféil des Barons & Pre- 
Ùj dS^t^C ' atz ^ e ^ on r °y aumc > délibéra de foy marier : fi enuoya deuers Iehan Roy 

• *<Ato*ffs ^ c Hongrie , luy demander madame Yfamberge * fa fœur , pour prendre 
mettent tecy w &*?2ffif a femme . Ledit Roy de Hongrie la luy accorda, & enuoya mouk volun- 
entanmil cet ^r^zS^t tiers & à grand ioye, fi fut madame amenée, &Fefpoufa le Roy en fEgli- 
Tndi^dn' no ^ rc ^ amc de P^ris:& là fut ladite dame couronnée par Guillaume Archeucfquc 
j s £ ^ de Reims, Cardinal, Légat en France, & oncle dudit Roy : mais ne tarda pas gram- 
font peur du ment, & (comme Ton dit ) des le premier iour qu'il efpoufa, le Roy la print en haync, 

despa» tellement qu'il ne la voulôit veoir, ne ouyr, & difoit on qu'il auoit cfté enfbrccle:& feit 
nois. tant le Roy qu'il fut par aucuns des Prelatz'du Royaume aucun temps après feparc , 8C 
defioint de ladite Yfambergc,par proximité de lignagc,qui eftoit entre elle & feu Y- 
fabeau,premicre femme dudit Roy Philippe,dont n'auoit efté obtenu difpéce . Apres 
ladite feparation ledit Roy Philippe print à femme madame Marie , fille du Due de 
Moriane & de Boefme:dc laquelle il eut vn filz,nômé Philippe,qui après fut Comte de 
Boulongne,& vne fillc,qui fut mariée au Côte de Louuain.-maiscc ncantmoins la bon- 
ne dame Ifamberge ne voulut onc puis retourner en fon pays,& fe délibéra de viure en 
côtinence & en chafteté. Et pourec qu'on vouloir dire qucla fcparatiô auoit eftéfeiûe 
cotre Dieu & raifon,le Pape a la requefte du Roy de Hôgrie fô frcre,cnuoya deux Car* 
dinaulx Legatz en Frace,qui aflféblerent à Paris confeil de tous les Prelatz & Abbez du 
royaume,& fut longuement traité de la reformatiô dudit mariage , mais la befongtic 
ne fut pas mife à fin,par ce qu iceux Cardinaulx furet craintife de defplaire au Roy* 
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Quand le Pape,qui lors eftoit nomme Ccleftin, le fçcut il interdit le royaume de Fra- Le ^aume 
cc,pour cefte cauferdont le Roy fut moult courroucé contre les gens d'Eglife , qui l'a- Fr *» ce 
uoient confenty,& à caufe de ce leur feit plufieurs griefz.Puis tantoft mourut lcdi& terJifl ï* r }* 
Pape Celeftin,& fut après luy cfleu & facré vn autre, qui fut nomme Innocent le tiers, Pd t cCclt Jiï*- 
lequel feit édifier l'hofpital du fainft Efprit , & f Eglifc de fairiâ: Sixte à Romme:& feit 
le liurc De mifirU humdn* amditionis, & pluficurs autres beaux traicfccz* 

Comment le Roy Richard d'Angleterre rompit tappoinêlement tyiil auoit 
iurèau Ray P hilippe& s'ejleua contre luy 

'année enfuiuat mil cent quatre vitlgtz & feizc,combien que le- 





| iamais ne tint rien de promefle qu'elle feift, brifa tantoft la paix , & 
I sefleua contre le Roy fon fouuerain feigneur: & par trahyfon prin t Tnlyfbn dm 
rla ville & le chaftel de Viarron en Bcrry,& les deftruifit & accrauâ- tSJ^lh** 
\ îaçoit qu'il y fuft entré par compofition , & euft promis & iuré au feigneur du lieu 
qu'il n'y mefFeroit en aucune manière. Quand le Roy le fçcut il aflembla fon oft , & ti- 
ra vers Normandie , & alla mettre le fiege deuant Aumallc : & ce pendant le Roy Ri- 
chard en trauerfantpaïs,&s'approchantdc luy vers Normandie , pafla par Nonen- 
courr, près Eureux, qui luy fut vendu & liuré par trahyfon , par ceux qui le gardoierit, 
moyennant grand'fommc d'argent qu'ilz en reccurcnt,& y meit gens & viures pour le 
garder pour luy. Puis s'en alla lediét Roy Richard auec grand nombre de Normans & 
de Coftercaux qu'il auoit aflfemblez, & fubitement tira vers Aumalle, ou le Roy tenoit Rencontre Jet 
fiege des Françoys,qui n'eftoient pas aduertis de fa vcnuë:mais incontinent ilz couru- fm>w* cr 
rent aux armes, & fe dcfFendirct fi vertueufemet qu'ilz contraignirent leurs ennemys à ^&h Sm 
eux mettre en fuytc,& à la fuyte fut prins Guy, Vicomte de Touars, & plulieurs autres 
feigneurs du party d'Angleterre. Depuis lcfdictz Frâçoys fe raflcmblerct, & retournè- 
rent à leur fiege, & fi aigrement alfaillirent la ville, & le chafteau d' Aumalle , que ceux 
qui eftoient dedans furent fi efpoucntez qu'ilz rendirët la place es mains du Roy leurs 
perfonnes & harnois faufz . Quand les Françoys furent dedans, le Roy feit démolir le 
chaftcl,& combler de terre les fo(Tcz:puis s'en vint à Gifbrs, & de là alla mettre le fiege 
deuant Nonencourt, que le Roy d'Angleterre auoit prins fur luy , & le; print par force 
& d'aflault , & furent prins plufieurs Anglois : & en iceluy meit grand' garnifon de vi- 
ures & de gens:& puis bailla le Roy à garder ladi&e place à Robert Comte de Dreux. 

Del'EueJque de P ans jiommt Maurice >du temps duquel f J ut reœdifiie 
t Eglife noftre Dame deP aris. 

v d i c t an mil cent quatre vingtz feize , mourut Maurice le vénérable 
Euefque de Paris , duquel on lit moult de biens : car il eftoit moult grand 
i clerc,& de bonne vie . Iceluy Euefque eftoit extrait de pauurc lignée , & 
Juy eftant ieunc enfant queroit faumqfne pour viure fes pere & mere, qui 

_ „ eftoiet malades au lift . Quelqu'vn,qui le veid bel enfantjuy deit que c'e- 

ftoit honte à luy,vcu qu'il eftoit fi bel cnFant,de medier & coquiner.L'enfant luy côpta 
la necefsité de fes pere & mere : & ainfi que ecluy homme raifonnoit à luy , il luy deit M d wwry w»» 
qu'il eftoir perfonnage pour eftre Euefque de Paris , ou grand feigneur , s'il vouloit ap- 
prcndre,& foy faire hôme de bié.L'enfant,qui eftoit dcbônairc,luy deit qu'il auoit bon *™fc» e ^ 
Vouloir,& que ce pourroit bien aducnir.Donc (deit Fautre)tu ne vouldrois pas rcnôçer Uuyâuerïe- 
àFEucfché de Paris? Vrayemét non,deit il. Lors celuy hôme luy voulut donner vne z\x J Jperdnceju 0 d 
mofnc d'argent,& qu'il y renonçaft.mais lcdi& Mauricc,ieune enfant, ne la voulut aç- 
ccptcr,ne prcndre,foubz telle côdition,& s'en alla:& depuis (c meit à feruir &eftudier: [àéi^fmu 
& fi bien eftudia , & vefeut en bonnes mœurs, qu'il paruint , & fut efleu par fes mérites 
Euefque de Pans:& feit plufieurs beaux trai&ez de liurcs de fon temps:& à fa pourfuy- 
tc, fut rexdifiée FEglife noftre Dame de Paris^e moult fumptueux ouurage, ainfi qu!o 
void à l'œiLde laquelle parauant luy,les fondements auoient efté faiftz , & cfleuez iuf- 
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ques au retz de tcrrc.il fonda les Abbayes de Hermaux,Hermcrics, Yerrc & Gif, ou il 
meit nonnains pour Dieu prier : &c les doua à fes defpens de grands rentes & reuenuz, 
& donnoic aux pauures tout ce qu'il pouuoit auoir & recouurer : & à la parfin il donna 
cous fes meubles . Et pource que lediâ: Maurice fçeut qu'aucuns faifoienc doubce de la 
refurre&ion des corps>il feit ces refpons t CrtdoyuodrcdcmptormM^imt y ermnouJïsmoMfdttaT4 
fntreShtms fumie?* in edme me* yidebo Deumfaludtorem meum. Quem yijurus fum ego ipfc,&' non aUus^cr oadi mei 
Tnjfts àe wnffc&uri fa & quand il mourut il ordonna lefdi&z refpons 

MdmceEucf c ftrc mis par efeript en vn rollct fur fon corps,ce qui fut fai&,& Fallcrët veoir plufieurs: 
f$c de Péris. ^ à l'exemple de luy la plufpart des prebftres,qui lors mouroient, long temps le feirent 
mettre fur leurs corps mors . Ledi& Euefque Maurice laifla vn chappelain nômé Foul- 
ques,par les prefehemens &-admonneftcmcns duquel plufieurs femmes demourans à 
Paris, mal conditionnées, qui auoient mal vfc & abufe de leurs corps,fc conuertirent à 
deuotion & à viurc folitaircment:& en Tannée mil cent quatre vingtz & dixhuiâ, pour 
TtiuUtion de elles fut fondée & édifiée l'Abbaye de fainft Anthoinc des champs près Paris. En ce 
s. tstooine mefine temps plufieurs villes & lieux du royaume de France , furent bruflez par feu de 
dcscbtmps fouldres & de tempcftes,qui tombèrent du cieb& mefmemcnt l'Eglife , & toute la cité 
MPUifieurs ^ c Chartres.* Lors vindrent nouucllcs en France que Henry,Comtc de Champaignc, 
diCent en Un 9 ui c & oit demouré oultre mer,& auoit cfté fai& Roy de Hicrufalem^ftoit trefpafle, & 
mil cent xc. eftoit tombé d'vne feneftre de fon palais : & cfchcut ladite Comté de Champaignc à 
C7* fon frerc,qui auoit nom Thibaulr.lefquelz Henry & Thibault cftoient nepucux dudift 

Ttiffds de j^ Q y philippc,& enfans de madame Marie de Francc/afœur : laquelle quand fçeut la 
^ch^péL manicrc ^ c ,a mort ^ c f° n tanto ^ a P rcs mourut de courroux.En ce temps par TE- 
j^jJ^de uc ^i ac ^ e Mayance , & le Duc de Saxe, fut fai#c vne grand' commotion & afTcmbice 
meni^dm. de gens pour aller en ay de de la terre fain&cren laquelle plufieurs E uefques & Princes 
fc vouèrent & croiferent . L'Empereur Henry pour y aller feit grands appareilz de Ces 
gens&dcviures. 

Commentas Comtes de Flandres >de Boulongnefc autres s'efleue- 

rent contre le Roy. 

Mdtnres 17. e pS^^J^^^i v d 1 c Ï* art mil cent quatre vingtz & feize* lediâ Roy Philippe,ca 
^ ^ ^C®[^2vi^)t^ vcnac contrc l' c di& qu'il auoit parauaftt fai&, & contre l'opinion de 

WmPrLe. ^^ol^i^^^ tOUS ^ eS Confcillers, {l d* os i H0S rtiecerdt , Vdtifim rainât, cr Ecdefids Peignai* 
4 f^^j/^^^^^^f^fi^*^ c ft -.fedmultdpoftpœnd fecutd efi\Sc en voulut noftre Seigneur pré- 

*anmil cent &^/^WV^^^ VC v ? n g eancc '^ ar cn l^née enfuiuât mil caiij.xx.xvij. Baudouyn 
quumxx^ ^^S^v^h v^y ^ tc ^ e Cadres, qui nagueres auoit faift hôma^c au Roy Philippe 
iixÇep. a^^^/ ^T^ ^ c ^ a cerrc / c départit manifcftemét de fa fcaultc,&fc ioignit & afli* 
audiâ: Richard Roy d' A nglcterre : fi feit femblablement Regnault Comte de Boulon- 
gne filz du Comte de Dampniartin : lequel le Roy auoit tant aymé qu'il luy auoit faiâ: 
donner Se cfpoufcr la Comteffe, & donné la Comté de Boulongne , & plufieurs autres 
grands biens luy auoit fai&z . Et au mois de Septembre enfuiuant , ainfi que kdi& 
Roy Philippe n'eftoit de riens pourucu, & qu'il ne s'en doubtoit point ,Icdift Roy Ri- 
chard, auec mil & cinq cens chcuaTiers,&: plufieurs coftercaux, gens de pied , entra au 
Y euxin, & gafta tout le païs d^entour Gifors, & abbatit Courccllcs , & plufieurs autres 
fbrtçreflcs & villes champeftres. Quand le Roy le fçeut, qu'ilz auoienc afsiegé lécha- 
ftel de Gifors,il fut enflambé de grand' ire : fi môta haftiucment à chcual , & alla à rout 
dix Cheualicrs,& cinq mil hommes de pied feulement , cuidant entrer dedans Gifors, 
pour fecourir ceux qui cftoient dedans, & leur donner courage . Ses ennemys , qui cn 
furent aduertis, vindrent au deuant : il Ce ferit dedans eux de hault & magnanime cou- 
Mdgnihimi • rage , & par grand' hardiefle, Ce combatit vertueufement, frappant à dcxtre,à feneftre, 
ti& pbi comme tout forcené : & tant feit qu'il trauerfà fefdi&z ennemys , & entra audi# cfaa- 
me sAHg*- fl. e j je Gifors,auec peu de fes Chcualicrs:& en ce confliât moururét plufieurs gens du- 
F*} . di& Roy Philippe,& y gaignerent les Ànglois moult de biens des Françoys : mais totf* 
tesfois lefdi&z Angloys furent contrainâz de Ieuer le fiege. 

{ ÇumeenmFranpys&^ngloys. 
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e d i c t Philippe,Rôy de France, qui moult fut defplaifant & couroucé 
de l'iniure qui luy aubit fcfté fai&c par les Anglais, & nauoit pas deuant u , p fc 
i les yeux que celuy pouoit eftre aduenu par punition diuinc,par ce qu'il Ùneperfea*- 
auoit opprimé les Eglifes, & rappelle lefdi&z Iuifz,delibera de foy veger hmouk U 
) contre XcdiGt Roy des Ànglois : & trouua façon de faillir hors de Gifors, xwntndic. 
& aflcmbla moult grand' armée,& entra en Normandie iufqucs au Ncufbourg,& de£ 
ftruifit le païs iufqucs à Beaumont le Roger: & ce fai&,pourcc que fhyucr approchoit, 
il s en retourna en France,& donna congé à fes genfd'armcs pour icellc année.Quand 
Je Roy d'Angleterre fçeut qu'il auoit ainfi rompu fon armée* il afTeitobla feS gens & fes 
Coftercaux,& courut te gafta tout le païs de Vcuxin,& Bcauuoyfin ,& emmena grand 
nombre de prifonniers, & plufieurs biens & proycs.L'Eucfque de Beauuais,& mefsirc 
Guillaume d^Marle les fuyuïrent, pour recouurcr les prifonniers,& proyes qu'ilz em- . 
menoient : mais les Anglois,qui en furent aduertis,fc meirènt en aguct,& les prindret 
prifonniers. En celle mefme faifon lediâ: Comte de Flandres, qui cftoit allié audift 
Roy Richard d' Anglctcrrc,print fur le Roy Philippe la ville de faind Otaer,lefc Flan- 
dres. Le pape Innocent, qui fut aduerty des guerres & difeors qui cftoient lôrs entre 
lcfdi&z deux Roys,enuoya deux Cardinaulx Lcgatz en France, pour trouuer moyen 
d'en faire paix, & les admonefter d'aller en ayde au rccouuremcnt de la terre fain&c : 
mais ilz n'en fçeurent venir à bout,pour la pertinacité dudiâ: Richard, Roy d'Angle- 
terrertoutesfois dirent ilz tant que trefues furent accordées entre Icfdi&z deux Roys, 
& iournee prinfe & afsignéc pour traiÛer de paix, Philippe le Duc de Suaue,qui frè- 
re eftoit à Henry Empcrcur,nagucres trcfpaflc,tafcha à foy faire Empereur, & eut cô- 
fentement de la plus grand' partie de ceux de fEmpire:& s'allia auec le Roy,cn efperâ- 
ce que le Roy luy aydaft à fon afFairc:mais Othon , filz du Duc de Saxonne, qui cftoit 
en AUemagnc,fut couronné Empereur à Aix la chappclle, par fayde du Roy Richard chou- 
fon oncle, du Comte de Flandrcs,& de fArcheuefquc de Coulongne. En celle année & 
vn Chcualier du païs de Vcrmédois,qui cftoit mort,rcfufcita,& prcdit,&parla de plu- 
Heurs chofes aduenir : cr-ffa fine àbo & fom Ungo temfore yixit. 

Du grand threjbr trouuê en Lymojîn : & de la mort d* 
Roy Richard d 9 Angleterre. 

f N Fan mil cent quatre vingtz diXtteuf,il aduint au pais de Ly mofin qu vn * p. ^erg. 
Cheualier trouua en fa terre vn moult grad threfor:*& cftoit,comme on nemetrie», 
difoit,vn Empcreur,fa femme,fes filz & fes fillcs,qui cftoient de leur grâ- * njfcfir* 
deur & grofTcur.afsis à vne table : & dftoient lefdi&z pcrfonriagdSjtable* ^fajp" 
& tréteaux, de fin or mafsif : & y auoit lettres çferiptes qui donnoient à mtvmttén 
entendre les noms, & le temps qu'auoit régné lcdift Empereur, qùi zc auoit fait faire, mil doue m* 
Le Roy Richard d' Anglcterre^qui en fut aduerty ,1e voulut auôir,difat qu'il cftoit fou- 
uerain audiâ: païs de Lymofin,& par ce luy deuoit appartenir par droiû d'Aubeync : 
mais le Cheualier ,qui Tauoit trouué en fa terrc,qui eftoit du fief du Vicomte de Lymo- 
ges, ne luy voulut bailler,&fcmporta,& fc retira deuers ledid Vicomte de Lytnôges : 
parquoy ledid Richard les alla afsicger dedans vn chaftel appcllé Chaulus* de Câpre m Autres U 
ol,auqucl ilz s'eftoient retirez. Et ainfi que ledift Richard tenoit lé fiege*,& qu'vn iour nomment 
ilalloitàfcntour delà place, aduint qu'vn de ceux qui cftoient dedans ladite place, c *» l * c *fi m * 
d'vne arbaleftrc qu'il auoit tira vn traid à faduéturc,& à la voilée, fins regarder ou,ne ' men$ * 
à qui il tiroit. Il aduint qu'iceluy traifît tomba fils le pied dudiâ: Roy Richard d'An- „ ^ 
glcterrc : & le blefla vn peu : & dudid coup aucuns iours après iceluy Richard ftiou- n 9y Jjj^ 
rut,& fut pôrté enterrer en l'Abbaye de Frontcuaux, auprès du Roy Henry ,fon pere* £ Jtiigtter+ 
Il fat fon cœur porté enterrer en l'Eglifc noftrc Dame de Rouen . Iceluy Richard fut re. 
en fon viuant homme vaillant en armes, large donneur, cault & fubril en fes affaires* 
fort aymé de fes gens t& à cefte caufe, pour la magnanimité de fon couragc,fot farnô- ucmfeit 
mé cœur de ly on: mais il fe monftra trop de fois defloyàl,rcbclle,& cort tumax au Roy twmini des 
de France,fon fouuerain & naturel Scigneur,fans caufe raifonnablerK luy rompit plu- ^ISr °* 
ficurs fois fa foy & fon alliance, tellement que de fon viuant & iufqucs à ores la haine * * 
s'en eft enracinée aux cœurs des Frâçoys & des Anglois,les vns contre les autres jplus 
quelle n 'eftoit parauant. . 

Comment Iehanfins terre fm Roy d'Angleterre. 
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près la mort d'iccluy Richard, Roy d'Àhgletcrre,luy fucccda fon frè- 
re, qui parauâc cftoit appelle Iehan fans terre: lequel s'en allahaftiuemét 
(en Norraâdie,& print les fermens desvaffaulx,& meit garde es places du 
ï pais ( car il fc doubtoit que fon nepueu Artus, filz de Geoffroy fon frerc 
«.iM^Afejr aifné,s'cn voulfift enfaifiner ) puis pafTa en Angleterre : & le iour de FA- 
*?ol.rcT& f c gfi on noftrc Seigneur enfuyant mil cent* quatre vingtz dixncuf,fut couronné Roy 
&"%ie d'Anglctcrrc,cn fEglife de Cantorbie.Quand ledid Roy Richard fat mort, feftat des 
9 ^\%Qi!° ,e choies fut change : parqûoy le Roy Philippe de France aifcmbla fes genfd armcs,& en 
tra en Normandic,&print par force la cite' d'Eureux^ôc les places d' Aprilly, Aquiny,& 
toutes les autres d'enuiron : lefquelles il garnit de fes gens , & de viurcs : & puis pafTa 
ôultre, & gafta toute la terre iufqucs au Mans. Semblablement Artus le ieune,Comie 
de Bretaignc,ncpucu dudift Roy Ichan d* Angletcrre,entra en Aniou & au Maine, & 
fc faifit des païs quiluy dcuoient appartenir à caufe de fa mère, qtriau$it eu efpoufé 
GeofFroy,frerc du Roy Ichan : & puis vint iceluy Artus iuiques afc Mans,dcucrs îcdiâ: 
Roy Philippe, Tantoft après aufsi vint deuers luy en la cite de Tours , Alienor, iadis 
Roync d'Angleterrejinerc dudid Ichan: laquelle luy feit hommage des Duchez d'A- 
quitaine, & Comte de Poitou, qui luy appartenoiét par droiâ: d'héritage. Apres ce, le 
Roy s'en retourna à Paris, & emmena aucc luy ledidt Artus, Duc de Bretaignc : & fu- 
rent prinfes trcfiics entre lefdi&z deux Roys , Philippe de France, & Iehan d'Angle- 
terre fit le Comte de Flandres,iu(qucs a la fainft Ichan enfuyuant. 

Comment le royaume de France fut interdit pour le faiét du mariage du 
Roy Philippe^ d'Yfamberge y fa femme. 

. K^fêgsfr* N v i k o n la fefte faind Michel audiâ: an mil cent quatre vingtz & dix- 
V» T ncufjPicrre de Chappes fvn des Cardinaulx cnuoyé Légat en Fracc,pour 

wafa * C ^ C ' a re f° rmat * on ^ u niariage dudid: Roy Philippe,qui auoit laif- 

LY4 EMft^ ^ Yfambcrgc,fa femmc,fœur du Roy de Hôgric, afTcmbla confeil à Dy- 
j^E^^^yLion de tous les Prelatz, Archeucfques & Euefques, Abbez, Prieurs con- 
uentuclz, & autres gens de fEglife du royaume de France. Le Roy, qui cftoit bien ad- 
uerty que icdiéfc Cardinal vouloit interdire fô royaume y enuoya fes mefTagicrs,& feit 
appeller de luy : mais lcdiâ Légat ne voulut point furfoir ne difFerer,& nonobftant le- 
di£t appel ietta fa fentenec : mais il ordonna qu'elle ne (croit point publiée iufques au 
vingtiefme iour après la natiuitc noftre Seigneur enfuyuant. Quand lediâ iour fut ef- 
cheu, icclle fentence fut publiée, & fîntcrdiâ mis par tout le royaume : qui fut piteufc 
Uty vhi- chofc. Quand lediâ: Philippe fçcut que les Prelatz, Euefques, Abbez, & gens d'Eglifc 
fojfat'h'f' d c fon royaume auoict contenty audiét interdit, il fut moult courroucé &: irrité cotre 
7je- cux > tc H cmcnt q u ^ * cs bouta & chaifa tous hors de leurs ficgcs,& feit prendre tous les 
jrUft™jc Uars biens des chanoines,prcftrcs & clercs: mcfmcmcnt de ceux qui eftoient es Eglifcs pa- 
btorfices. rochialles:& commanda qu'il fuiTcnt tous deic&cz & mis hors de fon royaume : & feic 
prendre & cnclorrc prifonniere en fon chaftel d'Eftampes, ladi&e Royne Yfambcrgc 
fa femme & e(poufc,qui eftoit vnc moult noble & /ain&c dame. Et luy cftant en cefte 
cholcrc & maltalent feit violentement prendre la tierce partie des biens des gens No- 
i . bles de fon roy aume,& feit plufieurs grandes & excefsiucs tailles & exactions fur tous 

les bourgeoys & populaire. 

D'vn appoinéîement final faiSl entre le l{oy Philippe ^4ujrujle>& Iehan 
d'Angleterre, en ïifie d*Andely y pres V ?rnon. 
L * dn ^ J^r^^fs^ ^ * our ^ k** 0 ^ c ^Afccnfiô cnfuyuant,qui fut fan de grâce mil deux ces, 
deux cens, L'tt/ J lcfdi&zPhilippc & Iehan,Roys de France & d'Angleterre s'afTemblcrcn t 
$g g^âP cn vn * ieu c ^ cntrc vernon & fifle d' Andely : & illec fut fai&c Se 
Mdridgeie fên P^Stt* reformée entr'eux paix finale : & fut fai&c diuifîon & feparation do 
UjsdeMÏt- jfêL^^SA'leurs terres & feigneuries , ainfi qu'il cft contcnUves lettres qu'ilz bail- 
t*fif m > /Lièrent fvn àlautre:&: en faifant ladite paix fut fai& deflors,&audi£tlicu,Icma- 
U^du^o ria ^ C ^° mon ^ ci g ncur Loys,aifnéfilz du Roy de France , & de madame Blanche, 
dtCd/hUcf* ^ c ^Alphons , Roy de Caftilic : laquelle eftoit niepec dudiû Ichan , Roy d'Angle- 
" tcrre,& après fut mère de faind Loys. Par le trai&é dudicl mariage ledift Roy Iehan 
donna & quitta audiâ Loys & à fadi&c niepee , & à leurs héritiers perpétuellement , 

toutes 
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toutes les terres , villes , places & feigneurics que lediâ: Roy Philippe auoit prinfes fur 
luy,durant les guerres preccdcntesrc'eft à fçauoir Gifbrs,& tout le Veuxin,iufques à la 
riuiere d'Andcly, Vernon, Pacy, & la Comté d*Eureux,Parmoy, Ailly , & autres païs 
que lediâ Roy Philippe auoit prins fur les Roys d'Angleterre , & qu'ilz tenoit lors : & 
fcmblablcmcnt donna toutes les terres qu'il poffedoit & tenoit deçà la mer , s'il adue- 
noit qu'il mourqft fans hoirs de fa chair. Cède paix fut iurée & confermée par lefdiâz 
deux Roy s,& par tous les Seigneurs, Princes & Barons qui eftoient d'vn cofté & d au- 
tre , & en furent faiâcs lettres & Chartres. Puis s'en alla lediâ: Roy d'Angleterre en 
Gafcongnc, contre aucuns Barons & Seigneurs fes fubicâz , qui luy eftoient rebelles : 
& luy bailla le Roy de Frâcc de fes genfdarmes ce qu'il en voulut demâdcr. £n ce téps 
Hugues le Brun,Côte de la marchc,auoit fiancé la veufue du Côte d'Angoulefmc : & 
en paffant par le païs lediâ Roy Ichan d'Angleterre fçcut quelle eftoit en vn chaftel , 
ii y alla,&: Fefpoufa,dont iceluy le Brun,& plulieurs Seigneurs,fcs parcns,fiirent moule 
courroucez. 

Comment le 7{oy Philippè ^Augufle reprini Yfamlerge fa Jècônde femme qu'il 
auoit répudiée >dont Marie fa tierce femme, mourut de dueil. . 

'année enfuyuant mil deux cens & vn, le pape Innocent cnuoyadc M ^ &** 
rechef Oâouiâ,Eucfque d'Oftie,& Iehan de fainâ Pol,Eucfque de Vel- ™ s ^ VTK 
letry,Cardinaulx,Legatz, en Frâcc,pour admonefter lediâ: Roy Philip- 
pe de reprendre ladiâc Yfambcrge, fa fcmme,& abandonner celle qu'il 
tenoit. Lcfquelz Lcgatz prcallablemcnt abfolurcnt le Roy,& pour ladi- 
âe caufe afTemblcrent vn moult grand confeil à Soiffons, ou le Roy alla en perfonne : 
& y furent tous les Princes, Barons, Prclatz,Abbcz, Iuriftcs,& grands elers de ce roy- 
aume : & la furent longuement à concilier & debatre la matière : à fçauoir fi le maria- 
ge dudiâ: Roy & de ladiâc Yfambcrge dcuoit cftrc confermé ou infirmé. Apres ce 
qu'ilz eurent efté Fcfpacc de quinze iours,ou plus, fus cefte matiere,fans y prendre con 
clufion,lc Roy à qui il enniiyoit de tant attcndrc,vn matin au point du ioùr s'en partit; 
de la ville de SoifTons,fafts dire à Dicu,& emmena auecques luy ladiâ:c Yfambcrge, fa 
femme : puis manda aufdiâz Legatz par fes mefTagiers,qu'il emmenoit fa femme, &c 
qu'il ne requeroit plus en cftre feparé. Qw*uiitofolutimeftcofiJili$m 7 cF 
Legatz totallemcntle royaumc,qui eftoit interdiâ::& s'en rçtourncrent les Prelatz de 
France chafeun fur fbn lieu. Lediâ: Ichan de fainâ Pol Cardinal, s'en alla à Romme : 
mais Iedicfc Oâouian Eucfquc d'Oftie, demoura Légat en France, Quand madame 
Marie, fille du Duc de Boefme,quc lediâ Philippe auoit cfpoufçe lors qu'il répudia la- 
di&c Yfambcrge,fçcut les nouuelles qu'elle eftoit feparée du mariage dudiâ Roy Phi- 
lippe, dolorennxUdfud potiacum moritw. &pource qu'elle auoit eu dudiâ Roy Philippe 
deux enfans, Fvn nommé Philippe & fautre Iehan, lediâ: pape Innocent, à la requefte 
du Roy de France les légitima. En ce temps mourut Thibault,Comtc de Champai- 
gne : lequel eftoit filz de feu Henry , Comte de Champaigne,qui auoit efté faiâ Roy 
de Hicrufalcm,commc deffus a efté di&.Iccluy Thibault auoit cfpoufé la fœur du Roy 
de Nauarre,dc laquelle en fon viuant il eut vnc fillcj& quand il mourut il la laiflfa gro£ 
fe d'vn filz,qui eut nom Ichan,mais il np vefeut pas longuement- Lediâ Roy Philippe 
après fon trcfpas print en fa garde ladiâc CôtcQe de Champaigne, fa veufue & fa fille 
aucc leurs terres qu'il tint en fa main. Enuiron ce temps Loy s Comte de Bïoys , & C roifA i* 
Baudouyn , Comte de Flandres , & pluficurs Nobles & Prelatz fe croifcrcnt,&: entre- pluficurs 
prindrent le voyage de Hierufalem,pour la deffenfe de la terre fainâ:e. princes. 

De la venue de Iehan d'Angleterre à Paris : & comment tantoft après il refufa à faire 
hommage des Duché d'Aquitaine^ Comte% de Poitiers & ^Angiers, 
qui luy ejloient efcheues parle treftas d'Alienorfa mere. 



V moy s de Iuillet audiâ an,le Roy Ieha d'Angleterre vint à Paris pdur vcoir le 
diâ Roy Philippe & fon filz,qui auoit cfpoufc madame Blâche fa niepee; ou le 
___ Roy le receut moult ioy cufemët & hônorablcmêt,& par tout ou il pafla par l ? or 
donnanec du Roy , luy fut faiâ: honneur & reuerenec , comme on euft fait à la propre 
perfonnc du Roy :& fut en pluficurs lieux à Paris grandement fcftoyé:& furent vins & 
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viandes abandôncz à tous ces gens en la maifon du Roy. Quand il s'en voulut rctour- 
7 . ncr, le Roy feit de grands dons à luy & à fes gens : & partirent les deux Roy s fvn de 
t a mu deux j» autrc cn bonne paix & amour. En Tan mil deux cens & deux, Alienor Roy ne d'An- 
mS -MbM% glcterrc,merc dudi&Roy Ichan,qui eftoit Ducheflcdc Guycnnc,& Comteife de Pok 
jûxmoTjnt- tiers &'d'Aniou,trefpafla : & cfchcurcnt lcfdi&cs feigneuncs audift Roy Iehan d'An- 
ré du glcterrc : parquoy aucun temps après lediâ: Roy Philippe , voyant qu 'iceluy Iehan ne 
iehan d'^n* vcno it point deuers luy pour luy faire hommage defdiâcs feigncuries,comrac il eftoit 
gUtcm. tcnu j c f a [ rc j c f e j t p ar diuerfes foys fommcr,femôdrc,& adiourner à comparoir par- 
deuant luy à Paris jà certain iour pour refpondre, tât fur ce que diefc cft,que fur ce qu'il 
' vouldroit propofer contre luy , touchant lcfdi&z païs de Guyenne f Poitou & Àniou : 
mais iceluy Iehan vento fuferhUwflatm, n'y vint, n'enuoya. Parquoy le Roy eut confeii à 
fes Barons, & luy fut confeillé qu'il afsignaft à fon fict,& faifit lcfdi&cs feigneurics : 8c 
à cefte caufe affembla fon oft, & entra en la terre dudift Roy Iehan d'Angleterre, par 
Normandie : & print & acrauentalcs places de BoulauantjArguciljConcheSjAndcIy^ 
Gournay, Val de Rueil,& toute la terre que tenoit Hue de Gifors. 

D 'vn Légat qui vint en France pour faire paix : & comment le Comte 
de Bretaigne y feit hommage tige au Rgy. 
vr ces entrefaites le Pape Innocent cnuoya de rechef deuers lefdiéte 
deux Roys de France & d'AnglctcrrCjpour les admonefter & comman- 
der qu'ilz feiflent paix cnfemble , & qu îlz reftabliflent les Abbayes qui 
auoient cfté deftruides,à caufe de leurs guerres & diuifiôs,& les meifléc 
cn Feftat qu'elles eftoient:duqucl commandement le Roy Philippe, lors 
z eftant à Mante, fe porta appcllant: & par délibération des Prelatzde France, la 
caufe fut commife au Pape. Puis le Roy partit dudift lieu de Mantc,& meit le fiege Se 
print par force d'armes Radepont & Chaftcaugaillard : ou il tint fix moys le fiege dc- 
uant,ivifqucs à ce que ceux de dedans fuflent affamez : & dudiâ Chaftcaugaillard le 
Roy s'en alla à Gournay, en Normandie : & la feit Cheualicr Artus,Comtc de Bretai- 
gne,à caufe de Confiance , fa mere , qui filz eftoit de Geoffroy, cn fon viuant Comte 
d'Aniou & de Poitou,frere dudift Ichan,Roy d'Angleterre : lequel Artus au moys de 
Iuillct mil deux cens & deux , fe feit homme lige audid Roy Philippe des Comtez dç 
Bretaigne, d'Aniou &c de Poitou, promettant le feruir enuers & contre tous,qui yculc 
yiure & mourir. Ce fai& le Roy luy feit fiancer vnc fïenne fille,& luy bailla charge de 
deux cens Cheualiers,pour aller faire la guerre en Aquitaine,contrc lcdift Roy lchaa 
d' Angletcrre,fon oncle & aduerfaire. 

Comment le R^y d'Angleterre feit tuer fin nepueu ^4rtu$>Comte de Bretaigne : & 
comment fon facceJfeurDucfeithommxgeau Roy,dudi£l Duché' de Bretaigne. 
t\n mil y^^ÂS^Î v d i c t an mil deux cens & deux, après qu'iceluy Artus, qui eftoit icu- 
<Uux cens cr ^m^^^c nc,preux & hardy Cheualier eut prins congé dudidfc Roy Philippe , il fe 
- f^ra^^i mc * c en c ^ cmin vcrs Aquitaine , & alla iufqucs à Mircbcau en Poitou, 
combien qu'il euft petite compagnie : mais le Roy d' Anglctcrrc 5 qui fut 
f6££^LS? aduerty de ûl venue, & fçauoit fa volûté,aflemblapluficurs gcnfd'armcs , 
inhumanité & enuoya contre luy:lcquel fe deffendit vaillamment, mais à la parfin fut prins prifon- 
cmeUedtiity nier. De ces nouuelles fut le Roy Iehan moult lyé, & abandonna le fiege qu'il tenoit 
i^AnjUter. deuant le chaftel d'Arqucs,& amena fon armée en Touraine:& par tentation damna- 
re : c&mmife ^ c contr4 %m nAtur ^ [ cc \ U y R Q y Iehan tua fecrcttcment lediâ: Artus,qui eftoit fon nep- 
7u tomtede ucu >& z de f° n f rcrc : & a P rcs & mort d cnuoya Alicnor,fœur dudift Artus,cn Anglc- 
Bretaignejin tcrre,cn prifô,ou elle fut dixhuid ans pri(onierc,afin qu'elle n'euft lignée qui luy peuft 
vepueu. tollir lcfdi&cs fcigncurics:& ainfi fut cftain&c la lignée dudiâ: Comte Geoffroy d'An- 
gleterre. Tantoft après lcdiét Roy Iehan print prifonnicr le Vicomtçdc Lymoges, 
Geoffroy de Luzigncn, & au trcs,qui cftoient fes hommes liges,mais ilz s'eftoient alli- 
ez au Roy Philippe de France, par ce qu'iceluy Roy Iehan auoit ofté à Hue le Brun, 
Côte de la Marchc,fa femmc,qui auoit cfté femme du Comte d' Angoulcfmc, & pour 
autres griefz qu'il faifoit aux autres Poitcuins. Aucuns temps après Conftance,Com- 
teflfc de Bretaigne,veufue de feu Geoffroy d'Angleterre, Côte d'Angiers, frere dudiâ: 
Roy Iehan d'Angletcrrc,mcré dèfdi&z A^rtus & Alienor,apres le trcfpas dudift Geof- 
froy print à mary en fecôdes nopccs,lc Comte Randol, qui ne vefquit gucres:fi fe ma- 
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ria à Guy pour la tierce fois % frère du Vicomte de Touats , qui quelque temps apf es 
mourût ffudoreleft*: fnais auant fon trcfpas engendra en elle deux filles, Fvhc nommée 
Alix,& Fautrc Kathcrihc. Alix fut Comteffe de Bretaigne après fa mcre,& fut mariée à 
Pierre de Drcux,di& Mauclerc,filz de Robert,Cbmtc de Dreux, qui filz auoit efté du 
Roy Loys le Gros, corne defTus a efté diéblcquël Mauclerc à caufe d'elle fut Côte * de *Longtmfi 
Bretaignc,& eh feit hommage audid Roy Philippe : & ladi&e Katherine fut mariée à 4 finm * 
Andrc,feigncur de Vitre. Iceluy Pierre Mauclerc feit depuis pluficurs grands maulx-^f ^JP^ 
& guerres en France : car il prètendoit droit à la couronne de France , a caufe de fon C Jjl^{™l 
pere , qui auoit efté filz dudift Roy Loys le Gros $ & eftoit premier en geniturc que f cm Ue 9 
Loys le Piteux, fon frere,qui auoit efté couronné Roy,côme a efté di& cri fan mil cent 
trente & vn- 

De la prinfi de Conftantinople par les Françoys : & comment Baudouin* 
Comte de Flandres >en fut faiét Empereur. 

n v i.r on ce ttmps les Barons de France , qui eftoient nouucijcmcnt 
allez en la terre d'oultrc mer, comme Baùdouyn, Comte de Flandres, 
Loys, Comte de Bloys,le Côte du Perche, It Marquis de Montferrat, & 
pluficurs autres, auec Faydc du Duc de Venife, prindrent la cité de Coiï- 
ftantinoplc,& reftitucrent FEmpire à vn ieune Prince, nômé Alexis , au- 
quel elle appartenoit de droiâ: héritage : & pourec que ledift Alexis fut tantoft tué en 
vrie bataille,les Barons de FrSce & de FEmpire efleijrcnt concordariiment IcdiEt Bau- 
douyh,Comte de Fladres,& le feirent Empereur de Conftantinople : lequel ne vefeut 
que iufques enuiron Fan mil deux cens & hui& : & après luy les Barons de France, qui 
cftient oiiltfe mcr,feircnt Henry fon frere Empereur. 

De la prinfe grdejhruélion de Tours : & commentles Barons d'Aqui- 
taine & de Pùitou,vindrent à plainélç au Roy de France. 

v a n d le Roy Philippe fçcut les nouuelles de la mort dudi<& Àrtus,C6- 
te de Brctaignc,il en fut merucillcufemcnt courroucé : fi meit fus (on ar- 
mée, & alla à Tours,quc tendit ledift Roy d'Angleterre. La cité print, & 
• gafta, & dcftruifit par feu la plufpart ; & quand il en fut party lcdid Roy > 
Iclian d'Angleterre y alla, & la reprint fur les gens dudift Roy Philippe, 
& la paracheua du tout de dçftruire & brufler,& feit rafer la ville & le chaftcl,& la pluf- 
part des habitans,qui s'eftoient retrai&z es Eglifcs,feit par Coftereaux te fatalités met 
tre à occifion, fi que c'eftoit pitié de veoir la cruaulté des corps & du fang qui eftoient Cmuiiiin 
es Eglifes & es rues. Et pource que le temps d'hyuer eftoit venu, lediâ; Roy Philippe 
xueit garde es places qu'il auoit prinfes fur ledift Roy Angloys,& s'en retourna en Frâ^ tm% 
ce,fans faire aucun appoin&cmet ne trefues : & tantoft après vindrent deuers luy lef* 
diàz Hue le Brun, Comte de la Marche, le Vicomte de Touars, Sauary de Maulcon * 
Geoffroy de Luzigncn, & le Vicomte de Lymogcs, qui auoient efté prifonniers auec 
Jediât Roy A rtus,par ledift Roy d'Angleterre : mais ilz auoient efté deliurez parran- 
çon,combicn qu'ilz fufTcnt hommes liges de la terre d'Angleterre, comme àiQt a efté. Vén m }i& 

En Fan de grâce mil deux cens & trois, Icdi& Roy Philippe recommença la guerre, °^ m * % 
& entra en Aquitaine. Les Poitcuins & les Bretons s adjoignirent auec luy,& mainte 
forte place il print. A luy s'allia aufsi le Comte d'AIençon ; & meit toute fa terre en fa 
garde. Quand il eut toute celle Comté, il print fon chemin pat Normandie, & print 
Conchcs,le val du Rueil,& fifle d'Andely. 

M Têtéiescet 




De lafentence & priuationquifut donnée contre le Royleband'Jrigletefre, gJrlTfy 
par î ajjemblêe des Pers de France>en î an mil deux cens & trois. tîntes emr 

W^ÈfiJ Eftuy Iehan d'Angleterre hit fi crimiiictf x,& coulpable de rânt de maulx,qu'il jc*gy$ 9 sot 
fflraÙ| ne dcuoit pas tât fculemct eftre priué par confifeatiô iuridique de tôuteà fes fei- yn j*»dHtre- 
«!^&jgneuries,mais encores pour fa defloyauté &cruauté exccrablc:fncfmemct pour mmt mties 
la mort par luy cômife, comté m n*t*td t dc fon propre nepueu Artus, Côte de Bretaigne. ^^J^ 
Car les Barons dudiâ: pais de Bretaigne, pourfuiuans félon droiâ; à auoir vengeance wwwf 
de la mort de leur feigneur^e feirent appcîlcf à droid:,par douant lediâ: Roy Phdippe^jpi^. 
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fon fouucrain,cn la court des Pcrs de France: & leur plain&e déclarée, & leurs conclu- 
fions illec fai&cSjluy dcucmcnc appcllé,& par fuffifans edi&z & interualles attendu, &c 
non comparant, fuç fai& fon procès folenncllcmcnt:&: par iccllc court des Pçrs,en Fan 
mil deux cens & trois,fut donnée contre luy fcntcncc & arreft difinitif:par lequel il fut 
deit & déclare que pour fadi&e defloyauté, & pour fon crime de patricide , & léfe ma- 
iefté , toutes & chaîcuncs fes feigneuries qu'il tenoit du Roy eftoient & feroient con- 
fifquécs & deqolues à la couronne de Francc,& y furent vnics. Et lors ledid Roy Phi* 
lippe, vaillant en armes , comme vertueux exécuteur d'icelle fentence , feit pourfuite 
contre le Roy lehan, dont il n auoit peu auoir FobbeilTance qu il luy deuoit , & sen en- 
tra dédans la Normandie, & conquift plufieurs citez , villes & chafteaux , qui eftoient 
reputez comme imprenables: & mcfmcmcnt le$ citez d'Eureux, Çonftances^Bayeux, 
Auranche, Lificux, Cacn, Falaife, Dampfront,aucc les chafteaux & forterefles voy fi- 
nes iufques au mont faind Michel: lefquellcs fe rendirent les vncs par force,les autres 
par compofition audi& Roy Philippe:lequcl tellement précipita la cité de Roucn,quc 
leshabitans d'icelle luy demandèrent trefues iufques àfoixante iours , pour aller en 
Angleterre vers le Roy lehan , requérir Ôc demander fecours , lefquellcs le Roy leur 
o&roya : & quand ilz vindrent deuers luy il n'en tint pas grand* compte, & iojioit aux 
cfchctz, & leur deit qu'il leur feroit refponfe quâd il auroit acheué fon icu,dont ilz fu- 
rent mal côtcnts.Quand il eut parachcué il leur dck qu'il ne leur fçauroit faire fecours 
u frinfide fi brief qui le demandoiont : fi j'en retournèrent à Rouen , & voyans qu'ilz eftoient fi 
U y)Ue er^ opprefTcz qu'ilz ne pouoiét efchapper de la puiflance du Roy de France,luy baillcrertc 
fafcjfo*' ladi&c ville en fon obeyfTance:lcquel promit les garder en leurs franchises, Iibertez,&: 
\L£ ~ couftumes : & d'illec alla prendre & aflailir le Chafteaufbrt de Vernueil, qui par plu- 
* # ficurs R oy s de France,es temps preccdens,auoit efté aflailly ,& non prïns : & pluficurs 
autres grands chàftcaux & forterefTes de grand' refiftanec , qui iufques alors s'eftoienc 
defcnducsjuy furent aufsi baillées:& tant & tellement feit qu'il retourna en fes mains 
toute la Normandie entièrement : laquelle parla vertu de la fentece & exécution def- 
fufdi£te,qu'il en feit , il adioignit au patrimoine de fa couronne , trois cens quinze ans 
ou cnuiron,apres que fon predecefleur Charles le Simple Fauoit baillée en douaire à fa 
fille Giflc,qu'il auoit mariée à Roui, qui en fut le premier Duc , après ce qu'il euft cfté 
baptifé, & nômé Robert, corne à cfté deit cy delTus es geftes dudift Charles le Simple, 
TdrtieJeh En iccux iouts prefquc toute la Duché d'Aquitaine , auec les Comtcz de Poitou, & 
Vuch'c £j€- d'Aniou,fc fubmeirent aiidi&'Roy Philippe,qui d'illec cirauât fe trouua obey par tout 
yùumtyjfn ou il paflbit. En Fan mil deux cens cinq , le Roy qui Fannce précédente n auoit peu 
t0H > °r? 0l ~ auoir Jes chafteaux.de Loches & Chinon,en Tourainc, qui eftoient fors à merueillcs, 
^rtâ'r- & ^ien g arn * z de gcs,viurcs & artilcries,& autres baftons de traiâ: defendablcs,a(Tcm- 
2» du %j bla fon armée,& alla deuant , & y meit le fiege, & les print par force : & y eut pluiïeurs 
rbilitfc Chcualiers &Efcuyers du party des Anglois prins prifonniers,& plufieurs tuez. Apres 
ladidtc ptinfe, la cité de Poitiers, &: la plufpart de la terre d'Aquitaine fe fubmeit à lo- 
beyffance dudiâ: Roy de France.Puis s'en retourna le Roy,& alla rêdrc grâces à fainâ: 
Denis , du il donna plufieurs belles rcliqucs,que FEmpercur Baudouyn auoit prinfes à 
Mil Jeux ces ConftantinopIe,cn la chappelle des Empereurs. L'année çnfuyuant, mil deux cens & 
crfix. fix, mourut la Roync Adelle, mere dudift Roy Philippe : & fut enterrée en FAKbay e 
, m de Pontigny, près Thibault Côte de Champaigne & de Bloy s,fon pere, qui iccllc Ab- 
YaU?" *L ba ? e auoit fonc * c ' c - En cc tcm P s mourut Hubert Archeucfque dé Cantorbie,&pourcc 

^ Cardinal de$.Grifogonc,quc le Pape innoeët en auoit facré à Rome Archeuefque,fuc 
le royaume d'Angleterre mis en interdit: & après lcdift Roy Ichan d'Angleterre feit 
gr ad' armée d' Anglois, & vint defeédre en Aquitainc,& à la Rochelle. Quand le Roy 
Philippe fçeut qu'il eftoit là arriué il alTébla fon at^néc, & d'arriuée repriin Chinô, Lo- 
chcs,& toute Touraine, & après Lodû,Mirebcau,Poitiers,& autres places qu'il garnit 
de gés & de viure. Quand le Roy d'Angleterre fçeuft que le Roy Philippe eftoit ià ar^ 
riuéjl recula & s'en alla à Angicrs,& la cité print & deftruific ; & en ces entrefaites le 
Vicôte de Touars & fes adhères brifcrent la feaulté qu'ilz auoict iurée au Roy de Fraa 
ce,& vint lcdtà: Roy lehan à Touars. Quad le Roy le fçeut il alla haftiuement en Poi- 
tou, pour le combatre , & gafta & deftruifit la terre dudift Vicomte de Touars. A la 
parfin les deux Roy s dônerent trefues FvxtàJ autre iufques à deux ans.En Fan mil deux 
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cens & fepe : après le trefucs faillies ou rompues le Roy aflcmbla fon armée, & alla en Milieux < 
Poitou,la terre d'Emery Vicomte cçmrut & gafta, le chaftel de Partcnay p nnr,& plu- or pp. 
fîeursfortercifes, dont les aucunes feit abatre,lcs autres il bailla en gardé à Guillaume 
des Roches, Marcfchal de France.En Fannéc cnfuyuât mil deux cens & huiftjc Vicô- 
te de Touars & Sauary de Maulc;ori,feirentvriecourfc fur les terres du RoyN Lediâ: it**y?U- 
Guillaume des Roches le fçeut,& affcmbla trois cens Cheuahers,& furprint & defeô- ? rm & 
fît lediâ: Vicomte & fes gens, & prindrent prifonniers plus de cinquante Chcualiers^ t4w ^ 
Poiteuins : & entre autres furent prins Hue de Touars,frcre dudi# Vicomte, Emery 
de Luzignen,filz du fçigneur de Partcnay: lefquelz & bien quarante autres,lcdi& Ma- 
refchal enuoya deuers le Roy: & tantoft après ledid Vicomte fc rccôcilia aucc le Roy, 
par le moyen de Guy de Touars, frerc dudid Vicomte Emery, Comte de Brctaigne : 
& donna le Roy audiâ: Vicomte la feigneurie da Lodun,& la fenefehaucée de Poitou. 

En Fan mil deux cens & neuf, le Roy fut aduerty qu'aucuns foufpcçonnez auoient M & ******* 
faiâ fermer en la bafle Brctaigne vn fort châftel appelle Ployamcl : * & là rcccuoicnt nm t 
& rccueilloiént les Angloys fes ennemys. Il enuoya fon armée,dont auoir la condui c^hl"*™ 
&c le Comte de fain£t Paul, qui afTaillit la place & la print par force, Puis y meit gar- ' 
nifon pour le Roy,& en feit capitaine vn nomme Michel. 

De la confyiration qui fut faiéle cotre le %oy par plufieurs P rinces de France:lefquelz 
cuiderent bien départir le royaume entr eux, & faire mourir \e R^oy. 

près ce que lediâ: Roy Philippe eut rccôuuré & réduit au dommainc • 
de fa couronne toute la Normandic,& la plulgrand' part d'Aquitaine,le 
Roy Ichan d'Angleterre feit vne alliance & coniuration clandeftirie,& 
farfie de trahy fon, aucc Othon Empereur fon nepueu,& Ferrand Com- 
te de Flandres,& Regnauld de Dampmartin,Comte de Boujongnc ( le- 
quel Regnauld eftoit excommunié par le Pape, pour les exactions & pillerics qu'il a- 
uoit fai&ês fur les Eghfes,fcmes veufues &: orphelins,pour laquelle caufe le Roy auoit 
prins & mis en fes mains les Comtez de Boulongne «c Dampmartin, Mortaigne, Au- 
malc,& autres feigneurics qu'il tenoit & pofledoit,& fcftoit banni du royaume de Fra- 
cc,& s'en clloit allé deuers le Comte de Bar, qui eftoit fon coufin ) & aufsi auoit lediéfc 
Roy Iehan attiré à luy plufieurs autres Princes & Barons du royaume de France. Par ^royaume 
laquelle conii^ration ilz confpirerent de faire mourir ledift Roy Philippc,& diuiferent ^ r ** c *>¥* 
fecrettementfon royaume entr'eux: & promeirent l'vn à l'autre de lafïaillir tout en ^Hf^^ 
vn temps,en diuerfes parties de France: & pour paruenir à leurs fins,lcdi£t Roy lchan & dmféen- 
d'Angleterre afTcmbla grand oft,garny de tous habillcmens de guerre,&fe tira-deuers tréUsennc- 
Aquitaine : & en y allant print & occupa la cité d'Angicrs & la Comté d'Aniou: & at- nysiiccluy. 
trahit à luy les Nobles du païs,enuoya fes coureurs oultre Loy re, & prindrent Robert 
filz du Comte de Dreux, qui venoit en l'aydc de Loys filz du Roy,& meit le fiege de- / 
uant le chaftel de la roche au Moync, fur Loyrc. D'autre part Othon l'Empcrcur,lc 
Duc de Braban, aucc le Comte de Sallebery, Angloys , & les Comtes de Flandres, de 
Bourgongne, de Dampmartin, & plufieurs autres Princes afTemblerent oftfc terribles, 
vers les parties de Flandres, & s'en allèrent à Valenciennes: & quand le Roy Philippe 
fçcut que luy & fon rôyaurnc eftoient ainfi menaifez & inuadez cruellement, il ne fut 
pas pourtant cfbahy n'efpouenté : mais de courage magnanime s appareilla ioy eufe* 
ment, comme s'il deuft aller à vnc nopecs : & conftitua deux oftzrdont il cômmit l'vn 
à monfeigneur Loys, fon filz aifiié, pour aller contre Icdid Roy lchan d'Angleterre, 
du cofte d'Aquitaine : & de l'autre il fut luy mcfmes chef & condu&cur contre lediék 
Othon Empereur, & ceux de fa fe£fcc. Adonc ledi& Loys de France, filz du Roy,princ 
fon chemin vers Aquitaine,& alla à Chinon,ou il fe tint aucuns iours attëdant fçauoir 
des nouuelles de la vcuucdudift Roy d'Angleterre.Quand il eut nouuellcs qu'il auoic 
afsiegc ledid chaftel de la Roche au Moync, il fc hafta d'y al!cr,pour fecourir ceux qui 
eftoient dcdas.Qii md lediéfc Roy Iehan fçcut les nouuelles de fi vcnuc,de paour qu'il * 
eut il s'enfuythontcufcmcnr& y laiiTa & abandonna fes pauillons, artillerics,viurcs & 
gens, & s'é retourna h Angicrs:& illec le pourfuyuît ledidt Loys,& l'en chafla:& print 
la ville : parquoy il réduit ledicl païs d'Aniou à l'obbeilTancc dudidt Philippe fon perc f 
& entra en Poitou,oi^ il print plufieurs places. Durant le temps qiîe ledift Loys faifoic 
la guerre audid Roy lchan d'Angleterre en Aniou & Poitou,lcdiâ:Roy Philippc,fon 
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lety phi- pere,entra auec fon armée en la terre du Comte de Flandres iufques à Me, gaftant Je 
lippe 4 tout ^ p ais# Quand Othon Empereur, depuis depofé par le Pape, qui eftoit nepueu du Roy 
goffidrmce d'Angleterre, lequel eftoit venu à Valcncicnnes , en raydcdudi&Ferrand,Comtede 
clmtTJe Flandres, le fçeut, luy Se lediâ: Ferrand,& le Comte de Dampmartin feirent marcher 
pUndm. ^ur armée iufques au pont de Bouincs , pour cuider furprendre à dêfpourueu lediâ: 
Roy Philippe à fon rc tour de flfle:& quâd il fçeut leur venue il feit arrefter fon armée, 
cuidant qu'il le dcufTcnt aller afTaillir oultrc la riuiere : mais ilz noferent pour la fer- 
14 tournée me contenance qu'il tint. Apres il feit préparer fes gens , & feit palier la moy tié de fon 
de Bonnet. arm ^ c a udi& pont à Bouines,ou fes ennemys fattcndoicnt:leftjuclz pource que ce iour 
il faifoit grand' chaleur , fe tirèrent au cofté pour cuider bâiller aux Françoys le folcil 
en rocil,mais les Françoys y pourueurent fagement. Quand le Roy & fon oft furent 
paflez, il l'admoncfta fes Cheualiers à bien faire, & deffendre la couronne de France : 
& le mefme iour que fon filz Loys auoit eu la vi&oirc contre le Roy d'Angleterre^ là 
Roche au Môy nc,cn Aniou , lediét Roy Philippe eut bataille cotre lefdidz Empereut 
& Comtesses Tournay,cn vn lieu appelle Mortaigne,fi afprcment que l'efpace dVn 
iour ou plus fut combatu fans fçauoir qui en obtiendroit: & fi vaillamment fe porta de 
? fa perfonne iceluy Roy Philippe de France, qu'il fe meit fi auant dedans fes ennemys, 
Se fut en telle prcUe , qu'il fut rué ius de fon cheual par terre , entre les piedz des chc- 
ckrieufi'yi- uaulx.Et après ce qu'il eut appellé Dieu en fon ayde,& à grand' difficulté rccouuré fon 
foire que eut c heual,il feit de merueillcufes armcs,&: occift grand' multitude de fes aducrfaires,tclle 
Ui&PhiUp- mcnt q UC tous fuyrent deuant luy: Se s'enfuyrent honteufement lediét Othon Empe- 
Kmwo^Un rcur > Ie Duc Louuain,le Comte de Lambourg , Se plufieurs autres, en delailfant les 
^fesoUieT, % ncs imperiaulx:mais lefdi&z Ferrand Comte deFlâdrcs,Regnauld Comte de Bou- 
la» fdi$ de ' longnc Se de Dampmartin, Guillaume Comte de Sallcbery,& fon frerc,auec deux au- 
fLndres. . très Côtes d'Allemagne, & vri appellé Bertan Hucquemanse, qui eftoit principal cô- 
feillcr dudiâ: Empereur, Se plufieurs autres Nobles Se gens de renômée,& moult grâd 
nôbre d'autres y furent prins prifonniers & amenez en France: Se le nombre des mors 
de la partie dudi& Empereur Se fes complices fut eftimé mil cinq cens Cheualiers , & 
cent cinquante mil hommes armez, Se de piétons innumerablemcnt:& Dieu fe mon- 
Axant mifericordicux enuers le Roy de Francc,& les liens,accomplit le câtique:car vn 
fcul pourfuy uoit millc,&: deux en chaflerent dix mille. 

Des remontrances auefeit le Roy à Regnauld,Comt* de Boulongne:& comment 
ilenuoya prifonniera Peronne,& amena à Paris le Comte de Flandres* 

Près celle gloriepfc vi&oire eue par lcdidt Roy Philippe le Côqucrat,en 
laquelle il defcôfit,tua,&mcit en fuy te tât de hault Princes Se Seigneurs, ' 
| qui auoient entr'eux party Se diuife fon royaume, il feit après fa bataille 
nerrer Se amafler fes gcns,& retourner aux tentes : Se feit deuât luy ame- 
ner les haults hommes qui auoient efté prins prifonniers en la bataille, 
qui eftoient en nombre trente, portât chafeun propre banicre en bataille , fans autres 
Cheualiers Se nobles gens,qui eftoient de moindre eftat Se dignité : Se quâd ilz furent 
deuant luy,il leur donna à tous leurs vics,combien qu'il en y cutpluficurs qui fcloh les 
droiflrz auoient bien mérité à perdre les telles . Puis les feit lier,& mettre en charret- 
tes^ mener en diuerfes prifons , Se aucc luy emmena à Bapaumcs le Comte Ferrand 
de Flandres, Rcgnauld Comte de Boulongnc Se Dampmartin , & plufieurs autres : Se 
Des reproches là luy fut di& que lcdift Rcgnault, depuis fa prinfe,auoitfecrettemét enuoyévn met 
que feu le Kg fagicr à l'Empereur Othon, & luy mandoit qu'il fe retirait à Gand , Se amafTaft gens 
pbdippe U pour courir (us au Roy , dont le Roy fut moult mal content . Si monta en la tour ou 
conquérant fcfdi&z Ferrand Se Regnauld eftoient , & commença à remonftrcr audi& Rcgnauld 
^àmmartin * a g ranc ^ trahyfon qui eftoit en luy , & commença à luy reprocher les grâds bénéfices 
qJntenoit ^'ù ^ U Y auoit faiâz,& luy deit ainfi: Tu fçais Rcgnauld que de ta naifTance tu es mon 
pifonnier. fiibîeéfc & home de lige:Tu fçais aufsi que ie t'ay prins au cômencemét en moult gracf 
amour, & te feis Chcualicr moult te donné de biens & de richefles : neantmoins 
Aubcry Comte de Dampmartin,ton pcre,& toy,vous efleuaftes cotre mon royaume, 
Se contre moy,& vous ioigniftent au Roy Henry d'Angleterre:mais ce neantmoins ic 
te pardonné , Se donné la Comté de Dampmartin , qui meftoit efcheuc par droit iu- 
gement & forfai&urcrcar ton pere eftoit mort en guerre contre moy:&nonoftant ces 
bénéfices tu t'allias de rechef cotre moy au Roy Richard d'Angleterre, après la mort 
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duquel ic te receu de rechef en graçc. Oultre ce te donne trois Comtézx eft à fçauoir 
Mortaing, Aumale,& Varénncs : mais tous ces bénéfices oubliez , tu as efmeu contre 
moy Angleterre, Allemagne, Flandrcs,Haynault, Braban,& pluficijrs autres feigncii- 
ries, & fuz caufe de prendre mes hcfe au port du Dan. Tous ces maulx m'as tù rendus 
pour rétribution de mes bénéfices : & encores tu as mandé a fEmpereur qu'il Ce r'allic 
pour me faire guerre: non pourtât ne t'ofteray-ic pas la vic(car ic la t'ay oétroy ée)mais 
iç te mettray en telle prifon que tu n'efehapperas pas fans cftre puny. Si le feit biê lier, 
& enferrer de greffe chaines de fer, & mener à Pcrpnne , ou il fut mis en forte prifon : 
& le Roy feit amener quand & luy le Comte Fcrrand , & le feit mettre en vnc greffe 
tour qu'il auoit nouuellcmétfaict aedifier, appellée la rour du Louure:& feit mener les Ld nurJu 
autres prifonniers qui auoient efte prins en là bataille en diuerfes prifons. Les enne- [ 0Ht ï re f ut 
mys du Roy Philippe feulement n auoient pas fait confpiration contre luy , 
uôicnt femblablement fai&c feerctement pluficurs grands Princes du royaume , par ^conqJrlt 
dons que les autres leur auoient fai&z : comme le Comte de Ncuers , le Vicomte de 
Touars,& tous les Seigneurs d oultre Loyre,les Seigneurs & Barons Poiteuins,Ange- 
uins & Mâceaux, excepté Guillaume des Roches,Scncfchal d'Aniou : lefquclz auoiét 
promis donner faueur & ayde au Roy d'Angleterre: mais ilz ne s'eftoienc point enco- 
res manifeftcz,pour la doubte du Roy,en attendant que la bataille fuft faidïc,e(perans 
qucleRoy laperdroit.Onpourroit dire que lefdi&z Comtcs de Flandres & de Bou- 
longne feroientpourmenez & mis aux fins aufquelz ilz tendoient. Car par les depar- 
temens du royaume qu'ilz auoient fai&z entre eux,lediâ: Ferrand deuoic auoir Paris, 
& les citez & pais de France à Fênuiron , & lcdid Regnauld dcuoit auoir Pcronnc & 
Vcrmcndois,& aufsi les curent ilz,non pas à leur honneur n'ainfi qu'ilz Fentendoicnr. 
Quand les Seigneurs & Barons de Poftou eurent ouy la nouucllc de la grand' vi&oire 
dudid Roy Philippe,ilz furent efpouétcz: car le Roy eftoit aduerty & acertené de leur 
confpiration & mauuaiftié. A cefte caufe ilz enuoyérent meflages pour eux réconci- 
lier vert luy : mais il n'y voulut acquiefeer : & pource que le Roy Ichan d'Angleterre 
s'eftoit retiré audiâ: pais de Poitou,lc Roy feit tirer fon armée vers Touars.Lediâ: Vi- 
comte par le moyen du Comre de Bretaigne, fon frère, qui auoit efpoufé Confiance, 
trouua façô de fôy recôcilier au Roy:& lors ledid Ichan Roy d'Angleterre , qui eftoic 
près dudiâ: Touars,enuoya déuers ledid Roy Philippe le Légat du Pape, qui eftoit en 
Frâcc pour la queftiô defdi&z Roys,requerir trcfucsjefquclles Jedi& Roy Philippc,de ?*f*rtque 
fa bénignité accoufturrtée,luy oftroya. Il n'eft pas aufsi àmettre en oubly que la vieille^ ^ vie f e 
Comtclfe de Flandres,mcrc dudi£t Baûdouyn,qùi vfoit de fort,vn peu auat ladite ba- j^Jj^ 
taille s'aduifa & voulut fçauoir & enquerre paf fort & par art magique qu'elle dcuoit * 
cftre la fin & aduenturc de la bataillc,quclcfdi£fcz Princes preparoiét cotre lcdiQ: Roy 
Philippe : & feit fes fors en la manière de ceux d'E(paigne,dot elle eftoit cxtrai&c,qui 
fort vfét d'iccluy art:& par fô fort elle eut telle rcfpôfc: c'eft à fçauoir que 1 o fc côbatra 
& fera le Roy abatu,& fera lediéè Roy foullé des piedz des chçuaulx,& fi n aura point 
de fcpulture:& Fcrrâd fera receu à Paris en grad' triûphc & procefsiô après la vi&oire. 
Toutes ces chofes pcuuët bien cftre expofées felô vérité à ccluy qui bié Fentéd:car tout 
ainfi aduint il que le fort le rapporta en double entendemét, felô la couftume du Dia- 
ble,qui toufiours en la fin déçoit ceux qui adhèrent à luy, en paliant fes promciTes par 
falaces amphibologicufcs & doubteufcs.Car les aduerfaircs du Roy fe combatîrét co- 
tre luy,& fut le Roy abatu entre les piedz des cheuaulx: mais il n'eut pas fepulturc,car 
il ne mourut pas:& fi fut ledidt Fcrrand, filz de ladi&c C6te(fe,receu a Paris en trium- 
phexar le Roy Famena à grand' procefsion tz triumphc:mais ce fut à fa grand' confu- 
îîon, & non pas ainfi que ladi&e Comtefle Finterpretoit à fa gloire & auantage. 

De la réception du Rçy Philippe le Conquérant après la viéloire cjuil eut en 
Flandres : & des derifions que l'on difoit parles chemins a 
Baudouyn Comte de Flandres 
peine eft il poflîblc de reciter & mettre par efeript la grand' foyc & li- 
cfle qui aduint en France après cefté gloricufe vi&oirc , & comment les 
gens d'Egli(è,bourgeois & habitans,tant des villes que des lieux champe- 
ftres , reçeuoient: a grartd honneur Se triumphe leur Roy à fon retour à 
Paris.Toutes manières de gens accôuroict parles carrefours 8i chemins 
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Du Comte de par ôu il dcuoit pafTcr,tant pour luy faire honneur* que pour veoir lediâ Côte Ferrâd, 
Flmdrts y* q^ii faifoit mener quant & luy, lié & enferré : & à foccafion des fers qu'il auoit aux iâ- 
Ujjpdmaid ^ cs ^ cs pi cc [z,il eftoit porté en vncliticrc,fur deux cheuaux.Tous ceux qui le veoyent 
^faTeniï k rc g ar doient P ar derifion,& en eux mocquat de luy ^& pour luy faire dcfpit par cqui- 
nmiuiMê- uoeque de fon nom , pource que deux cheuaux qui eftoient ferrez le portoient,ilz luy 
un. difoient que deux ferrans portoicnt le tiers Ferrand,& que Fcrrand eftoit cnferré,qpi 
deuant eftoit trop cngrciTé, tellement qu'il s'eftoit rebellé contre fon feigneur natu- 
rel. Tant cheuaucha le Roy qu'il vint à Paris : ou lesBourgcois,rVniucrfité,lcs Collè- 
ges , les Ëglifes, Religions & Couucns allèrent au deuant à grands triumphes , chan- 
tant louanges : & trompettes, clerons , meneftriers, toutes les cloches de la cité fon- 
nans : les rues tendues de tapifferies , & tous autres fignes de triumphe & ioyc; Se tou- 
tes la nuiâ eftoient allumées torches ,fallotz,flambeaux & lantcrnes,tellcment qu'on 
vcoyoit clair comme le iour : & tindrent table ronde àtous venans parfcfpace de fepe 
iours, à grands fraiz & defpcns. Le Rôy feit mettre lediâ: Ferrand eftroidtcment pri- 
fonnier, & foubz bonnes garde, en ladi&e tour du Louure, lez Paris , qu'il auoit nou- 
Vjd^*ie uc ^ emcnc ^ édifier. Pour confîdçration & rccongnoiffancc des belles vi&oircs 
o^tDdme < l uc ^ Q Y Philippe & lediâ: Loys fon filz auoient eues en vn mefmc iour contre 
n &U'ytiti>irt l cur * aduerfaircs en diuers licux,lediâ: Roy Philippe en attribuant la gloire à Dieu &c 
fret scnlis. à noftrc Damc,fcit conftruirc & xdificr vne belle Eglifc & Abbaye près la cité de Sen 
lis : laquelle pour mémoire perpétuelle il nôma & appella noftre Dame de la viâoire, 
& en icelle meit religieux de fordre fainft Auguftm , qu il print en FAbbaye de faintt 
Vi&or lez Paris. 

Déclaration des pats & feigneuries que le J^y Philippe ^Augufte 
conquifl>& ioignità la couronne de France. 

a courageufe confiance qu'eut le Roy Philippe à defFendrc fon pa?s,& 
les droi&z de fa courônc,chaftia fi bien la malice & pertinacité des Roy s 
d'Angleterre qu'il les réduit par armes au ioug de la feaulté qu'ilz luy de- 
uoicntrn'y oneques ledift Roy Philippe ne mena guerre contre fes vrays 
& obeiffans vaffaulx,& ne voulut riens vfurper de leurs droitz,mais feule 
ment contre fes rebelles & defobeiifans feit il afprc guerre , te batailla vertueufemenc 
m pour les droitz & fouueraineté de fa couronne conferuer , & à la felonnie de leur def- 
TMts Tri&n loyautéxepugna. Il feit tant de vaillances qu'il en retira les terres deuoluës à fa fouuc- 
iu^idi^ne ra * ncr ^ : carforgueil d'Angleterre eftoit fi fier, qu'il n'auoit pas fiance en iuftice diui- 
* ' ne,dont procède toute vidtoire, mais feulement fc fioit en fa puiffanec humaine, foy 
voulant toufiours exempter du ioug de la fubic&ion Françoy fe, fans y efpargner effii- 
fion de fang humain, ne confiderer la fin de leurs mauuaifcs œuures. Et pource aduinr 
il que lcfdiâz Angloy s,prccipitez de leur fol defir , aymerét plus cher fubmettre leurs 
corps auxmortelz perilz de guerre, que daigner confefier de bouche ce àquoylcur 
propre foy & propre iufticc droiéturiere les obligeoit : mais aufsi en eurent ilz le falai- 
rc que déception & grand orgueil ont accouftumé rendre aux orgueilleux pour la rc- 
les terres et tribucion de leur follic:car lediâ vaillant Roy Philippe les chafTa par force d'armcs,tâc 
feigneunes vertueufement qu'il leur ofta d'entre les mains les Duchez de Normandie & d'Aqui * 
ffjf. *9 tainc, & les Comtez du Mainc,de Touraine,Aniou,Poitou & A uuergnc,& les ioignic 
luififarUs** au patrimoine de fa couronne. D'autre part il ioignit les Comtez de Vermendoys, 
jt n Anys. Valloys,Clcrmont3caumont,Ponthieu,AlcnçonXyroofin,Védofme,Dampmartin, 
Mortaigne, & Aumalc. Ainfi pcult on icy veoir quantz labeurs de corps ledict glori- 
eux Roy Philippe fouftint en fon temps , & qu'elle conftance de courage il eut pour 
amplifîcr,defFendrc,&: accroiftre les droitz & fouueraineté de la couronne de France. 
Car en ce cft la fouueraine félicité quand le Prince garde bien la fouueraineté de fa di- 
gnité, & il veult venger fes iniures publicques , fans opprimer fes fubieftz , lefquelz il 
deffend & tient en bonne iufticc,& rétribue les bons & punit les mauuais. 
Comment le lehan d'Angleterre feit ledift royaume d'Angleterre e*r la Jeigneu- 
rie d'Ibernie tributaire au Pape y en mil marc^ d argent chafiun an. 
I v a îrajc Roy Philippe de France & Loys fon filz eurent vaillamment gaigné 
Iles deux bataillcs,dont parlé cft cy de(fus,iccluy Roy Philippe print & tint po£ 
Jfefsion paifiblc des terres & feigneuries que lediâ Roy lehan d'Angleterre 
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auoit perdues en ce royaume de France, &dorit il eftoit dciçclé par (a defloyauté' 
Ht pource que lediél Roy lehan redoubta plus qu oneques n'auoit fait la magnanimi- 
té du courage dudiél Roy Philippe & de fon filz , il s'en alla par necefsité à refuge de- 
uers le Pape Innocent, tiers de ce nom:& deuant qu'il fuft abfoulz des fentences & in- 
terdiélz qu'il auoit parauant encourtics comme facrilegc, pour moult de grands biens 
qu'il auoit tolliîz & oftez aux Eglifes de fes pais & feigneuries,& autremcnt;il fut con- 
trainél à les reftituer , & r'appeller les Prclatz & gens d'Eglifes qu'il auoit deiettez de 
leurs bénéfices : & feit alors le royaume d'Angleterre & la feigneurie d'ibernie tribu- 
taire de mil marez d'argent, pour chafeun an aduenir au fàinél fiege Apoftolique, & û 
en feit la foy au fainél Pcrc, qui lors eftoit. Quand il fut abfoulz dudiél fainél Pcrc, le- 
diél fainél Pcrc feit paix & appoinélement entre lefdiélz deux Roys : par lequel ap m p d p^ tn 
poinélement lediél Roy Philippe bailla audiél Roy lehan vne petite partie d' Aquitai- 1 
ne^oultre la riuiere de Gyjronde, en hommage,& dont il Ce conftitua homme lige de la 
couronne de France , & en feit hommage au Roy : & tout le furplus des principales 
terres & feigneurics qu'iccluy Roy Philippe auoit conquifes par la vertu de la fenten- 
ce des Pers de France,dont deuant eft parlé, demourcrent au Roy Philippe de France, 
& à fes fucceflcurs : & partant fut lediél appoinélemcnt iuré à tenir de chafcune defdi- 
éles partics,& confermé par le fainél Pere. En Fan mil deux cens xiiij. mourut Guy de 
Touars,.qui auoit efpoufé Confiance, Comtcfle deBretaignc, & depuis le trefpas î M$r \^ 
d'elle auoit gouuernc la feigneurie pour fes 611es,;£hx & Katherine, 

Comment les Nobles d'Angleterre affilièrent monfeigneur Loys de France en ay de 
contre leur Rçy lehan ; & comment lediél Loys y aÏÏa,mais lefdiél^Nobles 
luy faulferent leurs promejfes : & de la mort dudiél R oy lehan. 

N Tan mil deux cens xv. fourdit trcfaigre débat entre lediél Roy lehan ^ 
d'Angleterre & les Nobles du païs, pour aucunes couftumes qu'il ne Jeux cens 
vouloit pas^garder aufdiétz Nobles , combien qu'il les euft iurées. Sur- fuinTj. 
quoy les populaires,& la plufpart des citez d'Angletcrre,tindrent le par- 
ty defdiélz Nobles du païs: & pource qu'ilz doubtoient qu'il ne peuvent 
fur ce refifter audiél Roy lehan iufques à la fin, les Nobles dcflufdiélz appelèrent eii 
leur ayde môfeigneur Loys de France , aifné filz dudiél Roy Philippc.-lcqucl filz eftoit 
vaillant entre tous les Chreftiens , qui lors viuoient:& fut lediél Roy lehan par eux 
bouté hors du royaume. Lcfdiélz Nobles d'Angleterre auoient promis bailler la mo- 
narchie & pofTefsion audiél Loys: & pour ladiéle caufe il reccut les enfans de pluficurs 
Barons en oftages, lcfquelz il amena en France. Lediél Roy lehan d'Angleterre en- 
uoya en Flandres, pour auoir fecours contre fes fubicélz. Pluficurs Flamcns,Braban- 
çons,Hanuycrs,& autrcs,fc meirent fus en armcs,& montèrent fur mer pour paifer ciï 
Angleterre : mais ilz furent tous noyez & naufragcz,dont les Angloys furent bien ai- 
fes : & difbicnt que la main de Dieu eftoit en toutes chofes contrelediél lehan Roy : 
& furent plus animez d'eux rebeller contre luy que parauant. Ces chofes venues à la 
cognoifTancc du Pape, il cnuoya deuers lediél Roy Philippe,& Loys fon filz,les admo- 
nefter qu ilz ne feiflent point de guerre audiél Roy lehan d'Anglcterrc,difant qu'il a- 
uoit prononce fa fentence contre tous fes aducrfaires:mais ncantmoins lediél Loys en 
uoya en Angleterre grand* force de genfd armes : & tantoft apres luy mefmcs en fa 
perfonne pafla la mer, & defeendit en Angleterre, au port de Sandouich,fans refiftan- 
ce y auoir,combicn que lediél Roy lehan fuft lors près dudiél port fur la mer accom- 
pagné de grands nauires,& forte cheualcrie,qui s'en départirent fans coup ferir: & fut 
receu lediél Loys de France, comme Roy d'Angleterre, par les Nobles d'iceluy païs, ViH 
qui en leur ayde Fauoicnt àppellé,& defquclz il receut les foy & hommage.Tantoft a Jixhmfl. 
près, c'eft à fçauoir Fan mil deux cens xviij.* mourut foubdainement lediél Roy lehan * ^utref 
d'Angleterre , dont il aduint merucillcs : car quand fon corps , qui tant auoit fait de f n *lf- 
maulx,fut enterré en l'Abbaye de Vveftmôfticr , vne voix la plus horrible qu'oneques , 
n'auoit cfté ouye , s'eferia à heure de minuiél cnuiron fon fcpulchre : à laquelle voix j^^/J^ 
vindrent les gardes d'icelle Eglife,& pluficurs autres:lcfquelz y veirent vn vmbre tref- redpres 'fi» 
cfpoucntablc : & difoit cefte voix en criant trcshoriblcmcnt,que c'éftoit Iehan,nague entcrr<mt*$ ¥ 
rcs Roy d'Anglcterrcqui trefdurement eftoit tourmenté de diucrs tourmens , & que 
iamais necelTcroit tant qu'il feroit leans eiifcpucly pource le déterrèrent d'illcc 
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l'Abbé & les moynes d'icellc Abbaye , & le portèrent hors du lieu fain& , dont s'efua- 
' nouyrerit fvmbrc Se la voix dcflufdiâc : parquoy Iehan r ecouura fon premier nom,de 
Iehan fans terre, qu'il auoit eu auparaUant qu'il fuft Roy d'Angleterre: car la terre 
fain&e le refufa, comme indigne d'y eftirc enfepucly* Apres la mort d'iceluy Roy le- 
lfcin,Henry troificfme de ce nom fôn filz, lors aagé de neuf ans ou cnuiron, fut courô- 
hé Roy d*Ahgletcrrc,par vn nommé Galon,qui eftdit Légat du Pape, pendant,ce que 
mondift feigneur Loys de France eftoit hafhuement venu en France, pour quérir fc- 
cours : lequel tantoft après Pafques retourna en Anglcterre,& mena grâd' compagnie 
'de genfd'armcs,tant à pied comme à cheual: &£ après Pafqucs,quand il y fut retourné, 
Usjtngk/s jj f UÉ trG f ma l content de ce qu'aucuns des Princes & Nobles d'Angleterrc,cn fon ab- 
<w ^ w - fcncc,& en rompant la foy qu îlz luy auoient promife,Fauoient abandonnée s'eftoict 
tysdcFracc. tQurncz & r endils du party dudi& icune Roy Henry, filz dudiâ: feu Iehan,lequcl,cô- 
mc dit eft,ilz auoient faiâ couronner Roy d'Angleterre. Apres la mort dudiâ: Iehan 
fon pere ,ceftuy eut deux filz,c cft à fçauoir Edouard , premier de ce nom, furpomme 
*p. rerg. aux longues ïambes, & Ernoud * au dos courbc,qui fut Comte de Lcnclaftre. En ce- 
ïïdmiinA. j U y rcm p S ft^et occis trahy ftreufement en vne cité d'Angleterre, nomme Luicernc, * 
limU^^ Thomas Comte du Perche, & pluficurs autres Nobles de France: & quand monfei- 
. " gneur Loys fçeut la vérité d'icellc trahy fon, il leua fô fîcgc qu'il tenoit lors deuât Dou- 
ure,& bouta foy & fon oft dedans la cité de Londres: dont quand la nouuelle fut fçeuc 
en France, il fut cnuoyé de France grand nombre de nauires par mer , garnie de genf- 
d'armes & autres chofes necc(Taircs pour luy fecourir : mais ilz furent rencontrez des 
Angloys fur la mer, & durement s'entrebatircnt,tant qu'il y eut pluficurs des Angloys 
occis, Se les autres fc fauuercnt par fuy te. 

Comment monfeigneur Loys de France s 9 en partit <£ Angleterre > 

pour retourner en France. 
; o V k ladiâc trahy fon lediâ Loys fut ardât d'y fsir hors de Londres,pour 
[courir fus aux trahyftres defloyaux pariures,qui s'eftoient contre luy tour 
'nez : mais il trouua par confeil que s'il yflbit hors d'icelle cité, qu'il feroit 
|cn péril qu'on luy cloyft à fon retour les portes de Lôdres, Se qu'en iceluy 
'cas ledift nauire de Fracc,qui là çftoit vcnu,ne luy pourroit fecourir à fon 
befoing extrême : & par tant fe départit de fondift propos:& tantoû,pource que pour 
la grand' multitude qui y eftoit,(ê trouua ladi&e cité de Londres affamée de viuresje- 
diâ Galon deuant nommé,feit appoinâemét entre lcdiû Loys de France d'vncpart, 
& lcfdi&z Princes d' A ngletcrre d'autre. Par lequel apoin&cment iceluy Loys & fes 
Chcualiers s'en retournèrent en France, fans eftre prifonniers, moyennant qu'il pro- f 
meit Se iura obeyr aux commandemens de fiin&e Eglifc : & fi y eut aucunes autres 
promefles fecrettes , qui lors ne furent point rèuelécs. Mais fi lefdi&z faulx & defloy- 
aulx Barons d'Angleterre luy eufTent gardé la foy^comme promis & iuré Fauoicat,icc- 
luy Loys en euft obtenu glorieufcmcnt la vi£toire,& le royaume. 

Comment le Roy Philippe exhçreda le Comte d'Auuergne, 
pour les maulx quil faifoit. 
iNce mcfme temps lediâ Roy Philippe fut aduerty que Guy,Comtc 
i d' Auuergne faifoit pluficurs griefz,pillerics & violences à fes fubic&z Se 
voyfins, Se impofoit Se leuoit fur Icfdi&z fubie&z pluficurs grandes exa- 
ftiçns & (bmmes de dcnicrs,fans le gré,vouloir,nc confcntcmcnt duditfc 
> Roy, & ne s'en vouloit abftcnir ne chaftier : Se combien que le Roy Fcn 
euft puficurs fois corrigé par fes lettres , mandemens & mefTages : neantmoinsi celpy 
Guy perfifta en fa damnablc volunté: & qui pis cft il deftruifit violentement vn mona- 
ftere & Abbaye royalle,& fi print Se emprifonna FEucfque de Clermont. A cefte caufe 
le Roy,qui eftoit conferuatcur des Eglifes de fon royaumc,& des fufpotz d'iceluy, qui 
ne vouloit foufFrir tclz maléfices impunis,aflembla fon arméc,& alla cotre ledift Guy, 
De U Comte' Comte d' Auuergnc,lequel eftoit obftiné,& combien qu'il né fuft puiflant de refifter à 
Ù^ik^ e * a P u *flkn cc ^ u R°Y> fi nc vouloit il recongnoiftre fon mal , & venir à mercy : parquoy 
tQHwme ' ^ u con ^ c ^ ^ cs Barons , Texhçreda : & par force d'armes print fa terre en fa 

main,& la ioignit au patrimoine de la couronne de France. En Tan mil deux cens & 
feize,la troificfme Ide de Iuin,Héty Empereur de Côftanunople,mourut en la cité de 
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Tcffalone,au dixiefme an de fon Empire. Apres fon trefpas lès Gracz, Fraçoy s te La- 
tins, qui eftoict enfemblc oultfc hier* eflcurëc Pierre de Gôurtenay,Comtc d'Auxcrré, 
coufin germain dudid Roy Philippe,&fcrourge*dudi&feu Empereur Henry, &fen- M^Autmdi» 
uoyerent quérir par folcnnclz Ambalfadeurs : lequel après qu'il eut ôuyleur légation, gendre. 
fe meit à chemin pour y aller,& mena fa femme nommée Yolat, ComtefTç de Namur, 
& allèrent à Rommc,& biffèrent Namur à deux filz qu'ilz auoient. 

Delà guerre que feit lediéî Roy Philippe contre les hérétiques d'Albigeoys. 

ntre les autres fai&z & geftes dignes de mémoire que feit le Roy Phî- * pourjuyur'e 
lippe(qui eft appelle Augufte,&nô pas (ans caufe) ne font pas à oublier les Vordredes 
grades guerres & fai&z d armes qu'il feit à Fencôtre des h#refes & enne- * ns ce 9 Jem , 
mys de la foy Chreftiénc . Car il eft vray qu en ce temps ïïuerefîe des Bul- ^/feit^ 
gares.plus exécrable q toutes les autres harrefics, pululoit en maintz lieux. TZÏ*,?!!?;» 
& meimement en la terre du Comte Raymond de Thoulouze, & des prouinces & des point. mu 
pais voyfinsrc'eft à fçauoir és païs d'Albigeois,Cahors, Narbonne,Carcalfonne,Bigor- ceftfutfi co- 
re,Proucnce,& autres . Les habitans d'iccux eftoiét entachez du vice exécrable de So- meyntnddet 
domie,& contemnoient & defprifoient les commandemens de fainâe Egîife, & la foy f^^^f^r 
&: cômunication des Chreftiens, muoient, peruertiffoient, & interpretoient autremêt ^* ** 
qu'a point tous les articles de la foy , & la blafphcmoicnt , & difoient que foubz icelle 
nul ne pouoit cftre fauué:& à cefte caufe le Roy Philippe, Trcf-chreftié, de ce aduerty, 
cnuoya deuers le Pape Innocent à confeil , lequel enuoy a Légat en France le Cardinal 
f*nft4MmAinporticu y mnftcritum Et par fon confeil en Fan mil deux cens L'an mil ce. 

&fept,furent enuoyez en iceluy païs FAbbé de Cifteaux,& treize autres Abbez dudift crfyt. 
ordre,gcns trcfçauans & approuucztlefquclz fe meirent fur la riuiere de Saofne, & dc£ 
cçn dirent en celle du Rhofne à petits dcfpcns & fans mener aucuns cheuaux : Se puis 
tout à pied s'en allèrent prefehant la foy Chrcfticnne, par iceux païs, ou ilz trouucrent 
peu de vrays Chreftiens : & les autres qui eftoient en nombre innombrable cftoient 
obftinez en leurs maulx & péchez , tellement qu'ilz ne vouloient acquiefeer à aucuns 
bons enfeignemens,ains comme vn afpic ilz eftoupoient leurs aureilles, à fin que leifrs 
mauuais vouloirs & penfées ne fuflent enclins à ouyr la vérité delà foy Chrefticnnc, 
qu'on leur prcfchoit.Et quand lefdi&z Abbez prefeheurs eurent cfté aucune elpacc de 
temps en iceux païs, voyans qu'ilz n'y proffitoient gueres,ilz s'en retournèrent. 

Comment leditf Pape enuoy a excommunier le Comte de Thoulouze , par 
'un Légat Jequel leditt Comte feit tuer. 

N Fan mil deux cens & hui&, ledid Pape Innocét cnuoya Pierre def 
>Chafteauneuf,moyne, Legàt en la terre d'Albigcois.-lequcl excom- 
munia lcdid Raymôd,Comtc de Thoulouze , par ce qu'il eftoit en- 
taché dudiâ: crime d'hasrefie : & ce voyât ledift Côte il mâda audi& 
> Légat qu'il s'en retournaft en la ville de S. Eloy,& que là il parlcroic 
là luy,& viendrait à amendemét de Ces faultes.Ledià Légat y alla,& 
) y trouua ledid Comte : lequel toutcsfoy s ne voulut fatisfaire,nc foy 
corriger, ains le menafla, & deit publiquement qu'il le feroit mourir de malle mort , & 
ainfi que Iedift Légat partit de ladiâe ville de S. Eloy,apres ce qu'il eut le matin châté 
me(Te,dcux des feruitcurs dudi& Comte,que ledift Légat ne côgnoiffoit pas , fe meirët 
& cheuaucherét en fa côpagnic,& logèrent aucc luy à là repue du difncr : & après che- 
uaucherét toufiours auec luy,iufques à ce qu'ilz vindrent au fleuuc de Rhodez:& quâd ^^dfiUaiëé 
ilz furet là venus , Fvn d'eux luy paffa le fer d'vnc lance , ou d'vnc iauclync entre deux & n * m L f* 9 
coftes,lcquel Légat tôba à terre:& en regardant lediâ meurtrier ne difoit autres paroi- JJ^^J 
lcs,fors Dieu te pardoint,icle te pardonne : & celles parolles réitéra parpluficurs fois.jnfatcJm' 
Quad le Pape en fçeut les nouuelles, incontinét il aflfcmbla fon côfeil:& luyuant iceluy les b^retijuei 
cnuoya en France vn autre Légat , nommé Gallon , Cardinal du tiltre fain&c Marie m sMbigeotu 
fonicu: & manda audi& Roy Philippe , & à tous les Barons &c populaires de France, que 
comme bons Chreftiens & vrays enfans de fainde Eghfc * ilz cnuoyaffent contre lc£ 
didz haeretiques , & terres dudid Comte de Thoulouze, d' Albigeois,de Narbonnc,& 
autres terres voyfines qui en eftoient entachées,& que tous icdux hérétiques ilz extir- 
paient & deftruyfifTcnt : & donna ledid Pape planiere abfolutiô à tous ceux qui yroiéé 
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contre lcfdi&z hérétiques , de tous les pechez qu'ilz auoient- fai&z & commis depuis 
l'heure qu'ilz eftoient naiz, s'il aduenoit qu'ilz mouruflent, fuft en voye ou en bataille. 

Delà àoifée qui fut prejebee contre les hérétiques d'Albigeois, 
& le Comte deThoulou^e. 

va«nd lediâ: Legât eut déclaré au Roy,aux Barons, Prclats,& peuple de 
Franee,la charge de fa legation,lc Duc de Bourgongnc,le Comte de Ne- 
ucrs,& le Cote de Thoulouze,qui par crai&e s'eftoiët redui&z à la foy,les 
A rchcucfqucs de Sens & Rouen , les Euefqucs de Lifieux,Bayeux, Char- 
tres^ plufieurs autres Eucfqucs,Barons,Chcualiers & populaire fe croi- 
U erotfce pi ferent,& Ce incitent lus en armes pour aller contre lefdi&z hérétiques , puis fe meirent 
Jifatpural' cn c hemin:à Bcficrs vindrent, dont la cité & le pais eftoit tout plein de bougres , dont 
iJetTtus" eftoit feigncurvnmauuais homme, nommé Roger, & en tuèrent bien foixante mil 
&bmres. hommes,fcmmes,& enfans, & accrauanterent la cité, & ledift Roger fut prins prifon- 
nier, & fa terre confifqùée . Puis allèrent à Carcaffonnc, ou tous les habitans du pays* 
hommcs,femmes,& enfans s eftoient retrai&z : le fiege y meirct,& après aucuns îours 
la cité leur fut rendue, & fut di& que ceux qui eftoient dedans s en fortiroient tous 
nudz leurs natures dëfcouucrtes . Quandles Princes & Prelatz eurent ces chofes fai- 
#es,ilz délibérèrent d'eux en retourner en France : & baillèrent la charge de l'armée 
à Mefsire Simon, Comte de Montfort, qui eftoit vn fage, preux, & vaillant Cheualicr: 
lequel pour l'honneur de Iefus Chrift faccepta voluntairement : & feit par long temps 
forte guerre aufdidz haerctiques,&cnncmys de la foy:tellemét qu il print toutes les pla 
ces qui eftoiét illec autour, & feit mourir tous ceux qui eftoient dedans,de malle more 

D'aucuns hérétiques qui s'efleuerent à Paris Jefquel% furent brufle%, 
& leur autkeur déterré &bruflé. 

^..^y ^ N fan mil deux cens & dix , cn la ville de Paris s'efleuerét aucuns harreti- 
Milcc.o* x. çV F©fc3 ques, dont il y auoit aucuns preftres : & difoient & fouftenoient fuodpoteftds 

\ Deifdtris durduit ^dnd'wyigmUx Mofdicd\& fiidfm^^ 

[ tur veterd 9 p*JtqH*m Chriftm Ttenit dbfùltltd fitnt omnid teftdmenti yeteris fdcramentd , viguit 
! ud lex yfque dd tllud tempus, fto Tridelicet tdlid prtdicdbdnt. lUo ergo tempère dicebdnt nota ttftamm» 
tifdctdmentdfinem hdbere 7 çr tempus fdnfafpiritus dduenijfe . ideq confefoonem,b*ptifmum % Eucbd- 
nîlidm^r d\id fderdmentdftne fùhrn non ejt fdluSylocum de c*tero non hdbere : fed ynamfuemjHe pergrdtiam fimffi 
x #iritus 7 tdntum intérim fine dUfto exteriori dilujnftirdtum pojfe fdudri 7 cbdrit4tts Inrtutem fie ampliab^nt^t îd jrtôd 

diids peccdtum effet ft fieret in chdritdtejdm non efepeccdtum dicebdnV.ftuprd 9tidm,er ddtdterid y c*terifaHe corporis 
Inptdtes in chdritdtu nomine committebdntmfdieribu$yCum jmbns peccdbdnt t cr fimplicibus yuos decipiehnt, impunitd* 
D^n hdreti- tempeccdtipromittenteSyDeumtdntummodê bomm,0*n6niuftum pradicdntes.Qcs erreurs furent prouuées 
fH^mfiêt & aduerées à rencontre d'eux & furent leurs procès faiâz par finquifiteur de la foy , & 
déterre du autres grands clercs de l'Vniucrfité , à ce commis : & après ce ilz furent baillez & li- 
lieHfdinfter urcz > j a i u ftî cc feculicre du Roy Philippe , qui les feit tous brufler : toutesfois le Roy 
^tmflfcr g race & pardon aux femmes & (impies gens, qui auoient en ce que di& cft failly & 
mis en cendre, péché, par l'cnhortcment & feduâion dcfdiftz clercs hxrefes. Et pource qu'on difoit 
que lefdi&z hxrefcs tenoient celle opiniô d vn clerc,qui n'aguercs eftoit mort, & auoit 
nom Amaulry,iccluy Amaulry tout mort fut excommunié,** (on corps déterré & ictté 
i \n milec ^° rs ^ C terre ^ ain ^ c > P u ^ s ^ ru ^ & m ^ s cn cendre. En l'an mil deux cens & vnze, iceluy 
nmrdnte. mc ^ sirc Simon de Montfort s'en vint en Francc,pour auoir fecours & ayde, & feit tant 
qu'il a(Tcmbla & emmena bié auec luy fi grand nôbrc de gens qu'il fuft fuffifant à>mct- 
tre le fiege deuant la cité de Lauaur cn Languedoc:& durant ledid fiege vne côpagnie 
* al Mot ^ C ^Ç°y s vint deuât le chaftel de Moy tieufe:* & ainfi qu'ilz alloiët à lenuiro indiferc- 
tement ceux de dedans faillirent fur cux,&cn tuèrent plMficurs:& pour déclarer &ap- 
xoyeux. p rouucr j curs mcr j tcs f ut vcu ë la lumière du ciel& vn gros ploton de feu defeendre fiir 
les corps de ceux qui auoiét efte tuez audiâ: lieu.Parquoy les Euefques & Abbez,qui là 
eftoiét y dédièrent vn cimetierc,auqucl ilz enfepuelirct les corps des mors:& après fut 
prinfe ladi&e cité de Lauaur,& vn fort chaftel, qu'on appelle Pcnnedaguenes, ou furet 
trouucz feptate quatre hommcsrdefquelz, pource qu'ilz ne voulurét laitier leur erreur 
en furent penduz & tuez vne partie. Aux autres fut baillé leur option & choix de laifler 
leur crrcur,ou qu'ilz fuflent bruflezrmais ilz aymerét mieulx eftre bruflez que de laifler 

leur 
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leur mauuaife fcâe.La dame de Chaftcaugiraud,laquclle comme on difoit communé- 
ment auôir conccu de fon frère & de fon hlz,fut ic&éc en vn puys : puis après accraua-^ 
tée de pierres qu'on ie&a fur elle. Enuirô cefte faifon,ou peu aprcs,ftit côgneu & prôtf - &>f**** flo- 
ue que Raymond,Comtc de Thoulouze fauorifoir lefdiâz hasretiqucscparquoy fut de- ^J* tye- 
claré ennemy de la foy , & fut abandonné. Ce pendant que lediÉfc mefsire Simon de ft M l ui 9C ?' 
Montfort feit ainfi la g;ucrre,lc Roy d'Àrragon , le Comte de fairiâ Gilles & le Comte 'mmfajtbi* 
de Foix,qui parauant s'eftoient confederez a noz gens ; & auoit lediâ: Roy d'Arragon mijua. ** 
baille en oftage vn feul filz qui! auoit , le laifTa, & s en retournèrent audidt crime d'hœ- 
xefie,& vindrent auec moult grand' & puiflante armée de gens , & afsiegercnt Simon 
de Montfort,qui eftoit dedâs le chaftel de Mircbcau,*ou il n'y auoit auec luy que deux **utmM. 
Cheualiers,foixantc hommes de cheual, & fept cens hommes de pied . Iceluy mefsire fi** M»rd. 
Simon vn matin ouy t la mcfle,& appella Dieu en fon aydc:&quand il veid fon auanta- 
ge,il faillit fur fes ennemys luy # fes gens , & les combatirent fi.vaillammcnt & vertu^ 
cufcment,qu'ilz les meirent en defarroy & fuy te : tcllemét que pàr la grâce de Dieu 8c 
miraclc,plus que par puiflanec humaine, ilz tuèrent lcdïft Roy d' Arragon,& bien dix- 
fept mil de fes gcn$:& les combatirent fi vaillamment & vertueufement qu'ilz les mei- 
rent,commc diâ: eft,à defconfiture,ce qui fut en Tan mil deuxeens & treize . Apres la- f ; 
di&e bataille & vi&oire ceux de Montfort trouucrcnt qu'ilz n auoient perdu que huiâ uctt™ 
de leurs gés de pied,& ne fut iamais trouué bataille auoir efté plus miraculcufe que ce- w 
ftc cy . Pour occafion de laquelle defeonfiture les Arragonnois feirent de là en auant 
plulicurs griefz aflaulx audiâ Simon de Montfort & à les gens qui eftoiét audifik pais. 

En Tan mil deux cens quinze,le Pape Innocct aflembla vn Concile à Rome , qui fut 
appelle 7 le Concile de Latramauqucl furent fai&z pluficurs beaux ftatutz & ordonnan- L ' 4m *»'*l 
ces, & y furent alTemblcz quatre ces douze qu* Archeuefqucs qu , Eucfqucs > & les Patri- f^Kf- 
arches de Côftantinople & de Hicrufalcm. Celuy d' Amioche y enuoya,& ny peut ve- 
nir,par ce qu'il eftoit malade. Celuy d'Alexandrie n f y peut venir aufsi par ce qu'il eftoit 
en la fubieâion des SarrazinsJl y auoit aufsi feptante & vn Métropolitains & Primats,- 
huiâ vingts Abbez,& pluficurs Prieurs couuëtuelz : les Legatz des Empereurs de Ro- 
me & Conftâtinoplcjdcs Roy s de France,dc Hierufale,d'AngIetcrre,dc Cypre, d'Hew 
fpaignc,& d'autres Roys,Ducz,& grands Princes & feigneurs de la Chrcfticnté . Et en 
iceluy Côcilc lcdi& Côte Raymond de Thoulouze,& Raymôd fon filz, furet déclarez 
cxcoœmunicz,& plufieurs autres hérétiques leurs complices. En Fan prochain d'après 
mourut à Pcroufè le Pape Innocét, qui auoit prefidé en la chaire S. Pierre dixhuidfc ans 
quatre moys *& vingtquatrc iours,& fut moult magnifique &: de grand loucngci &r cô- * j>Ut. Ht 
pofa le liure DemifirUbumdMconJitioois & pluficurs autres . Apres luy fut faift Pape Mono- ïHf.mojscr 
rius qui tint le fiege x.ans viij. moys & vingt huiét iours . 11 feit édifier FËglifc qui s ap-/«V * ourSm 
pelle ïaniïasdnftom. II feit pluficurs Decretalles,& côferma les ordres des quatre médias, * v ^ àU 
les Carmes & Auguftins,qui font les prcmiers,& les Iacobins & frères Mineurs après. °* 

Delà mort de mefîre Simon de Montfort deuant Thoulouze. 

r.fc^^rsj -fl a n t o s»t après ledi& vaillant cheualier Simon de Montfort vint en 
If^B [ÏSSm France pour auoir fecours contre les Arragonnois, qui pour la mort de 
^ cur ^ a ^°î cnt gtand' guerre à Fentour de Cafcaffonnc : & afTcm- 

Wa bien fix vingtz mil hommes, qu'il mena en la terre d'Albigeois , & do 
ya^y S^y Thoulouze,ou toutes les villes & places luy furent rendues, & luy feirenc 
hommage pour le Roy ,& luy iurcrent feaulté: mais ceux de Thoulouze en brifanc 
leurs fermés garnirent leur cité,& fc rebellèrent contre luy:parquoy ledift Comte en-» 
uoya deuers le Roy pour auoir nouucau fecours , qui luy tut cnuoyc ^ & afsicgea la- 
diète villc,& la feit affaillir merueilleufement : & eri ceft aflfault il fut frappé dvn coup ^jÇj 
de pierre de canon , par ceux de la cité : & ainfi le bon & vaillant Comte de Montfort 
fina (a vie glorieufement , comme Martyr, en combatant pour la foy Ghrefticnnc : & dauntU cité 
luy fucceda audiâ Comté & en la terre à! Albigeois Guy fon filz , en l'an mil deux cens icTbiulQu 9 ^. 
dixhuidfc. Apres le trefpas dudidt mefsire Simon de Montfort , lcdift Roy Philippe vmmlttm 
le Conquérant feit affembler grand nombre de genfd'armes,& par monfeigneur Loys t******* 
fon filz , les feift conduire contre lefdiâiz haerctiques d'Albigeois & Thoulouzains : 
& à fon arriuée print le chafteau de Nurmandc , & pluficurs autres , puis meit le fiegtf 
deuant de Thoulouzermais il ne peut la cité prcndre:parquoy il s'en retourna en Fran- 
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cc:& après fon retour, lefdi&z hérétiques reprindrent plufieurs des places qui auoient 
efté gaignées fur eux:& feirent moult de maulx & inhumanitez à ceux qui auo*et efté 
laiflez pour les garder:& entre autres Guy, filz de feu mefsire Simon de Montfort , fut 
par le Comte de fain& Gilles tué ignominieufemét , & luy fucceda Amaulry fon frerc. 

Du trejpas du Roy Philippe le Conquérant, & des belles ordonnan- 
ces tejlament qu'il feit. 

N la ville de Mante , prinr audi&Roy Philippe vnegriefue maladie de 
fieures quartes , dont il fut longuement trauaillé & malade :& quand le 
bon Roy cogneut qu'il s'affoibliirok,& qu'il luy côuenoirmourir,il feit (6a 
teftament & ordonnance de dernière volume : par lequel il feit plufieurs 
beaux ftatutz& ordonnances, laiz & aulmofnes : & entre aurres choies il 
départit de fes threfors & richefles, ou il lùy fembla que bon eftoit , & que charité l'ad- 
monncftoit.Car premicremét il donna & lailfa en Tayde de la terre fain&e, cent mil li- 
ures parifis,qu'il ordonna eftre baillécs.c'eft à fçauoir au Roy Iehan de Hicrufalem,qui 
lors eftoit venu en Frâcc,requerir & demader ayde contre les infidcles:au x Chcuahers 
du TemplCjCet mil liurcs panfis : & à fhofpital de Iehan de Hierufalcm cet mil hures 
parifis : & pareillement donna vingt mil hures panfis,pour la deliurance d'Amaulry de 
Mon tfort,fa femme & fes enfans, qui eftoient détenus prifanniers par les hérétiques, 
en la terre d'Albigcois.Puis ordôna cinquante mil liures tournoispour eftre diftribuez 
aux pauurcs indigens:& ordôna que tous fes riches habillemés fulfent baillez & liurez 
aux EglifcSjCombien qu'il leur en euft donné aflez de neufz:& defFendit que nulz n'en 
fuffent baillez aux meneftriers & aux iangleurs.Tant le prcfTa la maladie qu'il luy con- 
ianmilcc uint rendre fon cfprit à Dieu,la première Ide de luillct, au poin& du iour,fan mil deux 
***9 m . . ces vingt & trois en ladi&e ville de Mâtc:& fut fon corps enterré en l'Eglife S.Denis en 
Lcfoy Pbiup p rancCj à moule grand honneur & belle compagnie , par le Cardinal Euefquc du Porr, 
îant moum 9 ui c ^ oit *-egat cn France,pour le fai& des hérétiques d ? Albigeois,prefent lehah,Roy 
en U yilk Je de Hierufalem,qui s'y trouua,Loys fon filz aifné,qui fut Roy de Frace après luy ,& Fhi- 
Mante. lippe fon maifné filz, & grande multitude de Barôs & Seigneurs , les Archeuefques de 
Reims & de Scns,& bien vingt & quatre Euc("ques,& autant d'Abbez, qui lors eftoient 
venus à Paris , poyr vn Confeil qu'on auoit afTemblé pour le faid des haeretiques d'Al- 
bigeois. L'on diâ que le Pape Honorius,qui lors prcfidoit,fut miraculcufemét aduerty 
du trefpas du Roy Philippe,& ledid iour qu'il trefpafTa luy & fes Cardinaulx,qui lors c- 
ftoiét cn vne ville champeftre en la Châpaigne d'Italie/eiret le feruice de fes obfeques 
& funérailles à grand' folennité : & mâda lcdid Pape les faire par routes les Eglifes du- 
dift pais d'Italie. En la fin de la Cronique des fai&z & geftes dudiâ Roy Philippe,cftac 
Notable. à S. Dcnis,eft contenu vn article,difant ainfi:& n'clt pas à oublier qu'après fa mort plu- 
fieurs veirent venir à fa fcpulture des hommes boiteux, qui cheminèrent droift, & des 
Autres di- aueuglcs qui rccouurcrét leurs veuës. En ce temps Henry,* Comte de Neuers,fut cm- 
fint Pan fre* poifonné*,en retournant du voyage d'oultre mcr,& fut fon corp* premièrement enter- 
ced*nt, cr ^ ré à fainft Aigncn en Bcrry, & depuis porté cn l'abbaye de Ponrigny . Il laifta vne feule 
mmmetBer* fi , Jc ^ fot mari( £ c ^ Guyj Comte de fainft Paul. En fon temps Icdid Roy Philippe feit 
vne conftitution générale par tout le Royaume , touchant les vfurcs que faifoient les 
Iuifz fur les Chrefticn* :& defFendit qu'ilz ne prin(Tent en gaige aucuns ornement d'E- 
glife,& que nul Iuif ne preftaft aucun argent à vn religieux,fans le côfentemcnt de fon 
ordonnance Abbé & chapitre. Item que nul Chrcftien ne fuft contraint à vendre fes héritages &: 
contrelesvJU* rcnrcs j p Qur j cs debtes des Iuifz : mais bien que les deux pars du reuenu du debteur ÔC 
mm, j c ç cs plcigcs,fuirent afsignées iux luifz,& que lors de ladi&c afsignation les debtes ne 
couruflet plus: & aufsi que les vfurcs defdi&z Iuifz ne couruirét qu'vn an après le preft 
faict,& pourliurc ilz ne prinflent que deux deniers par moys : & aufsi que pour debtes 
que deuflent les Chrcftiës aux Iuifz.lcurs corps ne peufTcnt eftre emprifonnez:mais on 
void de prefent que plufieurs Lombards & autres vfuriers,qui conuerfent en ce royau- 
mc,combien qu'ilz foient & fe dient Chreftiens , font de plus grandes & manifelles v- 
furcs fur les autres Chreftiens , que ne faifoient lors lefdiftz Iuifz. A quoy le Roy & les 
iufticcs,tant de parlement que ordinaires, deuroiet auoir regard, & y dôner prouilîon. 

Incident 
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Incident de la prinjè & deftruêîion de Hierufalem. 

,N Fâ mil deux ces dixhuid,la cite de Hicrufalé, qui lors eftoit moult forte, iéinmiltc. 
! fut deftruide & dcfmolic,par Conradin,filz de Saphadin,Roy d'Egypte, #>'jr. 
[ Se Souldan de Babylonnc,qui la feit brùfler, abatre & rafer les murs, tours &"™filtni 
| & foflez , tellemeut qu'il n y demoura pierre (us autre, referué le Temple 
de noftre Seigneur,Ia toiir de Dauid : & au regard du faind Sepulchre de 
Icfus Chrift , iceluy Conradin eut corifeil par lettres de deux de Damiette ^ qu il le de- 
uoit deftruirermais à icelle témérité n'y eut celuy qtti y ofaft appofer les mains , car ilz 
fçauoient bien qu'il eftoit efeript en f Alcorâ,qùi èft le liurc de leur loy,que Iefus Chrift 
fut cooçeu du S.Éfprit,&: nay de la vierge Marie, & qu'il àuoit vefeu fans peché, & que 
il eftoit Prophète & plus que Prophète, & lequel auoit enlumine les aueqgles, & guery 
les lcpreux,& reffufeité les morts } & qu'il eftoit finablement monté es cieux. Et dit Ton 
que durant le temps d'vnes trefues , qui furent accordées ce pendant que les Sarrazins 
tenoient le fiçge deuant ladidc cité de Hierufalem , pluficurs deux qui entrdient en 
icelle , alloient vifiter FEglife & le faind Sepulchre , & requeroient & fe faifoient mon- 
ftrer les liures ou eftoient eferiptes les Euangilcs de Iefus Chrift , & les baifoient & rc- 
ueroient pour la mundicité & netteté de la loy,quc noftre Seigneur enfeignoit ? & mef 
mement pour l'Euangilc de faind Luc,qui fe cômence Mijfus èft à ^gelus c^w/Jaquelle 
ilz lifent fouuent . Enuiron ce temps, & foubz le Pape Innocent troifiefme,commença 
S. Dominique,qui eftoit Efpagnol,de l'ordre des frères Prcfcheurs : & faind Françoys s% vominiy»e 
qui eftoit Italien,commcnça l'ordre des Cordeliers:lc (quelles ordres furet confermées s.Fnnfojs, 
par le Pape Honorius,qui prefida après ledid Innocçnt:& lors eftoit faindc Claire,qui^^ c ^> 
vefeut faindcmcnt,felon l'ordre dudid faind Françoys:& gift fon corps au couuët des crnncentde 
frères Prêcheurs de Thoulouze . Lors eftoit femblablemét viuant Vincét de Beauuais, B ^ 4iS >f 0m 
qui côpofa le miroir hiftorial,& pluficurs autres belles eferiptures . Peu après ce temps J^L^ m c 
frere Raymond,de l'ordre des frètes Prefcheurs,compofa les dccretales, du cômandtf- 
met de Grégoire Pape ix. de ce nô, léfquelles approuua & cnuoya pour lire és cftudes* 

Du Roy Loys huittiefme de ce nom. 

T Oys, huidiefme de ce nom, filz de Philippe Au- » 
^gufte^id le Conquérant, ou Dieudonné , com- 
mença à régner fan mil deux cens vingt & trois , & Milcc.xx.0* 
fegttâ enuiron trois âhs,& trcfpa(TaFan mil deux"* 0 ' 5 ' 
cens vingt fix * & gift à faind Denis en France . Ce- 
ftuy Roy Loys enfuyyit en toijtes bonnes mœurs & 
louables geftes, le bô Roy Philippe fon pere:&gou- , 
uernà le royaume en fouucrairie équité , iuftice', U 
force de courage. Il eut à femme madame Blanche, 
fille dû Roy de Câftillc,& niepcc du Roy Ichâ d'An ^ 1 i mnofhm 
gleterre : laquelle fut femme trefprudchtc , Se auec- me9n comvn 
ques clic vindrent tous biens au royaume, & d'elle WdïfftenU 
eut quatre filz * & vnc fille. Le premier filz fut faind fignupimou- 
Loys, qui fut Roy après luy:le fecôd Robcrt,qui fut m T?%S* m 
Comte d' Artoys,& qui fut perdu & tué à la Morée, mf **&* 
oultre mer,au voyage de Hierufalem . Le tiers Alphons, Comte de Poitiers : & le qua- 
triefmc fut Charles, Comte d' Aniou, lequel fut depuis Comte de Proucncc , de par fa 
fcmme,& après Roy de Hierufalem & de Cecille • Ladidc fille fut nommée eaû: Longchtmp 
laquelle fut de moult bonne vie , & vefeut en continéce enfabbaye dcfhumilité noftre pres Pdris^j* 
Dame,dide Longchampjprcs Paris, que faind Loys fonda pour l'amour dcllcXahuN^^^ 
dicfme Ide du moys d' Aouft , après le trcfpas dudid Roy Philippe le Coquerant &r fes ' 
obfeques faidcs,lcdid Loys fon filZjqui ia eftoit en aage de trentefix ans,fut couronné 
Roy de Francc,en FEglife de Rcims,& auec luy ladidc Blanche fa femme,oingtc,Roy- 
ne prefent Ichan, Roy de Hierufalem , qui eftoit venu pour demander fecours au Rôy 
contre les Sarrazins , & prefens pluficurs haujx Princes du Royaume. En ce Roy re- 
tourna la lignée de Charlcmaigne, qui eftoit faillie par fept generatiôs,depuis le temps 
de Hue Capct * filz de Hue le Grand , Comte de Paris : cat ccftuy Roy eftoit engen- 
dré de dame Yfabeau , fille de Baudouyn, iadis Comte de Hcnaulr* Ledid Baudouy n 
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cftoit dcfcendu de Hermégarde,iadis ComtcfTe de Namur : laquelle fut fille de Char- 
lcs,Duc de Lorrame,auquel Charlcs,Huc Capet ofta le droidt du royaume de France, 
& le feit mourir prifonnier à Orléans , comme a efté di& & récite par cy deuant, es ge- 
ftes & fai&z dudid Hue Capet . Quand, ledid Roy Loys fut couronné , il cheuaucha 
par fon royaume & pnnt les ferment &c reccut les hommages de fes vaflaulx. 
Vdnmilcc. En celle année mil deux cens vingt & trois . Amaulry Comte de Montfort retour- 
xx. cr .trois, na d'Albigeois en France, & par faultc de yiures abandonna Carcaflbnne , & plufieurs 
villes & chafteauxen Languedoc,qui auoient efté conqueftczpar le feu Roy Philippe, 
à grands dcfpens, fur les hérétiques d'Albigeois. 
l'anmlj/xc. /Enlarymil deux cens vingt & quatre,Ic troifiefmc iour 'de May le Roy tintvngenc- 
y>»g quatre. rjd p arIcmcnt ou Concile en la cite de Paris : auquel Concile le Pape Honoré feit par 
Conradin Cardinal de Prouëcc,Lcgat en France,rappeller & reuoquer la fenterice de 
excommuniement qui auoit efté prononcée en Tan mil deux cens & quinze in concilia 
uteranenfi cotre Raymond le Comte de Thoulouze & lefdi&z hseretiques d'Alb"igeois,& 
leur donna induecs d'çux repëtir & retourner à la loy,& fut le Côte de ThouIoùze,qui 
auoit efté jnterdi&,reputé pour bon Chreftien,parcc qu'il fc retourna en l'obediece de 
fain&e Eglife. Apres ladite aflemblée lediâ: Iehan Roy de Hicrufalem,qui eftôit venu 
en France pour demander aydc,& auquel furet deliurez cet mil liurcs que le Roy Phi- 
lippe auoit par fon teftament laiflees en ayde de la terre fain&e,come deflus a efté di&, 
Jehan m de fe partit pour aller en pèlerinage à S. laques en Galice,& pafla par S.Martin de Tours, 
Hiemfàlem pour faire fes offrandes : & en s'en retournant pafla par Bourgues en Hefpaigneiou c£ 
efpùuf* Beri* poufa Berarigere,fille du Roy de Caftillc.En lcclle année le Roy aflembla en la ville de 
gert^UeAu Tours, f on oft,pour aller contre fés defobeiflans vaflaulx, qui fauorifoiënt ledid Rojr 
tfjrdeCdjti Henry d' Anglctcrrc,és marches de Poitou : & âlla iufques Monftrcubellay qu'il prinu 
& après par le moyen d'aucuns oâroya trefues cUvn an,à Emery, Vicomte de Touars: 
puis pafla oultrc.Ceux de la ville fc deflfendirët vaillammët & enuoycrét deuers le Roy 
a fin d'auoir (ècours . Quand il en fçeut les nouvelles il enuoya diligemment à leur fe- 
cours fon Marefchal,& grâd nombre de gcnfd'armesrmais fi toft que les Anglois fçeu- 
rent leur venuë,ilz abandonnèrent le fiege qu'ilz tenoicnt deuât fainct Macaire,& virir- 
dren t au deuant iufques à la riuiere de Dordonne : & pourec que les Françoys ne pour 
uoient pafler la riuiere,ilz prindrent vn chaftel,qui a nom Lumeil fur Dor(Jonne,& vn 
autre nmmé Bergeracen Pengort-.lefquclles places tenoiët pour le Roy d'Angleterre, 
& les meirent en fubic&ion & obeiflanec du Roy de France: parquoy Richard Comtç 
de Cornouaille,qui les gardoit fut efpouenté^& s'èn retourna à Bourdeaux. 

D'vn homme qui fefaignoit & difoit eftre Baudouyn, Comte de Flan- 
dres, & le feit la Comte *ffe de Flandreïpendre & ejbrangler. < 

van milec T^T^S^i ^ ^ an m ^ ^ eux CCnS v * n S r & cinq,enuiron Pafques,il aduint qu f vn hom- 
xxx^nqï lt mc vint en Flâdrcs,& difoit qu'il cftoit le Çomte Baudouyn de Flandres, 

" # " ^ A ' ^ iadis Empereur de Conftantinople, pere de Iehannc , Comteflc de Flan- 
drcs,qui auoit efté prins prifonnier oultrc mcr,& qu'il cftoit efchappé par 
miracle delà prifon des Grecz • Pluficurs gës grâds & petits de la Comté 
de Flandres veirent qu'il reflembloit merueiUeufcmct audiâ Comte Baudouyn , & dî- 
foient que c'eftoit il fans autrc,& le côgnoiflbicnt par fes di£tz,&: par les fignes qu'ilz a- 
uoiët iadis veuz au Comte.Et pource qu'ilz auoient en haync ladi&c Comteflc Iehan- 
ne,fille dudid Côte Baudouyn,ilzla deie6tcrët^& adhérèrent audidfc home , & difoient 
qu'elle faifoit moult grand péché qu'elle ne receuoit & congnoiflbit fon pere,& laiflaft 
- iouyr de fa terrc.Quand la Comteflc fe veid ainfi oppriméc,& deicttée de fa terre , elle 
vint deuers le Roy,& luy pria qu'il lafecouruft : lequel eut pitié d'elle , & alla iufques à 
Pcronne,& manda illec venir celuy qui fc faignoit eftre le Comte Baudouyn : lequel y 
vint par faufeonduit , & cuidoit bié auoir gaigné fa caufe : & amena plufieurs grads fei- 
Vninten*. g n ^ urs ^ U1 ia s'eftoiét iomQct auec luy & tenoit contenâce moult fiere & orgueillcufe. 
gauos que feit Quad il fut venu à Pcrônc deuant le Roy, il finterrogua de plufieurs chofes, dcfqucllcs 
%Hpj de Fr*. au cômcnccment il refpondit alfez peréptoirement par ce qu'il eftoit introduit Si for- 
ce à vn quide, gé. A la parfin le Roy luy demâda auquel lieu il auoit fait hômage de la Comté de Fia- 

îfcC f £e° h drCS 

au feu Roy Philippe, fon perc, & ou il auoit efté faict Cheualier^& par qui : mais il 
de Flandres nc ^ eut ^ c cc rc Q )0n d^& cômeriça àvaciller & eflongner fes parolles,& refpôdre par 
w ' ambages 
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ambagés,& aufsi par orgueil,cn difât qu'il luy dëmâdoit de trop de chofçs,qui ncftoiét 
point de befoing, & par ce le Roy & ceux de fon cbnfcii côgneurcnt fa malice & folie, 





: qui le fuyuoient.Quad i 
feul,il fc meit en eftat de Marchant,& s en tira vers Bourgongne:mais en chemin il fut 
prins^n vne tauerne, par vn Cheualicr qui Famena à ladi&c Comtefle de Flandres:Ià- 
quelle le feit emprifonncr,& après diuers tourmens le feit pendre & cftrangler. 

De h guerre que feit le Roy aux h<ereti<jues:& comment il print la cite 

d' Quignon far force. 

N celle année mil deux cens vingt & cinq , le Pape enuoya de rechef vn iV* mUce. 
Cardinal Légat en France, pour le faiâ des harretiques d'Albigeoys , qui >«g* «»f. 
s'eftoiét retournez à leurs premières erreurs : lequel Lcgàt alla aUccqucs 
le Roy iufques à Bcnô,qui eft du bas Poitou,ou le Roy auoit affemblé fon 
armée^ pour faire guerre au Vicomte de Touars, qui s'eftoit diucrty . Et 
par lè moyen & à la requefte dudiéfc Légat furent prolongées les trefues dudidt Vicom- 
te : & par ce le Roy retourna à Paris : & illec vint tantoft après lediâ: Vicomte de 
Touars, lequel foy repentant & congnoiflantfà faulte , feit hommage au Roy, pre- 
fent ledidt Légat & les AmbafTadcurs du Roy d'Angleterre^ illec es mams dudid Le 
gat lè Roy & pluficurs grands Princes & feigneurs, Archcuefques, Euefques, & autres 
fe croiferent contre lcfdi&z hérétiques d'Albigeois. Puis en fan mil deux cens xxvj. 
s'a/Temblercnt en la cite de Bourges , & tirèrent vers Lyon , & de là allèrent deuant la 
cité d'Auignon par ce que ceux de ladi&e cité,qui tenoietit ladi£tc hxrcfic,eftoient in- 
terdi&z du Pape , (ept ans auoit & plus. Le fiege y meirent les Françoys qui dura lon- 
guement. Et deuant icelle cité y furent pluficurs tuez des gens du Roy, & entre autres 
Guy de S. PauLdont il fut moult coutroucé,& feit ferment qu il ne partirait de deuant 
Jadidc cité iufques à ce qu'il feuft conquife & fubiuguée.Quad ceux de dedans fçeurct 
que le Roy s 'eftoit fi fort irrité contre cux,& le fermer qu'il auoit fai& , ilz eurët paoar, 
& cnuoyercnt mclTagcs & oftages au Roy, & iurcrent qu'ilz fcroicntla volunté de fE- 
glife,à 1 ordonnance de luy & dudidt Lcgat:& ainfi le Roy & fes gens entrèrent dedans ttKyUyy 
ladifte cité , & feit le Roy rafer les murs & combler les foiTez : puis feit le Roy abbatre bmfHtfme, 
trois cens maifons fortes des plus grands & puHTans gens de ladiéte ville . Et ce faid, le !* a S 
Roy & leditt Légat feirent illec pluficurs belles ordonnances , & feit le Roy facrer E- u 
ucfquc de ladi&c cité vn moync de Clugny, nomme'maiftrc Pierre de Corbic.Durant 
le fiege de ladifte cité:Thibault,Comte de Champaigne,s en retourna en Ces pais, fans 
la licence du Roy île du Legat,dont il ne fut pas conte t : & après ce le Roy aucc fon ar- 
mée cheuaucha par Languedoc & par Prouence , ou ceux dcfdi&z païs eftoient enta- 
chez dudi& crime d'hserefie. Toutes les villes,chaftcaux, 8c forterciTcs d'iccux païs fc 
meirent en fon obey (Tance, iufques à quatre lieux près de Thoulouzc. 

De la mort dudiéî Roy Loysrfetede fainél Loys^uintoù^^ 

rut a Montpenjîer. { I 

w^T^^^^^^C v a n d le Roy eut ce faict,il.cftabht fon lieutenant pour la garde du t* L W 
P aïs vn vaillant Cheualier , nommé Ymbcrt de Beauieu , qui eftoit fotâ*f**f 
J V de fon lignage . Puis fç meit en chemhv pour retourner en France, ^^^ $JS 

^ &<:hcuaucha tant qu'il vint iufqtics a Montpenfier en Auucrgnc:& M ontfthf$tr ^ 
r là luy print vné griefue maladie , de laquelle il mourut , le ieudy de- en % yC$ma^ j 
Ç uant la fefte de Toulfain&z., l'an de grâce mil deux xens vingt fix, L'dnmUcc. 
»*au troificfmc an de fon règne cxclufiueracnt . Dieu en ayt l'amercâr crjî*. : 1 
ce fbt vn moutt Bon Prince , & de grand' vaillance : & là fut accomplie la prophétie dé :i < 

Merlin ou il diâ.ln monte momturzexpteificHs: & entre les autres vertus qui furent.en luy , il f * f '\ 

garda continence : & rie fçcut on point que iamais euft compagnie charnelle à autre \ 
femme qu'à celle qu'il eut éfpoufec* Apres foritrefpas fon corps fut aorqé & mis en c- 
ftat de Roy , comme il appartenoit, & apporté éri grand honneur en l'Eglife fainâ: Dé- 
nis en France , près de fon perc Philippe Àugufte. 

.... • Premier volume*, . T \. 
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Monfcigneur S. Loys ix< du nom 
côméça'à rcgner Lan mil ce. xxvj. 
aagé de xiiij. ans. II eut pluficurs 
belles vi&oircs cotre les Turcz, 
ou il fut prins prifonnicr , & pava 
grofle rançon.0 prohiba & deffë- 



dit en fon royaume iurer le no de 
Dieu,n*acheter offices deiudica- 
turc . Il feit baftir laS.Chappelle 
& les Couuens des Mendiansà 
Paris,aufquelz feit moult de biés. 
Apres auoir régné xlriij. ans ver- 
tueufement trcfpafla à Thunes, 
mil cc.lxx. & gift à faind Denis. 



Ces quatre filles de 
fain&Xoys curétbcl 
Je lignée , ainfi côme 
Ion pourra veoiren 
lifant l'hiftoirc. 




Ces troisfreres,toysHu 
tin,Philippc, & Charles 
moururét (as hoirs m*£ 



Pierre y. eut ij.fil* phUipte jîl\dti A 
UeMp/uelUs pre* Comte ctEwreux 1 

feu le ÏùuV de Cdn fut de Mmat* 
4h\oj Chârïinfc re, ptrfk femme, 

Uqnelenefp.tyne. ' 

Apres le trefpas de Iehan filz de LoysHutin le 
quel ne vefquic que 8 îoursifiirét rbys Philippe 
le 16g, & Charles le Bel ,énfans de Philippe le 
Bel,frcrcs de Loys Hutin,&onclcs dudicfc Iehâ 
lequel le Long régna V.ans,& Charles le Bel vj. 
ans : lefquehUnouruf ent fans hoirs iriaflc, & 



lfabd,fille de Piiilippc le 
Bel, fut mariée au Roy £ 
douard d'Angleterre, de 
laquelle vint vn filz, le- 
quel fc voulut 
nômer Roy de 
France, 



aduint le royau. à Philippe de Valloys,filz de 
Charles côte de Valloys, qui fut filz de Philip 
pe iij. & frerc de Phlip. le Bel , & cftoit coufin 
dcfdi&z Roys précédés, côme plus prochain 
de la courône, nôobftât le débat d'Ifabeljfillc 
de Philippe le Bel, mariée au Roy Edouard 
d'Angleterre, de laquelle auoit eu vn filz. 
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DubônJfyyfèihH !/ 

C aind Loy s Roy de France,ncuficfmc ctc ce tiom, £ ^ w/ 7 r(; 
^filz de Loys hui&icfmc , commença à régner Un yingtfix. 
mil ce. xxvj. & régna xliiij. ans entiers : & trefpafla 
Fan mil cc.lxx. Au temps que le feu Roy Loys, pere 
de môfeigncur S.Loys,partit pour aller en Auignô, 
il aupit laifle le gouiiernemét de fon royaume ôc de 
fes enfans à madame Blanche d'Hefpaignc fa fem- u mmin 
me, qui eftoit vne moult bonne & deuotc dame . Si s. loj$ 
toftquelcs obfeques& funérailles dudift feu Roy 
Loys furcrit accomplies , par le confeil de la Roy ne P™* 4 " f* 
Blache,qui fut féipc trefprudétc, & de laquelle vin- 
drét tous biens au royaume de Frace , auec elle me- r ep ergui 
namondiâ: feigneur S. Loys, lequel n'auoit point uemépérgetn 
encorcs Faa^e de xiiijj. ans accomplis , en la ville de frims cr 
Reims : & la le premier dimenche de l'aduent , fut^Sf*' k 
facre & oingt Roy, par l'Eucfquc de Soiflbns , le fie- 
ge de Reims lors vaccant,prcfent plufieurs grands gens de fon royaume de France. 
Quand l'enfant fut amené à Paris fa merc le bailla a endo&riner &* conduire en bon- 
nes mœurs:& furent ordonnez fages & prudens hommes , tant clercs comme Cheua- 
liers & gens laiz, pour les befongnes du royaume gouuerncr auec ladite Roync.En 
celle année Fcrrand Côte de Flandres , qui par douze ans auoit efté détenu prifonnicr 
en la tour du Louure à Paris, fut deliuré , moyennant grand* finance qu'il paya pour fa 
rançon . En celle année le Roy Iehan de Hicrufalem fe partit de France , & s'en alla 
en Lombardic,ou fe tint vne efpace de temps à Boulongnc la Graffe:& ce pendât mou- 
rut Pape Honorc,& fut efleu Pape Gregoire,qui enuoya quérir lediâ: Roy de Hicrufii- 
lcm,& le feit Conneftable & deffenfeur des terres de TEglife de Rommc. 

Comment plufieurs P rinces de France s'ejleuerent contre le ieune Roy 
fiainSl Loy s y incontinent après fin fiacre. 

É N Tan mil deux cens vingt & fept,lcdiâ: ieune Roy S.Loys , par le confeil 
I de la Royne fa merc,& des Barons,enuoya plufieurs Euefqucs, Princes & 
! Cheualicfs contre les haeretiques d'Albigeois (qui puis aucun teps auoiec 
jefté abfoulz , mais ilzcttoient retournez à leur damnée opinion) & prin- • 
drét les gës du Roy la cité & toute la Comté de Thoulouze.Ën celle met 
ino année sefleucrent & machincrët contre le ieune Roy fainft Loys, Hue Comte de 
laMarche,Pierrcdc Dreux,di& Mauclcrc, Comte* de Bretaignc , de par fa femme, & . . 
Thibault Comte de Champaigne., & autres leurs alliez , qui eftoienr venus deuers le * a j jj uc 
Roy à rafiembléc des eftatz , qui auoient efté tenus pour donner ordre aux affaire du- confaratio* 
di&ieuneRoy & du royaume : & parlèrent & murmurèrent énfcmblc feercttement, de fLfieun 
difans que tel enfant n cftbit pas pour gouuerner le royaume en laage ou il eftoit , icfetgiewrso* 
que celuy feroit bien fol qui à luy obeyroit , tant comme il feroit fi ieune , mefmcmcnt **ro*sJeFri 
foubz la gardé & conduire d ? vnc femme . Si s'en partirent d auec luy : & tantoft après f ^J^ 
lcdi& Comte de Brctaiene feit garnir fain&e lame de Bcuuton &* belefmc (qui font *®fi é * y * 
deux fors Chaftcaux , lefquelzlc feu Roy Loys, pere dudid fainft Loys, luy auoit 
baillez en garde quand il alla contre les Albigcoys)& fe meirent dedans lefdi&z Com- 
tes de Bretaigne , de Champaigne & de la Marche . Quand ces nouuelles vindrent à 
lacongnoiflance du Roy, par le confeil de fa merc & de fes Barons il aflembla fes genfl 
d'armes en nôbrc corne incroyablc,& fe meit en voye pour aller contre eux: mais quâd 
ledift Thibault Comte de Champaigne fçeut la venue du Roy ,&fapui0ance,il fe us folies font 
doubtaque s'il tenoit longuement contre luy il luy en pourrait mefeheoir: fi déit que Usmoinsr' 
les plus courtes folies font les moins manifeftes , & vn matin fe leua & abandonna fe- 
crettement fes compaignons,& s'en vint vers le Royy& luy pria qu'il luy pardonnait la 
faultc qu'il auoit contre luy fai&e. Le Roy,qui eftoft enfant debonnaire,luy pardonna ' 
volûtiers : &: après manda le Rdv aufdiftz Comtes de Bretaigne & de la Marche qu'ilz 
Premier volume. * T ij 




ntert* 



u cour* 



Digitized by 



Google 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE ÊRAttCE* 

veiàffent dcuers luy à amendement, ou quilz veinflcht contre luy èn bataille, & ilz lu y 
mandèrent qûc voluntiers ilz feraient paix à luy. Quand le Roy eut ouylcsmeflage- 
il fcit retourner Ton oft, 6c alla à Chinon, pour là les attendre & ouyrtmais au jour afsis 
gné ilz ny vindrent ne cnuoycrent. Si les feit le Roy femondre pour la féconde fois, 
& ilz n'y vindrent point . Puis les fcit femondre la tierce fois, & lors il* mandèrent que 
voluntiers iraient vers luy à Vtndofme, s'il luy plaifoit y aller.Lc Roy qui cftoit debon- 
naire,lcur enuôya fes mciTàgcrs , 6c fes lettres de paix 6c d amour, mais qu'ilz fc gardai 
Mil ce. xx. font déformais de mefprcndrc. L'année cnfuiuant mil deux cens vingt & huiâ: , par le 
fc^k confeil defdi&z Comtes de Bretaigne 6c de laMarche,qui auoient affe&ion de gouucr- 
^^Juo' ner ^ ai ^ z ^ u r °y aumc >P^ u fi curs ^ cs B^rôs de France murmurerct,& s'eilcuerent de 
J^, 1 ^^ rechef contre le Roy, pour le gouucrncmcnt du royaume :6c difoient que la Royne 
nnuananït Blanchc,fa merc, ne dcuoit point gouucrncr fi grande chofe comme la monarchie du 
% ryâumt. royaume de Francc,& qu'a femme n'appartenoit point de ce faire . Le Roy difoit qu'il 
cftoit ia afTcz grand & en aage pour gouuerner le royaume s par l'aydc 6c par le confeil 
des fages 6c bonnes gens qui cftoient autour de luy .Si fe meirent fus lefdiâz Seigneurs 
& Princes , comme en nombre infiny, & fe meirent en aguet comment ilz pourraient 
prendre la perfonne du icunc Roy, qui s'en ref ournoit de Tourainc à Paris. Quand le 
Roy fut ores d'Orléans on luy rapporta que lefdi&z Princes & feigneurs cftoict fur les 
champs a grand' ptiiflance , & le guettaient en chemin pour le prendre : parquoy il Ce 
hafta de cheuaucner,& feit tant qu'il vint iufques à Montlchcry, près Paris. Quand il 
fut là il n'ofa oultre pa(Ter,pource que lefdi&z feigneurs,auec grand nombre de gens de 
guerre,eftoient illec preftz 6c délibérez de le prendre.Si demoura là le Roy,& manda à 
la Royne Blanche fa mere,qui cftoit à Paris , qu'elle luy enuoyaft fecours, 6c gens pour 
le conduire, & mener iufques à Paris : laquelle incontinent aflembla grand nombre de 
gens,& puis fortirëc de Paris à baniere de(ployêe,& en bataille rengée. Quand lefdiâz 
feigneurs fçcurent la multitude des gens qui venoient de Paris àfayde 6c conduire du 
v Roy,ilz fc departircnt,& s'en allèrent chalcun en fa maifon: 6c fut le Roy mené iufques 
dedans Paris , en belle bataille rengec. 

De la guerre que les Comtes de Bretaigne> £r de la Marche f firent au 
Comte de Cbampaigne>par ce qu'il auoit abandonné leur 
alliance, & sefloit retire 'vers le Rçy. 

liPt s il iS ^Kf^ ^i 6 s D 1 c T 2 Côtes de la Marche 6c de Bretaigne, 6c autres Barôs de Frace 
^JpuifiU & conçeurent grand maltalcnt cotre Thibault,Comtc de Chapaigne,pour- 

mnifu in cant c l u ^ s>c ^°^ pacifié aucc le Roy,& lés auoit abâdonncz,& ne les vou- 

feiffimrde o t^S^> loit ayder. Si s'affemblcrent grand nombrc,& luy coururent fus, 6c gafte- 
jçnmUe,nd- j^j^rf?^ rent par feu 6c parglaiue partie de (a terre du cofté d'Allemagne , 6c mei- 
Sw^rip?- rcnt * c ^ IC S C ^ Cl ^ ant vnc vi,lc nommée Cahourcc.Et à ccfte caufc lediâ Comte de Cha 
nau - " peigne cnuoya haftiucmcnt deuers le Roy demander ayde : 6c quand le Roy le fçcu t il 
: cnuoya fes meflagers dcuers lefdiâz feigneurs 6c Barons , à ce quilz voulfifTcnt cefTcr 

de guerroyer contre lediâ: Comte de Champaigne fon vaflal:mais ilz feirent la fourde 
orcille,& meirent le fiege deuant le chaftel de Bar fur Seine : 6c par ce le Roy aflembla 
fon armcc,& fc meit a chemin pour aller contre cux:& quand ilz fçeurcnt (a venue ihe 
s'en departirét,& s'en allcrct chafeû en fon hoftclrparquoy le Roy s'e retourna à Paris. 

Comment Pierre Mauclerc, Comte de Bretaigne ,fourcbaj]a tant qu'il 
feit venir le 2^y d'Angleterre en France. 

elle mcfmc année lediâ; Pierre Mauclerc,Côte de Bretaigne, parFen- 
\ hortement d'aucuns des Princes de France,palfa la mer ,6c alla deuers Hé 
j ry Roy d'Angleterre , 6c luy donna à entendre que s'il vouloit il pourrait 
• facilemét auoir la Duché de Normandie, que le feu Roy Philippe Augu- 
; ftc auoit tolluc au feu Roy Iehan d'Anglctcrrc:& difoit que le Roy cftoit 
enfant , 6c qu'il auoit efté couronné contre le gré des Princes 6c feigneurs de Francc,& 
6c que s'il y vouloit mettre peine il luy ayderoit de tout fon pouuoir, 6c qu'il fçauoit bié 
que nulz dcfdiâz Princes 6c feigneurs de France n ayderoient audiâ icunc Roy faindt 

Loys 
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Loys. Tant le perfuada que le Roy d'Angleterre le creut,& affembla plufieurs géfd'ar- ^ t& <Cffr 
mcsSi fe meirent fus mer>&; vindrent defeendre en Brctaigne : &: commença â couriri^ 7 * H**? 
& gafter la terre du Roy en rômpat la paix,qui de Fau&orité Apoftoliquc auoit efté par- Bm 1* m 
auant faiâc & confermée entre les deux royaumes.Si toit que le Roy en fçeut les nou-€^^^ 
ucllcs il aflembla grand' arméc^ fe meit à chemin pour aller contre eux, & tira drôift 
au chaftel de Bclefmefquc le feu Roy Loys fon perc auoit baillé à garder audift Comte 
de Brctaignc,qu'il ne luy vouloit rendre) & y meit le fiegc,qui y fut longuemét, nonob- 
ftant l'hyuer qui eftoit gtâd.Tant de fois fut aflailly le chaftel que ceux de dedans furet 
contrainâz de le rendre, à la mercy du Roy : & quand le Roy d'Angleterre en fçeut les 
nouuelles,& qu'il veid que le Roy de France auoit fi grâd' puiflancc,il deit audiâ Pier- 
re,Comte de Brctaignc,que la chofe alloit tout autremét qu'il ne luy auoit donne à en* 
tendre. Si remonta lediâ; Roy Henry d'Angleterre fur mer, & s'en retourna aucc fa 
courte honte. Pour ladi&c caufe lediâ: Pierre Mauclerc fut appelle en droid, & par le 
iugement des Pets de Frâcc fut deelairé banny,& fes terres confifqucçs. Apres la prin- Le Duc de 
fe de Belcfme le Roy enuoya deuant la place de Haye Penel , qui s'eftoit mis es mains *«<«pw/ï* 
dudiâ Comte de Brctaigne. Ceux de dedans rendirent tantoft la place à la mercy du ^* tQH * 
Roy : aufsi feirent fcmblablcment les chafteaux de Redon & de Chantoceaux , & plu--v? , 
fieurs autrcs.Quand lediâ Comte de Brctaigne veid la grad' puiflance du Roy,& qu'il 
eftoit ia entre fi auant en fa terre , il abaifla fon orgueil , & manda à (on frerc Robert u Duc de 
Comte de Dreux,& à fes autres parcns,qui eftoient aucc le Roy , en les requérant qu'il Brctaigne feit 
feiflent fa paix enuers le Roy,& qu'il ne gaftaft pas (a terrc.Lcdiâ: Comte de Dreux fut dommage m 
ioycux de cefte nouuclle : car il auoit grand paour que lediâ Comte de Brctaigne per- *p * Lys. 
dift fa terre &: feigneuric & qu'elle ftift côfifquce par fa folie. Si feit tant que le Roy luy 
pardôna & vint lediâ Comte deuers le Roy , & luy feit hommage lige & ferment de 
fidélité , à caufe dudiâ païs de Bretaignc : & pour cefte caufe les Barons en furent plus 
fimples & humiliez : & depuis le Roy gouuerna le royaume fans guerre ne aduerfitez 
fcfpacc de quatre ans. - *, t . 

En Fan mil deux cens vingtneuf , le Roy d' Arragon conquift le royaume de Valcn- L f n *^ 
ce la grand' & de Maillorgue fus les Sarrazins,& furent faiâz les habitans Chrcfticns. 
En ce temps floriflbient en fainûeté Elizabcthjfillc du Roy de Hongrie , & fainâ An- dcPddc. 
thoinc de Padc,dc fordre des frères 'M meurs. Pareillement en celle année * le Roy S. *âutrer&- 
Loys fonda fabbaye de Royaumont,prcs Bcaumont fur ayfe, au diocefe de Bcauuais,& fat t*n £*• 
y meit religieux de Tordre de Ciftcaux. F 9 ** 

Comment & pourquoy le Papê excommunia l'Empereur Federic. 

regoire lors Pape/cit admônefter fEmpcrcur Federic de Rome que 
il voulfift accomplirlc veu qu'il auoit faiâ d'aller au voyage d'oultrc mer, 
pour la côquefte de la terre fainâc . Ce que lediâ Empereur promeit fai- 
re dedans certain iour & lieu auec les autres, & les conduire : & foubz ce- 
fte couleur le Pape feit prefeher la croiféc,& s'afTcmblcrent plufieurs gens 
pour aller en compaignie dudiâ Empereur, & fe trouuerent en Cecillc fur le riuage de 
la mer,au lieu qui eftoit diâ . Mais quand l'Empereur eut mis en fa fubicâion aucunes 
villes de Cecillc,il ne voulut point pafler oultre mer,& s'en rctourna:& à cefte caufe le 
Pape l'excommunia , & feit publier à rencontre de luy fa fcntcncc par toute la Chrc- 
ftientc:lequcl Empereur enuoya Ambafladeurs, & feit alliance aucc le Souldan de Ba- 
bylonncrlefquelles furent moult fufpcâcs au Pape & à toute la Chreftienté : mais tan- 
toft après lediâ: Souldan trcfpafla ,& furent trehies oâroyécsaux Chrefticns , par ce 
qu'il n'auoit que deux ieunes enfans.En ladiâc année mil deux cens vingtneuf/ mou- **/&tres d$* 
rut IehanpCjComtefle de Flandres te de Hcnault , & luy fucceda fa fœur Marguerite,/™' xxvyt 9i 
femme de Bouchard,Scigncur d'Aucnnes. * Semblablcmcnt mourut Philippe Comte 
de Boulongnc,filz de Philippe le Conquérant , Se oncle du Roy fainft Loys , & fut en- € ^ n ^ g9 
terré à faind Denis. 

Comment ceux de l vninerjitè voulurent abandonner Paris:& du blafon 

des armes de France. < 
Premier volume. T iij 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE 

Nfannec mil deux cens &trcntc ) futvnc grande difeorde entre les Bour- 
geois de Paris,& les efeoliers deryniuerfité , qui difoient qu'il2 n'auoient 
pas eu fuffifante réparation & amende d aucuns excès, qui leur auoient e- 
fte faitz:& tellement qu'ilz vindrent deitcrlris adverbe™, & y eut plufieurs de 
ceux defVniuerfité tuez. A Foccafion dcquôy ilz dclibeterent>eux en aller 
abadonner,& du tout abolir rVniuerfité de Parisî& ceflerent les leturcs par long teps, 
& s'en départirent plufieursXcRoy d'Angleterre enfçcut la fcouuclle, qui leur manda 
que s'ilz vouloicnt aller vers luy ,il leur bailleroit ville, &. leur dôricroit lieux & maifons 
pour dcmourer,& grands priuilegcs,telz qui Vôudroicnt demander. Mais le bon Roy 
(qui ne vouloit point perdre la fontaine de clérgie & le threfor de fapicnce,à fin que de 
Dieu ne luy fut dit:Pourcc que tu as rcpellé & débouté fçicfccc,ic te rcpclleray) les pa- 
cifia tellement qu ilz demourcrent,& ceux qui s'ert eftoient départis retoarnerent. Ia- 
dis en l'ancien tetrçps le clergé demoura à Athcnes,& la Chcualeric en Graeccrmais ilz 
s'en dcpartirent,& allèrent à Romme,& tant qu'ilz y furent les Rommains florirent bc 
proférèrent- Apres ilz fc départirent de Rômc,& par le moyen de Chartemagne vm- 
drent en France,ou eftoit la fleur de la fôy Chïefticnnc. Et ce eft figuré es fleurs de liz* 
qui font les armes des Roys de Frace,lcfquclles leur furent tranfmifes miraculeufemëc 
du ciel. Car en vnc fleur de liz y a trois pampcs,ou fleuronsrdont le grand meillieu fi- 
gnific la foy Chreftienrie : & les deux autrcs,qui font plus bas aux deux coftez,fignifieE 
le Clergé & Cheualcrie, qui doiuét eftrc toufiours preftz à garder la Foy :& ainfi fi TV- 
niucrfité euft efté oftée de France! , les armes des fleurs de liz cufTent efté imparfaites. 

De t Eglife fiinét Denis en France > qui fut de nounel re<edifiéè. 

N l'an mil deux cens trente & v^Eudc^ors Abbé de faint Denis en Fr3- 
cc,pour le grand zélé qu'il auoit auxfaintz martyrs faint Denis , faint 
Ruftic,& faint EIeutherc,fut moult angoifleux comment il pourroit dé- 
corer l'aedificc de ladite Eglife faint Denisdes voultes & murailles de la- 
quelle eftoient moult pourries & gaftées , pourec qu'elle n'auoitpas efte 
amendée depuis que le Roy Dagobcrt l'auoit premièrement fait faire & édifier, 
& n'y auoient fes prcdeccfTcurs ofé,ou voulu toucher, à caufe du myftcre de h de- 
dication de ladite Eglife , qu'on difoit auoir efté faite par lefus Chrift. Ledit Ab- 
bé s'en confcilla audit Roy faint Loys, qui en cfcriuit au Pape : lequel confiderât qne 
toutes chofes qui font foubz le ciel font corruptibles , & ne peùuét toufiours demourer 
en vn eftat, confentit & cômanda que ladite Eglife fuft rcfaite,cn manière que le fer- 
uicé diuin y peuft eftrc honorablemet fait,à la gloire & louenge de Dieu &: des faintz 
Martyrs : & la feit ledit Abbé refaire & édifier de l'ouuragc & xdifice dont clic eft à 
prefent. En l'année mil deux cens trente trois, fourdit vne difeention entre les grands 
Bourgeois d'vnc pan , & les menuz populaires , ou plcbeiques de la ville de Beauuais, 
d'autrerau moyen de laquelle y eut plufieurs des grands tuez . La chofe venue à la con- 
gnoiflanec du Roy,qui eft fuperieur par fa iuftice, feit par prcuétion prendre & empri- 
sonner plufieurs defditz plebeiquesrà caufe dequoy Mil, Euefque & Comte de ladi&c 
cité de Beauuais,qui prctendoit la réparation dcuoir eftre faite par fa iuftice, & 
non par autre,meit l'interdit en ladite ville ;& pour cefte matière ledit Euefque fe 
meit à chemin ^>our aller à Rommc, & mourut en chemin. En fon lieu fut fait Euef- 
que vn nomme Geoffroy , qui perfifta en ladite caufe & matière : mais il ne profpera 
point de fa perfonnc,& mourut tantoft après : & au lieu de luy fut fait Euefque vn nô- 
mé Robert,qui fur ledit différent feit appointeront au Roy^Sc ofta ledit interdit. 

Du mariage fainèl Loys auec Madame Marguerite, fille du Comte de P rouence. 

'An mil ce. tréte & quatre,fut le Roy côfeillé de foy marier. Si cnuoy a fes 
mcflagcrs,rArcheuc{que de Sens,& mefsirc Iehâ de Nellc,deuers le Côte 
de Prouéce,dcmâder Madame Marguerite,fa fille.Le Cote fut moult ioy- 
• eux,& la luy enuoya:& quâd elle fut venue le Roy l'efpoufa, & la feit cou- 
prôner Roync en l'Eglife noftrc Dame de Paris,par ledit Archeuefquc de 
Sês.Ledit S.Loys eut de ladite Marguerite^lufieurs enfâs.-c eft à fçauoir Loys,q. mou 
rut icunc: Philippe qui fut Roy,Iehâ,furnômc Triftâ,Côte de Neucrs:Pierre,Côtc d'A- 
leçon: Robcrt,Côtc de Clermôt, dont font defcéduz ceux de la noble maifon de Bour- 
bon. 
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bon . Iccluy Robert eut deux filz : fvn nomme Loys , qui fut le preftnet Duc de Bour- GènuUçuie 

bottjfautf e nomtoé lacques, & fut Comre de Charoloys . Ledi& Due Loys eut vn filz, U nuifin de 

nommé Pierre, qui fut Duc . Iceluy Pierre eut vil filz , nommé Loys le fécond, qui fut 

Duc,&vne fille , nommée Iehanne, qui fut Rbyric de France jfcirime de Charles le 

quint . Ledi&feçond Loys eut vn filz, nommé Ichan,Duc de Bourbon* qui fut prins à 

la bataille d' Agincourt , Se mourut en Angleterre . Lediâ: Ichan eus vn filz , notamé 

Charles*qui fut Duc après luy, qui mourut fans hoirs , & luy fucccda.Pierre r fon frerc y 

qui eut à femme Madame Anne,fille du Roy Loys de France^vnzicfme dc ce nom : & 

ii eut Charles,qui fut Cardinal Archeucfque de Lyon,& Iehân,Euefquedti Licge.Ice* sainft 

luy Roy faind Loys eut aufsi pluficurs filies,c eft àfçauoir Blanche , qui fut femme dé z*y***pt*- 

Ferrand,aifné filz du Royd'Hcfpaigne:Yfabeau,femme de Thibault,Roy deNauarre^ 11 ^ 

Comte de Champaigne & de Brie:Margacrite,Duchefle de Braban,& Agnes, femme 

de Robert , Comte de Bdurgongne. En celle année mourut le Roy de Nauarrc , fis * 

luy fucceda au royaume Thibault , Gotace Palatin de Ciiampaignc & Bric, qui eftoit 

fon nepueu de par fa fceurrîequel tantoft après (ic ne fçay quel efprit le mcnoic,finô par , 

fon arrogance) s'efleua contre le Roy,& luy courut fus . Le Roy incontinent manda lo 

Comte de Poiticrs,fon frère, &c Robert d'Artois, ficaffembla fon oft, & alla^cOmte luy. 

Quand lcdi& Comte de Champaigne, Roy de Nâuarre , fçcut la puiflanec que le Roy Mduuniscon 

menoit contre luy il fut moult efbahy , fi pertfa que ce n'eft pas chofe layde n a dcfpri- fiil 9 q*> eft 

fer de muer par raifon le mauuais confeil , & enuoyadcuers le Roy luy requérir èede* 

mander grâce : & afin qu il la luy voulfift o&royer , ii luy donna & tranfporta deux vil- vV£ t** 

les,c eft à fçauoir Bray fur Seine , & Monftrcau faulty onne . La Royne Blàriche, qui là 4 ^ * 

eftoit , deit & rcmonftra audiâ: Comte Thibault Foffcncc qu'il auoit fai&c enuers luy, 

& que c'eftoi t mal recongneu la bonté du Roy fon filz,qui feftoit venu fecourir en per- 

fonne,lors que les Barons luy auoient couru fus. 

Comment aucuns ^Arfacides vindtenten France pour tuer le %oy S. Loys. 

N Tannée mil deux cens trente fi^c,le Roy des A rfacidcs,nommé le Vau* v*n mil ce 
des Montaignes, qui habitoit és prouinces d'Antioche & Damas , qui c-trmteftx. 
ftoit Payen d oukrc mer, enuoya.en Fnmçc aucuns ; de fes Arfacidcs ( qui * alias le 
font gens nourris & introduit pour tuer ceux que leur Roy leur com- Vieillards 
mande ) ayans charge de tuer le Roy faindt Loyi;& leur commanda leur 
Roy ainfi le fairc,& vindrent en Frâce : mais tantoft après noftre Seigneur mua le cou- 
rage dudidt Roy des Arfacides,& en enuoya d'autres après euxraufquelz il chargea ve- 
nir dire au Roy fain£t Loys,qu'il fc donnaft garde de fes premiers mcfTagers, qui le de- 
uoient tuer. Quand le Roy le fçcut il fc tint fus fes gardes : puis après par le moyen des 
derniers meflagers, les premiers furet trouuez, dont le Roy fut bien ioycux:& aufdi&z 
meflagcrsjtant premiers que derniers, feit de grâds dos & prefensrpuis les enuoya vers 
leur Seigneur , auquel il cfcriuit lettres d'amitié, & luy enuoya pluficurs beaux & grâds 
dons,& chofes precieufes* En celle année Yolartt, fille de Pierre Mauclcrc, Comre de 
Brc tai£ne,fut mariée à Hugues, filz du Comte de la Marchc,& luy fut donnée toute la 
C^mte de Ponthicure, excepté la feigneurie de lugon, 

D'vn voyage que feirent aucuns Princes de France outtre met 

'a n mil deux cens trente Se fept^e Pape cfiuoya pluficurs frères Prcfcheuf s &> ï*n milcct 
Mineurs en Frâcc,pour prefeher & publier le voyage d'oultre merrpar l'admo-***"^ 
neftement dcfquelz fe croifercnt pluficurs Seigneurs & Barons:& entre autres 
Je Duc de Bourgôgnc,Hcnry Comte de Bar,Pierre Mauclcrc, Comte de Brctaigne, le 
Comte de Neucrs, Amaulry,Comte de Montfort, Ichan,Côte de Mafcon, & pluficurs 
autrcs:& pour les guider & côduirc efleurent fur eulx Thibault,Côte de Champaigne, 
nouucau Roy de Nauarre.Quad ilz furent oultre frier,ledi& Pierre Maùclcrc,C6te de 
Bretaigne,aucc fa bande, print & pilla vne terre furies Sarraziris:& pourec qu'il luy en 
eftoit bien pris, Amaulry, Comte de Montfort , Henry, Comte de Bar, & autres Chc- 
ualicrs voulurent faire comme luy , 8i coururent vers Iaphe * Si: vers Gazan : mais les 
Turcz en furent aduertis,& meirent leurs embufehes, & furent les Chrcftiens de celle 
bande prefque tous tucz:& furent lefdi&z Comtes de Bar & de Montfort prins prifon^ 
nicrs,& depuis furent deliurez par rançon,rcferué le Comte de Bar,duquel on ne peus 
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Digitized by 



LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE, 

Milct.trm- fçauoirqu il eftoit dcuenu: & en eux retournant mourut a Rommc ledid Comte de 
u w hw&. Moritfort , & fut enterré en f Eglife faine* Pierre honnorablement. En Fan mil deux 
cens trente & hùi&,lcdiû Roy fairiét Loys, eftant à Compiengnc, feit Robert, fon fre- 
re,nouueau Chcualier,& luy donna la Comté d'Artois,& fes appartenances : &: le ma- 
ria auec madame Mahault , fille du Duc de Braban . Ainfi que le Roy faifoit la folen- 
nité & fefte des nopecs de fondid frere , ou cftoient grand' partie des Barons de Fran- 
cCjFedcric Empereur de Rommc (que le Pape auoit excommunié , pour la faulte qu'il 
auoit fai&e au voyage d'oultre mer , & auoit fait alliance au Souldan ) manda au Roy 
qu'il autoit voluntiers à luy parlement : & luy pria qu'il allaft à luy iufques en la ville 
de Vaucoulcur , & qu'il s y trouueroit. Apres la fefte paracheuée le Roy donna con- 
gé à fes Barons, & fc meit à chemin,& mena auec luy aucun nombre des Princes & Ba- 
rons^ autres en grand' honncftcté,tdlcment qu'en fa compaignie cftoient bien deux 
Dt U trshy* xïiil hommes d'armcs,& grand nombre de gens de pied- Quand fEmpereur , qui auoit 
fin mc m*- ma ehiné contre luy de trahyfon , fçcut que le Roy amenoit auec luy fi grande compaî- 
eurFedmc* W contremanda qu il ne pourrait venir ne cheuaucher à Vaucouleur, au iour 
contreU n*y qu'il luy aiioit mandé, par ce qu'il eftoit malade,; & ce feic il, par ce qu'il cuidoit que le 
fiinftLojs. Roy deuft aller deaérs luy audid lieu à petite compaignie, & auoit délibère de le pren- 
dre prifonnier & emmener. En celle année mourut , après fon retour d oultre mer, 
Pierre Mauclerc,Comtc de Brctaignc,& homme lige & fubieâ: du Roy , qui auoit eûé 
Comte trente & quatre ans : & lailfa Iehan,foh filz , nommé le Comte Roux , (on fuc- 
* Autres dir cefleur audift Comté ,& vne fille, nomme Yolant.* En celle mcfme année mefsire 
fent njp. Simon de Montfort (qui filz eftoit d'Amaulry, Comte de Montfort , qui eftoit mort à 
crUdifint R5mc,au retour du voyage d'oultre mer) pour la crain&c delà Roync , mere de Càinâ. 
, pn^dt s$mon L Q y Sj q U j i auoit prins en hay ne,s'cnfuy t en Angleterre deuers le Roy Henry,qui le rc- 
tnk tn JJbî* ccut honnorablement^ luy donna fa four en mariage. 

Comment le Roy ftinfl Loys feit adifierlafainfle cftappelle du Palais > à Paris, 
& apporta la fain fte Couronne d'efpines de Iejûs Chrift. 

l'S mil deux T^T^X^i ^ mi * ^ cux cens trctltc & ncu £ ' e ^ on &* n & Loys , voyant que 
ces tut c neuf. l^^^Z P ar * a g r acc de Dieu il auoit ia tenu depuis quatre ans fô royaume moult 
J5 £==S<^ paifiblcmcnt,& fans inquietation,nc mettant pas en oubly n'en noncha- 
Vx fe^^CTi l° ir * cs grâces & bénéfices que noftre Seigneur luy auoit faittcsjen recd- 
u fuintlc oïfeaâ^S? gnoHTancc d'iceux feit baftir & aedificr la fain&e Chappellc en fon Palais 
cUpfdle du r0 y a j ^ p ar is,dc moult bcl,fubtil,&: magnifique ouurage, ainfi qu'on peult veoir à l'œil, 
fiu bj'u*p*r & mou ^ c ' a décora & enrichit depuis . Or auoit il tant rcquis,dcmâde ) & pourcha(Té,de 
U s.Lys. û grand' affcâion cnuers Iehan de Hicrufalcm,dcpuis Empereur de Conftâtinople,qui 
au viuant du feu Roy , pere de (ainâ Loys, eftoit venu en ce royaume demander ayde 
contre les Sarrazins,qui luy auoit o&royé le chapeau de la fainétc Couronne d efpines, 
dont noftre feigneur le fus Chrift voulut cftrc couronné en fa pafsion, pour la répara- 
tion de l'humain lignage. Parquoy après ïediâ: o&roy, eftant ledid: Iehan,dcpuis Em- 
pereur,party de Frâcc pour aller en voyage à fainft Iacques en Galice,qu'il auoit eni^c- 
prins,comme dcfTus a efté di&, & s'en retournant en fon païs,le Roy cnuoya folcnnelz 
meflfagiers en Conftantinoplc auec luy : & quand ilz furent la venus , ledid Empereur 
ucouronne ^ cur bailla & liura ladi&e Couronne en grand' reucrence &: honnorablcmët : & quand 
Jteffincs de Icàidi Roy fçeut qu'elle eftoit dedans fon royaume , il alla au deuant iufques en la cité 
noftre sà» de Sens, & en grand' deuotion , honneur & reucrence la feit apporter iufques au boys 
gnettr % enuojp j c Vinccnncs, & s'en vint à Paris, & le vendredy * après l'Afcenfion noftre Seigneur, 
€ f** rojS * audi& an mil deux cens trente neuf, Iedi6fc Roy & fes frères l'apportèrent en TEglifc 
^Autres dU n °ft rc Dame de Paris. Scmblablement allèrent au deuant tous les collèges & procef- 
Jint le iour fions des Eglifcs de Paris , & celle de fain& Denis & des cnuirons , portans tous les af. 
Jt Apres Î^aÇ* fiftens chafeun vn cierge de cire en leur main , & moult beaux reliquaires , richement 
fumptton no- habillez de chappes de drap d'or & de foyc : &c eftoient le Roy & fes frères tous nuds 
fire pâme. pj ec j z & nucs ce ftes , & la plulpart du peuple pareillement : & ainfi folennellement & 
reueremment fut apportée ladidefainâe Couronne en ladiâe fain&c Chappellc du 
Palais. 

Comment 
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Cornent le Roy S. Loys rachepta des maihs des vent/Siens la vrdye Croix > tE$onge> 
le FerdelaLancedenoftrefeigneurlefa Chrift^que l'Empereur de Conftanti- 
nople auoit engagées^ les feit apporter en laditfe fainéle Cbappelle. 

'e V tic iours aprcs lcdiflt Roy fainft Loys fçcut que lcdi& Iehan de Çon- 
[ ftâtinoplc^ui auoic cfté ôpprefle par pluficurs de Ces aducrfaircs,par grâ- 
*d' pàuurcté & faulce d argent auoit emprunté gfand'foihmc de ducacz de 
Jccux de la feign curie de Vcnife , aufquclz il auoit baille en gaige grand 9 
: partie du fuft de la vraye Croix,FE(pongc à quoy Iefus Chrift fut abbreu- 
ué le iour de fa pafsion cftant en croix , & le Fer de la lattec dont Longis le frappa au tortU dé 
codé dextre. Si fe penfa comment il les pourroit aûôir 6c rccouurcr,pour en aorner hfafi & k 
fain&c Chappcllc a Paris: & pour cefte caufe il ériuoya exprès meflagers deuers Iedi& 
Empereur de Conftatinoplcrlcquel 6c Baudollyn,fon gendre, confentirent que le Roy ^cj^ 
les racheptaft : & les luy donnoit, fi les feit le Roy rachepter & appôrtcr en Francc,cn^^^ 
grand* dcuotion 6c rcucrence, 6c aflemblcc de procefsidns,& les Mit mettre eh fadi&c /dinde cbdf* 
ûdn&c Chappcllc du Paiais,ainfi qu'il auoit fai& ladi&c Co uronne. fdle * Fais. 

Comment les hérétiques d'Albigeois sejleuerent y & le Roy 
y enuoya grand 9 armée, qui les feit réduire. 

» N ce temps les hérétiques de Thoulouze 6c d'Albigeois/Chrcftics f eni- 
i ez,s'efleuerent de rechef contre les bons Chreftiens, qui eftoient efdiéfcz 
païs:& mcfmemcnt contre ceux qui auoientla garde de par le Roy,pour 
entretenir la Chrcfticnté , & leur feirent moult de gricfz.Si le manderec 
i au Rcry^equel y enuoya diligemment mefsirc Ichan de Beaumont, auec 
plufieurs genfdaf mes, qui afsiegerent,& prindrent d arriuée le chaflcl de Môtrcal , & 
autrcs:& quâd Icfdi&z hérétiques veirét la puiflanec de ladi&c arméc,ilz fe meiret ca 
la fubic&iô du Roy & de la Chrefticté.Si pourucut ledift de Beaumôt àla garde du pa 
ïs, Se se retourna deuers le Roy,q luy feit bô rccucil,& fut moult ioyeux delà vi&ôirc. 

Delà dotation qui fut faiéîe a Paris,contre les gens 
qui tiennent plujieurs bénéfices. 
ydict aii mil deux cens trente neuf,* fut fai&c viic fblcttfielle difputa- * al. 38* 
Uion à Paris, contre les £cns d'Eglifc qui tiennent pluficurs bénéfices : en 
(laquelle fut détermine par les fain&z do&eurs que nul ne pcult ne doit 
1 tenir deux bénéfices , quand il en a vn fuffifant pour la fiiften tation de fa 
'vie, fans péril dépêche mortel- Aucuns y eftoient qui furent aucuglcz 
par auarice , qui fouftenoient le contraire: mais làdiuine iuftice horriblemen t de ce 
les comdcmna , & de ce font pluficurs exemples cfcriptz en diuers lieux* Monfci- Contre cru* 
gneur fàinâ Hieroûnc fait vne demande aux Prclarz : rtrnto tttn yipUs refemntnr U eu- fd ******* 
Tsm , fuhn dUcns curmnt dd cathedram ? Voulfift Dieu qu'ilz en fçcuflent bien defferuir 6c ad- ft"*!?' ^* 
miniftrer vn fcul : car ce leur feroit grand* loucnge : mais encorcs ne làur fuffift-il pas 
dauoir vn bon Euefchc, ou bon bénéfice pour entretenir leur eftat, félon leur vacatiô, 
s'ilz n'ont encores pluficurs Abbayes 6c autres bénéfices en commande de grand rc- 
uenu ,pour entretenir leurs pompes 6c orgueil , 6c Ce veulent couurir d'vn fac mouille, 
difàns à leurs auantage qu'ilz font difpcnfcz de les pouoir tenir : mais ( quoy qu'ite en 
dicnt)le peché nullement neft exeufe : & s'ilz regardent bien en la fin de leur difpcn- 
fes, ilz trouueront ces motz s*ytrhn confiùntidm num omuntm. le me rapporte Je ce au Ju- 
gement de leurs confcicnccsrcar il fauldra bien quilz refpondc cftroi^cment deUanc 
le iufte iuge , qui tout fçait 6c congnoift , comment ilz auront ad« jl ^iftrc les biens 6c 
fruitz des Eglifcs qu ilz ont tcnucs.Car(cômc dié^ fkinâ Hicrofnc, & aufsi le Décret) 
Ion* BccUftdy bond fdufcmm fnnt : cr fi i*idjudm fr*ter nccefdrid refert** P^g*** ^mmfifiu le me ^Uxdnirë 
rapporte à eux de bien entendre 6c noter ces parolles: czt il fault venir au poinâ. En «ànmpfA 
ce mefme temps fut à Paris vit vénérable dofteur en Théologie, nommé Alcxâdte de '*Jo{jn*d 
ville Dicu,qui compofa,pour fintrodudlion des ieunts cnfaris,le liurc qù'on appelle le J^^C* 
doftrinal,qui eftlcdroift fondement de fart de Grammaire: car parauatonlifoitaux 
enfans vn autre liurcqu'auoit fait vn nommé Maximien, lequel ne Côntcrioit que fal- • 
Iaccs,tnenfonge s,& chofos de mauuais exemplcLc liurc hiftorial^uc feit Vincent dâ 
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Bcauuâis, fine au xvijj.an du règne entier de fainft Loys,qui eftoit Fan de fmcarnatiofi 
de Iefus Chrift,mil deux cens quarante & quatre. 

De ïacqmfitionfaiêle par le Roy de la Comté de Mafcon : & comment f Empe- 
reurtint longtemps prifonniers plufieursdesPrelatÇjle France. 

L'an ml ce >^>?'CrfS< ^ mo y s ^ c Fcburicr Fan mil deux cens trente & neuf, Iehan, Comte de 
xxxix. ^Mfj^^^ Mafcon,& JElis fa femme vendirent à toufiours, efchangercnt & qui&c 

I rent au Roy faind Loys,& à fes enfans fuccefleurs,la Comté de Mâfcon- 
nois,& fes appartcnances,moyénant dix mille hures tournois en denier* 
qu ilz en reçeurent, & mil liurcs tournois en reuenu à afleoir en Norma- 
die. En Tannée enfuy uant,pource que Federic,f Empereur de Romme, foulloit & op- 
primoit le clergé & les terres de fEglifc de Rome, &c aufsi prenoit & rançonnoit ceux 
. qui alloicnt en court de Romme, le pape Grégoire ncufiefme,pour auoir côfcil & ay- 
*^utmù- j c f ur j a maticre,cnuoya le Cardinal * Blanc, Légat en France , qui affembla vn Con- 
/ 4f ^ cile d'Eucfqucs à Meaux,& excommunia ledi& Empereur,& le priua de toute la corn 
ftweffa,s2s munaulté de fain&c Eglife. Oultre ce, pourtant que lediâ Empereur ne venoit point 
ftrUr àece à amendement , ledift Cardinal Blanc teit commandement de par le Pape à plufieurs 
ConnUde des Euefqucs & Prelatz de France d autre pais, que fur peine d'inobedience ilz al- 
Meaux : o* laflent aucc luy deuers le Pape : & pource que l'Empereur perfeueroit en fa malice, & 
mieux. f a if 0 it garderies partages par terre, ilz délibérèrent daller par mer:& quand ilz furent 
au riuage de la mer,ilz fçeurent qu'on les y guettoit pareillement:parquoy aucuns des 
. Euefqucs s'en rctourncrcnt,& les autres fe meirent fur mer auec ledift Cardinahmais 
LbMùtrede \fainfroy,* filz dudiû Empçreur,les rencôtra fur la mer,ou il les efpioit aucc plufieurs 
n^Lduom^ g^cs près de lavillc de Pifc,qui tous les fcit mettre en diuerfes pnfons,& tenir eftroi- 
mifetn Fnn- tement.Cc pendant,ou peu aprcs,ledi& pape Grégoire inourut,ayant defFcndu moule 
foysydecordit bien l'Eglifc contre ledi& Fcderic Empereur > & tellement que par fa prédication plu- 
duecplufiem ficurs Rommains s'eftoient croifez cotre ledidfc Empereur, qui pour cefte caufe auoit 
diftEntH, c fté contraint foy abfenter. Au lieu de Grégoire fut efleu Celeftin quatriefme,oii 
fâj£* r ' troifiefmc,fclon aucuns: mais il ne tint le fiege que dixhuift iours:&par fa mort vacca 
^ ' la Papaulté vingt & fept moys : durant lequel temps lefdidz Prelatz de Frace demou- 
rcrent prifonnicrs, & n'y eut perfonne qui en fcit pourfuite . Quand ilz eurent lôgue- 
ment efté là détenus prifonniers, le Roy fainÛ: Loys en eut pjtié , voyant l'Eglifc cftrc 
deftituée d'ayde humain:j>arquoy il cnuoya deuers l'Empereur luy prier qu'il les deji- 
uraft : mais il luy manda qu'il ne trouuoit pas par fon confeil qu'il le deuft faire : & Jes 
enuoya prifonniers à Naples: puis cnuoya fes me(Tagiers dpuers le Roy, qui luy deirét 
de par luy,quc le Roy de Frâce ne scfmerucillc pas fi Augurte tient eftroidtemét ceux 
qui vouloient mettre Celar en angoifle, & qui alloient à Romme pour le condamner. 

* ' Le Roy r enuoya de rechef deuers Icdidt Empcreur,& luy rcfcnuit vnes lettres fonn|s 
^ parolles de courage magnanime ,& fèntans menace : parquoy ledift Empereur, plus 

par crainte que par amour , deliura & r'enùoya lefdi&z Prelatz, & laifTa vn peu les ar- 
Mcrut'dlc mes:& lors fut efleu Innocent quatriefmc au ficgc Apoftolic.Durant lediû téps cheut 

iimcpitrrc cn la Cite de Crcmonnc , en Lombardie, grand' tcmpefte,& moult de gfofTc greflc:& 
* *** ™ tre * es autrcscn c ^cut vne plus groffe que nettoient nulles des autres,laquclle tom* 

$ mnne. ^ ^ a droi&cmcnt en l'Eglifc & Abbaye de fainft Gabriel : cn laquelle pierre de grefle y 
auofc vne croix figurée , & cntour d'icelle eftoit cn lettre d'or efeript : ufùs N*\*rt»m jç* 
judeorum. y n religieux d'icelle Eglife recueillit iccllc pierre de grefle ,& la meit envn 
hanap,& clk fondit & deuint eauc,& de celle eaue il laua les yeux d\n des religieux, 
qui eftoit cn Iadi&c Abbaye,lcqucl eftoit aueugle,& n'auoit veu de long temps : & in- 
continent la vcuc luy fut rcftituéc,plus clerc qu'oneques nauoit eue. 

• k ' Comment S.LojsbaîUal fin frère siphons la Comté de Poitou,^ le maria à la 

fille du Comte de Thoulou^e: & comment le Comte de U Marche refufa à fax- \ 
re hommage audift ^Alpbons> dont s 'efmeut grand*. guerre. 

..41. g N j»^ miI dçux cens <}uarantC) * Ic ^ oy fàjna Lôys fcit feire â Saumur vnc moult 

■■^bcllç aflcmWécdc Barôs & ëc Prdat2:& en iccllc fcit Alplaoh^fon frcrc,tiouueau 

Chcualicr: 
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Cheualier:& trai&a le mariage de luy & de la fille de Iehan,*Cdmtc de Thoulouze:& * \Autres <& 
luy donna la Côté de Poitou, & les pais d'Auucrgne & d'AIbigeois.Puis ibmmaHue, Ij"* 1 ^*»»* 
Comte de la Marche,qu'il fcit audi& Alphons,fon frere,hômage de fa tcrre,qui ^^u^Uv^m 
tcnuë du Comté de Poitoutmais lcdi& Comte de la Matche,qui fe fioyt au Roy d'An- y e . ^ * 
gletcrre,duquel il auoit la mère efpoufée,luy enflé du vent d'orgueil, fut refufant de ce tmmx. 
Faire : dont le Roy fut moult courroucé à rencontre de luy : mais pource qui! n auote 
pas lors gens pour le côtraindrc à cc,il s'en retourna à Paris:& là eut la Roy ne, fa fem- 
mc,vne fille,qui fut nomthée Yfabel.Quand le Roy s en fut retôurné,lediâ: Comte de 
la Marche fe pcnfa bié qu'il luy feroit guerre: fi s'en alla deuers lcdi& Héry Roy d'An- 
gleterre: & luy donna à entendre que leRoylevôuloit des hériter. Et pour ceftccaufc u^oyi^n 
aflfembla ledift Roy Henry d'Angleterre fes Barons, & par vn religieux,frerc mineur, guerre fit 
leur feit dire, remonftrer & prefcher qu'on deuoit mieux aller en guerre fur le Roy de Vfi? * & 
France^qui ainfi mauuaifcmët vouloir tollir la terre au Comte de la Marche, &ledef- J ^\^ 
hériter, & que ce feroit plus grâd mérite que d'aller fur les Sarrazins:& deit oultrc que j^ds^meti- 
par telle manière auoit le feu Roy Iehan d'Angleterre perdu la Duché de Norman- te défaire 
die, Se lcfdi&z Barons d'Angleterre leurs terres & feigneuries qu'ilz auoient en Vrzn- ^rrtétux 
ce :fi deuoiét tous eux employer en cefte matierc,& tous y mettre peine de rccouurer Frdn fV s V* 
ladiâre Duché de Normandie , & les terres que leurs predeceffeurs auoieht tenues 8i €9ntr€ J*f 
pofledées audiâ: Duche r . Tantperfuadalcfdi&z Barons qu'ilz feirent refbonfe qu'ilz ÂTr *W 5 * 
cftoient preftz de luy ayder cotre le Roy de Frâce,& que iamais ilz ne luy fauldroient. 
Lors meirentfuslcdiâ: Roy Henry & les Angloys grands nauires , & feirent grand* 
afTcmbléc de gens & de viurcs,& vindrent & defeendirent en Francc.Semblablemcnt 
le Roy S.Loys affcmbla vn Parlcmét à Paris,ou furent les Pers de France,Barons,Pre- 
latz,& gens des bonnes villésraufquclz il remonftra comment le Comte de la Marche 
x vouloit tenir terre fans feigneur , & que ladi&e Comté de la Marche eftoit du fief de 
France, tenue de la Comté de Poitou, & des le temps du feu Roy Loys,* qui conquift * alias 
toute Aquitaine,iufqucs aux montz Pirencz,& que ce neantmoins lediâ: Comte de la Clouis. 
Marche eftoit refufant de faire fhonjmagc audid Alphons , fon frère , auquel il auoit 
baillé la Comte de Poitou , leur demandant fur ce confeil : & ilz revendirent que le 
fèigncur la deuoit & pouoit afsigner à fon fief, puis que le vaflal eftoit refufant. Si feit 
apprefter le Roy fon armée pour garder le droid de fondid frère. En Tan mil deux L ^ ^ 
cens xlij. le Roy,aucc grand' multitude de genfd'armcsjentra en la terre dudift Com- x lj. 
te Hue de la Marche, & print le Chaftel de Monftrucil en Gaftine. Apres alla deuant * Ces noms 
la tour de Bcrryc , & la feit defmolir & abatre. Puis alla & print le Chafteau de Fonte- fintimpm 
nay ,que tenoit Geoffroy de Luzignen,qui eftoit en Tayde dudiâ: Côte de la Marche : * Htmen k 
deuant lequel chaftel de Fontcnay lediâ Alphons , Comte de Poiriers, frerc du Roy, i^^ifl 
fut blccé d'vn traiâ auprès de la cheuillc du picd:dôt le Roy fut bien courroucé.Si feit 
fi fort aflaillirlcdiâ: chaftel, qu'il fut prins dafTault : & fut prins dedans le filz dudiâ; 
Hue, Comte de la Marche,& quarante Cheualiers, & quatre vingtz autres combatas* 
tous prifonnicrs.Puis après le Roy vint deuant le chaftel de Meruant,qui eftoit audift 
Geoffroy de Luzignen .La ComtefTe de la Marchc,meré du Rôy d'Angleterre, voyant 
la grâd' puiflance du Roy,& que fon Seigneur n'eftoit pas puiffant pour y refiftcr,s'ad- ^ tef ^ 0 ^ 
uifa de mal engin,& fuborna par belles patelles & grandes promeucs dé dons deux defj^^ - 
fes feruiteurs,aufquelz elle bailla venin & poifon,pour empoifonner le Roy. Les ferùi- pot former U 
tcurs vindrent en tbft du Roy,& s'approcherët tant de la cuifinc de fa bouche,que les Hgr s.loju 
officiers les curent pour fufpe&z: toutesfois ilz furent fages, & n'en feirent pas le ferri- 
blant,& difsimulcrent pour veoir le\irs contenances , & tellement les cfpiercnt qu'ilz 
les prindrent fur le faict,ainfi qu'ilz voulôient mettre leurs poifons fur lés viandcs,quc 
Fon vouloit feruir deuant le Roy,& les trouucrent garnis. Il furent prins , ? & confeflç- 
rent le cas, fi furent penduZ & eftranglcz. Quand la Comteffe fççut que famaugaiftié 
eftoit defcouucrte, de dueil elle fe cuida précipiter , & frapper d'vn couftêau en la, poi- 
trine , qui ne luy euft ôfté de la main , & ainu fut longuement malade de d'éfpit & dç 
dcfplaifance.Le Roy cheuaucha tant qu'il print la plufpart des places & chafteaux du- 
di& Comte de la Marche: puis tira vers Xain&es,& TailIçbourg,cfqueIz lieux eftoiet. 
logez les oftz du Ro/ Henry d'Angleterre^ de Hue,Comtè delà Marche, & feit fai- 
te vn pont fur la riuicre de Charante: & combien que ledift Roy d'A rigleterre euft en 
fa compagnie les Comtes de Cornouaille , de Cloccftre, le Prince de Gallcs,& grand* 
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, planté de Cheualiers , toutesfois quand il fçcut la force de foft dudift Roy de France, 
qui cftoit paCTc ladi&c riuierc de Charantc,il n'ofa marchet vers luy pour le combatre, 
ains s'en retourna vers Taillebourgrparquoy les auâteoureurs & fourriers du Roy cou 
rurent après : & lors les gens de foft dudiû Roy d'Angleterre^ du Comte de la Mar- 
chc,qui les apperçeurcnt venir apres,retournerét fus lefdi&z coureurs du Roy de Fra- 
. cedequcl quand J le fçéut,fc hafta,& s'affemblerent les deux oftz , & y eut moult apre 
re iJeunnt & cruc ^ c bataillertoutesfois les Frâçoys defeonfirent & meirét les Angloys en fuyte. 
Ui ; FtéttÊfêjs Le Roy d'Angleterre & le Comte de la Marche fe retirèrent dedans Xaindcs. Le Se - 
contre les ncfchal de Xain£tcs,qui portoit Fenfeigne dudiâ: Côte de la Marche fut tué, &: moule 
^AngUjs. de grands Seigneurs & Cheualiers, & furent prins quatorze Cheualiers de leurs gens, 
& cinq cens autres prifonniers, fans les mors. Apres cefte vi&oirc, le Roy feit amafler 
& retirer fes gens, qui eftoient cfpanduz : & la nui£fc enfuyuant , entour Fheure de mi- 
nuit , lefdi&z Roy d'Angleterre & Comte de la Marche fortirent hors de la cité dt 
Xain&es,&feirent entendant aux habitans qu'ilz alloient courre fus Foft des Fran- 
çoy srmais ilz fe meirent à chemin , & s'en allèrent iufques au chaftel de Blaye , fur Gi- 
ronde, qui eft fept heuës au deffoubz de Bourdeaux.Quand ceux de Xain&cs veirenc 
que ceux qui les dcuoient fecourir & deffendre s'en eftoient fuyz,ilz curent côfcil , Se 
baillèrent & liurcrent la ville es mains & obeyffanec du Roy de France. Le lendemain 
Regnaultjfeigneur de Pons,vint deuers le Roy,& feit hômage de fa terre audift Côte 
de Poitiersjfrerc du Roy. Ce mcfme iour vint deuers le Roy faifné filz du Comte de la 
Marchc,& s'agenoilla deuant luy,& luy requift paix & pardon pour fon pere : laquelle 
paix le Roy luy accorda,par tel côuenant que ladi&c cité de Xainâes,& toute Ja terre 
que le Roy audit prinfe fur le Comte de la Marche , demoureroit en héritage au Côte 
de Poitiers, fon frerc, & quede furplus il fe mettoit en la mercy du Roy.Ce quelcdiâ: 
filzpromift faire ratifier à fon pere,& demoura en oftage pour cefte caufe. Le lende- 
main vint Icdiâ Comte de la Marche , & amena fa femme & fes enfans , qui fe iette - 
rent à genoulx au piedz du Roy , & luy crièrent mercy. Le Roy de Ùl debonnaireté 
leur pardonna. Si conferma lediâ: Comte Fappoin&emét que fon filz auoic fait le iour 

Erccedét, & feit hommage audid Alphons,Comte de Poitou:& le Roy retint à Juy les 
ômages de Pons,Luzignen,& Meruant. Apres vindrent deuers le Roy les Seigneurs 
de Mirabel & de Mortaigne , lefquclz & tous les autres qui eftoient de la riuierc de 
Gironde, feirent hommage audi& Comte de Poitou,frcrc dudift Roy. Le Roy d'An- 
glctcrre,qui eftoit à Blaye,s'cn retira vers Bourdeaux,& enuoya deuers le Roy S.Loys: 
lcquel,apres plufîcurs difficultez,de fa dcbonnaircté,& par le confeil de fes Barôs, luy 
£*nmUc. 0 &roya trefues iufques à vn an. L'an mil deux cens quarante & trois: au mois de 
Mars,nafquit Loys,prcmicr filz dudiâ: faindfc Loys. 

De la guerre que feit T Empereur au Pape Innocent ^lequel s en vint en 
France>& l'excommunia & le priua de l'Empire : & corn- 
. mentfainfl Loys voua le voyage de Hierujalem. 

-près que le fîegc de Rommc eut efté vacant & vuide letpace de vingt 
& vn moys, par le trefpas de Celcftm,qui auoit efté cfleu après Grégoire, 
[les Cardinaulx efleuret vn preud'hôme^qui auoit nom Sinebald,qu'ilz Ta 
jercrét & nômerent Innocentée quart de ce nom. Incotinent l'Empereur 
'luy feit guerre,& tant le perfecuta qu'il flic contraint abandonner Rom- 
*<X»tres 44 me:& en l'an mil deux cens xlv. * Iedift pape Innocent vint en France. Quand il fut à 
Lyon il manda au Roy que voluritiers aurait à luy parlement : mais vnc griefue mala- 
die print au Roy en la ville de Pontoife,dc laquelle il fut longuement détenu, & cuida 
mourir: & fut par vne longue efpace de téps tellement affligé,qui plufîcurs cuidoienc 
qu'il d'euft rendre l'amc: parquoy il n'y peut aller. Durant icelle maladie luy vindrent 
nopuclles que les Sarrazins auoient prins la cité de Hicrufalem, & plufïeurs autres ci- 
tez & villes que les Chrcftiés tenoient en la terre d'oultre mer.Lcdid Pape Innocenr, 
Fedemfiu^ qui cftoit à L y on > Sembla vii Concile & print confeil à fes Cardinaulx, & excommu- 
priueicU niâ & ^nathematiza ledift Empereur Federic , & ceux qui tenoient fa querelle , & lç 
J^ttélmfe-P viu * J c ladignité Imperiallc, & abfolutceux qui tenoient fa querelle qui le voul- 
mie. droient abâdonner,&cc feit il pour plufieurs caufes.La première fuç par ce que ledi et 

Empereur, 
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Empereur > auquel les feuz Papes Innocent & Honorius , troifiefinc du nom auoient 
donné la terre de Cecille,& Fen auoient receu en hommage , moyennant qu'il deffen- 
dift le droict de FEglife , ce neantmoins luy mefmcs fopprimoit &: perfecutoit. La fe- 
conde , par ce qu'il auoit rompu les conuenanecs qu'il auoit promifes à FEglilc de Rô« 
me, & auoit diffame le Pape & fes Cardinaulx, par fes lettres qu'il auoit cnuoyées aux 
Princes de la Chrcfticnté. La tiercc,pour ce qu'il auoit fait mourir deux Cardinaulx, Se 
plufieurs Archcuefques & Eucfqucs en la prifon : &Ia quarte, par ce qu'il auoit cômis 
facrilege > & ofté les biens & terres defc Hofpitalicrs, Templiers, & autres gens d'Eglife: 
& aufsi fut attainâ d'eftre hasrcfe,& mal Tentant de la foy:* & aucun temps aprcs,com^ * Combien 
me fi ce fuft par punition diurne , Mainfroy le filz dudiâ Federic , qu'il auoit fait cou- f*c*o fii* 
ronner Roy des Rommams , lequel faifoit guerre en la Pouille contre la terre defEgli- «»fi<»->">l 
fe,fut fuffoqué & eftainâ: de chaleur : & peu de temps après mourut ledid Empereur: f *<™LT'uil 
& après fa mort fon filz Conrad, qui eftoit de la fille du Roy dç Hierufalcm, s'enfaifina „ e nomme 1 
du païs de la Pouille , & du royaume de Cécile, Le Roy fainâ Loys , eftant en la vil- point ce JilQ 
lé de Pontoife en grand' extrémité de maladie, tellement qu'il ne pouuoit bonnement «■ t r °y toutefi 
parler,fçcut la nouucllc de laprinfc de la cité de Hierufa!em, & terre d'oultre mer, dot/ 0 " i ut [ 
il fut fort defplaifant : & incontinent il demanda la croix,& fc voua pour aller au voya- ^"^™ U * 
ge d'oultre mer, pour ayder à la conquefte de la terre fainâè, fi le plaifir de Dieu eftoit ^wfrljlk* 
qu'il peuft vehir a conualcfcence : & fi toft qu'il eut faîâ lediâ vœu,& prometfe,il corn- feu eftoufir, 
mença à guérir, tellement qu'il rcuint à bonne (anté en brief temps . Le Pape qui fçcut mounrxo 
la volunté que le Roy auoit d'aller oultre mer en fut moult ioycux, & conftitua tan toft ""fi P eu l*. 
vn Cardinal,nommé Eudc de Chafteauroux , pour eftre Légat & prefeher en France ^ ^ 
la croifee, & le fainâ voyage d'oultre mer.Les Archcuefques de Sens & de Bourges je pUs'iu^Jw 
croifcrent:fi feirent FArcheuefque dç Lyon, & FEuefque d'Orléans, monfeigneur Ro- UJijoifatnJi. 
bert de France,Comte d'Artoys,frere du Roy,Hue de Chaftillon, Côte de fainâ Paul, 
Les Comtes de Bloys , de la Marche , de Vendofme , de Montfort , Raoul feigneur de 
Torcy, Archambault feigneur de Bourbô, Dreux dç Merlo, & plufieurs autres Princes 
&r grand' abondance de peuple. Tantoft après que le Roy fut guery il fçeut que le Pape 
eftoit venu iufques à Clugny : fi alla deuers luy : & quâd ilz furent enfemblc ilz conclu- 
rent & ordonnèrent de plufieurs befongnes, touchant le voyage de Hicrufalem : & a- 
pres,Ie Roy luy demanda berïfcdiâion , & le Pape la luy donna, auec planiere abfolu- 
tion de fes péchez , moyennant qu'il iroit audiâ voyage d'oultre mer . En ce^emps 
la Royne eut vn filz, & ordonna le Roy que pour l'honneur de fon ayeul , Philippe le 
Conquérant , il fuft nomme Philippe, En l'an mil deux cens quarante & fix,ain(i que l'annula* 
le Roy s'en retournoit de Clugny , de vifiter le Pape , nouuelles vindrent à luy que le *^ 
Roy d' Arragon eftoit entré en Prouencc , à grand dft, pour prendre & auoir madame 
Bietris , fille du Comte de Prouence , & fœur de la Roync fa femme ( laquelle Bietris 
eftoit Comteflc de Prouence ) & la vouloit donner à femme , lediâ Roy d' Arragon à ' 
fon filz. Si manda le Roy fainâ Loys audiâ Roy d'Arragon qu'il ceflaft faire guerre à 
fàfœur : &ccluyluy manda qu'il ne feroit pas voluntiers chofe qu'il pcnfaftqui luy 
defpleuft:& par ce cefla la guerrc,& s'en retourna en Arragô,& iadiâe Bietris s'en vint 
en Frâce deuers fa fœur la Roync, & meit elle & fa terre en la garde du Roy . A la fefte 
de Pcntecouftc cnfuyuant,l'an mil deux cens quarante fix, le Roy aflembla grâd nom- 
bre de Barons,au chafteau de Melun, & feit monfeigneur Charles fon frère , nouucau 
Cheualicr ,luy donnant la Comté d'Angiers : puis luy feit efpoufer madame Bietris, 
Comteflc de Prouëce,(œur de la Royne,qu'il auoit faiâ mcnen& ainfi fut lediét Char • Z » 4J| 
les Comte d'Aniou , & de Prouence . En l'an mil deux cens quarante & fept , fainâ: x hnj. 
Efme , en fon viuant de l'ordre des Chartreux & Archeucfque de Cantorbic,duqucl le s. Èfme de 
corps gift en l'Eglife de Pontigny ,fut à la pourfuyte du Roy fainâ: Loys efleue & cano- P***i&j 
niz^&infcriptaucathaloguedesfainâz. nonflj. 

Comment fainét Loysfe meit à chemin pour aller oultre mer,& arriua 
enCypre y outlfuttouteUfdjond y bjmr. 

✓ 

Rn^gS'A n mil deux ces quaratc huiâ,lcdiâ S. Loys,defirat accôplir fon yœu,aprcs ce f An mil ce, 

qu'il eut faiâ fes prepararife,cntre les feftes de Pêtecoufte & de S. iehâ,fe meit xhif/. 
BUslzl en voye pour aller oultre mer:& mena auec luy la Roy ne fa femme, & fortit de 
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sujhtrflwtc'Varis à grandes proccfsions,qui le conuoyerenc : & de la en auant ne voulut plus veftir 
ihâtmmtnt robes de foye,d'efcarlatc, de vert, ne d'autte couleurs de draps haultz, ne cfperons do- 
fHtofiiefdrle rc2: & ordonna que les deniers de la fuperfluité des habillcmens, qui fouloit porter de- 
s. lojs. uanr ^f u {f cnt p ar f on aulmofnier départis aux pauures . En fa compagnie cftoit monfci- 
gneur Robert Coftite d'Artoys, & monfeigneur Charles Côte d'Aniou & de Proucn- 
cc,fes frères , lcdiâ Cardinal de Romme Légat , &: moult d autres Princes & Prelatz. 
Monfeigneur Alphons, Comte de Poiticrs,fon autre frerc, demoura en la côpagnie de 
la Roync Blanche fa mere,pour le gouucrncmct du royaume. Le Roy 8c fon oft pafle- 
rent parmy Bourgongnc , & allèrent à Lyon , ou ilz trouucrcnt encorcs le Pape 8c Ces 
Cardinaulx : lefquelz n'ofoient aller à Romme,pour la doubtc de f Empereur Federic* 
Le Pape leur dôna benedidion : puis chéuauchcrcnt tant qu'ilz vindrent au port d'Ai* 
gucfniortcs.La ComtcfTc d'Artoys,qui auoit conuoyé fon mary Robert frère du Roy, 
iufques là s'en retourna , pour ce quelle eftoit encein&e d enfant. Le Roy fc meit cn 
mcr,& la Roy ne en fa compaignic,le lendemain de faiiiâ; Barthelèmy^ui cft au moys 
umort alite • d'Aouft,audiâ: an mil deux cens quarante huiÛ. Tant finglcrcnt les nefz qu'ilz arriue- 
Jimeiten tofi rent en Cypre,& prindrent toute l'iflc:& là, par le confeil de fes Barons,hy uerna luy & 
Jejiin&Lojs f a compagnie:& pour la mutation de Tair fe meit vnc mortalité en l'oft des Chrefticns* 
*rv7 c * ont mourut R°kert Eucfque de Bcauuais , Iehan Comte dç Moatfort , le Comte de 
m tjlt t cj- y cnc j 0 f mC) j c Comte de Dreux, Archambault Seigneur de Bourbon , Dreux de Mer- 
^Guillaume Molet,& Guillaume des Barres Cheualicrs , 8c pluficurs autres vaillans 
Cheualiers iufques à deux cens quaratc : & fut mondiâ Seigneur Charles Côte d'An- 
giers/rcre du Roy,fi malade qu'il cuida mourir. L'on di£k au Roy qu il y auoit plufîcurs 
Sarrazins de celle ifle , qui eftoient côtens deux faire Chrcfticns:fi les feit baptizer >& 
les deliura de feruitude. Le Roy de Cypre, qui auoit fçcu Falléc du Roy ouhre mer, 
croifa aucc grand* multitude de Princes 8c populaire de fon royaume , pour aller auçc 
lediâ: Roy S. Loys. Le Souldan de Babylonnc , qui auoit aflemblé grand* armee pour 
venir fur les Chreftiens , quand il fçcut larméc fàinft Loys par delà , il mua de propos, 
& alla faire la guerre au Souldan de Damasjiqui.il auoit aucun débat. 

Comment le Roy de Tkarfefeit /faudra Jainéi Loys , qù 'ils * eftoit faiB 
Cbrejhm : & comment Jainéi Loys arriua oultre mer % 
& print d'arriuee ta cité de Damiete. 

* u cronJ Ifàiltfi^ ^ ^ ain ^ ^°y s eftant encorcs en Cyprejuy viirdret meflfagiers cîe par 
Zojsdi&TâP- * c g ranc * ^ c Tharfc>* qui luy feit fçauoir qu'il s eftoit faiét Chreftien, 
tarie. , & auoit g ran< ^ ^cfir de fa venue , & qu'en l'attendant il eftoit délibéré de 

* al. Ban- ye up 5 !^ mettrre le fiege deuât la cité de Baudas,*ou fc tient le Pape de la loy Ma- 
dach. ffivuit^ hommct,qu iïz appellent Caliphe. Le Roy fut bien ioy eux de cefte nou- 

uellc. Apres luy vindr,cnt autres me(Tagiers du Roy d'Arménie , qui auoit débat tou- 
chant ledrét royaume au Roy d'Antioche , deuers lequel Roy d' A ntiocbrcîc Royen- 
uoya mclfagiers , & fe fubmirent lcfdi&z Roy s d'Arménie & d'Antiochc de leur que* 
ftion au di& & ordonnance du Roy fainâ: Loys. Le Roy faind Loys & fa compa- 
gnie cn la nouuellc (aifon de l'année enfuyûant entrèrent cn mer, &aflcrenr iufques 
" ¥ u Cren. u cn vnc ^ c qu'on appelle Prixons : * & quand ilz en voulurent partir le vent leur fut lt 
loys femhU contraire qu'il les rechafla iufques dont ilz eftoient partiz , & leur conuint tz feiour- 
nommera ncr : & illec arriucrent aucc eux les Princes de la Moréc , & le Duc de Bourgongne y 
Um^iÀmejfony q U i femblablemcnt alloicnt en l'aydc de la terre fain&c. Puis, quand le vent fut ap- 
paifé, ilz ûnglerent tant qu'ilz arriuerentau port de Damiete , à la guculle d'vn flcii* 
î ynftnM^ ue ^ OXi appelle le Nil , qui dcfccnt de Paradis terreftre . Les Sarrazins de ce adoertis 
irmmu leur cuiderent empefeher le port : car les nauircs ne pouuoicnt approcher du rhiagç, 
pourec que la mer eftoit plate . Noz gens fc meirent cn l'eauc & vaillamment appro- 
chèrent , & tellement feirent qu'ilz prindrent terre malgré eux : & à l'arriuéc furent 
tuez l'Apoftat de Damiete , deux Admiraux,& plufieurs autres des Princes des Sarra-* 
zins,& grand' quantité de Turcs . A celle bataille ne fut pas le Souldan de Babylonnc: 
car il eftoit affligé d'vne maladie,& fc tenoit à vne lieuë près de Damiete . Les nefz des 
Chreftiés cloyrent toute la riuierc du Nil , & prindrent plufieurs galées des Sarrazins. 
# Les autrcs,qui peurent efchapc^s cnfiiyrcnt côtremont ladite riuicr^ du Nil . Quand 

le Roy, 



Digitized by 



DV ROY S. LOYS NEVF1ESME DE CE NOM.Ecxvj. 

le Roy,& ceux de fa compagnie eurent prins terre , ilz feirent tendre leurs pauillons 
deuant Damietc, & commanda le Roy que les prouifions qui eftoient es galées fulTent 
dcfccnduësàtcrrc.Cc pendant qiiclcs Françoys entendoient à faire leur logis, & 
defeendre leurs viurcs, & autres befongnes, les Sarrazins qui eftoient en la cité de Da- u citeDd* 
mictCjdiuinemêt cfpouentcz,s'en faillirent fecreremêt,& meirent le feu dedans. Quad mietefutfri» 
les Françoys fappcrçeurent ilz feirent haftiuemcnt vn pont fur bafteaux , & paflerent faermijee» 
la riuiere, & entrèrent dedans la cité , qu'ilz trouucrent moult fortifiée, & bien garnie 
de prouifions, & de viures que les Sarrazins y auoient laiflez , & eftaignirent lç feu : & 
quand il fut eftain& le Roy cômanda que la<:ité£uft nettoyée des charongnes des ho- 
mes ,des beftes , & autres ordures qui y eftoient : & quand ce fut faid le Légat & le Pa- 
triarche de Hierufalem, le Roy fain£t Loys, le Roy de Cypre, & grand nombre de ges 
d'Eglife,Ies Princcs,Barons,& grand nombre de peuple tous nudz ^iedz entrèrent de- . v 
dans à belles procefsions,& en grand' folcnnité chantans loucngc a Dicu.En ce temps Ldmere j H 
môfeigneur Alphons,Comtc de Poitiers,frcre du Roy, qui eftoit demouré auec fa mer ^ vS . Loys 
re la Roync Blanche , pour Icgouuernement du Royaume de France, faifant fcrupulc detnourd feu* 
dcconfçicncedece qu'il auoit prins la croix &fai&levœu du voyage doultfc mer, le «"gouuèr* 
comme les autres,s'en partit de France, & s'en alla oultre mer auec grand' compagnie nement ** 
de gens : & arriua à Damietc le iouf de la fefte des Apoftres fainâ: Simon & fainft lu- JJJJJJ^ 
dc-.& ainfi dcmoura la Roync Blanche , merc de fain& Loys , feule au gouuerncmcnt 
dudi& royaume de France 

Comment le bon,^4lphons Comte de Poitiers > & Charles Comte êiÀngiefs 

furent prins deuant la cite de Alaffere:* & delanatiuite de Jehan *aI.Ma£ 
Triftan y $k^dudift fainft Loys. fourre. 

v A n d le Roy S. Loys eut auitaillé & donné ordre aux fai£z des viurcs 
& autres affaires de la cité de Damicte , & que fes viurcs furent rafrefehis 
après la deferoiffance de ladide riuiere duNil, qui chafeû an s cfpand par , 
les terres : le xxj.iour dcNouembrcmil deux cens xlix. fc meirent fus les L J^ *• 
champs pour tirer vers la cite' de Maflerc, ou les Sarrazins auoient alïèm- *' 
blé grand' af mec : & deuant ladi&c ville fc côbatircnt moult fort les Chreftiens & SaN 
razins. Plufieurs des Sarrazins fe meirent à fuyr vers ladi&e cité de Maffcre ; & mon- 
feigneur Robert Comte d'Artois,frere du Roy,qui moult eftoit vaillant & hardy Che- *é mc ? m ** 
ualier,fe meit à la chatTe après eux, & de fi près les fuyuit qu'il fc meit & entra auec eux j^ nw î nn 
dedans ladi&e cité de Malfcrc,& ne fçeut on qu'il deuint , car depuis on n'en ouyt par- 
lerai auoit laiflTé vn icune filz en France, nommé Robert , qui Iuy fucceda à ladite Cô- 
té d' A rtois. Les Françoys,qui moult furent laflèz de combat rc & tuer Sarrazins,fe rat 
femblercnt & retirèrent aux lieux ou ilz auoient retiré leurs garnifons:& le lendemain 
matin tendirent leurs tentes près de la ville*, & afsircnt leur fiege <. Tantoft vindrent à 
l'ayd e & fecours de ceux de ladiâe ville de Maffcre plufieurs Princes Sarrazins, & vin- 
drent donner & frapper moult rudemet fur le fiege des Chreftiens, qui fe deffendirent 
vaillamment , & tellement que les Satrazins furent contrain&z de reculer & en tucrét 
plufieurs. Ne demoura pas longuement que le icune Souldan de Babylonne , nomme 
Meleth,qui eftoit allé és parties d'Orient,par ce que fon perc eftoit mort nouucllcmét, 
vint à Maffcrc,dont ceux de la ville furent moult enforcez. 

Ivrant lcdidt fiege de Mafferc aduintvnc mcrueilleufc peftiléce & mortalité, 
| qui fe meit en Foft des Frâçoys Chreftiens , & leur faillirent tous viures,tat pour 
lies gens que pour les chcuaux:car les Sarrazins prindrent leurs galées qui leurs 
en apportoiét de Damicte, par ladi&e riuiere du Nil, & leur eftouperent & cloyrent le 
paflagc,tc|Iemcnt qu'il mourut plufieurs Chreftiens de famine:& furet contrain&z les 
Chreftics de leuer leur fiege,pour eux en retourner. Quad les Sarrazins l'appcrçcurét, 
ilz failliret fur eux, & tellemét les fuyuirent & preiféret que les Chreftics furent defeô- 
fitz,par ce qu'ilz cftoiét tous malades & affamez de faim,tcllemét qu'ilz ne fe pouuoiet . 
dcffendre,ne fouftenir leurs efpées & harnoys : & en cefte defeonfiture furent prins le 
Roy S. Loys & fes deux frères , Alphons Comte de Poitiers , & Charles Comte d' An- Lo y^J^j e 
giers, & prtffque tous les autres Princes & gés de guerre mors ou prins,fi qu'il en efcha- fre* 
pa peu :toutesfois le Cardinal Légat efchapa ,& s'en vint à Dflmiete. Les Sarrazins r«. 
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occirét tous les Chrcfticns qu'ilz trouuerét malades, & pluficurs en démembrèrent in- 
humainement^ prindrent toutes les galées qui eftoient en la riuiere du Nil. Incon- 
tinent après cefte defeonfiture fai&e fur les Chreftieus , la Royne, femme de S. Loys, 
qui eftoit en la cité de Damicte, acoucha d'vn filz : lequel toft après fa natiuité fut def- 
robé en fon bers , par vn Sarrazin efclaue , mais il fut rccouuert : & le feit la Roync ba- 
ptifer & nommer Iehan,& furnommer Triftan,pour raifon de la triftefle, qu elle auoit 
eue àfhcure quelle enfanta, de la prinfe de fon mary, & de malle aduenture des Chrc- 
fticns.-lequcl Ichan Triftan fut après Comte de Neuers,comme fera diâ: cy après* 

Comment fainét Loys & fis gens furent mis à rançon » 

vrantIc teps que le Rôy eftoit fcs mains de Melcth Souldan, il fut trc£ 
tgriefuement malade: mais Iedid Souldan le feit trefbien penfer par fcs 
médecins : & après qu'il fut guery le feit requcrir,commcpar menaflcs,dc 
faire appoin&cmcntiàquoy lediâ Roy fainâ; Loys fc condefeendit, & fut 
fai& appoinâcmét:par lequel lediâ: fainâ: Loys,fcs deux frères, & tous les 
Chrcfticns qui eftoient prifonniers oultre mer , feroient deliurez , moyennant hui& 
mil befans d'or Sarrazinois , & que ladide cite de Damiete feroit rendue es mains du- 
di& Souldan. Lediâ: appoin&emcnt conclud , deux des Admiraulx dudiâ Souldan, 
ainfi qu'il s'en vouloit aller difncr,vindrcnt à luy,& en la prefence de fes autres Admi- 
raulx le tuercnt:& après vindrent iccux Admiraulx en la tente du Royfainâ Loys, 
& faignirent de le vouloir tuer s'il n accordoit auec eux lediâ: appoin&ement , & le iu- 
rerent dvnc part & d'autre . Lefdi&z Sarrazins vouloient que lediâ: fain& Loys meic 
es lettres ou'û renicroit Iefus Chrift, au cas qu'il y euft faulte en fa prorae(re:& aufsi de 
leur part ilz renieroient le Prophète Mahommet : mais pour riens le Roy ne le voulut 
fairc:& furent prinfes & accordées trcfues,cntrc Chreftiés & Sarrazins,iufqucs à deux 
ans : & lors lediâ: fainâ: Loys^alla en la cité d'Accon ,* qu il feit fortifier & auitailler , & 
pluficurs places qui eftoient à fenuiron : lefquelles lefc Chreftiens après tindrent bien 
Fefpacc de cinq ans ou enuiron:& cnuoya fcs deux freres,Alphons & Charles^n Fran- 
cc,pour confoler la Roync Blanche fa mcrc,& pour faire finance de fa rançon. Lediâ: 
Roy fainâ: Loys , eftant prifonnicr , fut prie par le Souldan de faire vn fien mignon 8£ 
feruitcur Sarrazin Cheualierrauqucl rcfpôdit fainâ: Loys, que pour mourir il n'anobli- 
roit Sarrazin de ccinâiurc de Chcuahcr , au nom de Chreftien.En Tannée* enfuiuant 
le Pape Innocent ordonna que les Cardinaulx portaflent rouges chapeaux , quand ilz 
chcuaucheroicnt,à fin qu'ilz fuflent recongneuz des autres : & pour monftrer qu'en la 
dcfFencc & perfeeution de la foy & de iuftice,FEglifc de Rommc cft le chef, & que de- 
uant tous autres doiuent prefenter leur tefte à couper , pour fouftenir la foy , s'il ca 
eftoit necefsité. 




De maifire Vngarie qui donnoit a entendre que Dieu & nofire Dame s r efioient 
apparu^ a luy, pour la deliurance du Royfainft Loys& de la terre Jainéle; 
& de la mort de la Royne Blanche , mere de fainft Loys. 

i N ce temps aduint qu'en France vft Capitaine de larrons , qui fc faifoic 
| appellcr maiftre Vngarie, s'efleua, & difoit que Dieu & noftrc Dame s'e- 
ftoient apparuz à luy, & luy auoient commandé qu'il prefehaft que chat 
cun fc croifaft pour aller oultre mer ayderàconqueftcrlaterrc fàinâc, 
» & deliurcr le Roy de France : & affcmbla grâd nombre de fimples & mc- 
De lUffcm- nus gens paftourcaux , aufquclz il donnoit à entendre que Dieu les auoit eflcuz pour 
bUe despd- deliurc* la terre fainâe , & le Roy de France : & faifoit porter fcs baniercs pain&cs fe- 
fhmeduxqw Ion la vifion qu'il difoit auoir vcuë ,& toufiours en allant par pais troiflbient ceux de 
jureHten Ber» ^ C ompaignic,qui eftoient en fi grand nombre,quc les iuftiecs des lieux n'ofoient met- 
tre la main fur aucuns mauluais paillars qui eftoient en la compaignic , qui faifoient 
pluficurs maulx & larrecins. La bonne dame la Roync Blanche , qui en Fabfcncc de 
fon filz eftoit demourée feule au gouuernement du royaume , en fut deceuë & abuféc, 
& les laifTa pafler par Paris , par ce qu'ilz donnoient à entendre qu'ils alloient pour la 
deliurance du Roy fon filz. Quand lediâ: Vngarie & fa compaignie furent paflez par 
Paris,ou eftoit la Roy nc,& la fontaine de fapicnce,ou on ne leur auoit rien contrediâ, 

ilz 
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ilz cuidcrcnt qu'on ne leur deuft plus contrarier en France , & allèrent iufques à Or- 

leans,ou ilz prindrent guerre & débat aux clercs & habitans, & s'entrebatirent, & en y 

eut plufieurs tuez d vne part & d'autrc:& de la tirèrent à Bourges , & en chemin feirét 

des maulx innumerablcs, & roboient & pilloientles finagogues des Iuifz, pilloient 

leurs maifons , &brufloient leurs liures,& autres grands maulx faifbienr, tant aux 

Chreftiens qu'aux Iuifz îhdiffercmmcn t . Ce voyant ceux de Bourges , que c'eftoit vn 

cuident abuz,quad ilz furent partis hors de la ville , ceux de Bourges Ce meirent fus en 

armes, & s'en allèrent après pour les prendre : & pourec quilz fè meirent èn deffenec^ 

ceux de Bourges tuèrent lcdid Vngarie, maiftre condu&eur defdi&z paftourcaulx , & 

plufieurs de fes compaignons,& les autres s'euanouyrent comme fuméc,& fe difperfe- 

rent,& s enfuyrét les vns deça,les autres dela:& après en y eut grâd' quantité, qui pour 

Jcs maulx & larrecins qu'ilz faifoient , furent penduz & eftranglcz. En Fan mil deux 

cens Ij. * après que lediâ Alphons & Charles , frères de S. Loys , venans doultrc mer, *4utm 

furent arriuez en France deuers leur mere la Roy ne Blanche, la bonne dame trefpafla, ^53. 

& fut enterre en FAbbaye de Maubuiflbn , près Pontoifc , qu elle auoit fondée , & en D'kmortde 

icellc mis nonnains,de Fordrc de Cifteaulx:& femblablement auoit fondé f Abbaye du *f* 

Liz,pres Mclun,du vouloir & confentement de fain& Loys fon filz. Apres fa mortlcf- sLoyT* ' 

diSt Alphons & Charlcsprindrent le gouucrncment du royaume , pour Tabfcnce du- 

di& S. Loy s(car fes deux enfans,qui aùoiét nom,lVn Loys,& l'autre Philippe) n'cftoiét 

pas encorcs en aage qu'ilz peuflent ne fçcufTcnt mettre les mains à fortes chofes. En 

celle année futcanonizé S. Pierre le Martyr , de Tordre des frères Pirefchcurs : lequel 

Tannée précéden te auoit efté marty rizé par aucuns hcrctiques,au territoire de Millan. 

Des enfans de la Comtejfe de Flandres, qui s'ejleuerent contre leur mere: 
laquelle appella monfeigneur Charles, Comte d y Àniou,à fin 
ayde^ty luy donna la Comté de Henault. 

9 à n mil deux cens liiij.Marguerite, lors Comteflc de Flandres & de He- ml cç% 
nault,qui auoit eu deux maris,dcfquclz le premier fut mcfsireBouchard, 
1 Seigneur d'Aucnncs^uquelcllc eut deux filz,Iehan & Baudouyn,& vne 
fillc,fut |>ar ces deux filz prefTée de guerre,par ce qu çllc les vouloit deshe 
) ritcr:8f a fon ayde furent deux autres fes fiJz de fon fécond mary,nommc 
Guillaume Seigneur de Dampierre, frère d'Archambault Seigneur de Bourbon, dont 
Tvn fe nommoit Guy, Apres que lefdi&z Ichan & Baudouyn fe furent efleuez contre 
leur mere , ainfi que lediâ: Guy & fon frère , & autres Seigneurs leurs parens , cheuau- 
choient indiferettement par les païs de Henault, Vvillcquin ou Guillaume de Hollan- 
dc,frerc du feu Comte d' Auennes , lequel eftoit venu en Taydc dcfdiftz Iehan & Bau- 
douyn , print prifonniers lcfdi£fczGuy& fonfrere, & plufieurs autres :&difoit icellc 
Comtcfle que ledift Iehan & Baudouyn fes enfans eftoient baftardz , par ce que lediéfc 
feu feigneur d' Auennes , lors qu'il YcCpouCa eftoit promeu es ordres de preftrife , & c* 
ftoit ia foubzdiacre,& Tauoit efpouféc par forçc, par ce qu'elle eftoit ieune, & luy auoit 
efté baillée en fa garde : & en hayne defdi&z Iehan & Baudouyn , icclle Comtefle ap- 
pclla en fon ayde monfeigneur Charles, Comte d'Angiers, frerc dudi&Jloy fainét 
Loys : auquel elle donna & tranfporta ladidfce Comté de Henault , qui luy appartenoit 
de fon héritage. SiafTembla lcdift Charles fi grand oft qu'on Teftimoit a cinquan- Comte Jt 
te mil hommes,& alla en Henault , & print & meit garnifbn au chaftel de yalcncicn- j^^^ r 
nés , malgré ceux de la ville : & laifla Hugues de Baucay , vn vaillant Cheualier , pour ^ c£/r /Jffc 
conduire fon armée après fon retour. Puis print ledift de Baucay la ville de Mons,^^^^ 
& plufieurs autres villes & places en Henault. Lcdiéfc Vvillequin , ou Guillaume de %y s. Loys. 
Hollande , Roy des Rommains , qui eftoit frerc dudift feu Bouchard , Seigneur d'A- 
ucnnes ,& plufieurs Seigneurs & Nobles des païs de Brabant & d' Allemagne , qui 
eftoient parens dudiâ: d' Auennes , vindrent vers Valcncienncs . Ceux de la ville cui- 
dcrcnt furprendre le chaftel, pour le bailler audiâ Iehan , mais ilz ne peurent. Quand 
lcdi£t Hugues de Baucay fçcut Tcntreprife , il fe doubta de ceux de Valencicnncs. Le 
Côte de Vendofmc & plufieurs genfd'armes vindrent & meirent le fiege deuant la vil- 
Icrmais quand ceux de dedans veirent leurs baniercs de(ployées,ilz feirent figne audi& 
Vviilequin,qui eftoit illec prcs,oultre la riuicrc de Lcfcau,& le meirent dedans la ville: 
Premier volume. V iij 




Digitized by 



Google 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

lequel Vvillequin y voyant qu'il ne pouuoitpas longuement potter îc faix de la guerre, 
& qu'ilz n'auoient comme point de viurc? , demanda la bataille aux gens dudift Char- 
les,Comtc d'Aniou : mais pat le moyeh d'aucuns feigneurs, qui cftoient parens dudici 
Iehan de Flandrcs,furent fai&cs trefucs:& certain temps après fut fai& appoin&cinét, 
par lequel lcfili&z deux enfans & autres prifonniers furent deliurcz:& ledi& Charles, 
Comte d'Aniou, moyennant grande finance qu'il en reccut , quiâa le droidt qu'il pre - 
tcndôit à ladi&c ville de Valcncicnnes,& Comté de Hcnault, au proffit des enfans de 
U ril7rjî l*di& c Comteffe. Tantoft après ceux de Marfcille,qui toufiours ont efté de lafeigneu- 
k^UcSié^ c ^ c P roucncc > s'efleucrent contre ledift Charles, Comte d'Aniou, qui eftoit Comte 
de Prmence. de Prûuence, à caufe de fa femme : lequel s'eii alla à rencontre d eux aucc grande ar- 
mée^ les fubiugua & chaftia leur orgueil par deux fois bien rigoureufemen t. 

DuretourdefaintfLoys en France. 

i E Roy fain£t Loys , qui eftoit encores oultre mer , faifoit diligence de re- 
couurer & ferrer tous les prifonniers, qui eftoiét es villes de par dclà,qu o 
luy dcuoitdeliurerpar appoinâement : &enuoyaledid: Roy par toutes 
1 les villes d'i£gyptc,pour rauoir lcfdi&z prifonniers:mais les Sarrazins da 
^pafc, qui en auoient bien douze mil , n'en rendirent qu cnuiron trois mil: 
& les autres quinc voulurent renier la loy de Iefus Chrift, & croire en Mahommet, tu- 
èrent & martyriferent cruellement & inhumainement .Quand le Roy eut faidt la dili- 
gence qu il peut d'amafler les prifonniers, il alla en pèlerinage par la cité de Nazareth, 
ou noftrc feigneur fut nourry, & arriua le iour noftre Dame en Mars. Quad il eut faift 
fes oraifbns, il s'on retourna par Iaphc : & là luy vindrent meifagiers de Francc,qui luy 
dirent que la Royne Blanche fa mere eftoit morte , & que les Angloys s'efïbrçoicnt de 
enuahir & greuer le royaumc:fi fut confcillé de s en retourner en Fraiicc:& laifla pour 
la garde & dcfFencc , le Cardinal de Romme,Lcgat , & vn vaillant Chcualicr nomme 
mefsire Geoffroy cle Sargines, qui s'y porta vaillamment & loyaument. Lors fe msit le 
Roy fur mcr,& tant erra qu'il vint en France. Tantoft après Meleth ElimahenjSoùlda 
de Babylpnne,aprcs ce quil eut règne cinq ans , fut par fa femme fuffoqué en vn baint 
& luy fucceda fon filz nomme Meleth Emenfor : lcquel,vn an après, fut d.cie&é par vn 
de fes Admiraulz , nommé Sofodus ou Sefedus : lequel fe feit Souldah , Se fut appelle 
Meleth Elnahel,ou Elnacch. 

DelaprinfeduCalipbedeBdudas. 

m Autres T tjTn j aSl^ ^ cc mc ^ me tcm P s Haalo,* Prince des Tartarins, qui s'eftoit faift Chrc- 
Hydon cr VI LW*^ ftien,print la cité de Baudas fur les Sarrazins,en laquelle eftoit leCaliphe, 
Hàtron. ^^^S °l ui c & cquipolé Pape en leur loy :& pource que ledi& Caliphe eftoit 

fcU u^^^ moult auariticux,ledi& Haalon le feit mourir de faim,& luy faifoit feruir 
Ji r 1 7vu\ deuant luy grands vaMTeaux plains d'or,& luy difoit:Tien mange: voicy la 
chofe du monde que plus tu as aymée,prens Se t'en faoulle,fans luy faire donner & ad- 
miniftrer autres viandes, tellement que fi longuement luy tint ces termes , qu'il mou- 
i 9 An mil ce. rut de malle famine. En l'année mil eccinquâte cinq,ceux de la cité de Turin en Pied- 
cinfuZtecinf. mont , c\ui eft aux confines de Sauoye Se de Lombardie , par le confeil Se ayde de ceux 
de la cite d'Aft, prindrent prifonnicr Thomas, le Comte de Sauoye , qui eftoit leur fei- 
gneur . Le Pape les feit admonnefter de le mettre à deliuranccimais ilz n'en voulurent 
riens faire : parquoy il les excommunia , & donna tous les biens que ceux de Turin a- 
uoient en France au Roy fain& Loys,pour ayder à payer (à rançon(car Icfdiéfcz de Tu- 
BdnjtHersfM- rin ont efte toufiours grands banquiers & vfuriers , & pour lors auoient pluficurs ban- 
rm bânms q Ues richefTes en cc royaume , qu'ilz auoient vfurpées par vfurcs & mauuais moyés, 
ronce. ^ Françoys) Se bannift ledift fainâ: Loys,1efdi&z banquiers de fon royaume : car par 
eux fe faifoit grande euacuation de finaces,comme font de prefent ;à quoy on deuroie 
donner prouifion. 

s* 

De U bonne iuflice & belles ordonnances que feit fiinéî Loys y apre$ 
fon retour du voyage d' oultre mer. 

Apres 
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j t* r e s ce que lediâ S. Loys fur retourné du voyage d'oui tre mer, 
( il fe gouuernà moult fagement & dcuotcment,&auoit moult grand 
tzc\c à donner ordre au faiâ: de la chofepublique de fon royaume,& 
[principallemët de la iuftice , & feitpluneurs beaux ftatutz & ordon- 
nances : & entre autres il deffendit les iuremens & blaphcmes , qui 
/ont accouftumé eftre fai&z es cours dcsPrinces,cs icux,es tauernes, 

; & c * bordcaulx,& autres lieux diffolus. Il defFeit & feit abbatre tous 

les bordeaulx publics. Jl deffendit tous ieux,referuez ceux de Tare & dcfarbaleftre , & Bonnes or 
qu'on ne feift plus nulz dcz,ne nulles cartes^à fin qu'on ne iouaft plus aufdi&z ieux. Il UuâbUsordo* 
commanda qu'on gardaft & entretint les bonnes couftumes & ordonnances fai&es n * ces <*» W 
par Tes prcdccelTeurs • Il commanda aufsi que Tes Baillifz , Scnefchaulx , & autres offi- Sm LCJIU 
tiers, feiflent & adminiftraflent bonne & briefue iuftice, tant aux pauures comme aux 
riches , aux eftrangicrs comme aux priuez indifféremment, fans auoir acception de 
perfonnc.Ilz deffendit que nulz Baillifz & Sencfchaulx,ne feiflent nulles acqujfitiôs es 
limites de leurs iurifdi&ions , ne qu'ite pnnflent ne feiflent prendre nulz dons rie pre- 
fens autres que de vi&uailles, & au deflbubz de la valeur de dix folz tournois:& que les 
iuges ne feiflent bailler ou donner à leurs enfans âucuns bénéfices Ecclefîaftiqùcs , & 
ne meiflent leurs filles en religiô de leur Bailkges & Senefchauflecs , & qu'iïz ne prinf. 
fent aucunes procurations ne charges , ou adminiftrations d'aucunes iuftices particu- 
lieresjfubaltcrnes d'aucuns feigneurs, Barons,Cheualiers, Abbayes, Pricurez ou Con* 
uents:& feit pluficurs autres beaux ftatutz, & ordonnances:& fouucnt enuoyoit Com- 
miflairc & Enquefteurs par lefdi&z Baillagcs & Scnefchauflees de fon royaume , pour 
enquérir fi les Baillifz,Senefchaulx , ou leurs Lieutenas/aifoient aucûs abuz de iuftice, 
au contraire de fes mandemens & ordonnanccs:& des delinquans il faifoit faird grief- 
ùe punition,quand on en trouuoit aucuns. O quelle falutaire côûftiturion du ordonna- 
ce, fi elle cftoit toufiours bien gardée. Il ordonna que la Prcuofté de Paris ne fuft plus 
vendue ne baillée à ferme , comme elle auoit efté parauant , dont s'eftolcnt cnfuyuis j> u Un tre- 
pluficurs maulx & abbus de iuftice : & fc feit enquérir d'vn preud'homme pour la luy uofide Paris 
bailler à exercer ,& oft luy endita& enfeigna vn nommé Eftienne Boyleaue , qui fat nomme Boy 
moult bon îufticict , & n'y auoit parenté , lignage , ne comperage qui gardaft de faire kMeftéblj 
droi&e iuftice. Parquoy de crainâc plùficurs malfai&eurs s'en fayrenr hors de Paris, * 
Il feit pëdrc vn fien fillcul,par ce que fa mereluy deit qu'il ne fc pouuoit tenir dcmblcr. 
Il feit aufsipedre vn fien compere qui renioit vne boiftc,qu'vn lien hofte luy auoit bail- 
lée en gardc.Lc Roy Loys ouy t vne fois vn homme qui bla(phema Dieu,par vilain fer-, 
ment : incontinent il le feit prendrc,& fendre les leurcs à vn fer chault. 

De trois ieunes enfans FUmens (]Ue mefsire Enguerrand feigneur de Coucy 
feit pendre:& de l'amende en quoy ilfnt condamné \ dont le Roy 
feit œdifier l'boftel Dieu de Pontoife. 

'DViNT vne fois qu en l'Abbaye de fainâ:Nicolas,pres Laon, auoit trois 
' beaux ieunes enfans de bonne maifon, qui eftoicntnatifz de Flandres , & 
| auoient efté enuoycz deuers F Abbé de ladite Abbaye , qui eftoit leur pa- 
; rent,pour leur faire apprendre les couftumes de France , & à parler Fran- . 
çoys. Vn iour^infi que Icfdi&z enfans s'en alloient cfbatant , chafeun vn 
arc au poing, parmy les boys de fabbayedudit fainft Nicolas, ilz leuerent aucune 
proye, & la fuyuirent : & d'aduenture aduint qu'en la fuyuant ilz entrèrent au boys de 
mefsire Engucrrand,fcigncur de Coucy , & farét les enfans prins par les Forcfticrs du- 
di£t feigneur de Coucy, & amenez deuant luy , lequel à cefte occafion les feit inconri- , 
nent pendre & cftrâglcr. Le Roy le fçeut,& feit appeller Jcdicfc feigneur de Coucy, qui 
cftoit grand feigneur, & fort appareté des feigneurs qui cftoient en cotfrt près du Roy, 
lequel de Coucy déclina , Se ne vouloit refpondre , difant qu'il n'eftoit tenu rcfpondre 
ailleurs que deuant les Pers de France; mais il fut di& par le confeil du Roy qu'il refpô- 
droit deuant luy. Le Rpy auoit bicn4ntention d'en faire griefuc & rigoureufe punitiô, 
ainfi que lcdi&dc Coucy auoit faid des ieunes enfans : mais les Barons , & fes parens, 
feirét tant que le Roy luy cflargit mifericorde : toutesfois ledidt de Coucy fat condâne 
en famendc de dix mille liures Parifis ,& aller demourer trois ans oultre mer , pour 
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u M*'»*»' deffendre la terre fainfte contre les Sarrazins. Si y alla, & paya lcfdife dix mille liures 
cr fondation p a nfi s:m ais le Roy ne les voulut point embourfer,n'appliquer à fon profïit,& ordonna 
icthoffiul , Qn cn fcit baftk yn hoftcl Dicu à Pontoifc,ce qui fut faift. 
itVontoifc * 

D'vne remipion q ùe S. Loys auoit accordée a vn malfaiteur , laquelle il reuoqua 
& des bonnes vertus qui efioient en luy touchant l'exercice de iuflice. 

;N lit dudi&fainfl: Loys quvniour ,ainfî qu'il eftoit en fon ora- 
toire à genoux , difant fon Pfaultier,comme il auoit de bonne cou- 
ftumc,on luy vint demander grâce pour aucû malfai&eur,qui auoit 
k commis aucun grief cas-.laquelle grâce après pluficurs difficultez,& 
>argumens fai&z contre ceux qui la requeroicnt,lefquelz mettoienc 
ïpeihe parleur langage de palier & couurir la griefiicté du cas,il leur 
™ ^ ^ ^ ^lodroya. Quand ilz furet hors de deuantluy,ilfercmcit à gcnoulx^ 
pour^r^ dire fon Pfaulticr : & ainfi qu'il ietta Fœil fur fon liurc il fe trouua à 

fendroit de CC YCrfet,qui deit zinÛ:Beatijuifdciunt miicium cr ïuftititmin •mnitcmforcAoTS il pen- 
à la griefueté du cas,dont il auoit oftroyé la grâce , & feit rappeller ceux qui la pour- 
fuyuoient , & leur deit que le procès du malfaiteur fuft faid , & qu'il n oâroyoic pas la 
grâce fi le cas n eftoit rcmifsiblc:& pource que ceux, qui faifpient ladite pourfuyte, a- 
uoient la chofe affectionnée , ilz requirent au Roy importuncmët qu'il preferaft fa mi- 
ttot*. fericorde à rigueur de iuftice:& il rcfpondit: Punir vn criminel n'eft pas commetre cru- 
delité,ains eft exercer l'œuurepitoyablc,& qui peult corriger les crimes, & il ne les pu- 
nit,il vault autant que s'il les auoit corn mifes. Quand les Barons & le peuple de France 
congneurét le grand fens & la bone iufticc que faifoit le Roy S. Loys, il n y eut plus cc- 
luy qui ofaft aller cotre fes cômandemes,& qui ne Tay maft Se craignift,er non immmwczt 
luy mefmes ay moit & craignoit Dieu, timet Deum 7 omma tintent chichi >ro non timet Pciifomnia 
timmitbet. Quâd le Roy fçauoit qu'il y auoit aucû qui auoit maie voulûté cotre luy, il ne 
faifoit point féblant de le congnoiftrc^&le difsimuloit fagemét,& mettoit peine de Fac- 
trairc par amour & belles parollcs. Il aimoit vérité fur toutes chofcfc . 11 auoit toufiours 
en fa maifon feruiteurs paifiblcs & de bonnes mœurs: car il fçauoit f uod in Hfdpulisnugïtcr 
^ietur.&L par la grande & bonne iuftice qu'il faifoit faire , & pour la bonne vie qu'il mc- 
s. lysjftoit ûoit d urant f on tcmps,lapaix a régné en France : & finablcmcnt iceluy bon Roy auoit 
^mtMc^ cn toutes ^ cs b° n ^ cs grâces & vertus qui rendent & font vn Prince digne de gloire 
, & de louengc . Il eftoit charitable aux pauurcs , & chafeun iour en auoit & nourriflbit 
grand nombre en fa maifon , & fouuentcsfois luy mefmes les feruoit & adminiftroit 
viandes à la tablc:& mefmement chafeun Samedy,fecrettcmcnt cn grande humilité,il 
lauoit les pieds à troisou quatre pauures,à genoulx deuant eux : puis les baifoit, & leur 
faifoit donner de l'argent & des vitfres:& s'il eftoit malade , ou occupé en vn grand* af- 
faire , pour le bien de la chofe publique de fon royaume , il faifoit faire ladi&e charité 
par fon Confeffeur ou Aulmofnier. 11 auoit toufiours fes ConfefTeurs , & toutes gens 
d'Eglife cn grâd' reucrencc,& moult les honnoroit. Quand il vacquoit aucun bénéfice 
x il fe faifoit enquérir de perfonnage ydoine & fuffifant à le tenir & exercer,& lors le luy 
donnoit : & iamais n'en donnoit à aucun qui en tint vn autre,fi premièrement il ne l'a- 
. u uoitrefigné. On ne trouuepasquemondi&feigneur faindt Loys euft iamais compa- 
^ÏuTiTs' & nie ^ >autre f cramc > 4 UC de f° n cfpoufe : &c encores s'abftenoit il de coucher aucc elle 
dHcc S fc L fem- tous * cs * ours ^ e louent & de Carcfme:& les iours du Dimenchc & fêftes folcnneUc* 
mm quand il dcuoit recevoir le corps de Iefus Chrift,Iequel il prenoit fouuent.Et fi à aucun 

defdi&z iours qu'il s'abftenoit , pour la proximité de fa femme , & pour la fragilité hu- 
' maine il euft fentu aucun efguilion & mouuement de la chair, il fe leuoit de fon hâ: , & 
parmy fa chambre il cheminoit iufques à ce que lefdi&z efguillons ou mouucmcns luy 
fuffent paflez:& à cefte caufe Dieu par fa grâce luy donna belle &plâtureufe lignée . 11 
faifoit introduire (es enfans eabonnes mœurs,& vouloir que tous les iours ilz ouy(Tent 
mc{re,matines,vefpres,& toutes les heures du iour,& qu'ilz dcifTét chafeû iour les heu- 
res noftre Dame,& fept Pfcaulmes. Il Ce confeflbit fouuent, & au plus tard tous les Vé- 
drcdis.U eftoit moult charitable aux pauurcs & aux Eglifes,&: fouuentcsfois à plufieurs 
iours de ieufnes il nourriflbit deux cens pauurcs , & luy mefmes les feruoit & admini- 
ftroit,& pluficurs autres aulmofnes faifoit faire :&: cnuoyoit viandes & habillemens 
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par les hofpitaulx & maladeries de Ladres , & aux pauurcs gcntilz-hommes foufFre- 
teux,qui eftoient tombez en mendicité , par les fortunes de la guerre , ou autres acci- u Lrgefli 
dens: & leur doiînoit plufiëurs fommes de deniers, en telle quantité & abondance qu'à *dnofne 
peifie le fçauroit on dire ne racompter:& tellement qu'il furmonta(quant à donner & L J^y 
faire aulmofnes) la gloire & la largefle de f Empereur Titus , que les hïftoircs narrent 
auoir efté fi grand donneur,qu'il luy fembloit quil auoit perdu la iournéc quand il n'a- 
uoit donné aucune chofe. 

Des belles fondations que feit fain èl Loy s en fonviuani. 

ondict feigneur S. Loys fonda & augmenta durât fa vie plufiëurs bel- FonddtionJè 
les Eglifes } monafteres,& autres lieux:mcfmement il frit faire des le com-^^T^ 
ymençemcnt defonregnclemonaftcrede Royaumont,pres Beaumont^^^ * 
^ fur Ayfe,& affez près de Lufarche . îl feit cncotnmençer aucuns conuens i^ s% 
' de Religieux Mcndians, & patacheuer plufiëurs qui eftoient commençez, 
tant à Paris qu' en diuerfes citez de fon royaume. La maifon Dieu de Paris cum magnis 
famptibus ampliduit , &> redditibus tugnenuttit. Il feit & fonda les hofpitaux de Pontoife , Com- 
piegne & Vcrnô.Il fonda Fabbaye de fainâ: Mathien, près Rouçn:f Abbaye defhumili- 
té noftre Dame^dide Longchamp,fur Seine près faind Clou,pour l'honneur de mada- 4c il me [cm* 
mefaind:cYfabeau,fafoeur, qui fe rendit religieufe defordrefaind Dominique* en bUjue cefte 
ladi&e Abbaye . La Royne Blanche de fon vouloir & confentement feit faire les Ab- $ 
bayes de MaubuifTon près Pontoife^ou elle gift,& celle du Lyz près Melun. Il feit faire *™ nten ™* 
& fôda la maifon des quinze vingtz aueuglcs à Paris , pour nourrir & loger trois cens pfjfjffijl 
Cheualicrs quil ramena d'oultre mer , aufquclz les Sarrazins auoient creué les y eulx. f ; on x y u 
Il fonda aufsi celle des filles Dieu & des Béguines, des blancs Manteaux, fain&e Croix ying^duau 
en la Bretonneric à Paris,& les Chartreux au lieu de Vauuert es faulxbourgs dé Paris, «çfo^iW* 
hots la porte fain<9t Michel : & fôuuent vifitoit lefiii&z lieux & conuens , & incitoit &: 
prioit les religieux d'iccux à prier Dieu pour luy , & pour la profpcrité de fon royaume 

Du figne de la crôix que fainét Loys ddioignit à faire laguerifon des 
maladei des éfcfouelleSê 

e d 1 C t fainâ: Loys fut nay à PoifTy, Se potlr cefte caufe il ayma le licu,& 
le vifitoit fouuent. Vn iour qu'il eftoit audifl: Poi£Ty, & ainfi qu'il fe deui- 
foit auec fes familiers* il deit quaudift lieu il auoit reccu plus grand hon- 
neur que iamais il receutrdont plufiëurs s'efmerueillcrent,& difoient que 
le plus grand honneur queiamais il receutfut quand il fut faift & facté 
Roy à Reims; & il fc print lors à foubzrirc, & deit qu il auoit efté baptifé à PoifTy,& que 
c'eftoit le plus grand honneur qui peuft aduénir à homme, que d'eftre faiéfc Chrcftien. 
U auoit vnç façon de faire quand il efcriuoit à aucuns de fes familiers > ou à aucuns au- 
tresjpour caufe de dcuotion , il fe foubzfcriuoit en fes lettres , & fe nommoit Loys de 
Poifly.il gucri{Toit voluntiers & charitablement les malades de la maladie,^ vulgosodo* S-L*y s f»* 
Uvoc*ttir,S>c qu en Frâçoys on appelle les Efcroucllcs,ainfi que de ce faire Dieu à dôné la ^tj^ntil 
grâce aux Roys de France : toutesfois,pourcc que fes predecefleurs en faifant la guéri- {^Uoit 
fon de ladi&e maladie ne faifoient feulemét que toucher le lieu de ladicte maladie , en loys dcPoiJfy 4 
difant aucunes parollcs a ce propices & introdui&es,iceluy fainft Loys oultre Fancien- 
ne manière de faire de fes predecefleurs, y imprimoit par attouchement de fa main le 
figne de la croix,à fin que la curatioii qui s'en cnfuiuoit fuft plus toft attribuée au figne 
de la Croix qu'à la maiefté royale. Plufiëurs autres chofes dignes de loucngc fc pour- 
roient dire de luy, que ic laifle pour caufe de briefueté* 

De F ordonnance que feit fainét Loy s, touchant les tîeSîions des bénéfices > £7* exa- 
ctions qui fe faifoient futlEglifi 

"C Ncorcs n'eft pas à oublier qu'entre les autres belles ordonnances & ftatuts que feit 
«^lediâ: faind Loys, il en feit vne touchant la prouifîon des dignitez, Abbayes, & au- 
tres bénéfices du royaume de Frâce,cri enfuy uât les fain&z Canons,Decretz, & ordô* 
nances fai&es , tant du temps de Clouis , premier Roy Chrcftien , que parfEmpereur 
Charlcmaigne,fcsprcdecçffcurs:& contient ladi&e ordonnance la forme qui s'enfuyt, 
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SUtuimus er ordinduimuslft Eeelefidrnmnoflriregii PraldtijPdtronh Beneficiorum CoUdtores ordindry, ws ju 
Les élections flenmumhàbednt^cr vnicttMuefud mrifdimojimetur débite. ltemEcdeJUcdthedrales, çrdli* regni nefiri ,liberÀs 
des Pretdtures eUftiones,& edmm effeftumbdbednt integrdlw^ cr aliorum quorum- 

dece royaume, fie beneficiorum cr offîciorum Ecclefidfttcorum regni noflri,fecundum difpojttionem, ordindtionem , e? determindtio- 
doiuent ejhe nem iuris commmis fdcrorum ConcUiorum Ecclefiét Det y dtquc anttquorum fdnftorum Pdtrnm flatuta péri Irolumùs dt» 
Uberdles fans jueordindmus .Itemexdftiones cy •nerd&dmJIimdfeciwUrtm,fer curiam Homanam Eccleji* regni nojbri impofiu 
ducnobfidcU. T>dim(o(îtds,yûbmregnnmnrf defduferdtumexifUt , fine etidmimponenddi dut imponenddjeud* 

ridHtcouiginuUdtenu$'yolumus 9 nifi frordtindbikyfidy CT yrgenûpmd inewtdbili neccfttdte y Cf de fpontdneo 
cxprejfû confenfimofiro cr ipfdrumEccleJidrtm regni nojtri, o*c*terd. Vtindm que ladidc^ordonnancc , 
qui eft iuftc, farnéïe, & canonique, fuft bien gardée : à laquelle les iûges enFrancc doy- 
ucnt bien auoir Fœil,& mefmcmcnt les gens des cours de Parlement. 

Comment le Roy Henry d'Angleterre renonça au droiél qu'il pretendoit au 
royaume de France : £r comment ilfeit hommage de la Duché d'Aqui- 
taine au Roy fainft Loys. 

i.- M , _ ^ N Fan mil deux cens foixante* Henry Roy d'Angleterre vint enFrancc, 
* al. lix. ^ $&!fi3 & amena auec luy Roger Côte de Cloceftre , & pluficurs des autres Prin - 
! ccs,Barons, & Prelatz du royaume d'Angleterrcilefqueiz le Roy receut & 
| feftoya moult honnorablcmcnt , & les feit loger en fon Palais de Paris : & 
fut fai&e & accordée paix finale entre lefdi&z deux Roy s & royaume de 
Frace & d'Angleterre . Et pource que ledid Roy fainft Loys faifoit aucun fcrupule de 
confçicnce des Duché de Normandie & Comté d' Aniou, Touraine, le Maine, & Poi- 
Ldrenwtid» tou,que le Roy Philippe le Conquérant fon ayeul auoit conquifes,par droi£i iugemenc 
titnfufeitU des Pers de France, fur Iehan lors Roy d'Angleterre , iceluy Roy fain& Loys feit bail- 
dt^n- j cr & deliurer aûdi£t Roy d'Angleterre certaine grade fomme de deniers : par le moyé 
toïfttid deiaijuclle iceluy Roy d'Angleterre ceda,qui£ta, & tranfporta audift Roy fainét Loys, 
tomitfrettn- & aux & cns perpétuellement , tout le droid & a&ion qu'il pouoit pretëdre & auoir au- 
dreduroy*** di& royaume de France ,& expreflement y renonça de fon vouloir & confentemenr, 
mede France en la prefenec de Richard,Roy des Rommains,Empereur d'Allcmaïgne, fon frerc , & 
iferfetMtc. dudiâ Duc de Cloceftre,& des feigneurs,Barons & Prelatz d' Angletcrre,en grand nô- 
bre : & ce neantmoins le Roy luy donna grandes terres es païs de Lymofin , Agenois, 
1 Perigort,& Xain&pnge/oubz condition que luy & les fiens les tiendraient , enfemble 
les païs de Bourdeîois,Bayônc & Gafcongne, en fief & hommage du Roy de FrancerSr 
fcrôient appeliez, infcriptz,& intitulez es regiftresde France Duc d'Aquitaine 
Per de France : lequel hommage iceluy Henry feit , & promeit eftrc loyal vaflal â fon 
feigneur le Roy de Fracc,& aux fiens • Apres ces chofes faites Icdift Roy Henry princ 
fon congé du Roy,& alla à fainft Denis, ou il fut vn moys, & peu auant fon partemét y 
feit de beaux dons . Auant fbndiét partement il feit le mariage de Bietrix,fa fille , auec 
* ucron.de Iehan,filz du Comte de Bretaigne,* qui après fut Comte , & appelle le Comte Roux. 
BretJit lehdn En ce temps que lcdi£t Henry eftoit à faincl Denis,trefpafla Loys , aifné filz du Roy S. 
^Jt^f m ^ y Loys. Son corps fut porté à fain& Denis,& là feit Ion le feruice folennellcmcnt . Apres 
■SjlIV/! ledift feruicc,ledi<a Roy Henry,& les plus Nobles,qui là furent , prindrent le corps, & 

jnr nomme le . ■« i /• n tx • i» 1 i- •• j i r 1 r i 

Comte j{ohv. 1 e portèrent parmy la ville de fainct Denis, & bien demye lieue dehors lur les eipaules: 
& après fut porté iufques en Tabbaye dcRoyaumont,&rlà fut enterré en la prefenec 
dudift Roy d' Anglcterre.En ce mcfme temps mourut Philippe Archeucfque deBour- 
ges : lequel on difoit eftre fainft , & lequel feit de grands miracles âpres fa mort . Pape 
ïdnmilcc. Alexandre canonifalorsfainftc Claire, de Fordrc de fain&Françoys. En Fan mil ce. 

fiixdnte cr foixâte & vn, Baudouyn Empereur de Grxce ,& pluficurs Fraçoys & autres Chreftiës, 

yn. qui eftoient auec luy, furent mis hors & châtiez de Conftantinople, par les Grarcz:& à 

leur ayde eftoient les Geneuois, qui auoient guerre contre les Vénitiens, & en fiit faiâ 
Empereur vn Grec,nommé Palcologus. Audift an vn Pèlerin, qui alloit en vn voyage 
de noftrc Dame,fut rencontré près de Lyon par vi^Larron qui le rua , & puis laifTa fon 
coufteau tout fanglantrlcqucl fut trouué,& par pluficurs fois e(Tuyé;laué & efcuré:mais 
lëdift coufteau ne cefla de diftiller gouttes de fang iufques à ce que le corps du peleria 
ion milec. trouué i & le larron prins & pendu . En Fan mil deux cens foixante & deux, fur faiék 

Try. & traidté le mariage de monfeigneur Philippe , filz du Roy fainét Loys, & de madame 

Yfabel 
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DV ROY S, LOYS, NE VFIESME DE CE NOM. Ecxx- 

Yfabcl,fillc du Roy d'Arràgott, en la ville de Clermont en Auucrgnc : & par le traiâé 
dudiâ mariage fut faiâe alliance & paix finale entre les deux Roys de France & d* Ar- 
fagonrpar lequel lediâ Roy d'Arragon quiâa audiâRoy de Fl:âce,& à Tes fucceflfeurs, *<jfttmJl~ 
le dvoiâ qu'il pretédoit es citez de CarcafTonne,Bcfiers & Milan:*& fcmblablcmcnt lcf ent -^K 
Roy S. Loys donna au Roy d' Arragon le droiâ qu'il pretendoit es Comtez de RouP * u ^ l & tx * 
fillon,Barcelonnc,Cathelongne,& Bcfeau en la Pouillc. * En celle année ceux de Mar- ^fMe%' 
fcille en Prouence s eflcuerét contre monfeigneur Charles Comte d'Angiers j frere de mtresBefinâ 
fainâ Loys qui cftoit aufsi Comte de Prouence , de par fa femme : lequel à cefte caufe cr^€mjmrie t 
feit grand* aflemblee de Françoys>& s en alla en Prouencc,& les fubiugua par armes,& f**- BmiL 
tous les autheurs de la trahyfon feit publiquement decapiter:cn quoy il augmenta fort 
fon nom & fa renommée. . 



nomme Em- 




D'vne motion d'Ànglois contre leur Roy. 

ôVrce que le Roy Hery d'Angleterre par fa legiereté voulut faire au- , 
cûs nouucaux ftatuts & ordônances,apres fon retour de Frâcc en Anglc- 
tcf rencontre l'ancienne couftume du païs,fe meit grand difcord entre le- 
diâ Henry & les Barôs d'Angleterre, dont cftoit principal autheur Simô 
de Montfort : & eurent bataille , en laquelle lediâ Henry Roy d'Angle- 
terre fut pfins pnfonnicr par mefsire Simon de Montfornpour lequel difeord appaifèr 
le Pape Vrbain cnuoya le Cardinal de fainâe Sabine, Lcgatclequel on ne voulut oncq* 
laiffer entrer en Angleterre . Et par ce vint lediâ Légat deuers le Roy S. Loys , & eux 
deux allèrent iufquess à Boulogne fur la mer:& la feirent venir lediâ mefsire Simon de 
Montfort,qui eftoitjc principal qui menoit cefte maticre:mais ilz ne peurent faire ap- L'àifkifitX^ 
poinâement auec luy,& s'en retourna en Angleterre, & le Roy en France . Tantôft a- &»k&£*A* 
près Edouard aifné fîlz du Roy d'Ànglctcrrejs'efchappa d'Angleterre par le moyen 
Comte de Cloceftrc,& aflembla gcns,& eut bataille contre lediâ Simon de Montfort,^^^* 1 
qui y mourut,& vn de fes enfans , & l'autre fut naurc:& fut lediâ Roy Henry fon pere, fmdefrifo* 
& plufieurs autres prifonniers auec luy,tous deliurez: & après lediâ Edouard print cru- 
elle vengeance contre ceux de Londres,dcs vns par mort,dcs autres par exil. 

Comment mefîire Charles , Comte d'Angers & de Prouence , frere de 
S. Loys yfutfaiéî Sénateur de R omme : & comment le 
Pape luy donna le Royaume de Cecille* 

N fan mil deux cens foixantc & quatre, le Pape Vrbaiii , voyant qu'il no xvc» mitet* 
pouuoit venir à bout de la mauuaiftié de Mainfroy, filz baftard de feu Fe- Ixiuj. 
deric Empereur , oppreffeur & inuafeur de l'Eglifc qui dctenôit le royau- 
me de Cecillc,& les autres terres appartenantes àfEglife de Rommc,cn- 
uoya Simon Cardinal dutiltrcde fainâe Cccillc , deuers le Roy fainâ 
Loys,pourauoiràydc:&luypria qu'il luy cnuoyaft monfeigneur Charles, Comte 
d'Angiers & de Prouence , fon frere, en fayde de l'Eglife , & qu'il luy donneroit lediâ! 
Royaume de Cccille,& les Duchez de laPouille&dcCalabre,$'il selleuoit contre 
lediâ: Mainfroy. Le Roy fut content que mondiâ feigneur Charles y âllàft : fi feit les 
appreftes, & aflembla gens, & feit tan t qu'il alla iufques à Romme , dont le Pape & les 
Rommains furent trcûoycux & cfbahys : car lediâ: Mainfroy , & vn nommé Paluoifin 
fon Lieutenant & Conncftablc , l'cfpioient par mer& par terre à grande puiiTance* 
Quand il fut à Romme ilfut retenu Sénateur, &Juy donna le Pape lêdiâ royaume uvAfiVt- 
dcCccille,&lesDuchcz delaPouille & Calabrc , pour les tenir ôt poflèdef iufques hûndonn* 
à fa quarte génération, & le couronna Roy* Puis çnuoyà le Pape vn Légat en FratK^* c$mtc 
ce, pour prefeher là croix contre lediâ Mainfroy, comme hserefe & ennemy de l'Egù- r /^^ % j e 
{c & de la Foy , &y alla grand' aflemblce de gens : & quand lediâ Mainfroy le fçeut il cealle,erUs 
attrahit à luy grand' partie des citez dltalie,par dons,prome(Tes,& autrement. Quand Duche\ieU 
les Françoys curent paflez les mons,lcdiâ Paluoifin , qui conduifoit 1 oft dudiâ Main- vmlU o* 
froy,vint contf e eux iufques à vne cité qui a nom Crcmonne , & là curent bataille , & CaUtri, 
fut lediâ Paluoifin & fes gens defconfitz,& les Françôys prindrent les villes & citez du 
païs,& allèrent iufques à Romme deuers mondiâ feigneur Charles , nouueaU Roy de 
CcciUe* Tantoft après qu'ilz furent arriuez & ràfrc i fchiz , lediâ Roy de Cecilîc & le$ 




Digitized by 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

lifi^ s il Françoys entrèrent en la Pouillc y 6c curent bataille contre les gens dudid Mainfroy, 
Ifcm flâi^ U q ui c ft 0 i cnt en l a Coque dd Bencucnt , & fut Foft dudid Mainfroy defeonfit , & luy 
^hiftrim tu ^ # ^ prièrent ^ es Françoys toutes les places,& plufîcurs des Princes du païs, qui te- 
JeNdfflesyCr noient le party dudid Mainfroy, prifonniers : & quand il Tes eut détenus vn an ou en- 
v6us *ïcrre\ uiron,ledid Charles les laifla allcr,& leur reftitua leurs terres > dont il feit folie , car ilz 
cefte coquette luy feirent après moult de maulx. La femme & les enfans dudid Mainfroy, après (a 
Ihmm long, xnortjs'cn vindrent audid Charles Roy de Cecillc.Quand Henry,frcre du Roy d'Hef. 

paigne,lcqucl defpieça , s'en eftoit fuy d'auecques fon perc, & s'eftoit tenu auec le Roy 
de Thunes,fçeut que mondid feigneur CharIes,Comte d'Angiers^ftoit à prefent Roy 
de Cçcille, luy & plufieurs Cheualiers d'Hefpaigne allèrent deuers luy , lelquclz ledid 
nouucau Roy reccut hônorablemct,par ce qu'il eftoit fô cqufin,& aufsi qu'il eftoit vail- 
lant en armes, & auoit affaire de gens pour garder ledid rdyaume de Cecille : & le feit 
fon Lieutenant au gouuernement de la Senatorie de Romme , dont après il rapporta 
s. Thomas trefgrand* perte & dommage . En ce temps floriffoient en faindetç à Paris deux no- 
JtJCfàn cr tables dodeursxcft àfçauoir faind Thomas d* Aquin,dc Fordrc des frerçs Prcfcheu rs, 
s. Bonâuetnre & Euftace Bonauéturc-,de fordre des frères Mineurs-.lcquel Bonaucnturc a depuis efté 
*p t.nen canon j z ^ p ar ] e p a p C Calixte* quatriefmc. Sciiiblablcment eftoient lors maiftre Al- 
entout. lexandre des Hallcs,Albert le Grand,maiftre Robert de Sorbonne,grands dodeurs en 
Fondation du Théologie: lequel M, Robert fonda vn collège à Paris , qu'on appelle à caufe deJuy 
collège de Sor» le collège de Sorbonne,& y meit efeoliers, aufquclz il acquid rentes. En ce temps , a- 
bonne. p rcs \£ Pape Vrbain, fut faid & cfleu Pape Clément quatricfme de ce nomrlequel eftoit 
Françoys,& auoit efté home lay,ayant femme & enfans,aduocat & Confeiller du Roy 
en fa court de Parlemct : & après Je trefpas defa femme fut pour fa loiiablç vie cfleu E- 
uefquc dq Puys en Auuergne,& après Archeucfque de Narbonnc,apres créé Cardinal 
du tiltre de faiïidc Sabine, & finalement fut cfleu Pape de Rommç. 

Du pardon que donna le Pape> à la requefie de fainéî Loys:& de la 
confédération des Suijfes. 

in/Htutîonde tiÇlÊï&ffi A p E Clçméz quatriefme de ce nom,de la nation de Frace,inftitua lors la 
deUfefle JH J» ï^JaP ^ c ^ u k* n< -* Sàcrement,& donna plufîcurs grandes indulgences à ceux 
fùnft sœre- q u * afsiftcroient aux vefpres,mcfles,& toutes les heures & vigiles du îoïir, 

ment de ta*- ^/î^gf &odaues de ladidefefte:& après à la requefte dudid faind Loys, il don- 
u ^ \J-}gC*££n na & odroya trois cens ans de vray pardon te indulgence à tous ceux qui 

diroient ce qui s'enfuy t , & par chafeune fois qu'ilz le <Hroient: Btnedtânm fit nomm Jmini 
nofiri JcJh chrifthCrgloriofifiim* Harut matriseius in sternum vitra, ^tmen.tfos ctm frôle fia , henedicat^irgo 
Maria. Enuiron ce temps les populaires de cinq villes & cinq Quantons , ou villages 
des haultes Allcmaigncs , que nous appelions Suiflcs , s'affcmblerent en grand nom- 
^Tdeuli- bre,& tuèrent 8c chaflerent tous les Princes, Signeurs,Barons, Cheualiers & gens No- 
fédération des Wes qui eftoient en iceux païs & lieux, par ce qu'ilz leur faifoient de grands griefz , op- 
liges des prefsions & exadions iniuftes. Apres feirent iceux populaires vne confédération & al- 
saijfcs. lianec fraternelle cnfcmble,qu on appelle les anciénes ligues des haultes Allemaignes: 
défqucllcs cinq villes & cinq Quantons,ou villages,les noms s'cnfuyuét.-c'eft à fçauoir 
defdides villes,Suric,Bcrne J Lucernc, Fribourg, & Saloure : & defdidz villages , Suiz, 
Clariz,Oudreual, Scnîh, & Vre : & ont depuis encommencé ainfi toqfîours bien gou- 
uerner leurs feigneuries, & faid & gaigne de belles & grandes batailles,pour la deffen- 
ce de leurs terrcs,franchifes,& des droidz des Eglifes,femmes veufues & orphelins de 
leurs païs , dont il? font grandement renommez & recommandez par tout le monde: 
& font gens fi belliqueux &vfitcz aux armes, qu'ilz font fouucnt requis & appeliez en 
ay de, par les nations eftranges. 

Comment fainfl Loys feit monfeigneur Philippe y fen fil% , Cheua- 
liers plufieurs aunes:& comment il feit mettre par ordre 
lesppulturesdesRoysdeFranceyenl'EglifeJainél 
Denis en France. 

Leiètir 
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» E iour de la fcfté de lapetotecouftemil deux cerifcfbutentc &iept, le Roy LUnmiici 
faind Loys feit grand* aflemblécde Prclatz & Barons en la ville de Paris; lxyj 4 
& feic nouueaux ChcuaUtfrs monfcigncur Philippe, fon aifuéfilz, & Ro- 
bert (on ncpueu,Gomte d'Artois, filz.de Robert,! Comte d' Aitois,qui fat 
perdu à la MafTcrc 5 auvoyagc doultrc mcr.Le lendemain les mena en ptf. 
lerinage,rendrc grâces à faind Denis* U forent les rues'dc Paris coures teducs, pour h 
folcnnité de la feftç , & ne ceflerent point, les habitàni de faire ioyc & fefté par huid y ■ r 
iours,fans faire œuurc de leurs meftiçrs * Patccquc dtfk dft,fcblceftœ crrëhr cn et qué " 
dient aucuns , que les crtfans des Rôya font Chcdalicrs des leurs natiuitez; En Tannée 
enfuyuant mil deux cens foixante & hui&, madame Yfabeaai flic dir Roy d'A rragon;, v*n fmlu. 
femme de mondiâ feigneur Philippc^filz aifné dd mondiâ: fcigaéur S. Loy^eut vn fifcf k>*jr. 
qui fat nommé Philippe, comme fon pere,& furnommé le Bel . En Fanhéed'apres ma- 
dame Blanche , fille de S. Loys , fat mariée à Ferrand, aifiiéf^z du Roy de Caftille : & 
pourec queledid S.Loys pretendoit droid audid royaumede Caftille,fat accordé que 
fi ledid Ferrand deccdoitA laiflaft aucuns enfansauant le trcfpas derfondid pere, eue 
iceux enfans fuccedcroicnt audid royaumc,en rcprefcntSt leur pere. En celle année* *dutmml 
ledid Roy faind Loys feit tranflater de lieu en autre les corps & fcpultures des Roy* «Xxvij. 
de France , qui font enterrez en FEglife monfeigneur faind Denis eti France , & à plu- **fuurim 
ficurs feit faire des fcpultures & reprefentations : mefmes à ceux qui eftoient , tant des j? J / f H^ 
Roys que des Royncs , defeenduz de la lignée de Charlcmaigne, & les feit mettre à la ffaïfatf 
dextre partie de fEglifc: Arles autres qui eftoicnr defeenduz de la lignée de Hue Ca- vmis. 
pet, feit mettre à la feneftre. 

De la grand* guerre qufejment Henry d'HeJpaigne, contre mànfeïgheur 

Charles , Roy de Cecille. 

E tarda guercs qu'aucuns Barôs du royaume de Cecillc,& mcfincimët ceux que c ^*k Cm * 
monfcigncur Charles, Côte d'Aniou,& Roy de Cecillc, auoit ddîurei des pri- ' f '^*°*» 
fons,s*cflcuerét contre luy,& feirent efmouuoir des j>lus grands du païs de Ce- 
cille: & d'icelle machination fut principal autheur Henry d Hefpaignc, fon coufin, au- imr } Hmry 
quel il auoit nagueres faid moult de biens & honneurs, &rfauoit faid Sénateur de Rô- tHcfpdignî. 
me en fan lieu : mais iceluy Henry,réply du vice d'ingratitude jpour plus auoir couleur 
de le greuer,enuoya quérir Côradin,nepueu dudid feu Mainfroy , qui auoit cfté tué en 
la bataille , & filz de feu Conrad, * auquel ledid royaume de Cecille deuoit appartenir *^r«<&* 

£ar droid hcritagc:lequcl Conradin, pour la doubte dudid feu Mainfroy, qui le chafla fj^V 
ors dudid royaume, s ç eftoit fuy icune cnfât deuers le Duc de Bauiere,qui eftoit fon p e j^^^ m 
oncle: & aflcmblcrent grand oft;& eux fçachâs que le Roy Charles cftoif embefongné y " 
ailleurs,contre aucuns qui s'eftoient rebellez contre luy , ilz entrèrent en la Pouille , & 
de leurs gens feirent deux bataillcsrlvne menoit ledid Conradin*& fautfc ledid Hen- ' 
ry d'H^fpaigne . Ledid Roy Charles de Cecille, qui ces nouucllcs fçcut,abandonna le 
fiege qu'il tenoit deuant la ville de Mouchercs:*& à tout fes gens vint contre fes enne- fl*f 
mys , & defeonfit la première bataille, que menoit ledid Conradimlcquel s'enfay t , & 
la plufpart des Seigneurs qui eftoient auec luy furent prins prifonniers * & leurs gens S4rr4 ~ 
mors & prins.Puis vindrét après ceux delà bataille que menoit ledid Henry d'Hcfpai- ani 
gnc;lefquclz furent pareillement defcôfitz,& s'enfay t ledid Henry & autres feigneurs 
en (a compaignie,iufques en l'abbaye de S.Benoift du mont de Cafsin : ic dirét à l'Ab- 
bé qu'ilz auoiét defeonfit ledid Roy Charles : mais T Abbé,qui eftoit fagc,& aymoit le- P'b kllelfi- 
di& Charles ne les en creut pas,& les feit predre & mettre prifonniers en fon Abbayes f*** J"""* 
Se puis manda audift Roy Charles quil les tenoit , &r les luy baillcroit en fes mains, s'il fo^^Sr" 
les vouloit auoir,foubz telle côditiô qu'il ne les feroit point mourir ce que ledid Char- contri p s m + 
les luy odroya:fi les enuoya l'Abbé au Roy . Scmblablement ledid Conradin, qui s'en n emy$ en U 
eftoit fuy de la première bataille , vint à vn port de mer : & ainfi qu'il cuida monter au Pmllt, 
nauirc pour paiTer oultrc, il fut prins par vn Cheualicr qui l'amena au Roy Charles. A- 
près ces choies aduenucs le Roy Charles enuoya fefdidz prifonniers àNaplcs,pour 
en faire iugement : de aiTembla les Barons,qui les condamnèrent tous à receuôir mort, 
& auoir les teftes couppées. Aucuns y en eut qui difoient qu'ilz n'eftoient pas d'oppi- 
nion, que ledid Conradin deuft mourir, & qu'il eftoit venu pour cuider recouurer 
Premier volume* X 
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Icdiâ: royaume de Cccillc,qui luy appartenoit de droi& héritage: mais ceux de Naples 
> cmpcfcherenri&iicvouliircnt confentir à fa dcliurance,par ce que Conrad fon perc a- 
^oit fai&rafcr & abbatreles murs ôrles tours de leur cité,& pkficurs de leurs maifons 
places & chafteaulxi Si far dï& qu'il feroit décapité comme les autres . Lors les prifon- 
niers furent menez en yné chappellcy & deuant eux on chanta les vigilles , & le feruice 
* Les noms des trcfpa£fcz>>&: furentcoiifeflezj& puis furent fk décapiter c'eft à fçauoir le Comte * 
font autres m G3uuain,&clé Comte Iourdain,lc Comte Batthefeîiiy,& fes deux£lz,& le fîxiefme fut 
thiftoirc de j^ift petit Gonradinrdont plufieurs auoient moult grand' pitié, car il cftoit bel enfant 
m t lcu & aduêoaht i & combien que Icdiâ Henry d'Hefpaigne euft bien defferuy fcmblaWe 
* jnort, toutesfbis ne m&urut il pas, par ce quekriicfc Rôy Charles de Cecillc Fauoit ainfi 
■-*•>.' promis àfAbbé de Montcafcin, qui le luy auoit tfnuoyé prifbnnier ; mais il futmis & 
enclos envne chaire de fer,vne chaifne au col,# en ccft eftat fut niené par toutes les ci- 
tez & villes dii païs dé la Pouille, & de Bencuent : & deuant luy on racomptoit la mau- 
uaiftié de luy , qui auoit tant pourchafle de mal âudift Roy Châtiés, fbn coufin : lequel 
Juy auoit faiâ: tant de biens & honneurs ,Tcllemët.quil Fauoit faid Sénateur dte Rome. 
Ainfi demoura iceluy Roy Charles paifible du païs de la Pouillc,& de Bcneuéht : mais 
. il y auoit vn Ghcualier,nommé Conrad Capuche,qui eftoit en fiflc de Cecille,& occu- 
poit toutes les villes & places , referué les villes de Palcrme & Mefsinc , qui tenoient 
•uiefonfir pour le Roy Charles . Si enuoya lediâ: Roy mcfsirc Guy de Monrfort,Th'omas dcCô- 
tureieCon* C y 5 GuillaunicrEftandart, & Guillaumedc Béaumont, aucc plufieurs gens d'armes : & 
tdd c*t*cbe. tç jj cmcnt guerroyèrent lediâ Conrad Capuche qu'il s enfuy t dcuajtit eux de place en 
autre. A la parfin ilz le prindrent par force en vn chaftel,& luy creucret les yeulx , puis 
le feirent pendre:& par ainfi ledid Charles eut tout le royaume de Cecillc entiercmét 
& le tint paifiblenaôt iufques à ce que Côftance d'Arragô recôméça à luy faire guerre. 
ianmiUc. L'an mil deux cens foixante & hui&jtnourut Pape Clcmenr,& vacqua le fiege Apo- 
Ixvif. ftolique,pour la difeenfion des Cardinaulx,par deux ans : & ce voyant ceux de Vitcr- 
bc, op fc tenoit la côurt ilz cncloy rent lefdi&z Cardinaulx iufques à ce qu ilz euffent 
cflcuvnPapc* 

Comment S \LoysaUa la deuxiejmefois oultre mer, pour la rédemption 

de la terre fainête. 

o V v entesfois môfcigneur S.Loys reduifoit en fon entenderoét & 
: mcmoirelevoyagc qu'il auoit faid oultre mer,dôt il neftoit pas contcr,& 
en auoit grad remors de confçiëcc, quand il luy fouuenoit des grads frais 
& dommages que le royaume de France en auoit fbuftenu:& auec ce que 
fondifl: voyage & fon retour auoient efte fans proffit , & eftoient plus au- 
defauantage & deshonneur du royaume,quen fhonneur, par ce qu'ilz ne s en eftoient 
enfuyuis aucuns profHtz.Si fc pourpenfa en fon courage d'y retourner,pnncipalemcnt 
pour fay de de la deliuranec de la terre fain&c , & aufsi pour venger le déshonneur de 
luy & de fon royaume : mais il ne voulut pas faire fubitement Fcntrcprinfe de fon pro- 
pre mouuemennparquoy il enuoya feercttement deuers le Pape pour de ce auoir con- 
fiai : lequel Papcwwpi* confenfit, *c fropofimm ipjius ngis produit: & enuoya mefsire Simon, 
Cardinal de fain&c Cecillc, Légat en France, pour prefeher la croiféc , & inciter ceux 
qui vouldroicnt aller audiâ: voyage aucc le Roy : lequel Cardinal , en la prefence du- 
dià Roy, feit vn moult bel & folcnnel Sermon , touchant cefte matière , en la ville de 
Paris . Apres lequel finy,le Roy auec fes trois filz , ceft à fçauoir monfeigneur Philippe 
Faifné , monfeigneur Iehan Triftan le fécond, & monfeigneur Pierre Comte d'Alcn- 
çon le tiers , fon frere monfeigneur A Iphons,Comte de Poitiers,& fon nepucu Robert 
Comte d'Artois, Guy Comte de Flandres ,& Iehan filz du Comte de Brctaigne fc 
croiferent , & feirent le vœu dudid voyage : aufsi feirent pareillement Thibault Roy 
z % an mil ce. £ c Nauarre , Comte Palatin de Champaignc & de Bric , & plufieurs Barons , Cheua- 
s Denis ir ^ Crs 5 ^ uc ^l ucs & Archeuefques dcfdidz royaumes. Quand le Roy eut faift fes pre- 
fes comfa\. paratoires , au moy s de Mars Tan mil deux cens foixante neuf, il fe délibéra de partir, 
gnons font & alla prendre congé aux martyrs fainâr Denis & fes compaignons , qui font patrons, 
deffenfeurs gardes & dcffenfeurs des Roy s & du royaume de France : & en ladiâe Eglife , par les 
du royaume ma i n s de l'Abbé , print TAuriflambe aucc la malettc & le bafton de pellcrinage:& laif- 
FrAncc * fa la charge & le gouuernement des affaires de fon royaume à Matthieu , Abbé de la- 
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diâe Abbaye fainû Dcnis,& à mefsire Skaô de Cfcrmpnt Chcualicr,feigncur de Nel- 
le,qui eftoient deux moult fages & prudens hommes . Pc là s'en alla au boys de Vin- 
cennes , ou eftoit la bône Roy ne Margueritc/a femme, de laquelle le lendemain princ 
congé,à grands pleurs & larmes d'elle & de fes gens. Puis s'en alla, & pafla par Clugny 
& par Bourgongne,iufques à Lyon:ou il monta fur la riuicrc dit Rhofhc, & alla iufques 
au port d'Aifguemortes. 

De l'armée de ftinft Loys deuant Thunes oultre rrier, ou ilmourut:& de la 

mort de lehan Trifianfen fil%. 

; v a n d les nauires & viftuailics, & tout foft du Roy fainâ: Loys fut 
apprefté audid lieu d'Àiguefmortes , il fc meir en mer le mardy a- 
^pres la fcftcfainft Pierre & fainâ: Paul, fan mildeuxeens foixante L 'dnmilcc. 
i neuf, mais ilz eurent moult d orages & fortunes fur mcr:& mefrac- Ixix. 
: ment à fendroiâ qui cft appelle la mer du Lyon , pour fimpetuofite 
[ d'icellc mer : & tant errèrent qu ilz arriucrent en la terre du Roy de 
•Thunes , en vnc iflc,ou il y a vn chaftel qui cft appelle Carthage , ou 
fouloit auoir vnc moult belle grade & pui/Tantc cité,quc feit iadis faire Dido la Roync 
de Carthagc:& eftoit la royale & principale cité de toute Afriquc:& furet ladite Roy- 
ne Dido, & les habitans d'icellc anciennement de fi grade puiflanec qu ilz defeonfiret 
les Rommainspar pluficurs fois,ainfi qu'on peult vcoir au liurc de Valcrc • S. Loys,qui 
attendoit la venue de fon frerc Charlcs,Roy de Cccillc,qui deuoit aller oultre mcr,cô- 
me il luy auoit faict fçauoir , luy eftant près de la cité de Thunes , feit fermer fon oft de 
fo(Tcz pour la doubte des Sarrazins, qui fort les guerroioient , & fc tindrent les Barons 
& Cheualicrs Françoys d'aller deuers Thunes . Quand le Roy de Thunes & Ces Sarra- 
zins fçcurcnt que le Roy fainft Loys fc parquoit illec en fa terre pour y feiourner, ilz le 
cuiderent empefchcr,& luy manda la bataille:& vindrent Sarrazins à fi grande & mer- 
ueilleufe puilfancc qu'ilz eftoient comme innumcrablcs ,& vindrent par diuerfes ba- 
tailles iufques au riuagc de la mer , ou les ncfz du Roy eftoient, faignans de les vouloir 
cnclorrc. Lors monfeigneur Alphôs,Comte de Poitiers,frerc du Roy ,aucc vnc batail- 
lc^lc Françoys , & Pierre le Chambellan auec vne autre bataille chcuauchercnt vers la 
mer , fi auant quilz encloy renr chafeun vne bataille des Sarrazins , & les alTaillirent fi 
fermement & vaillamment qu ilz en tuèrent la plufpart,& les autres s'enfuy rct:& prin- 
drent les Françoys,toute ladi&e ifle : toutesfois furet tuez en ladite aflemblée le Châ- 
bellan de Beaucairc,& mefsire lehan de Rcoufsilliers • Le Roy feit retirer fes gcnsrcar il 
ne trouuoit par le confeil qu'il deuft tirer plus auant , iufques à ce que fon frerc le Roy 
Charles de Cecillc fuft venu , & luy vindrent nouuelles qu'il deuoit arriucr là , dedans 
quatre iours : pendant lequel temps aduint que monfeigneur lehan Txiftan , filz de S. 
Loys,qui eftoit Comte de Ncucrs à caufc de madame Yoland fa femme, qui fille eftoit u morté [ $ 
d'Ode Duc de Bourgongnc , fut frappe d'vnc maladie, & fut porté en fanef,& là mou- jebén Ttiflé* 
rut tanroft.Ladi<fte dame Yoland fut apres femme de Robcrt,aifné filz du Côte de Fia- Jit^élefmâ 
drc,qui fut Côte de Neucrs,à caufc d'elle, Aufsi mourut femblablemét le Légat & plu- *V* Com *' 
fieurs autres Barons, Cheualicrs & autres, pour le mauuais air dont ilz eftoient cnu\^ e Nni€rs * 
ronncz,& pour les mauuaifcs eaucs qu'ilz auoient beuës.Scmblablcmcnt print au Roy 
vnc maladie de flux de vétre auec ficburc,& fentir bié en luy qu'il luy côuenoit payer le 
tribut de nature:fi feit appcller monfeigneur Philippe fon aifné filz , qui deuoit regner 
apres luy,auquel en la prefence de pluficurs Barons,il feit & deit pluficurs beaux enfei- 
gnemens, en dilant. 

Les beaux enfeignemens que le Roy faintf Loys feit à fon flouant fa mort. 

I h e r filz,moy qui fuis ton perc naturel, congnoiffant ma fragilité, & qu'il me us Belles & 
fauït de bref mourir , & que de moy tu ne pourras plus auoir aucû enfcignemët,/>W?«w/« 
I auant ma mort en cnfuiuant le vouloir & commandement de Dieu le créateur, ^oSbnmcr 
qui eft ton perc & le mié,aeternel,fpirituel & temporel, ic te cômandc & charge que tu en > $*?^ s 
aymes & craignes Dieu de tout tôpouuoir & de toute ta forcc,& te garde de faire cho- f^/jj^j 
fc qui foit contre fon cômandemét, pour quelque chofe qui t'en aduiéne • Garde toy & finfittjmi* 
fais garder tes fubie&z de villains fcrmens.Si Dieu t'enuoyc quelque aducrfité,prcns la *ne rendn 
patiemment, & congnois que ce te vient par tes dcfFaulx . S'il te vient aucune bonne ? 
Premier volume. X ij 



Digitized by 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

for tunc,donne lùy-cn la gloire, &: côgnbis <Jùe ce ne vient £as de tes mcritcs,mâis feu- 
lement par fa bonté.ConfelTe fouuent tes juchez 5 & eflis confeffeurs preud'hommes, 
qui fçachét difeerner & corriger la grauité de tes deffaulx, & te remettre en la voye de 
bien faire. Oy voluntiers & dfcuotemét le fetuice de fainde EglifcÀy es le coeur piteux 
& charitable aux pauurcs gcns,& les conforte & ay de de tes biens. Fais garder les bon- 
nes loix & couftutnes de ton royaume . Ne prens point taillcs,n'aydes fur tes fubic&z, 
fi vrgente ncccfsitc & euidente vtilitç ne le te faidb faire,& pour iufte caufe,non pas vo- 
luntaircment : car fi tu le fais autrement tu ne feras pas réputé pour Roy , mais tenu &C 
réputé pour Tyran . Garde fur toutes chofes que ayes (âges confeillers & d'aagc meur, 
& que tes feruiteurs (oient prudens gens , fecrets & paifiblcs, & qu'en autres chofes ilz 
ne foient point auaricieux , ne facent ou difent villennie à autruy : car comme did Se- 
neçquc: ExcUritatefemimtiumfdmxconfueM S'il en y a aucuns riotcux garde 

qu'incontinent tu les cnuoy e hors de ta maifomcar ilz pourraient gafter les autres , & 
eftre caufe d'y faire fcandale . Fais & garde iuftice fur toutes chofes aux pàuures, corn- 
iuftUetft cd- me aux richcs,aux cftrangicrs,comme aux priuez, fans auoir acception des perfonnes: 
lefârfmUs iuftice cft celle par qui les Roys régnent . Àyes bons iuges, Baillifz &c Scnefchaulx, 
fyrs régnent. & leur commande que toy ne tes Procureurs en tes faiâz ne foient pasfauorifez au- 
trement que la raifon le vcult,plus que fcroit vn autre. Enquiers fouuent fi lcfdi&z iu- 
ges,Baillilz & Sencfchaulx font aucunes faultes &^buz : & s'ilz les font , fais les punir 
fans difsimulatiomcar ilz font plus puniffablcs qu'autres gens . Trauaillc & metz toute 
tacureque tesfubie&z viuent foubz toy en paix & en tranquillité, & leur garde leurs 
ftatutz & priuileges,dont ilz ont raîfonnablemcnt ibuy par Fo&roy de tes deuanciers. 
Aymc & honnorefEglife & les miniftres d'icelle \ & ne fai&z nulle exa&ion fur iceux. 
\X quelles Donne les bénéfices qui font en ta collation,par le confeil de preud'hommes,à gens de 
gensioiuent bonne vie & pure confçicnce,qui ne foyent point luxurieux, n'auaritieux,& qui n'ayée 
ejhed$nne\ point d'autre bénéfice : car autrement tu les rendrais mauuais & vicieux , & participe- 
%he^efi^ ro * s en * cur ma ^ & P cc ^ • Garde toy de prendre guerre contre nul Chrcfticn^'il ne t'a 
BcctyrfZ formcnrmef&iâ : & s ^ vient à toy à mercy, tu luy dois pardonner , en prenant amen- 
da, de raifonnablc & modcréc.Mon filz fi tu fais ces chofes tu auras en ce monde Dieu fa- 
, uorable:& pour toy en tes affaircs,& feras caufe de donner bon exemple à tous tes fub- 

ieâz : car les Roys, Princes, Prelatz, & autres qui font conftituez es haulx eftatz & di- 
gnitcz,font comparez au Soleil,par lequel toutes chofes font enluminées; car tous leurs 
fubic&z ont regard à leurs fai&z & di&z : & quâd ilz les voyent de bon zele & de bon- 
nes mœurs, cela les incline à bien faire r&trouuefon fouuent que les bonnes mœurs 
des Princes & des Prelatz ont édifié & incliné plus de gens à bien faire & bien viurc, 
que leurs prcfchemës & parollcs. Entre autres chofes ic te côfcillc que tu aymes, férues 
& honores ta mcrc,tant comme elle viura,& entretiens tes parens en amour.& fi ainfi 
Je fais , tu en viuras plus longuement , & en feureté de ta feigtieurie , & en la fin de tes 
iours Dieu t'en rétribuera en fa gloire éternelle. 

Du trefpajfement du bon 7{oy fainSl Loys. 

» p r e s ces belles parolles & enfeignemeris, ainfi proferez par mon- 
dict feigneur faihâ: Loys audi& Philippe fbn filz, feûtans que la ma- 

es belles *$£^b?/f5(\ \$^^ ac ^ c ^ c § f cuo * c > ^ ^ uc ^ mort apprdehoit , tellement que plus ne 
L JeHoLnfeT pouuoit fouftenir le mal fans mourir , il cômaftda qu'on luy baillaft 

ptroUes que M^B/^Tm^a2i c0us ^ cs derniers facrçmens,ce qu'on feit , & les receut en grand' rc- 
Unoyfanft £EPy^ deuant luy le feruice ilrc- 

toysfroferoit ^^j^j^^Tt^ 0 ^ipôdoit à toùs les vers aux Ptclatz qui luy adminiftroiet, ayant tout- 
y^JÇîf rw * iours croix Cl1 k main i & les yeulx vers le cieL Puis appclloit en fon ayde Dieu & 
re ejprtt. tQUS j c$ ç^fa j c p arA di S 9 aufquelz il auoit en (on viuant eu fa fingulierc afFeâion , & 
deuotion : & mefmcmcnt au glorieux martyr fainâ: Denis , fain6t laques & plu- 
fieurs autres , & difoit moult de belles oraifons , & entre autres Triimenobisfuafumus domine 
profperamunJMefpicere, & en priant pour le peuple qu'il auoit amené auec luy , difoit: Ejh do* 
mineflehl tua finfiificator & euflos. Et eft regardant au cicl,difoit: Intmke in domum ttum y ddorth* 
Mdtemflumjinflumtuum^c^confitebornominitmi & quand IcRoy amyde Dieu fentit la mort 
qui apprdchoit % il fe feit leuer du lid ou il eftoit couché , & fe feit mettre à terre fur 
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vn liâ de .cendre : puis meie Tes mains en croix fur fon piz , 6c leua fes yeux en hault au Mort de 
ciel, crohdormmuindommo, à icellc heure que Icfus Chrift mourut en Tarbrc delà croix f dm & 
pour la rédemption de nature humaine , le iour de la fefte fainâ Barthélémy au moys *£^ fj^ 
d'Aouft , mil deux cens feptante . Digne & deuote chofe cft à racompter là vie & les 
faiâz que le glorieux Roy fainâ: Loys a faiâz durant ce qu'il a efté fur terrc,& encorcs exemfUirede 
plus fa manière de mourir, qui fut fi catholique: & bic heureux cft le royaume de Frâcc timyiuno* 
6c les habitans d'iceluy,d'auoir eu vn tel Roy,quicn fa manière de viure & mourir, a c- 'mourir 4 tmtè 
fté miroir & exemplaire à fes fucccffcurs de bien fçauoir viure &gouuerner leurs fub-^? d l? rt *J& s 
icâz en Famour & crainâe de Dieu, & en paix 6c tranquillité, fia eux ne tient : car dus^®*"" 9 
rant fa vie, oultrc ce que diâ cft cy deffus de luy , il feit 6c rédigea par efeript moult de 
beaux ftatutz & ordonnances royaulx:lcfquelz font inferiptz 6c enregiftrez es cours de 
Parlementé chambres des Comptes àParis,& qui les vouldroit en(uyuir,on ne pour* 
roit faillir à bien faire. 

Comment monseigneur Charles, 2(py de Cecille , frère de fainêi Loys , arriua 
aThunes>aï heure dutrejpas dudittfainft Loys. 

roictement à Fheure que monfeigneur S.Loys labouroit à la 
fin, 6c qu'il cftoit in dgoiumortis, arriua par mer môdiâ feigneur Char- 
les fon frcre,Roy de Cccille,Comte d'Àniou & de Proucnccrlcqucl 
quâd il approcha du port de Thuncs,ou eftoit Tannée des Frâçoy s, 
& qui ne f^auoit encores rien de la maladie de fon frère fainâ Loys, 
cômanda a fes gcns,quc pour efîouir l'oft des Chrefticns,& donner 
> terreur & efbahyifemcnt aux ennemys, on feift par toutes fes fuftcç 
& galères lonner trompettes 6c clairons,tircr canons 6c bombardes,& autres fignes de 
demonftrance de ioye:mais les pauurcs Françoys qui eftoient moult douloureux de 
leur Roy,ne s'en efiouyrcnt guercs. Toutcsfois ilz le reçcurcnt le plus honnorablemét 
qu'ilzpcurent:carfinefuft favenuë les Françoys fuffent demourezbien defolez fie 
cfbahys , par ce que l'oft de France eftoit ia fort diminué , tant pour les batailles qu'il? 
auoiét eues cotre les Sarrazins, que pour la grad' mortalité qui s'eftoit mife en leur oft. 
Si alla lediâ Roy de Cecille, quand il eut mis pied à terre , droiâ à la tente dudiâ Roy 
fainâ Loys fon frère , 6c trouua qu'il auoit rendu l'cfprit : 6c luy tafta les mains qu'il a- 
uoit encoreschauldes. Son corps fut honneftement cnfcpucly,cnbaulmc, fit mis en vn 
cercueil dcplomb, pour l'apporter en France. 

Deplufîeurs miracles que feit fainâ Loys. 

E bon Roy fainâ Loys a tant ayme les Françoys que non pas feulement 
en fa vie il les a aydez 6c fecouruz:mais aufsi il les a fecouruz 6c aydez de- 
puis fa morr,fi£ ceux qui ont eu leur recours à luy, 6c qui de bô cœur l'ont 
requis pour aucunes necefsitez : 6c a faiâ Dieu à fon intcrccfsiô pluficurs 
beaux 6c euidens miracles, ainfi que ce fut,8£ a efté monftré 6c dcuëmcnt 
vérifié lors que le corps de mondiâ fei^ùeur fainâ Loys, à la requefte 6c pourfuyte du 
Roy Philippc,fon fuccefTeur , fut cfteue de terre, canonizé 6c infeript au catalogue des 
fainâs.Et pour en reciter aucuns qui font dignes de memoirc,il cft vray qu'en vnc ifle, 
qui eft en la riuierc de Seine, demouroit vnc femme nommée Tiphainc, laquelle long 
temps parauant , 6c des le ternes de fa ieuneffe , ainfi qu'elle gardoit les beftes aucc vn Mincie fv~ 
fien frerc , s'endormit accouftec furie bras : 6c quand elle s'cfucilla elle fc trouua grief- »*f*mmtjm 
uement malade , tellement que la tcftc,les bras, les iambes , le nez 6c leurcs, 6c tous les ^jy ^m* 
autres membres du corps luy trembloient mcrucillcufemcnt fort : 6c quand elle eftoit 
dcbouc,il fembloit qu'elle fuft grofle,& quad elle eftoit couchéc,il fembloit que le ven- fut guérie ptr 
tre luy tint au dos:& en ceft cftat 6c miferc vcfquit la pauure femme quaranre fept ans. Us mérites de 
Ccfte Tiphainc oyant la nouuclle qui couroit par le païs qu'en fEglifc de S. Denis , auT 5 ^ 
lieu ou auoit efté enterré le bon Roy fainâ Loy s,fc faifoiét pluficurs miracles, eut pro- 
pos 6c afFeâion de Faller vifitcr,& en grand deuotiô s y feit amener, 6c illec feit fes priè- 
res 6c oraifons par aucuns iours : 6c tantoft après làdiâe Tiphainc , qui fi longuement 
auoit efté malade de fi griefue maladie,en forte que médecins ne luy auoient fçeu don- 
ner rcmede,s'cn retourna en fa maifon toute faine 6c guérie. 
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Autre miracle. 




Emblablemét vne icune fille d'vn bouchicr,qui dcmouroit à Grolay,ayat 
à fa natiuité apporte du ventre de fa merc vne tache , au près du bout de 
Fœil,largc corne vn petit tournois (laquelle tache ainfi q Iadi&c fille croit 
foit engrofliifoit, tellemët que quand elle eut Faagc d'vn an & neuf moys, 
elle eftoit grofTc corne vn œuf de geline , & occupoit prefque tout Fœil de 
ladi&e fillc)fut par fes parens apportée à S. Denis, au tombeau dudift S.Loys:& quand 
ilz eurent faiét leurs oraifons & offrandes, tantoft ladi&c tache , qui eftoit groffe & cn- 
durciecomme chair,tomba à terre, & fe fepara d'elle mefincs fans qu'on y touchaft. 
D'y» tutrc Vn homme demourant à Paris , nomme Guillaume , lequel auoit vne fiftulle en la 
btdu er f i* iambe auprès de la cheuille du pied , dont il auoit efté malade par trois ans , fi griefue- 
dentmiwU ment qu'à caufe de la putrefadion de la maladie il auoit neuf grands pertuys , par ou 
Wffot *»<>*• on euft bien paffé la main tout au trauers de la iambe, donr les os luy cheoiét par pour- 
Jhgiwr s. r iture,voyant que médecins ne chirurgiens ne luy auoient fçeù donner remède, oyanc 
J 9 la grande renommée des miracles de îainft Loy s, fe feit mener en vne charrette, à fon 
tombcau,en ladi&e EgKfe fain£t Denis,& la feit fa neufueine , & fes offrandes:^ auanc 
icclle parfai&e,il fe trouua tout nettement guery de fadi&e maladie , que chafeû difoic 
incurable : & s'en retourna en fa maifon tout à pied, & fans ayde. 
lAutrehed» Aufsi vne bonne femme nommée Amelot de Chambly , qui dcmouroit en la ville 
minute faift de fainâ: Denis , auoit cfté moult gricfiiemcnt malade par trois ans : & tellement que 
pdrlediftjei- par la griefueté de fa maladie, tous les nerfe luy eftoient reftrainâz , en manière que 
£neurs.Loys. q Uanc [ c ij c youloit aller & marcher elle eftoit toute courbée , & auoit la tefte mfques à 
demy pied près de terrc,& les rains plus haulx que la tefte:& s'aydoit d'vn petit baftoa 
qu elle portoit en fes mains, enuiron de pied & demy de long , voyant le grand apport 
& les malades qui affluoient à la fepulture de mondift feigneur fainâ: Loy s , qui y re- 
couuroient guerifon de toutes maladies diuerfes,y alla fcmblablement faire fa neufiici- 
ne & oraifon : & aucun peu de temps après elle fut toute guérie de fadi&e maladie , Se 
de la en auant alla aufsi droid qu elle auoit iamais faid. 
loutre miw ^t aduint aufsi qu'il y auoit vne ieune fille d'vn Bourgeois de Paris , moult belle , de 
de. Faagc de neuf ans ou enuiron, laquelle eftoit malade d'Epilepfîc , qui eft maladie cadu- 

qucjtellemenc que fouuentesfois félon fes faifons elle tomboit de ladi&e maladie,huiâ: 
ncuf,douze,ou vingt foys par iour:& quand ladi&e maladie la tenoit, elle cfcumoit,cl- 
lc eftraignoit les dentz, & crioit horriblement , en deftordant fes membres & le corps: 
& d'icelle maladie fut trauaillée lefpace de deux ans. Sa mere s'aduifa & Tcnuoya au 
fepulchrc de mondift feigneur faind Loys , deuant lequel en peu d'efpace elle tomba, 
.& fut par deux fois malade de ladi&c maladie, en la prefen ce de plufieursrmais par 
l'intcrcefsion dudi& fain£t Loys, aucuns peu de iours après elle fut guérie d'icellc ma- 
-ladie,& s'en retourna toute fainc,& depuis n'en fut malade. f 
D'vnâHtre Oultre plus il eft vray qu'au temps qu'on apportoit le corps du glorieux Roy taon- 
foc» miracle feigneur fainft Loys,des marches d'Afriquc,ou il eftoit decedé , pour le mettre en FE- 
fti&pdr /r- glife fain£t DenVs* ou il auoit cfleu fa fepulture , il y auoit vne bonne femme de village, 
Mit s. lojs <j U j auo i c yn enfant, lequel eftoit malade , & auoit vne gro(Te apoftume au deffoubz de 
enttpportànt i' orc i]i Cj au f s i greffe comme vn oeuf d'oye , ou de paon , Se n'en auoit point trouué re- 
InFréJce™" mC( * c ^ c guerifon,par 1 efpacc de deux ans, que lediâ: enfant auoit efte malade : lequel 
enfant (a mere auoit porté en voyage à môfeigneur faincfc Eloy , & autres fainâz, mais 
riens n'auoit profité , car Dieu luy auoit referué vn autre médecin. La pauure femme 
cherchant la voye par ou lcdi&fain&Loysdeuoitpaifcr,ralIa attendre foubz vn or- 
mc,qui eftoit emmy la voye d'entre Boyfsi & Crcteil,pres Paris : & quand elle veid ve- 
nir le fainâ: corps,elle s'agenouilla en grand' deuotipn,& pria à ceux qui coduifoiçnt la 
littiere qu ilz vouHKTent arrefter , & fôuffrir que fon enfant baifaft ladite littiere , & ilz 
arrefterent : & lors y eut vn des gentilz hommes qui eftoit en la compaigniç,qui dcfce - 
dit de deflirs fon chcual , & print lediâ: enfant malade par deiToubz le bras , & luy feit 
baifer & toucher à Fendroid de ladite maladie à la fierre ou eftoit ledict corps faindl 
Loys ,& incontinent fubitement toute Fapoftumc Ce crcua , & enyfsit merucilleufe- 
jnent grand' quantité de boue & d'ordure dont pluficui? furenr efbahys. Si s'agenouil- 
lèrent tous ceux qui là eftoient prefens en louant Dieu, pour vn fi grand miracle . Plu- 
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ficurs autres miracles font aduenuz à fintercefsion de mondift feigneurfain^: Loy $, & 
par fes mérites ,au lieu de fon tombcau,qui ailleurs fe pourront recitcnlcfquclz ie laifle 
pourcaufe de briefucté. 

Du Roy Philippe 

T)HiIippc, troificfme de ce non! , qui cft appelle & 
A furnommé le Hardy , filz de faind Loy s, com- 
mença à régner fan mil deux cens fcptantc,&regna MiUc.feftm< 
quinze ans entiers ,& trefpafTa Tan mil deux cens"* 
quatre vingtz & cinq. Ceftuy eut deux femmes : la 
première, qu'il cfpoufà du viuant de fon perc,fut I- 
fabel,fille du Roy d'Arragô, & en eut trois filzx'eft 
à fçauoir Loy s, qui mourut icune , Philippe qui fut 
Roy,& furnommé le Bel,&: Charles Comte de Val- 
loys , d'Alcnçon & du Perche, qui fut pere du Roy 
Philippe fixiefmc, nomme Philippe de Valloys < Sa 
féconde femme fut Marie, fille du Duc de Braban, 
& en eut vn filz & deux filles : c'eft à fçauoir Loy s, 
premier Comre d'Eurcux, Marguerite, qui fut ma- 
riée au Roy Edouard d* Anglcterre,*premicr de ce * lUtnml 
nom, & Blanche, qui fut Ducheflc cT Auftriche. ~ fns cM- 

Delà defconjîtufe quefeirent Çhrejtims for Sarrasins, après la mort de frinft 
Loy s1& comment le Roy de Thunes fut faiél tributaire. 

E lendemain de la mort dudid Roy fainft Loy s, & que ledift Char- 
les fon frère & fes gens furent arriuez en loft des Chreftiens,-ilz eu- 
rent bataille contre les Sarraiins , & én tuèrent moult grand nom- 
bre.Le Roy de Thunes, auec grand nombre de Sarrazins vint en la u iefconfi* 
bataille contre les Chreftiens : mais tous les Sarrazirts furent deicô- ****** Sdr» 

fitz & mis en fuy te : & prindrent les Chfeftiens tous les biens def- r *X' ns F** 

Thunes. 





di&z Sarrazins , & brullerent leurs héberges & tentes : & fut lediâ 



Roy de Thunes prins prifonnier,& fai£t tributaire au Roy de Cecille : puis fut faift ap- 
poin&cment & trefues iufques à deux ans, & accordé que le Roy de Thunes rendroie 
au Roy de France,en fin or, tous les defpens qu ilz auoient fai&z au voyage : &r que les 
marchans,qui par de là viendroient,pafleroient franchement (car parauant lediâ: Roy 
de Thunes faifoit de merueilleufcs exaftions fur les marchas) & eurent les Prefcheurs 
liberté de prefeher au rôyaurtie de Thunes, & y faire le diuin feruice par toute la terre: 
& fut diâ que ceux qui vôuldroient cftre baptifez le feroient . Tantoft aptes plufieurs Dts chretHts 
grandes & merueilleufes maladies fe meirent en loft des Chreftiens , pour les trauaux q H $ p*r orages 
qu'ilz auoient euz,& eftoit leurs oft moult affoiblyrparquoy voy ans les Chreftiens que cr tempe/tes 
bonnement ne pourraient paiTer oukre, rie là demourer longuement, ilz délibérèrent f*rtntnoft^ 
eux en retourner, en faifant toutesfois fermët de retourner en la terre Sarrazine , pour 
icelleexpugner,&fe meirent en mer pour retourner: mais eux eftans en mer forent 
moult trauaillcz d orages & de tourmens , &C tellement que dixhuift de leurs grandes 
nauires furent cafTez & péris , fans les petits qui eftoient pleins de feruiteurs & de chc- 
uaulx , & y eut bien quatre mil hommes noyez près d'vn port nommé Trappes. * Le * dutres U 
Roy Charles de Cecille printillec terre pour feiourner fon oft : & y mourut Thibault noment vru 
leRoy de Nauarre , qui eftoit Comte Palatin de Champaigne & de Bric , & qui auoit 
efpoufé la fille dudiâ faintt Loys,lcquei eftoit moult fage & vaillant Prince, & luy fuc- 
ceda Thibault foti filz.* Son corps fut apporté auee les corps fainâ Lpys , & monfei- * p. EmilMt 
gneur lehan Triftan , en France : & la femme dudi& Roy de Nauarre mourut à Mar- Henry f 0 » 
feillc , & fut aufsi fon corps apporté auec ecluy de fon feu mary en France. Apres s en f™** 
vint l'oft des Frâçoys en Cecillc:& en cheuaueliant, Madame Yfabeau femme dudi<& 
Roy Philippc,& fille du Roy d'Arragon,qui eftoit enceinfte, tomba de delfus fon che- 
ual , & fe froifla le corps , tellement qu elle mourut le Mecredy denant la Purification 
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V*n milcc. noftrc £)amc,mil deux ces fcptaté,& fut la enterrée : mais depuis ont eftc fes os appor- 
tcz à S. Denis en Francerpuis après s'en vindtent le Roy & les Françoys à Rôme,& de' 
là à Vitcrbc,ou ilz trouucrcnc les Cardinaulx qui eftoient en g>and difeord , pour faire 
eflire vn Papc,& ne fe pouuoient accorder. A la parfin ilz efleurent vn nômé Grégoire, 
qui cftoit fculcmet foubdiacrc,& eftoit abfcntxar il eftoit aile oultre mer, par deuotiô. 

De la guerre que feit le Prince de Galles oultre mer. 

dovàrd aux longues iâbcs,filz du Roy Henry d'Anglcterre,qui eftoit 
allé oultre iner,au fiege de Thunes plus tard que les autrcs,arriua après le 
trcfpas de faind Loys , & ne s en voulût pas retourner fans riens faire. Si 
s en alla en la cité d'Acre,pour la dcfFendre contre les Sarrazins,& fut tic 
vn ah dedans , par fayde de ceux de la ville & des Templiers : Çc ce pen- 
dant vint vn mefTagier Sarrazin Arfacide,qui reqùift qu'on le feit parler audift E- 
douard,lequel fut mené en fa châftibrcr& quand il y fut,fccrcttemcnt tira vn coufteau, 
& en cuyda frapper lediâ Edouard droiâ: au cœur : mais iceluy Edouard tint le coup, 
& tua lediâ Sarrazin :toutesfois fut il blecé au cofté , & efiiut longuement malade. 
Apres luy vindrcnt nouucllcs que lediâ: Roy Henry d'Angleterre , quatriefmc* de ce 
nom,fon pere,lequcl àuoit règne cinquâte & fix ans, eftoit trc(paffé:& pour cefte «àufe 
fc meit en mer pour s'en retourner,& paffa par Cccille,ou le Roy Cha1jlc5.de CeciHc le 
receut honnorablement , & luy feit de grâds prefens , & après s'en vint en Gafcongne, 
qu'il tenoit en fief du Roy de France. Puis s'en alla en Angleterre , & fe feit couronner 
Roy:iaçoit ce qu'il euft vn frerc aifné , qui eftoit appelle Àymond * au dos courbé , par 
ce qu'il eftoit bofTu . Ccftuy Edouard aux lôgucs iambes,print à femme dame Alicnor, 
& eut d'elle Edouard Carmcnean,qui régna après luy,lc Comte Marc,* Emond Com- 
te de Kent, & la CqmtcfTe de Cloceftrc:& après eut pour féconde femme Marguerite, 
fille du Roy Philippe le Bel.ll conquift Efcoflè,& feit de grandes guerres en France. 
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DuretourduRoy Philippe après le trejpasdefonpereigrdehmortde monfeigneur 
Alphons, Comte de Poitiers & de Toulouse ,6 de fi femme. 

1 v a ndIc Roy de France fut party de Rôme,Iuy & fa cdmpaghic,ilz che- 
uaucherenttant qu'ilz paffcrentlcs Alpes, & vindrentà Boulongncla 
GrafTe,qui eft par deçà. A la fin defdi&z montz fe repofcrcntrmais mon- 
feigneur Alphons , Comte de Poitiers & fa femme , par laquelle il eftoit 
Comte de Toulouzc , & la plufpart de fes gens demourerent malades en 
vn chaftel,qui eft à la fin des Alpes de Boulongne,nommé Coruet,& là moururent luy 
& fa femmc:& furent apportez leurs corps en France, & luy enterrç à fainft Denis : & 
fadiâc femme en f Abbaye de Gercy, près Melun, ou elle efleut fa fepulturc : & pourec 
qu'ilz n'auoient nulz hoirs, lcfdi&es Comtez de Poitiers &de Toulouzc reuindrent 
audi& Roy Philippe . Le Roy & fa côpaignic pafTcrcnt par Millan , & par toute la plai- 
ne de Lombardic, ou ilz furent par tout honnorablement receuz , referué en vnc cité, 
ceux de Cre~ 4 ui a nom Crcmonnc , ou les habitans de la ville,qui font orgueilleux & villains , &dc 
monne de toute ancienneté hayent les Frâçoys , refuferent Fcritréc de ladi&e villc,& de leur bail- 

tome Ancien- 1er logis ne viurcs,voirc mefmement pour la perfonne du Roy : & luy conuint loger au 
uetikdjent 

contient des frères Mineurs , hors ladite ville . Puis chcuauchcrcnt le Roy & & com« 
lesFrsnfojts. p a jg n i c>t £t qu'ilz vindrcnt iufques à Lyon,& s'en pafTerent par Bourgongne & Cham- 
paignc,& vindrcnt à Paris.En fEelife noftre Dame feit le Roy apporter les corps ùdnCt 
Loys,fon pcre,& Iehan Triftan,ton frerc, Comte de Ncucrs, & des autres qui eftoient 
. mors : & le lendemain furent portez enterrer en FEglifc S»Denis,en grand' folcnnitc. 

Du facre du Roy P hilippe y fil% du Roy ftinSl Loys , &de la 
guerre <juû feit au Comte de Foix. 

tej^v and les obfcques & funérailles furet acc6plics,ledi£t Roy Philippe fiit mené 
iénmilcc. W^A* Reims, & illec couronné Rôy de France, le lendemain de la'decolation ùdnGt 
^ ^ pjfetesalcha,au moys d'Àouft,fan mil deux ces feptâte & vn, prefens les Princes & Sei- 
gneurs 
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gncurs àc France eri grand nombre & ed grand triumphe. Apres ce qu'il fut couron- 
ne 7 , il n'oublia pas ce que fon pere luy auoit enchargé & commandé. II s'eftudia à en- 
fuiures les bonnes mœurs & vertus de fondidt pere tant qu'il pcut,& faifoit adminiftrer 
iuftice à fes fubieâz : & pourec qu'il eftoit veufue , & n'auoit pas lors de femme ,• il fai- 
foit moult dabftinéce,& comme 1 on di&, fôuuët veftoit la hairc . Il eftoit plein de bel- 
les parollcs j fi que chafcun s'en alloit content de dcuant luy , fans bombans & fans or- 
gueil : & pour les bonnes vertus qui cftoient en luy , il tint fon royaume en bonne paix 
& tranquillité tous les iours de fa vie, Audid an mil deux cens fèptantc & vn^mou^- 
rut Thibault, * Roy de Nauarre, Comte Palatin de Champaigne & de Brie , & fut en^- * Aucuns 
terré fon corps à Prouins : & luy fucceda efdi&z Royaume &c Comtez Henry fon fre- nefont^uvti 
re , qui efpoufa la fœur de Robert,Comte d'Artois , niepçe du feu Roy fainâ Loys : en v> 
laquelle il engendra Ichanne , qui depuis fut Roync de France , & femme de Philippe ^,/^'* 
le Bel. En fan mil deux cens feptante & deux, lcdi£t Roy Philippe fut aduerty quç j apd£e {YtctÉk 
Raymond Bernard,Comtc de Foix,fon fubicâ , auoit faid pluficurs excez & d>efobei£ dente. 
fanecs à aucuns de fes fubie&z, ou officiers du Comte de Toulouze : fi affembla fon jrç* iV» milcc, 
méc & alla fur luy,mais quand le Comte de Fôix le fçeut il vint à merey. Le Roy par k*9- 
la délibération de fon confeil le feit prendre prifonnicr, & mener à Beaucaire, ou il fut 
yn an:& fut fa tcrre,fa femme & fes enfans mis en la main du Roy • Ganfcon,* vn puif - * autres g** 
lant Baron de Berry,qui auoit efpoufé la fille dudift Comte de Fpix, fut aduerty qu'on Jl°»,crleJi* 
îauoit aceufé vers le Roy qu'il eftoit caufe que ledjâfc Comte s'eftoit efleué : fi s'en vint/™' ^Jyfi* 
incontinent vers le Roy , & luy pria à genoulx,& les mains ioinftes qu'il ne le voulfift ^% ix °J 9 
pas ainfi <:roirc,& offroit à s'en purger par fon corps,à fcfpée & à la lance, ou autremët, HO i te ft OH f € 'fi 
ainfi qu e le plaifir du Roy & de fon confeil feroit , & feit tant que le Roy luy pardonna, jette. 
& en ofta fon imagination : & après fan paflfé , & qu'on veid que ledid Comte de Foix 
recongriôifïbit fa taulte,le Roy de fa mifencorde le deliura, & luy rendit fa terre, le féit 
Cheualier , & s'en feruit de luy en fa court. Audift an mil deux cens Ixxij. monfei- 
gneur Pierre,Comtc d' Alençon,filz de fain& Loys,& frère du Roy Philippe, fut marie 
aucc Iehanne, fille de Iehan , Comte de Bloys* Eh fan mil deux cens lxxiiij. le Pape fa 
Grégoire vint en France , & aflfcmbla & tint vn Concilie folenncl en la cité de Lyon, Ixxiiïj. 
ou le Roy Talla veoir,& sentrefeiret de grands honneurs,& parlèrent de plufieurs ma- 
ticres:puis le Pape luy donna fa bcnediâion, & le Roy s'en retourna en Frànce, & laif- 
fa le Papc,pource qu'il auoit à tenir fon Concile :&c pour la garde &feureté defaper- 
fonne lny bailla & laiffa grand* compaignie de Cheualiers & Sergens d'armes :& luy 
feit bailler trois de fes chafteaux & fortes places pour fe rctraire fi befoing eftoit. Au- 
dick Concile eftoient cinquante Euefques, foixante grands Abbcz , & enuiron mil au- 
tres menuz Prclatz, & en ce Concile enuoyercnt les Grccz & Tartarins,& côfeflerent 
ce qu ilz n'auoient encores iamais confe(Té:c'eft à fçauoir le fain& Efperit procéder du cànftfio* 
Pere &c du Filz : & en figne de ce chanterët au Concile,auec les autres,Ie Symbole d'A- ies ^ rMC \ 
thanafe: Qmcunfte "ïhUÇaIhm <ffe, cre- & furent abolies aucunes des ordres de Mendians : %C * t ™ s '* 
fut di£t que les Bigames ne porteraient plusJig*»mderic4U, ne iouiroient du priuilege de E j^f tm 
clericaturc. Aufsi tut ordonné que deflors en auant le Pape fut efleu des Cardinaulx en 
peu de temps,ou qu'on les meît en prifon fermée , & qu'on leur donnait peu de viâdcs, 
iufques à ce qu'ilz fe fuflent accordez,& faid cle&ion, 

Du fécond mariage du Rçy Philippe : & de la mort du Roy dtN<ih 
narre y Comte Palatin de Champaigne i 

• v d i c t an mil dedx cens lxxiiij.lecfi& Roy Philippe,du confeil des fcrin- l'*n mil ce 
1 ces & Seigneurs de Francc,pnrit à fecôde femme Madame Marie,fillc du 
i Duc de Braban : laquelle le iôur de la fefte fainft Iehan Baptifte , fut cou- 
ronnée & ôingte Royne en là chapelle du Roy, à Paris,par Pierre Arche- - 
uefque de Reimsrdont Gilles Ârcheucfque de Seris,ne fut pas content, 8C 
s'en complaignit,difant,quc c'eftoit au grâd preiudicc de fon Eglife, par ce que c'eftoit 
cnfaprouihce,&quaudid Archeucfque n'appartenoit point fon fondes Roys,ne 
des Roy nés de Frarice,hors la prouinec , qui cft dide & appelléc la prouince de Belge. 
Surquoy fut allégué de Ja partie du Roy de France, que lediâ: Arclieuefque de Sens ne 
fe dcuoic point complaindre de chofe qui euft efte faâc , & que la chapelle & maifort 
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du Roy eftoit exempte de luy ,&queparce,àcaufe du lieu, Fon&ion apartenoit au- 
diâ: Archcuefque de Reims.De ladiâe Roy ne Marie le Roy eut Loys,qui fut premier 
Comte d'Eureux ( lequel efpoufa Marguerite, fille de Philippe d'Artois : au moyen de 
laquelle luy vindrent les feigneurics de Conchcs,Dampfront,& de Mehun fur Yeure) 
u & fi eut fcmblablçmcnt vne fille,nommée Marguerite, qui fut mariée à Edouard, Roy 
Mil deux cet d'Angleterre. En celle année mil deux cens feptante & quatre , mourut en la cité de 
Ixxnif. pampelunc Henry ,Roy de Nauarre,Comte Palatin de Châpaigne & de Bric . Sa fem- 
mc,qui pour tous enfans en auoit vne petite fillc,nommée Iehannc , qui eftoit à la ma- 
melle pour la doubte des Nauarrois,quiluy faifbicnt plufieurs griefz,s en vint en Fran- 
ce : & amena fa fille en là garde dudiâ Roy Philippe , fon coufin germain , qui la feit 
nourrir honnorablcment & en grad* doulceur, ainfi que fes propres enfans : & enuoya 
en Nauarre mefsirc Euftacc de Beaumaretz , Cheualier , pour garder & gouuerner le 
païs en paix : mais pourec qu'il voulut changer aucunes des couftumes du païs , ceux 
dû païs s efleucrent contre luy,& fafsicgcrent au chaftél de Pampelune : parquoy pour 
le deliurer le Roy y enuoya monfeigneur Robert , Comte d'Artois , fon coufin , auec 
grand' armée , qui le deliura : & punit & corrigea ceux qui eftoient caufe de ladi&e et 
motion,& receut les hommages des Barons de Nauarre. Lcdid Comte d'Artois eftanc 
audiâ: païs de Nauarre, le Roy d'Hefpaignc,qui auoit guerre au Roy Philippe, pour le 
douaire de fa fœur,le manda pour parler à luy .Iccluy Côte, du congé du Roy, fon cou- 
Trdbjhes en fin,y alla. Ainfi qu'il fut Ià,vindrcnt meflagiers de Frâce au Roy d , Hc(paigne,& deit le- 
U court du diâ: Roy d'Hefpaignc audiâ: Côtc,qu'il auoit de bons amys en la court du Roy de Frâ- 
ce,qui luy faifoient fçauoir de toutes nouuellcs de fes affaires,dont lediâ Côte futelba- 
hy, & doubta que ce ne fuft Pierre de la Brèche, qui eftoit principal Confeillcr du Roy. 

De la trahyfon de Pierre de la Breché premier Chambellan du Roy % 

ianmlcc Tt^SY^^^ N m ^ ^ cux CCns ^P tantc & fi*>tnourut Loys , premier filz dudiâ Roy 
Ixxyi. " J Philippe,& d*Yfabcau d'Arragon,fa première femme : & difoit on qu'il a- 

* Autres di* B?~>i3 uoit empoifonné,& en foufpcçonnoit on lediâ Pierre de la Brèche,* 
JentdeU Bro ^ P/Sw premier Chambellan du Roy:lequeI pour fc defeharger, deit que ce auoit 
ebe fi^^^SVfaiâ: la Roync Marie,lors femme du Roy , fille du Duc de Braban,&qu'el- 

lc auoit intention de faire mourir tous les autres enfans du premier mariage du Roy, 
afin de faire régner les fiens : mais toutesfois ladiâc Royne s'en exeufa & purgea hon- 
neftement. Aucun temps après vn meflager , qui portoit vne lettre,accoucha malade 
en vne Abbaye , & luy conuint mourir : mais auant il bailla fes lettres à ceux de l'Ab- 
baye^ leur feit promettre qu'ilz ne les bailleroicnt à autre qu'au Roy de Frâce. Apres 
qu'il fut mort FAbbé les enuoya à Melû,lcs lettres ouurit le Roy, & trouua que s'eftoiet 
lettres que lediâ: Pierre de la Brechc,qui fçauoit tous fes fecretz,efcriuoit à aucuns des 
ennemys & mal vueillansdu Roy,& mefmement au Roy d'Hefpaigne : & eftoit lediâ 
de la Brèche grand Châbcllan du Roy, & gouuerncur des finances,& de tous les faiâz 
& affaires dudiâ Roy,& dudiâ royaume,& ne fc faifoit riens en France que par luy . Si 
faifoit iceluy de la Brèche fçauoir aux aduerfaires du Roy toute favolunté &: afFaires,en 
les aduertiflant de ce qu'ilz deuoiét faire au contraire . Lors fe partit le Roy de Melun, 
îty Appert & vint à Paris. Pierre de la Brèche fut prins prifonnier , & par iugement condamné à 
ft ilnefeféùt eftre pendu & eftranglé,au commun gibet des larrons , dont les grands Princes & Sei- 
fas trop bon gneurs de France furent moult ioyeux.Car ilz auoient grand' cnuie fur luy, par ce qu'à 
fiertfortunc, cau f c j c l U y,ilz, n'auoient nulle authorité auprès du Roy : & quand ilz vôuloicnt faire, 
n pren7rcl*H* ou im P ctrcr aucune chofe vers le Roy,ïl conuenoit qu'ilz s'adreflaffent vers lediâ de la 
thorité**- Breche,& luy feiffenr de grands dons . Pour le vcoir pendre allerét iufques au gibet les 
tourduPrin» Ducz de Bourgongne & de Braban,Ic Comte d'Artois, & plufieurs autres, côme ceux 
qui en eftoient ioyeux.Si ne fc fie nui àMamc fortupc,nc n'entreprenne plus grand' au • 
thorité,qu a luy n'affiert autour des Princes, 

De la cjueftion qui fut entre les Roys de France & d'HeJpaigne. 

Errâd,aifné filz d'Alphôs Roy d'Hcfpaigne, çj. auoit efpoufé Madame Yfabeau 
de Frâce,fillc de S. Loys,& (œur dudiâ Roy Philippe,en ladiâc année mil deux 
ces feptâte & fix alla de vie à trcQ>affemet,& laifla deux filzrniais côbien que par 

lctrai&é 
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Je trai&é de leur mariage euft efté expreffement accordé entre le feu Roy fain& Loys 
& ledid AÎphons , que fi dudiâ; mariage venoient enfans lediéfc Ferrand moûroic 
auant lediâ: Alphons,fon pere, lcfdi&z enfans fuccederoiét audid royaume d'Hefpai- 
gne,auqucl ledi&feu Roy S.Lôys âuoit droi& depar fajnerc ., qui eftoit fille d'Hefpai- 
gnc,cc rieâtmoinsledi& Roy AIphons,qui encores viuoit,cn venat contre la proméfle 
qu'il auoit fai&e, du confeil Se côfentement exprès de fes Barons & Prelatz , ne la vou- 
lut pas entretenir : ains ptiua lefdi&z deux ieuncs enfans de fà fuccefsion , & feit cou- 
rôner Roy d'Hefpaigne vn autre fien filz,nommcSauife : * & qui plus eft traiftoit tref- * yùares di* 
mal & deshonneftement madame Yfabeau de Frâcc, veufuc dudid feu Ferrand, & fesfas*»*** 
cnfans,& ne luy vouloir aligner douairc^c bailler Ces necefsitez . A cefte caufe le Roy 
Philippe enuoya quérir &fœur&fes cnfanS: maislcdi& Alphons retint lefdi&z en- 
fans^ renuoya feulement madi&c dàme Yfabeau,en bien pauurc eftat & compaignic. 
Aucuns des Barons d'Hefpaigne, qui à tenir lediâ: trai&é s'eftoiét obligez, &: en auoiét 
baillé ltursfigilles , ne furent pas contens de ce que le Roy faulfoic fespromefles qu'il 
auoit faites au traité du mariage dudiâ Ferrand, fon premier filz, & s'en vindrent en 
France , auec ladite Royne Yfabeau , & aufsi pource qu'ilz ne vouloient pas aduouer 
Jediâ Sauflc,que fon pere vouloit faire Roy:car ileftoit home de mauuaifc vie,& auoit 
tire vnc Nonnain de fon Abbaye, & l'auoit efpoufée,& d'elle eut deux enfans . A cefte D^nfit^ de 
caufe lediâ Roy Philippe alTembla grand nombre de genfd'armes,& alla iufques à vnc Htjpàtgne 
ville qui eft es landes en Gafcongne,appelléc le mot de Marfan:& le Roy d'Hefpaigne ^™*£ TS 
Vint femblablcment auec grand' armée iufques à Bayonne,& cuiderent auoir grand* ^J^L-j ^ 
guerre : mais le Pape leur manda par vn Légat qu'ilz feiifent paix : parquoy la guerre tejpoujk. 
cefTa. En l'an mil deux cens feptantc & neuf,mourut Baudouyn l'Empereur de Con- ' z'*» mil ce. 
ftantinople,& Roy de Hierufalcm,qui comme a efté diâ auoit efté dcieâé de Côftan- Ixxix. 
tinople:lequel auoit à femme * la fille de Charles Roy de Cccille , frère de fainâ Loys, * j* ****** 
& de laquelle il auoit engendré vnc feule fille , nommée Katherine : laquelle bailla & ^^^/^ 
tranfporta audiâ Roy de Cccille ledroiâ qu'elle auoit audid royaume de Hierufalé, ^ # 
foubz condition qu'il luy afsigneroit quatre mil de rente fur fa Comté d' Aniou , pour 
fon viurc , car elle s'en eftoit venue en France. Audiéfc an mil deux ceps feptante & ^fwjitio* 
neuf, Philippe & la Royne fa femme , acquirent de Gaucher de Crecy, le Chaftel ville d»tp?bf 
&chaftellcnic de Crecy en Brie , & luy baillèrent en efchange la Seigneurie de Cha- ^f e ^ Hâr * 
ilillon fur Marne . Item acquift-de mefsirc Baudouyn de Mortaignc la terre de Mor- * 
taigne,Tournay & Tournefis,qui eftoient tenus en hômage de f Eucfquc du dict Tour- 
nay,lequel hommage il achepta dudiâ Eucfquc. En l'an mil deux cens quatre vingtz 
fut la riuiere de Seine fi grande que du cofté de la porte faind Denis on ne pouuoit en- 
tuer dedâs, que par bafteaux. Audiâ an mil deux cens quatre vingtz,Pierre,Roy d'Ar- seine detber* 
ragon, appareilla grands nauircs pour aller contre Charles, le Roy de Cccille, par Tad- 
monneftement des Cccilliens, & de fa fcmme,qui fille auoit efté de Mainfroy, vfurpa- 
tcur dudiâ: royaume de Cecille:& afin qu'il ne fuft apperçcu de fa malle volunté, il en- 
uoya folennelz meflages deuers le Pape , luy fignifier qu'en grâd appareil il vouloit al- 
ler au feruicc de TEglife, à l'exaltation de la foy Chreftienne , vers Afrique , contre les 
Barbarins : mais quand fon appareil futpreft il alla audict royaume de Cecille, ou il fut 
receu par pluficurs Seigneurs fit habitans,qui auoient faiâ cefte confpiration, & le fei- 
rent couronner Roy, contre la deffenec du Pape, 

Comment ceux du royaume de Cecille tuèrent en vne nuift tous les Françoys 
quiy eftoient, & feirent plufteurs inhumanité^. 

L\nmilce. 

» 'a n mil deux cens quatre vingtz & vn, ceux des citez de Palermc, n^x. cr 

> de Mcfsine , & autres de Cccille , pour enuie & maltalent qu'ilz a- yn - 
uoient contre lédiétRoy Charles de Cccille , frère du Roy ^nft f jg^JW 
>Loys,& oncle dudiâ Roy Philippe, occircnt tous les Frâçoys qu'ilz ^IhL^ttous 
■ trouuercnt audiâ royaume de Cccille, hommes & femmes , ieunes tue^d aufi 
I & vicux:& qui pis eft, ouurirent les coftez des femmes qu'on difoit de leurs )»- 

> cftrc enecindes du faitt des Frâçoys ,pour en faire mourir le frui£L * m W k 
La pnncipallc caufe de leur mouuemct fut par la luxure dcfdiftz Françoys , dont grâd' 
guerre Ourdit entre lcfdiftz Roy Charles de Cecille , & le R oy Pierre d' Arragon , qui 
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ce auoic faift fairc.Ccftc chofc venue à la congnoiffanec dudiék Charles,Roy de Cccil* 
le,il tue bien courroucé, & enuoya en France (on filz Charles , Prince de Salerne, pour 
requérir ayde : & à fon ay de allèrent Pierre Comte d'Alcnçon , frère du Roy Robert, 
Comtp d'Artois,fon nepueu,le Comte de Boulongnc, Ieban Comte de Dampmartin, 
& Hejin Comte de Bourgongne , le Comte de Ioigny , & plufieurs autres Nobles , te 
grand* multitude de gens de guerre Françoys. Quand ilz furent enCalabrc ïtâiSt 
Prince de Salerne laiSa Lieutenant dudi&païs IcdxSt Robert , Comte d'Artois ,&fc 
. meit fur mer pour faire guérre aux aduerfaires de fondiâ perc mais iifut combatu 6c 
prins prifonnicr . Scmblablcmcnt mourut en la Pouille, Pierre Comte d' Alençon, frè- 
re du Roy , & fut fon . corps enterré audidfc païs,en fAbbayc de Montréal , & fes os ap- 
portez aux frères Mineurs de Paris , & demoura veufae madame lchanne , Comteflc 
de Bloys , fa femme. En faûnéc cnfuiuarit lcdiâ Charles Roy de Cccille mourut , le 
*L 9 bi/hire fixicfmc * iour de Ianuicr : & après fdn trefpas le Pape Martin bailla à Mefsirc Robert, 
AAT^fcj dit Comte d*Artois,la charge & deffence dudjâ: royaume de Cecille , & la tuition des en- 
dtFAurUr. ^ ans> P ar cc < l uc * c P r * ncc ^ c Salerne cftoit prifonnier. Quand ledi& Robert , Comte 
n8 + d'Artois,cut longuemét cfté en Calabre,il luy print volunté de s'en retourner en Fran- 
ce . Il paffa par Romme pour vcoir & vifiter les fain&z Apoftres , & vcoir le Pape . Là 
print vne maladie à fa femme, dont elle mourut , & futenterréc en FEglife fainâ: Pier- 
re de Romme : de la mort de laquelle le Comte fut moult courroucé,car elle eftoit bo- 
ne dame,& de grand lignage . Deux enfans laifla audid Comte , vn filz , nomme Phi- 
lippe,& vne fillc,qui depuis fut femme d'OthelinjComtc de Bourgongne. Auant le rc- 
tour dudid Comte Robert d'Artois, le Roy Philippe feit le mariage delafccur d'ice- 
luy Robcrt,veufue de feu Henry , Roy de Nauarre, Comte de Champaigne, auec Ay- 
n Tùjâume mon d,frcrc du Roy d'Angleterre Edouard,dont lediâ: Comte ne fut pas cotent . Pen- 
t^ùrtgtn dant que ces chofes fe faifoicnt les Cecilliens,qui contre la deffence du Pape auoienc 
donné f *r in* faiâ: couronner Roy de Cccille,Picrre,Roy d'Arragon,pour cefte caufe furent excom- 
terdittd cbdr muniez par le Pape Martin i & le Roy, & fa mere , & fon frère aufsi, & fa terre d,' Arra- 
UsderâUojs. g ôn i ntct ^ c > & | U y priué d'icelle : laquelle terre & royaume d' Arragon par TEglife 
de Romme fut donnée au frere dudiâ: Roy Philippe de Frâce, nommé Charles, Com- 
te de Valloys : & à cefte caufe le Roy de France tira vers Bourdcaux,& de là s'en alla en 
Arragon pour côquerir le royaume, & print le païs de Rouffillon,pws s'en alla à Gcn- 
¥ ifenttii^ ncs »* ^ uc * c d' Arragon auoit oftée au Roy de Maillorquc , qui tenoit le party du 
fdsdectUe Roy de France:& fut ladiâe cité prinfe daffault,pillée & dcftrai&c, & tous les gens de 
JCluUt. gucrrc,qui eftoient dedans, tuez,refcrué vn,appellé le Baftard de Roufsillon, qui Ce re- 
trahit au clocher de PEglife , & fe deffendit vaillamment , tellement que le Roy le feit 
refpitcr de mort,moycnnant qu'il luy feit le ferment • Apres cc le Roy pafla les montz 
Pirenée,& alla tirant vers Gironne , ou il tint le fiege trois moys . Quand le Roy d* Ar- 
ragon,qui eftoit en Cecille,en fçcut les nouuellcs,il s'en vint en Arragon, pour dépen- 
dre fa rerre , & feit amener foubz bonnes gardes le Prince de Salerne , filz dudiâ feu 
un&tjtr- Roy Charles de Cccille, qui eftoit fon prifonnier :& fut Iedi&Roy Pierre d' Arragon 
r*gonf*ttué tué à vne courfe , ou il eftoit venu en habit difsimulé , auec cinq cens hommes de chc- 
far tes Frtn- ua l y p OUr cuider furprendre les Françoys , durant qu ilz tenoient le fiege deuant Gi- 
^^ho™* ronnc > & qu'ilz eftoient allez quérir des viures au port de Rofes , ou eftoit le nauirc du 
^IhméT^ 1 1 & ^ ucccc ^ a ^ n Alphons au rofyaume d* Arragon , & laques fon autre filz, 
& Confiance fa mere , occuperentle royaume de Cecille , & s'en feit couronner Roy 
contre le commandement du Pape , qui pour cefte caufe l'excommunia. En fan mil 
Vdnmilcc. ^ cux ccns quatre vmgtz & quatrc,Icdi& Roy Philippe feit monfeigricur Philippe , (on 
fH4trexM.cr aîfoé filz « Cheualicr nouueau , le iour de la fefte de l'aiTumprion noftrc Dame , & luy 
Mif.cr 'ù^Kx. feit cfpoufcr madame Iehanne^lle du feu Roy de Nauarre, Comte Palatin de Cham- 
<r«»f. paigne & de Bric , & de par elle luy vindrent lcfdiâz Royaume & Comtcz, En Tan 
mil deux ces quatre vingtz & cinq trefpafla le pape Martin,& luy fucceda le pape Ho- 
noré, qui conferma la fentenec proférée contre Pierre Roy d* Arragon, fa mere, & fon 
* pUt. dit frere.lceluy pape Honoré vcfquit iufques à Pafqucs * feulement : & luy fucceda Nico- 
fîd nm U las,quatricfmc de cc nom. 

jiegix.dn% 

^ %mu U mort du Roy Philippe h Hardy. 

Tanroft 
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Antoft après vne maladie print audift Roy Philippc:parquoy,&aufsi que la (ai-, 
fon d'hyuer s'approchoit, il fut contraint s'en retourner en Francc,& fc meit à 
chemin & tira vers Narbonne.Si toft qu'il fut party ceux de Gironnc fe remei- 
rcnt es mains du Roy d' Arragon.Quand le Roy fut venu à Parpignan,il fut fi prefle de 
fa maladie qu'il trefpaffa au moys d'Oâ:obrç,mii cc.iiij.xx.& cinq,au quinzicfme an de 
fon règne enticr,& le xl.de fon aagc,ou enuiron . Sa chair & fes entrailles furent enter- 
rées en la grande Eglife de Narbonne , & fes os furet apportez & enterrez à fainû De- 
nis en France, & fon cœur mis es Iacobins de Paris:& ladi&c Royne Marie fa dernière 
femme demoura & vefeut veufue après luy tréte & fix ans.il laiffa deux filz : c'eft à fça- 
uoir Philippe le Bel,qui fut Roy,& Charles Comte de ValIoys,& de fa première vne fil- 
le, mariée au Duc d' Auftriche: & de cefte dernière Loys Comte d'Eureux, & Margue- 
rite, Royne d'Angleterre. En ce temps eftoient Iehan f Efcot & Ichan André , deux L 9 i»Jthutiot> 
grands Do&curs,à Boulongne la Grafle. Lors furet inftiruées les feftes des quatre Do- àsfi/ksàs 
ûeurs de fain&e Eglifc,fain& Hicrofme, Auguftin,Ambroife & Grégoire. Enuiron ce j^^j^V* 
temps les Carmes laifTercnt les Manteaux qu'ilz portoiét, barlrez de diuerfes coyleurs,^^ 
&prindrcntchappcs blanches. En fan mil deux cens quatre vingtz & cinq^frere Gil- * 
les de Rôme,de Tordre des Auguftins, fut faiâ Archcuefquc de Bourges, & eftoit ice- 
luy frere Gilles vn grand & folennel Clerc , homme de fainâe vie , & feit & compofa 
plufieurs volumes de liurcs jtant fur la fain&c cfcripture,qu 9 en Philofophie< 

; Du Roy Philippe le Bel. 

T}Hilippc,quatriefine de ce nom, diâ le Bcl,filz de ïd» milet. 
A Philippe troificfmc, di& le Hardy, comméça fon «y 
règne entier de France & de Nauarre , Fan mil deux-^ 
ces quatre vingtz & fix, & trefpaifa le vingthui&ief- _ * ! . a f 
me an de fon règne, à Fontaincbelland* en Gafti- f?n» tainC " 
nois,ou il auoit cfté nay : & gift fon corps à S. Denis cau# 
en France , & fon cœur en l'Eglifc des Nonnains de 
Poifly,qu'iI feit édifier de neuf. Ceftuy Roy Philip- 
pe le Bel fut moult vaillant , preux & hardy . Il eut à ' 
femme Iehanne, feule fille & héritière de Henry, 
.Roy de Nauarre , Comte Palatin de Champaigne 
& de Bric , que fon pere Philippe troifiefmc auoit 
faift nourrir depuis le temps que fa mere,veufue,ra- 
uoit apportée en France ieune cnfant:& par ladiâc 
Iehanne vindrer audift Philippe le Bel lefdiâz roy- 
aume de Nauarre &Comtcz de Champaigne & Bric :& fonda icclle Royne Ichan- u fonluien 
ne , du congé & vouloir dudiû Roy Philippe le Bel, fon mary,le Collège de Champai- J» collège dt 
gne, ài€t de Nauarre, à Paris : & y donna grandes rentes fur fon dommaine de Cham- ^ 
paigne , qui eft contre Terreur du commun prôucrbe d'aucuns , qui en deuifant dient; 
Prions pour la Royne Blanche qui fonda Nauarre: car lors icellc Royne n'eftoit pas 
veufue , amseftoit femme dudift Roy Philippe le Bel; parquoy elle ncs'appclloit pas 
Ja Royne Blanche. Lediâ: Roy Philippe le Bel engendra en ladi&c Iehanne trois 
filz , & vne fille. Lefdi&z trois filz furent tous trois fubfecutiuement Roys de Fran- 
ce & de Nauarre. Le premier fut Loys Hutin, que lediâ Philippe, en fon viuant, feit 
couronner Roy de Nauarre. Le fécond fut Philippe le Long,qurfut Comte de Poitou, 
& après Roy. Le tieps fut Charles le Bcl,qui fut Comte de la Marche,& depuis Roy, 
& moururent tous trois fans hoirs mafles , & ne durèrent qu'enuiron treize ans. La 
fille fut nommc'c Yfabcau, & fut mariée à Edouard, Roy d'Angleterre , furnomme de 
Carmcnan * deuxiefme de ce nom, filz d'Edouard aux longues iambes : à caufe de la* j *P drâHâ ** 
quelle Yfabel, Edouard Vvidepie fon filz, Roy d'Angleterre \ après les trefpas dcf -*f/^^ 
di&z trois Roys (es frercs,voulut prétendre droiâ: à la couronne de France,comme fc- ™ 
ra veu cy après . L'an mil deux cens quatre vingtz & fix , qui fut le premier an du rè- 
gne du Roy Philippe le Bel, Edouard, le vieil Roy d'Angleterre vint en France , & feit 
hommage au Rov pour la Duché d'Aquitaine , & autres terres qu'il ténoiede luy : & à 
fon retour alla à Bourdeaux,ou il tint grand Parlement & aflemblée : & là luy vindrent 
pluficurs meflagers & ÀmbafTadeurs, & entre autres les mefTagers des Roys Alphons 
Premier volume. Y 
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<T A vtzgpy&c laques de Cecille,& aufsi d'Hefpaigne .Pour laquelle caufc,ioin£tes aucu- 
nes prefumptions, on doubtoic qu'il deuft machiner aucune chofe contre le Roy , & le , 
royaume de France : toutesfois il procura la deliurâce du Prince de Salernc,prifonnicr 
x dudift Roy d'Arragon,qui eftoit fon coufin.Lediâ: Alphons>Roy d'Arragon, cômen- 
ça à régner audiâ royaume d'Arragon, & laques en Cecille , après la mort d'Alphons 
m n entmdi^ fon pere, & occupa Cecille,* & la tprrc de l'Eglife , que le Pape Martin auoir donnée à 
i HC monfeigneur Charles,frcrc du Roy Philippe I c Hardy : pour laquelle caufe Pape Ho- 

noré,qui fut efleu après Iedi£fc Martin , conferma la fentence d excomnvuniment pro- 
férée contre Pierre d'Arragon,Alphons & laques fes enfans, & Çonftancc leur merc. 
l'à» mil ce» L année enfuyuant mil deux cens quatre vingtz & fcpr, après le trefpas de Charles, 
«y. xx. cr Roy de Cecillcje Roy de Cypre print la cité d' Acre,& fe feit couronner Roy de Hic- 
ft 9 ' rufalem,au prciudicc de monleigneur Charles de Cecille , coufîn dudici Roy Phiiippc 
le Bel:& pouuce que les Templicrs,qui cftoiçnt en Tifle de Rhodes, furent à ceconfen- 
Le %oy Je Cj* tans & ay dans , lcdiéfc Roy de Cecille feit faifirtous les biens qu'iccux Templiers a- 
frefe feit cou* uoient en fon royaume, par ce qu'ilz auoient fouffert , permis, & adhéré à la prinfe de 
e fondit royaume , comme on difoit : &: femblablcmcnt lcdiû Roy Philippe le Bel fon 
HieruftUm. cou £ n 6ti c0n ç C û t grand* haync contre Icfdiftz Templiers , comme il leur monftra bic 
après. Enladi&c année le Comte d'Artoys, qui eftoit gouuerncurau royaume de 
Cecille de par le Pape , & tuteur des enfans du feu Roy Charles de Cecille , feit faire 
grands apparcilz pour faire guerre audift Alphons , Roy d'Arragon , &: à laques fon 
îrerc , & enuoya à Venizc & ailleurs, pour auoir plufîeurs nauircs : mais eux cuidans 
obtenir abfolution du Pape , s'ènuoycrcnt exeufer , & feirent propofer deuant luy plu- 
fîeurs chofes fruftratoircs : aufquelles le Pape n'adioufta nulle foy , par ce qu'il fçauoic 
bien le contraire cftrcvray. Audi&anvndcs Chcuahers demefsire Robert d'Ar- 
toys,auec grands nauircs , s'en alla defeendre à vn port près de Naples , & print la cité 

* CàmU fi de Cachinc,* & la garnift de gens,& renuoya fes nauircs.Tantoft les gés du Roy d'Ar- 
nomme on fa- ragon le voulurent afêiegcr. A fon ay de voulurent aller mefsire Guy de Montfort,Cô- 
g*pJ*P«S' te de Vienne , Philippe filz du Comte de Flandres , & autres , lefquelz forent prins fur 
wmjeno* m ^ r me f s j rc R 0 gi cr <j c Laure,* Chcualier du party d'Arragon : mais aucun temps 

après ilz furent deliurez, moyennant grand rançon, & n'y demoura que lediâ Guy de 
Montfort, que le Roy d'Angleterre fon aduerfairefc haineux feit eftroi&cment gar- 
der par ledift Roy d'Arragon. En ladiâe année mil deux cens quatre vingtz & fepe 
mourut Iehan,Comtc de Bretaignc, nommé le Comte Roux* filz de Pierre de Dreux, 

* jArUnt de di& Mauclcrc,qui auoit tenu la Duché * quarante neuf ans , 8c auoit eu à femme filan- 
sretoirne il c he,fille de Thibault de Nauarrc,Comtc de Châpaignc & de Brie, & Yfabeau, fille du 
u f dïS ?» Roy fainft Loy s:dc laquelle il eut fix filz,Ichan,Pierrc, Thibault, & Thibault, Nicolas 
Vfimiffi. & Robcrt,& d'eux filles, Aclis, & Àlienor. Alicnor mourut icune, Aclis fut mariée au 
rince. < Comte de Bloy s,& fonda fAbbaye de la Guiche, près Bloy s. Apres fon trcfpas fut Co- 
te de Bretaignc fon aifné filz,Comte de Richcmont, qui auoit à femme Bieûris, fille du 
Roy Henry d'Angleterre : de laquelle il eut Artus , qui fut Comte après luy , & Ichan, 

ÏAntmlcc. Comte de Richemont, En Tannée mil cc.iiij* xx. viij. Charles, Prince de Salerne , filz 
«y. xx. cr du feu Roy Charles de Cecillc,fut deliuré de la prifon du Roy d'Arragon, moyennant 
bwft. grâd* finance qu'il pay a,& aufsi qu'il promift procurer & faire la paix dudift Roy d'Ar- 
ragon,cntrè le Pape & le Roy de France , & s'il ne la faifoit il feroit tenu de foy rendre 
& retourner prifonnier dedans trois ans:& ainfi le iura fairc,& en bailla oftage trois de 
fes enfans, & dix des plus nobles de facompaignie:& quand il fut à Rommc le Pape le 
inn mil ce. couronna Roy de Cecille, & le difpenfa du ferment qu'il auoit faiâ:. En Fan mil cc.iiij. 
iiy. xx. cr xx.& x.fut faift certain appoinôcmét entre lcfdi&z Roy s de Cecille & d'Arragon,par 
** lequel môfcigneur Charles Côte de ValIoys>frcrc du Roy Philippe le Bel, à la requefte 
dudiâ: Roy Charles de Cecille quitta le droiâ: qu'il auoit es royaumes d'Arragon Se 
Valence, qui luy auoit efté donne par le Pape : & cfpoufa ledift Comte de Valloy s vnc 
des filles du Roy Charles de Cecille : lequel à ce moyen luy dôna & tranfporta les Cô- 
z'àBtml ce. tcz d'Aniou, & du Maine. En fannée enfuyuant, mil deux cens iiij. xx, & xj. mourut 
iïtf.xxcrxi. Ichannc Comtefle de Bloys:& luy fucccdcrét Hugues Comte de fainâ: Paul, & fes fre- 
ionmilcc. rcs > & Gaultier Seigneur de Chaftillon,fcs coufins,& eut lediâ: Hugues à fa portion la- 
iVy. xx. cr diâc Comté de Bloys , moyennant qu'il laiiTa à Guy fon frere la Comté de fainâ: Paul, 
dou\e. L'an mil deux cens quatre vingtz & douze,Edpuard, Roy d'Anglcterre,d' vnc malt 



Digitized by 




DV ROY PHILIPPE IIIL DICT LE BEL, fo.cxxviij. 

ce iapicça côçcuc,commc Ton difoit, combien qu'il euft faiâ au Roy hommage & fer- 
ment de fidelitéifeit grâd appareil des nauires,tant à Bayonne qu en Angleterre, foubz 
vmbre qu'il donnoit à entendre à fes fubicftz qu'il vouloit aller oultre mer fur les Sar- 
razins.-mais il feit bien autremcnt,car il defeedit en France en diuers lieux : c'eft à fça- 
uoir,à Bayonne, à la Hoguc fainâ: Vvaft, & autres lieux en Normandie, à la Rochelle, Cm *?* e . 
& feirent fes gens plufieurs maulx, & innumerables,en rauiffant les biens, bruflaftt vil- ^ ^ir^ 
les & villages : tuant & càptiuant par feu , par glaiue,& par prifon hommes , fermes tehwïrmt. 
enfans. Apres s'en retourna en Angleterre , fouillé de fàngliumain ,& chargé delà 
proy e du larrecin qu'il auoit faid : & pource que lcdiâ Roy Angloy s n'en voulut faire 
réparation, ?prcs deue fommation le Roy feit par mefsire Raoul de Nclfo,fon Conne- 
ftable , faifir toute Gafcongne , & adiourner lcdidb Edouard à comparoir en fon Parle- 
ment: mais lediâ Roy d'Angleterre Tannée enfuyuant , meu de fier & orgueilleux cou- 
rage , félon la nature du païs , manda audift Roy de France par grand defilaing , qu'il 
renonçoit , & luy qui&oit entièrement toutes fes feigneurics & droiâz qu'il tenoit de 
luy & de la couronne de France, en hommage., & que fon intention cftoit en brief les 
reconquefter par armes auec d'autres au royaume de France, fans ce qu'il daignaft ries 
tenir de luy:& deflors luy feit fignifier deffianecs, nô point de iûfte guerre, mais de dc- 
populcr fon païs,y rauoir tout ce qu'il pourroit, bruflcr villes & champs , & d'y exerces 
toute manière de guerre à feu & à fang. 

Exclamation contre le R^oy £ Angleterre: & des beaux & fruéîueux pro- 
pos prdpo/e^par î aéteur de ce linre. 

rvelle fclonnie d'Anglctcrrc.O rébellion damnable,faiâe de fubicâ: 
\ à fon naturel & foùuerain Seigneur en abomination de Dieu & des hom- 
l mes,quelle refuerie te meut de te vouloir par defobeifTancc defpouiller de 
» fi riches feigneuries que tu tenois en paix,& fans dcbat,pour les cuider re 
] couurcr par fureur de glaiuc,en piteufe fubuerfiô de la chofe publique? O 
prcfumptionintollerable,aymestumieuxte foubzmettre aux périlleux dangiers de 
gucrrc,& perilleufe perdition de ton amc,& abandonnement de ton honneur , que de 
garder par vraye obeifTance plaifantc à Dieu la foy & loyaulté que tu as voluntairemét 
iuréc & promife? O cruel Ty râ,à cefte fois tu te defpouillas de la belle robbe de iufticc, 
& bannis ton cœur de toute pitié,quand fans raifon rompis falliancc que tu deuoys en- 
tretenir auec ton foùuerain Prince,& luy dénias rédre fobeiflanec que iuréc luy auoys: 
& qui plus eft , tu as plus toft choify à toy expofer à perdre cor^s & amc , auec tous les 
autres biens , que d'accomplir le debuoir de ton obligation f par laquelle tu eftois tenu 
de defFendrc Thonneur & la vie de celuy , dont fans le t'auoir defferuy tu tes en trahy- 
fon conftitué perfecutcur. Soys certain que de ce ne fc tairont pas les liures qui en par- 
leront après tes iours , en ton ignominieux opprobre & reproche perpétuelle de toy & 
des rien s.Ic te demande Edouard, qui réparera les domages que ta cruauté a faiéfc em- 
pcfchât^rompant, & retardant le rccouuremcnt de la terre fain&e,& la rcdu&ion d'vn 
peuple i nfiny à la fainde foy de IcfusChrift?Ccrtcs il n'eft pas à croire que Dicuvoulfift 
fouffrir tant de maulx longuement impuniz : & pource, quiconques déformais Ce con- 
ftituera aduerfaire de toy & des tiens pour punir foubz la puifTance diuine tes malices, 
& afin que les pais que tu as opprimez puiflent demourcr en paix , fora di^ne de loyer 
foùuerain. Car il n'eft rien plus falutairc aux hommes ne plus acceptable à Dieu , que 
de perfecuter vn Tyran comme toy Edouard, qui t'es conftituc pirate de mer ,gafteur 
de pat s,raui(Teur publique,violateur d'Eglife^cpopulatcur des champs,embraflcur des 
villes & des Chafteaux,mcurdricr cruel,& captiucur des gens fans mercy . Que feis-tu p Ufrùstr ^ 
en Normandie?quc feis-tu vers la Rochelle? que feis-tu vers Flfle de Re,prochaine d'il- y^^Ui^oy 
lecques que tu bruflas & emportas les biens ? que feis-tu à Bayonne, & en plufieurs au- J € Frtnce fut 
très lieux , dont les rapines & dommages que tu y perpétras furent innumcrables ? Et antrdinft 
que s'cnfuyuit il?Certes le Roy Philippe,à fin de defFendrc fes fubie&z dcfdi&es tyran- ^mpofrrfitr 
nics,fut contraint impofer certain tribut : c'eft à fçàuoir pour la première fois le cen- 
tiefme,& puis après le cinquantiefîne dç tous les biens, tant du clergé que de fon autre 
peuplc,indifFcremment:dont le peuple pour fi grand charge fut feduiâ:, & de faïft s'eC 
lcua,& tua à Paris,à Roucn,à Orlcans,ccux qui y cueilloient les impoftz,dontlcs aucûs 
furent capitallcment puniz . Iceluy Roy Philippe le Bel fut mal eontét de ce que le Pa- 
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pc Boniface ne luy voulut donner au&orïté de leuer ledi<ft impoft fur le clcrgé:& pour- 
ce fut iceluy Pape tenu en Frâcc pour fufpe& d'haerefie & fymonic:& çn Faflcmbléc des 
Prelatz & des Nobles de France * fût il aufsi réputé pour coulpâblc de la mort de ceux 
qui en cueillant lèfdiéfcz impoftz auoient efte tuez, comme diâ: eft : & en icellc aflêm- 
blée fut côclud qu'on n'obeiroit plus aux mandemés d'iccluy Pape , iufques à tant qu'il 
fe fuft purge au Côcilc gênerai de FEglife militante* des crimes qui luy eftoiét impofcz. 
Auec ce lcdiéfc Roy Philippe le Bel & fes Prelatz de fon royauîne , craignans qu iceluy 
Pape ne les voùlfift greuer par cenfures imuftes, & afin qu'il ne les feift , appelleront de 
luy au fainâ Concile aduenir : mais ledid pape Boniface , craignant fimpetuofité des 
Cardinaulx de la Coulennc, & d'aucuns autres, lors fes ennemy s capitaulx, ne voulut 
pas conuoquer lediâ: gênerai Concilc,ainçoys quand il fçeut que lediéi Roy & fefdi&z 
Prelatz eftoient indignez contre luy , il enuoya vn Légat, afin qu'il excommuniaft les 
defobeiflans à Iuy,& qu'il meift finterdift Ecclefiaftiquc au royaume de France : lequel 
rn legét du Lcgat,vcnu à Troyc en Châpaignc,fut emprifonné durement par les officiers du Roy, 
Pdpejnifin- & tellement iniurié qu'il en deuint frenatique , dont iceluy Pape mourut de courroux 
nierâDrojt. au chaftel de fainâ: Ange à Rommc:& fut Bcnoift,vnziefme,fon fueccifeur, qui dcclai- 
ra par fentence lediâ: Roy & fes adherens n'cftre|>oint coulpables : mais en tant que 
meftier eftoit leur donna le bénéfice dabfoIution,a l'humble requefte d'iceluy Roy. 

Lediâ: Pape Bcnoift vnzicfmene dura que huift moys & quelques iours au fiege : 8C 
après fa mortque le fiege eut vaqué cnuiron vn moys,fut efleu l'Archeucfquc de Bout- 
deaux, & nommé Clément cinquiefmc. 

Du Comte de Henault , qui sejleua contre le Roy . 

N ce temps le Comte de Henault infeftoit & faifoit aucuns excès &mo- 
! leftes fur les fubieâz & terres du Roy à luy voy fines > & aux Eglifcs qui c- 
! ftoient en la garde du Roy , & n'en vouloit faire réparation par les prières 
Ine mandement du Roy : parquoy tantoft après lediâ: Roy enuoya contre 
! luy fon frerc môfeigncur Charles de Valloys,qui alla iufqups à fainéfc Que- 
tin en Vcrmâdoys,auec grand oft. Et quand lediâ: Comte de Henault fçeut la nouuel- 
le delà grand' puiflance du Roy, il vint deuers mondid feigneur Charles , fans armeu- 
rcs,audiâ fainâ Qucntin:& de là lediâ Charles l'amena à Paris deuers le Roy,& à fon 
plaifir amenda ce qu'il auoit meffaiâ:. 
imrmlcc. Enl'an mil deux cens quatre vingtz & quatorze,lc Pape Celeftin,qui fut après Pape 
ikf. xx. o* Nicplas <|uatricfmc,& lequel parauant auoit vefeu comme hermitc , après que le fiege 
*W % eut vaque deux ans trois moys, par ce que les Cardinaulx ne fc pouuoient accordcr,en 
fin fut efleu : mais cnuiron fix moys après audiâ: an , en plain confiftoire, nefoo <ju* fpirîm 
JuOus, refigna la Papaulté : & au lieu de luy fut mis Boniface huidtiefme . Ledid Cele- 
ftin s'en voulut aller & retourner au lieu dont il eftoit venu , mais lediâ Boniface ne le 
u Comte Je voulut pas fouffrir , mais le feit garder en vn heu feur . En celle mefmc année , au moys 
towgongne de Fcburier,monfeigneur O&e, Comte de Bourgongne , & depuis d'Artois, Seigneur 
& de sdmi j c Salins, céda & tranfporta audiâ: Roy Philippe le Bel lefdiâz Comtcz de Bourgon • 
frmiu*âù S nc & Salms,foubz certaines pa£Hons:& mefmemet que lvn des filz du Roy efpou- 
%f pbilifpt & ro i l Iehannc,fille dudiâ: Ode & de Mahault fa femme, par laquelle il fut Côte a Ar- 
leBel. toys, & moyennant la fomme de cinquante cinq mil liures, dont le Roy luy paya tren- 
te mil liures , & lacquicta enuers aucuns fes créditeurs de vingt & cinq mil liures : & 
moyennant ecfiuy tranfport & appoin&cment ladite Ichannc , fille dcfdi&z Comte 
& GomtçflTe,fut depuis mariée à Philippe, fecôd filz dudiâ Roy Philippe le Bel : lequel 
trai&é & appoinâemct fut après conformé & approuué par ladiâe Côteifc Mahaulr, 
fticrc de ladiâr Ichânc,& ç Robert fon filz, & aufsi après par madame Blâchç fa fillc,q, 
fut mariée à môfcigneur Charlcs,Côtc de la Marche, tiers filz du Roy Philippe le Bel. 

De la defeente que ferrent les Angloys en France d'vne grand 9 defconfture 
que feit fur eux rnonfeigneur Charles de Valloys. 




m 



I Vdiâ:an mil deux ces iiij.xx. &xiiij.lc Roy d'Angleterre de rechef vint en Fra- 
jee à grand' puilTancc par mer & par terre . Les Angloys prindrent la Rochelle* 
l& la deftruifirent par feu & par glaiuc.Dclà tirèrent deuers Bourdeaux,Ics cha- 
fteaux de BJayc,Bourg,& autres places,qui font fur les riuieres de Gyrôde,& Dordon- 
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nc,prindrcnt,& en chaflerent les Françoys : mais à fiourdeaux ne peurent ilz entrer, 
pour la refiftence qu'y feu mefsire Guy Cdmtc de Ncelle, Conncftable de France, qui 
eftoit dedansrparquoy lefdidz Angloy s allèrent & tirèrent deuers Bayonnc,qui par la 
trahyfon d aucuns des habitans leur fut bailléermais ce neantmoins les gens dé guerre 
tindrent après long temps le chaftel , puis s'en départirent & s en allèrent par mer : &: 
par ce lediâ Roy Philippc,môfcigncur Charles de Valloy s,auec plufieurs genfd armes, 
allèrent en Gafcorigne,ou ilz prindrent plufieurs places . Iceluy monfeigneur Charles 
de Valloys meit le fiege deuant vne forte place , qui a nom la Reolle fur Gyronde, & y 
fut huiâ: iours fans la pouuoir prendrerparquoy lediâ: Côneftablc alla à fon aydc.Ceux 
de dcdans,qui eftoient en grand nombre d' Angloys & Gafcons,fé deffendoient moult 
fièrement, A la fin fut faiâc compofition que les Angloy s bailleroicnt la ville , & s en 
iroient leurs vies fauucs : mais lediâ: mefsire Charles feit pendre tous les Gafcons . En L'tnmilcc. 
fannée enfuyuant mil deux cens quatre vingtz & quinze lediâ: monfeigneur Charles **• er 
de Valloys alla de rechef aucc grand* armée en Gafcongne contre les Angloys:& meit * ># 
le fiege deuant la Reolle fur Gyronde,qui s'eftoitxemife en TobcilTance des Angloys:& 
dedans la place eftoiét pour la deffendre lehan de fainft Iehan , & Iehan de Bretaignc, 
& grand nombre d' Angloy s & Gafcons, & tint longuement lediâ: fiege. Apres luy alla 
à fon ayde môfeigncur Raoul de Neclle Conncftable de Fracerlcquel en allant meit le 
liège deuant la place de Pondanfac fur Dordonnc,& la print par compofition que ceux 
de dedans auroient la vie fiuiic . Apres la prinfe,la place fut démolie , & s'en alla lediâ: 
Conneftable deuers mondiâ feigneur Charles de Valloys,au fiege de la Rcolle,& me- 
na auec luy quarante dcfdi&z Àngloys prins dedans Pondanfac, à fa volume des prin- 
cipaux :& pource que ceux de dedans la Reolle ne vouloient rendre ladiâe place,mô- 
di& feigneur de Valloys feit tous pendre lefdi&z quarante Angloys : & toft après ceux 
de la ville de la Reolle eurent débat contre les Angloys j par ce qu ilz n'auoient plus de 
viurcs : & eux voyans dcfefpercz de fecours lefdiâz Iehan de fainâ Iehan & lehan de 
Bretaigne s cri faillirent de nuiâ fècrcttcmcnt, & s en allèrent par la riuicre de Gyron- 
dc.Lc lendemain fut donne FafTault à ladi&c villc,& fut prinfc par les Fraçoys:& après 
mondiâ: feigneur Charles de Valloys , & fon armée palfa la Gy ronde , & alla mettre le 
fiege deuant la ville de fainâ: Scucr,qu il print par compofition, après qu'il eut longue- 
ment tenue afsiegée, puis s'en retourna en France : mais après qu'il s'en fut retourné 
ceux de ladiâe ville de fainâ: Seucr,en reprenant Fcfprit de rebcllion,fc meirent de rc- 
chef es mains des Angloys. Durant lediâ fiege de îain& Scuer , iceluy monfeigneur 
Charles de Valloys , auec plufieurs Françoys > feit vne courfc fur les Angloys, qui vou- 
loient aller auitailler Bayonnc, & autres places d'enuiron : & pour conduire leurs çha- 
riotz & viures eftoient bien fept cens hommes de cheual , & cinq mil hommes de pied 
Angloys & Gafcôs. En ladiâe courfe fut tué Emond * au dos courbé, frère dudift Roy m autres Ji- 
d'Angleterre, & plufieurs autres prins & chafiez le Comte de Lincollc & Iehâ de Brc- fentjuil 
taignc:& aufsi y furent prifonniers Iehan de fainft Iehaû,& Guillaume de Mortemcr, <kf* 
& plufieurs autres Seigneurs d'Angleterre , qui furent enuoycz en France : & ne fut la T 0 ?"***"!? 
nuiâ qui entreuint,il n y fut nul dcmouré:mais il s'en fàuua au boys plufieurs, & furent ** 119 * 
tous leurs viures,chariotz & habillcmcns prins : & par ce ceffa l'émotion defdiâz An- 
gloys pour celle fois. En celle année tut par le Pape Boniface faiâ: Archeuefque de 
Bourges frere Gilles de Romme , de l'ordre des Auguftins : lequel feit plufieurs beaux 
liures & eferitz , tant fur la fainâc eferipturc que fur UPhilofophie. 

EN l'année mil ce, iiij. xx.xvj * lediâ Charles de Valloys auec grâd nombre de naui- * mm fJ ; 
res feit vne courfe en Angleterre, & deftruifit la ville de Douure, & le païs d'enui- , 
ron:& fi fut bien allé plus auant, qu'il l'euft voulu croire , mais il en fut defconfeillé par r j£ ' r ^_ 
Matthieu feigneur de Montmorency , & Iehan de Harecourt , qui eftoient Admiraux fienden^ 
en celle armée. En ladiâic année les Efcoffoy s,qui eftoient alliez au R oy de Francc,fci- gletem. 
rent plufieurs courfes en Angleterre & deftruifirent grands païs : & ainfi qu'ilz s'en re- 
tournoict Iehan leur Roy par trahifon & proditiô d'aucûs de fes gës fut prins, ô^mené % 
' prifonnier au Roy d'Angleterre. En celle mefinc année *mourût madame Marguerite * Autres Ji* 
Royne de France, qui auoit efté femme de S. Loys, & fut honnorablemct enterrée en fint tén de* 
l'Eglife de S.Dcnis,aupres de fon mary.En iccllc innée Alphons & Fctrand,enfans de 
feu madame Blanche de France, fille du Roy S. Loys, & de Fcrrand, aifné filz du Roy 
Alphons d'Hcfpaigne,eftâs lors en France,par ce que lediâ vieil Alphôs leur grâd pc- 
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itjes auoit deie&ez du droift qui leur dcuoic apparicnir,à caufe de leur pere,afTcmblc- 
rét gens,& paribri moyen &r intelligence entrerét en rtefpaigoc , & feirent alliance a- 
Aecques laques Roy d' Arragon,& tant feirét qu'ilz prindrent le royaume de Lconde- 
quci ledid ieunc Alphons bailla à vn fien oncle, nômé Ichan, à le tenir en feage de luy, 
lequel tantoft après le trahit & s'allia audidfc Roy Saufle leur oncle . En icelle année eut 
grand trouble en f Eglife de Rômc,par ce que le Pape Celeftin mourut,lcquel auoit.cfté 
parauât depofé,& en fon lieu mis Boniface hui£kicfme,qui auoit faiâ: garder lediéfc Ce- 
leftin eftroi&cmcnt en vn chaftcl:& Pierre & Iacqucs de Coulonnc, Cardinaulx affer- 
mèrent que la depofition dudid Celeftin auoit efté fai&e indeuëmcnt, & qucFele&ion 
dudiéfc Boniface eftoit iniufte:& par ce tenoient la court de Rommc çftrc en erreur : & 
pour cefte caufe ledi& Pape Boniface côçeut grand' hayne contr'eux , & les depofa de 
L^fUfide ] a dignité d'eftre Cardinaulx . Tatoft après le Pape Boniface enuoy a à Paris deux Car- 
Pàlmersfiêt dj n aulx,pour traiter paix entre les Frâçoys & les Angloys. Iceluy Pape Boniface aufli 
i^ce en Emf contrc j a vo i unt é du Roy fepara la cite de Palmiers de l'Archeucfché de Thoulouzc,& 
y feit & meit vh nouuel Éuefquedcquel quand il fe veid eflcué en la dignité EpifcopaJe, 
fut moult orgucilleux,& deit & propofa plufieurs mallcs,contumelieufcs & iniurieufes 
parolles de la perfonne dudid Roy Philippe le Bel, à la grand* charge de fon hôneur:&: 
fcitjCÔmc Fon di£fc,côtre luy plufieurs côfpiratiôs:& difoit iceluy Eucfquc qu'il ne tenoic 
rien du Roy , mais eftoit nuëmcnt fubicâ: au Pape i»JpirUtMhtiucrt™poralibiês: parquoy le 
Roy feit faifir fon tcmporel,& le feit appcller pour s'en purgcr,& pour faire le ferment 
de fidélité au Roy:& côbien qu'il fut trouué chargé & coulpablc,& que le Roy fut inci- 
té, par plufieurs fois d'en faire rigoureufe punitiô, toutesfois il ne voulut point qu'il fuft 
molcfté en fa pcrfbnnc,fçachat & difant que plus glorieufe chofe cft à vn Prince de ma 
gnanime courage de pardonner à ceux dont il fe pourrait bien vcngcr,que ce n'eft de 
prendre vengeance contre eux : mais fut iceluy Euefquc de fon confentement arrefté, 
u mdlleffte & niis en la garde de f Archcucfquc de Narbonne . En ce temps fut faifte par le royau- 
féifiit Uuce aume de Francc,pour le faiâ: de la guerre contre les Ànglois,vne grande exaûion non 
tnfrmu accouftuméc , qu'on appelle Malletofte , premièrement fur les marchans& gens laiz 
feulement,& après fur le centicfme,& puis le cinquantiefme de tous les biens , tant des 
laiz que des clercz:mais lcdi& Pape Boniface ne voulut confentir qu'on la leuaft fur les 
clercs & gens d'Eglife:& feit vn décret contre tous les Roys & Princes terriés de Chrc- 
fticnté,qui Ieueroicnt aucunes exaâions fur gens<TEglifc, qu'ilz encourraient fenten- 
cc d excommunicment ipfof*fto\ dé laquelle fentence ilz ne pourraient eftrc abfoulz, 
mfiin mortisdrticiêlo, finon par le Pape, ydmtodttoifjimfacydi ; 6c à cefte occafion fourdit grâd 
différent entre le Pape & le Roy, 

Comment les Comtes de Flandres & de Bar, autres fejleuerent 
contre le Roy, qui leur feit guerre. 

V*n milcc. TT^rroJd ^ ^ cc ^ c mc ^ mc ann ^ c m & deux c ^ s quatre vingtz & fcize,Guy Comte de 
iif.xx. cr # V? Flandres , s'allia au Roy d'Angleterre , par Fenhortemcnt de Robert fon 

ftt^i. ^ScÎH filz,toutcsfois il vint à Paris,ou il amena fa fille qu'd vouloit fecrettement 

\\t cnuoycr pour efpoufer auec lediâ: Roy d'Anglctcrrcrmais le Roy, qui fut 

Vrr ttt^i aduerty de fa machination, le feit arreftcr,& détenir en gardc:& après ce 
la fille demoura, & fut nourrie auec les enfans du Roy : & ledift Comte aflez toft après 
fut dcliuré,& s'en retourna en Flandres:& aucun temps après lediâ Comte de Flâdres 
par Fenhortemcnt dudift Robert fon filz, en la faucur dudift Roy d'Angleterre, s'efle- 
ua de rechef contre le Roy , & luy manda qu'il le dcfauouift à Seigneur , & tenir aucu- 
* dutres U ne chofe de luy. Aufsi Raoul * Empereur d'Allcmaigne, s'allia audiâ Roy d' Angletcr- 
nomment^- rc,moyennât certaines grandes fommes de deniers qu'il luy promcit:& enuoy a iceluy 
àdfkt. Empereur lettres de deffianec au Roy de France , qu'il rcceut:& après icellcs veucs , le 
Roy, par délibération de fon confeil, bailla au mefTagier vne fueillc de papier clofo, en 
forme de lcttrc,cn laquelle n auoit riens eferit . Apres ce que le Roy luy eut fai& quel- 
que gracieux prefent, il porta à fon feigneur FEmpereur lefdi&cs lettres clofes, comme 
fi le Roy euft voulu dire qu'àfollc deman de ne fault point de refponfe . Lediâ Empc- 
rcur,par deffaulre d'argent , ne peut lors finer de gens d'armcs,& par ce ne feit aucune 
guerre au Roy,& aucun temps après s'allia à luy. Semblablcmcnt s'efleua cotre le Roy 
de France Henry Duc de Bar , qui auoit cfpoufé la fille du Roy d'Angleterre : & auec 
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grande multitude de gcnfd'armcs entra, en la Comté de Champaigfte,qui appartenoit 
au Roy de France,à caufe de fa fcmme,gaftant-& dcftruyfant le païs. Si toft que le Roy 
le fçcut il y enuoya mefsire Gaultier de Crccy, Chcualier, feigneur de Chaftillon, aucc 
formée des Champcnois,qui cntrerët en Barrois,ou ife feirét de grâds maulx par feu & 
par glaiue:parquoy ledidfc Comte de Bar fut contraint de laiflcr fa prinfe,& d abadon- 
ncr Champaignc,pour aller garder fon pais . En celle année vers la fin, fut la riuiere de u n ^ j e 
Seine fi grande que toute la cité de Paris en fut couuerte , & la ville circuy te de toutes s*mc fui fi* 
pars,tcllemcnt que du cofté des portes S. Anthoinc, S. Martin, S. Denis & S. Honoré, figïbfttU 
on n'y euft fçeu entrer fans batteau.L'an mil deux cens iiij. xx. dixfcpt,le Roy aiTembla kanuiter 
feseftatzàCôpicgnc:&illecfcitplufieursCheualiers:ceft àfçauoirmôfcigncurLoys, ^ 
fon frerCjComtc d'Eurcux,& Loys, aiiné filz de Robert, Comte de Clermont ( duquel ^£^ n$é 
font defeeduz les Ducz de Bourbon) & pluficurs autrcs,iufqucs au nôbre de fix vingtzt 
& après cc,du confeil de fes Barons,alla auécq' grand* armée contre lediâ: Guy de Fla- 
drcs,qui de fa feaulté s'eftoit dcparty,& entra au païs dcFlâdrcs par diuers lieux . Met 
fire Guy Comte de fainâ: Paul, mefsire Raoul Comte de Ncclle, Côneftable de France 
& fon frcre,à vnc récontte près la ville de Commines, tuèrent & defeonfirent cinq ces 
Flamcns, & plus : & prindrent plufieurs Chcualicrs & grands feigneurs d'AIIemaigne, 
qui à leur ayde eftoient venus, & en amenèrent au Roy iufqucs au nombre de cinquâte 
Cheualicrs.En Foft du Roy de France, qui tenoit le fiege deuant llfle, arriua lors mon-* 
feigneur Robert Comte d'Artoys,coufin du Royilequel venoit de Gafcongne, de faire 
la guerre aux Anglois:& tantoft après Ton arriuée, ilinuada la terre de Flandres, du co- 
fté d* Artoys . Quand le Comte de Flandres le fçcut il enuoya contre luy fix cens hom- Utkfi^Jitm 
mes de chcual,& feize mil hommes de pied,lefquelz le gentil Comte d'Artoys defeon- 
fit auprès de la ville de Furnes,& furent tous mors ou prinsJl print ladi&c ville de Fur-^ r t? 1 * 
nes,& fcmblablcmcnt la ville,& toute la vallée de Caflcl : & furent cnuoycz en France C *£* c 
à grandes charetées plufieurs Chcualicrs,fcigneurs, & autres prifonniers à Paris,& ail- 
leursrcritrc lefquclz forent Guillaupie,Comte dcluillicrs,& Henry Albimond,Comte 
en Allcmaignc, & portoit Ton deuant eux la baniere dudiâ: Robert , Comte d\Artois. 
Ce voyans les Bourgeois de la ville de f Iflc,qui auoient auec eux au chaftel Robert, filz 
diidiâ: Comte de Flandres, fc rendirent en Fobeiflancc du Roy , moyennant qu ilz au- 




auoit prins & tenoit prifonniers Robert Comte d Artoys , & monfeigneur Charles de 
Valloy s,frere du Roy. Quand le Roy de France fçcut que le Roy d'Angleterre cftoit à 
Bruges,il meit bône garnifon à Flfle, & alla deuant Courtray & le printrpuis s'en partit 
pour aller mettre le faege à Bruges : mais lefdiâtz Roy d'Angleterre & Comte de Flan- 
drcs,quâd ilz fçeurent fa venuc,abandonnerct la ville de Bruges,& s'en allèrent à Gâd. 
Parquoy ceux de Bruges, voyans que ceux qui les deuoiét garder s'en eftoient fuyz, ilz 
enuoyerent melîages deuers le Roy de France en grande humilité , & fe meirent en fa 
puiiTancc & fubie&ion : & incontinent le Roy,aucc fon armée,entra en Iadiâe ville de uSUe Je 
Bruges,& y feiourna aucûs iouts pour rafrefehir fes gens : & après s'en partit pour aller *rugesfe rené 
mettre Je fiege àGandrmais en y allant vindrét melTagiers de par le Roy d'Angleterre, &**htàpi 
pour requérir & demâder trefues pour luy & j>our Icdift Côte : lefquellcs,tant afocca--^^ & 
fiô de la faifon d'hyuer qui s'approchoit(car c cftoit vers la Touflainâz ) qu'aufsi pour- £ *Jf 
ce que le Roy de Cecille fon parent venoit en France deuers luy , il leur oâroya pour 
deux ans : & de toute la queftion lcfdi&z Roys de France & d'Angleterre & le Comte 
de Flâdrcs,fc foubmeirent au diâ & ordonnance du Pape Boniface,qui cftoit lor$:& ce 
faiâ: lediâ: Roy Philippe le Bel s'en retourna en France. Apres le retour du Roy à Paris 
il feit alTemblcr audift Paris les Prélats de France * & leur monftra lettres & bulles, par 
lcfquelles le Pape oâroya à luy & à fon filz aifné,qu'ilz pcufTent prendre & leucr vn de- 
cime for tous les bénéfices du royaume,toutcs les fois que leur confçiécc îugeroit qu'il % 
en feroit befoing:& aufsi qu'ilz peulTcnt prendre & leucr deuat leurs guerres toutes les 
rentes des Eglifes d* vn an après la vacation,qu'on appelle la Regallc.En celle année le- 
diâ: Pape Boniface auâorifa & feit publier le fixiefme liure des Decretalles. 

L'an mil deux cens quatre vingtz dixhuiâ,mourut Philippc,filz feul de Robcit,Cô- ism mil *v 
te d'Artois , qui auoit eipoufé Blanche , fille de lehan Duc de Bretaigne , & laiiTa deux 'Vy.**. «>»y. 
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filz & deux filles . L'vnc des filles fut mariée à Loys Comte d'Eureux , frère du Roy, & 
M^utresctf- fautre à Gafton,filz de Remond Bernard,Comte dc Foix.En celle année lediét Robert 
fah«n. ■ Comte d' Artois,efpoufa fa tierce femme, la fille dc Ichan,Comte dc Heriault . En cel- 
ui» grand j c me f me année Caflin * le Roytles Tartares,quc nous appelions le grand Cam,mira- 
culeulemcnt Ju Y> & & g cnt > fc feit Chreftien, à finftigation dc fa femme , qui fille eftoit 
mnuuUuf- du R °y d'Armenie:& tantoft aflembla grand' armée, delaquelleil feit Conneftable le 
ment Ce feint Roy d'Arménie , & courut fus aux Sarrazins , & prindrent premièrement les citez de 
chrtfiims. Halappc & Camila,& tous les pais d cnuirô:puis vint à Damas,ou eftoit le Souldan, & 
fon arméequilz combatirent,& tucrét bien cent mil Sarrazins & plus. Le Souldan ef- 
chapaiôc s'enfuyt en Babylône,& airiû fut tout le royaume de Syrie, & la cité de Hieru- 
falé deliurée : & à la fefte dc Pafqucs enfuyuâtiut célèbre par les Chreftiês Je diuin fer- 
uice en la cité de Hierufalemrmais Fannéc enfuyuant le Souldan, nfamptisvmbus, reprinc 
ladite cité de Hierufalc,& ledi& royaume dc Syric.En celle année monfeigneur Loys 
Comte d'EureuXjfrcrc du Roy,cfpoufà Marguerite, arrière fille de Robert Côte d'Ar- 
toys,& furet les nopecs àPontoife.En celle mcfmc année le priuilcgcqui auoit cfté do- 
nc aux frères Prefchcùrs d'ouyr les côfcfsions,& abfouldre,fut irrité & aboly par lediâ: 
Pape Bonifacc:«f ordonna que ceux qui fe feroient contenez à eux, fe confeifaflent dc 
ïinmilcc. rechef à leurs Curez ou Vicaircs.L!an mil deux ces quatre vingtz dixneuf,fut faidt, ccr - 
uyjcx.xtx. tain trâiâé & appoinâemét dc paix entre les Roys Philippe dc Frâce,& Edouard d'A n 
gleterre : & moyennât iceluy ledift Edouard efpoufa en fEglife dc Cantorbie,madame 
s loyifutin- Margueritc,fœur dudiét Roy Philippe : dc laquelle eut vn filz l'année enfuyuât,qui eue 
f'"' 4 " c *r nom Thomas. Audiéc an à la requefte & pourfuy te dudiâ Roy Philippe le Beijedict Pa 
tUoeue des p C fiomfacc feit efleuer le corps de monfeigneur S.Loys,qui en Tannée dc deuant auoit 
J w v cfté canonizé & inferit au Cathalogue des benoifts faindtz . En ladiéte année mil deux 
cens quatre vingtz dixncuf, Albert Empereur d'Allemaignc, qui auoit efpoufé la fçeur 
du Roy d'Angleterre, & Philippe le Bel R oy de France s'aflemblerent pour parler cn- 
femble en la Ville de Vaulcouleur,& feirent appoin£tement,& confermerent les ancië- 
ncs alliances,qui autrcsfois auoiét cfté faiétes entre leurfdiétz royaumes & feigncurics: 
& ledict Albert du confenteraét de fes Barons oétroya audict Roy Philippe le Bel, qoè 
les terraes,puiflancc,& dition du royaume de France,qui lors ne s'eftendoiem que iùC- 
ques au fleuuc dc Mcuze,s'eftcndifient dorefnauant iufqués au fleuuc du Rhin:& là lc- 
ditt Roy Philippe continua & prorogea trefucs audift Comte de Bar * qui eftoit dc Fal- 
tm mil tct. lianec d' A rtgleterrc,iu{qucs à vn an. En l'année enfuyuant mil trois cens,Raoul, Duc 
d'Auftriche,filz dudift Empereur Albert vint en Frahcc,& en l'Eglife de Paris efpoufa 
madame Blanche dc France, fœur dudi& Roy Philippe le Bel. En celle mefme année 
Ferry Eucfqucd'Orleans/ut tuéparvn ChcuTMc^auusfiliam^uclUmcorrufmtt. 

Du dijeord qui fut entre le Pape Bonifacé huiSliefine^le Roy. 

Philippe le Bel. 

^turuns mtt* , i a 

tent ccdtford tffj^fl&T ° v R y aifon audict Eucfque de Palmicrs,dont deflus a cfté parlé, fc meut 
m Un nul jAf j^M^uy grand' controuerfie & diflention entre lediâ: Pape Boniface & le Roy 
ecc deux cr X jj&fëb Philippe le Bel . Car Jc Pape enuoya l' Archcdiacre dc Narbonnc deuers 

m $ * C R ° y ' & luy cnu °y a vn cfcrit » P 3r lec l ucI & demandoit au Roy s'il ne 

KfHoution tenoit pas & reputoit fubie& dç luy um in Jpirittultbus qukm in temportkbus, Juy 

idmifhât deftendantqucdeflorscn aùantilncprintncleuaft aucune chofc des Régales des E- 
Meotroyé ghfes de fon royaume <fU4muis hxhnetatftodtxm umndem: & rcuoquoit lcdiét Pape toutes grâ- 
ces & indulgences & octroys qu'il auoit faiéten faucur du Roy , pour Ja conduire 
dc fes gucrrcs:& s'il aduenoit par après qu'il feift Jc contraire, le Pape dccernoitle tout 
nul irnte,& inane, ainfi qu'il eftoit contenu par fa bulle , dont la teneur s'enfuyt. 

Bontftctus EtifcoMts ,feruw/èruorufn Dei, Philiff» Frineorum Heg> Dam time, cr mandat* tius obfenu . Sein 
te ->o/»toi« juod infpmtualibus cr tempordlms nUisfubes : benefidorum Cr frtbendtrum tite collattt nulU fpe» 
R^.Crfi4l^uorumycintemm(rodUmb4be4s y vfMm fhtBum etnun fucctjforibtu referueney/t au* conttiÙfii, 
alUtionem babenttrium Jecremmus ^crfutinutfroceflèrit reutetmus. ^dind crrdentesfans reputdmus. 
D4titmUteranijtumnonatDefemlrit,pmhfit4ttix ntjhitnnt fixt». Et cita lediéfc Archediacre de 
Narbonnc,meflagicr du Pape, tous les PrcIatz,Eucfques, & maiftres, tat en Théologie 
que en droict Canon & Ciuil, à comparoir en perfonnes par deuant lediâ Pape es Ca- 
lendes du moy s de Noucmbre eufuyuat . Apres ce que le Roy & fes Prélats curent veu 
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&ouylemcfTagé du Pape , le Roy qui ne vouloir point mettre la main feculicre à la 
pcrfbnncduçiiflt Euefquc de Palmiers,lc feit bailler audiâ Archcdiacre,& luy comma- 
da qu'incontinent il partift , & s'en allaft hors du royaume : & cfcriuit le Roy audiâ: 
Pape B oniface vnes lettres rcfponfiues à fa bulle ,• desquelles la teneur s'enfuye 

vbïhppus Dcigratid Frdncorum rex , Bonifdciofererentipro fumme Vntifice y fdlutem modicam ,Jîue nnlLm . Scidt ' p M °^ m 
tud mdximd fdtuitds in temfordlibus nos dlicni non Jubetfe:dlifUdmm EccleJUmm crprébenddrum vdcdntem colUtio- B r *** 
nem dd nos iurerego pertinent ferâfere/fuff us edmmjontrd omnespoffefores Iftiltternos tuen : fecus dutem creden» ^q^i 
tesfdtuosre^dmHsdtfuedementes,Dd$umcrc. Puis lés Prélats de France, qui tous eftoient citez *p e u Be i* 
Rômme , regardèrent qu ilz n'y pduiioient aller , tant pour la guerre de Flandres que 
pour ce qu'il eftoit prohibé de ne porter or n argent hors du royaume : toutesfois, à fin 
qu'ilz ne fuflent reprins de defobeyflancc , ilz enuoycrént vers le Pape trois Euefques, 
pour les exeufer : & femblablement le Roy efcritfit au Pape par FEuefque d'Auxcrre, 
ou il furfeift la befongne dcfdi&z Prelatz : parquoy le Pape n ofa rien ordôner poyr ce- u Car j; n4 i 
fte heure,de ccqu il auoit en penféc de faircrmais enuoya Iehâ le Moync prcbftre Çar- U M oynten» 
dinal de Rommc,qui vint à Paris au commençement du Carefme : & feit aflembler vn uoyeen Fr*n- 
cônfeil d'Eucfqucs, à fapofte, aufquelz il parla fccrcttcmet , & efcriuit au Pape ce quil te par le ?dpe 
auoit ouy d eux, & demoura en France iufqucs à ce qu'il peuft ouyr nouuclles du Pape: ***îf#tbm^ 
& ce pendant lediâ: Cardinal alla en voyage à fainft Martin de Tours.Iceluy Pape Ôo* 
xiifacc Fut le premier qui voulut empefeher lesele&ions & collations des bénéfices de 
ce royaume, par referuations te grâces cxpcdatïues, & fut le premier qui commença à 
venir contre lcsfainâz Canons & ordonnances ; aufsi fina il fes iours mifcrablemcnr, 
commefera veu cy aprcs.Pour auoir vn côfeil des chofes deflufdi&cs le Roy feit aflem- 
blcr à Paris vn Confeil gênerai des Barons & Prelatz de (on royaume:& en la prefence 
du Roy & defdi&z Barons & Prelatz , lediâ: Pape Boniface fut chargé, aceufé, & diffa- 
mé de plufieurs crimes : c'eft à fçauoir d'hserefie & fymonie d'homicide , & autres plu- 
lîeurs crimes : & pource qu'à vn Pape hérétique , félon les fàinâz Canons , on ne doit 
point obey r,il fut di& qu'on ne luy obeyroit point,iufques à ce qu'il fuft tout purgé . A- 
pres ladiâc conclufion le Roy, qui à caufe de ce que luy auoit mande'le Pape, doubtoît 
que le Papcvoulfift dire & maintenir que le royaume de Frâcc fuft tenu & fubieâ à hô- 
m'age de FEglife de Romme ( ce qui n'auoit iamais efté faid parauant de fes predecef- 
feurs)il demanda aufdiâz Prelatz,gens d'Eglife &c Barons de qui ilz tenoient leur tem- 
poralité:lefquclz tous refpondirent qu'ilzl'auoient toufiours tenue des Roys de Frace, - . 
& la tenoient & vouloient tenir de luy : dont le Roy les mercia,& promeit & îura qu'il nep ^^f r 
cmploy roit le corps & les biens pour la liberté & deffenec des droiâz de fon royaume, chandift hm 
félon la manière accouftuméc.Semblablemét le dirent les Prelatz,Barôs,& Cheualiers du royaume 
& autres qui là eftoient aflemblcz:& par la bouche de mefsire Robert d'Artois fut pro- de France. 
hibé & deffendu, que nul or , n'argent , ne marchandife ne fnffent tranfportées hors le 
royaumc,fur peine de confifeation & amende arbitraires feit l'on garder les places e- 
ftroiâement . Quand lediâ: Cardinal le Moync, qui eftoit à Tours, fçeut ces chofes, il 
doubta,& le plus toft qu'il peut yfsit hors du royaume, & s'en alla:& en ces entrefaites 
furent prins parles officiers du Roy, à Troyc, l' Archcdiacre de Conftâces &c vn autre, 
qui eftoient meffagiers du Pape : lefquelz il enuoyoit pour interdire le royaume. 

De la mort du Pape Boniface. 

v a n d lediâ: Pape Boniface fçeut le cas dont il auoit efté chargé & ap- 
pelle au Confeil en Francc,il fe doubta,& propofa d'afTcmbler vn Confeil 
pour y remédier : & à fin que les parens des Cardinaulx de la coulonnc, 
qu'il auoit depofez , & faiâ: rafer & abatre leurs maifons, & places, ne luy 
feiflent iniure ou aucun molcfte,il s'en alla en la cité d'Ananie,ou nafquit 
Origcnes,pour tenir fon confeil:& Ce meit en la garde de ceux de la cité, en laquelle fes 
aduerfaires rafsiegcrent,parquoy les habitans, qui n'eftoient point puifTans de refifter, 
mandèrent aux Rommains qu'ilz vcinfTcnt reçcuoir leur Pape:& fi toft qu'ilz arriucrét 
ilz leur liurerent : & par deux fois cuida le Pape cftrc tué,par vn Chcualier de ceux de 
lacoulonne,fi ne fuft qu'on le deftourna: toutesfois il le frappa de la main armée du gâ- 
tclet fur le vifaige, iufqucs à grand efïùfion de fang:& fut lediâ: Pape conduiâ&menc . 
à Romme par mefsire Guillaume de Nogaret , Françoys que le Roy auoit là cnuoyc 
pour le fecourir & deliurer : lequel de Nogaret,quand il l'eut conduiâ à Romme , deiç -, 
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bon & noble Roy de France, qui eft fi loing de toy, & par moy t'a faiâ: deliurer, garder 
& defFendrc de tes ennemys , ainfi que fes prcdeccflcurs ont toufiours gardé & deffen- 
du les tjens : lequel Pape commeit la befongne du débat du Roy de France & de Iuy , à 
Mathieu le Roux cardinal^ qu'il en ordonnait 8f feift à fa volunte. Puis lediâ: Pape fc 
meit dedans le chaftel fain& Ange,à Rommc,& luy print vn flux de ventre, & comme 
fondift entra en frenaifie fi cruelle & vchcmente,qu'il rongea, & mengea (es mains,& 
mourut piteufemet : & à f heure de fa mort furent ouyes fouldres & tempeftes terribles 
audiâ: chafteau de fainâ: Ange . Âpres la mort dudiâ: Bonifacc , les Gardinaulx, Eucf- 
. ques & Prelatz s'en retournèrent à Rommc:& eft celuy Pape dont on àiGtantrduityt vuU 
¥*Tu°fin * P cs >*g n4 ™ tyt ^>™" Mrv * unis - Apres lediâ: Bonifacc fut Pape Bcnoift xj. de ce nom,qui ne 
ùftiùHnïo. lc fut V e hai£l m °y s & q uel q ucs iours • Iceluy Pape Benoift reuoqua les referuations 
geoitemun- & grâces cxpc&atiues que lediâ: Bonifacc auoit oâroyées /contraires aux fain&z De- 
geoit fis crctz:& voulut que les élections, confirmations, & autres difpofitions des bénéfices de 
mains come cc royaume ,eu fient licu,& que ceux à qui ce appartenoit en vfaflent comme parauant: 
tnrége. & f ur cc 0 & r0 y a lediâ: Benoift fes bulles & lettres Âpoftoliques , qu'il enuoya au Roy 
dtwM™ dc France,dcfqucllcs la teneur s'enfuy t. BmdiOmBpijâfÊu^^ cbrijto 
petfdtiucs. $ lio F ^f^^ Fr f l ^ i ^fi^fi^ m ^oftolicdmbcnédiEtionem.rt eo mags ergd Deum cr ^fpoRolicdmfc- 
* dem regdlis dtuotionis excrefidt dffeflus^uoftbigrdtiofim fidem reperierit fuprddittdm >ota tuis Annuités , tuaspeti- 
tio^s f ^ntumpoJfumus y fduordbiliterexdudimus . Dudumft^uidem Bonifdcius Pdf d oflduu5 y pr^deccJfornoJfer y certis 
ex cdujtsproui/ionem omnium cdthcdrdUumcccUfurumcrrc^rium tuncinregnolrdcdntium, T>elçudstunc IfdCdrc 
contingent , diflafidts dijpofitioni refirudre duxit ,diJlriBius inhibens omnibus , ad juostus eligendi cr poftuïdndi 
Pr*Uto$ in ipfis eccleftis , dut confirmdndi elctliones >/ ddmittendipofiuUtiones , >/ dUds edrundem ecclefurum^ 
prouifio yel fuuis dlid dijfofitio fertineret , in bmujmodi difpofttiombus diïldrum Ececlefidrum fi intromitter^ 
buiufmodireferudtione duunte , quopemodo prejùmerent : de decéetero decreuit extuncirritum cr indne y fi ficus fu^ 
ferhQCdfWjUdmfuetitfcmtcrTfcU cclfitudmis regdlis obtentu y pro cuius pdrtc fu- 

fer hoc nobis cxtititfuppUcdtum y referudtionem y inhibitioncm> decretumbmufmoâ y ^ipoftolicd duthmtdte reuecd- 
nm,Trolentes l>tpr*ditti omnes huiufmodi iure illis competente y cum tempus ingruerit,ytdntur Ubtre y ficut priusicr ni- 
bilominusp^uifionescrcon^rmdtioneseU & decretum prtdiftumin 

diSlis eccUpis y dummodo dlids cdnonice fuerint, plénum obtincdnt firmitdtem y nec elctliones dut pofiùldtioncs fd&apoff* 
modum in prddiftis ecclefiis, ex eifdem refirudtioneinbibitione dedecretp, fun debitum firtidntureffeltum pojiint \uo* 
modolilrtimpediri.Ddtumriterbydeeimot^ En ce temps vi- 

uoient en France deux bonnes dames Roy nés veufiics : c eft àfçauoir Blanche fille dc 
Vedeuxlon» ^ - ^°y s > ^fa» 1 * 4 conuerfitt'me Deoifdcdns: & Marguerite féconde femme de feu Charles Roy 
nés noynes & c Cecillcrlaquclle fe tenoit en fhoftel Dieu, aulmofnicre dc Tornuz, en Bourgongnc, 
yeujues. qu'elle feit faire & édifier à fes defpcns : & illec feruoit & adminrftroit de fes propres 
mains,fans lc faire faire par leurs feruiteurs, les necefsitez des pauures paflans : leur la- 
uoit leurs j>iedz,gueriflbit leurs playes,& habilloit & coufoit leurs vcftemés,& tous au- 
' tremenuzferuiccs. 

Comment le Roy feit mettre ptifonnier le Comte de Flandres 

&Jes deux fil%. 

près que le terme des trefoes o.ftroyécs par lc Roy au Comte de Flan- 
' dres fut fine , le Roy enuoya dc rechef monfeigneur Charles , Comte dc 
| Valloys , fon frerc , aucc grand' armée en Flandres , & d'arriuée print les 
j villes de Douay & Bcthunc : puis tirèrent vers Bruges,& prindrent la vil- 
^é=^l le du Dan , & autres places . Robert filz dudiâ: Comte dc Flandres , vint 
contre luy auec grand' armée: mais les Flamens furent defeonfitz , & fc rerràyrcnt à 
Gand ceux qui peurét efchaper, ou lcdié* Côte de Valloys lc voulut aller afsiegerrmais 
quand lcdid Comte en fut aduerty , ayant congnoifianec de fon grand orgueil & oul- 
trccuidancc , & voyant qu'il ne pouuoit refifter à la puiflanec du Roy , s'en vint aucc 
fes deux filz Robert & Guillaume deuers ledift monfeigneur Charles de Valloys , frè- 
re du Roy, qui les amena à Paris :& requirent pardon au Roy , lequel les feit mettre 
le Philip- & détenir prifonniers : c'eft à fçauoir lediâ: Guy , Comte, à Compicgne , foubz bonne 
pcleBelfon- garde ,& les filz en autres prifons. Puis alla le Roy par toutes les villes dc Flandres, 
f*? 4inttm - & print lesfermens & hommages des Nobles, &mcit garnifon es places :& laifla 
kluies cr g^ien & gouucrneur dudift pais de Flandres mefsire Charles,Comtc dc fainft Paul. 
pldces deU Tantoft après lediâ: monfeigneur Charlcs,Comtc dc Valloys, quand fa première fem- 
comtede FÏd- me fut morte , il print à femme madame Catherine , fille dc Philippe , filz dc feu Bau- 
dres. douyn,iadis Empereur de Grsecc , qui en auoit efté cxpellé & débouté : à laquelle Ca- 
therine 
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thcrinc appartenoit par df oiSt héritage le droiâ: dudiâ: Empire de Graecc & de Confta 
tinople. Apres lediâ Mariagc,lediâ: Charles de VaUpys,& plufieurs des Nobles de Frâ 
cc,du vouloir & congé du Roy, allèrent à Rommc,pour délibérer de faire la guerre , & 
conquérir Jcdiâ: Empire de Conftantinople,fi le Pape le confciUoit.Quad lediâ: Char- { 
les fut là,le Pape & les Cardinaulx le reçcurcnt en grand honneur i & le feirent Vicai- 
re &deffcnfeur de toutes les terres deFEglifedeRommer&toute icélle année il feie 
guerre pour le Pape en Tufcane & aillcurs,contrc les aduerfàires de TEglifc. 

En celle année , auant que les trefues o&royécs audiâ Comte de Bar fuflent expi- 
rées,il recongnut fa fauke , & demanda pardon au Roy de ce qu'il s'eftoir allié contre 
luy aucc le Roy d'Angleterre : & pour Famcnde il offrit au Roy d'aller feruir mondid 
feigneur Charles de VaIloys,(bn frerc, & luy ayder à conquérir ledid Empire de Con- 
ftantinople, & de luy fouldoycr dpux cens lances à Ces defpens, Fcfpacc de deux ans > ou 
tel autre temps qu'il plairoit au Roy. En Fan mil trois cens & vn , Loys Comte à y E± L'«*mU ccc. 
ureux,frere dudiâ: Roy Philippe le Bcl,e(poufa en la ville de Pontoife,la fille de Philip- °* y *- 
pe,filz de Robert Comte d'Artois. 

De la bataille de Courtray contre les Vlamehsfy de la trahyfin 
de ceux de Bruget. - 

N Fan mil trois cens & deux, pourcç que Charles * Comte de fain& Paul, * F* tmil. U 
1 que le Roy auoit commis & laiffé gardien de Flandres, faifoit leuer aucu- /4 r*'> 
nés nouuellcs maIlctoftes,contre la couftume dudi£t païs de Flandresiiir <rtf*fi € "" 
les nauircs qui attiuoierit a Çourtray , & autres haures de mer , le peuple J * 
dudi£t païs de Flandres enuoy a à plain&e deuers le Roy,pour les faire ra- 
batrc:mais ilz ne peurent auoir audience, par ce que les parens dudid Comte de laindè 
Paul l'cmpcfclicrenr. A cefte caufe ilz s'aflcmblercnt au marché de Bruges, & s'efineu- 
rent contre les gens dudiâ Comte , & y eut bataille , ou il mourut trefgrand' quantité 
de peuple dcfdi&z Flamens. Apres lediâ: Charles,Comte de fain£t Paul, auec bien mil 
Jiommes Nobles,& autant de gcnfd'armesjallerent en ladi&e ville de Bruges : ou ceux 
de la ville les rcçeurent par crain&e en grand' reuerëce, en difant qu'ilz eftoient preftz 
& délibérez d'obey r à fon com mandement : mais iceluy mefme iour , quand ilz ratent 
logez , & couchez par nuiéfc , lors qu'ilz dormoient en leurs li&z,comme ceux qui cuy- 
doient cftre à fauueté , & qui de riens aucunement ne fe doubtoient , ceux de ladi&c b *r*b~ 
ville de Bruges (qui auoient machiné & faiéfc confpiration, par ce qu'ilz auoient enten-^*' f . 
duqueledid Charles de fainâ Pauleftoitlà venu pour le lendemain en faire pendre ' 
plufieurs des plus grands de ladiâc ville)comme tous dcfe(perez tuerçt par grand' tra- ^ ' 
hyfon prcfquc tous les Françoys, qui eftoient entrez en ladi&c ville de Bruges > toutef- 
fois ledid Charles Comte de fain&Paul, s'efehapa* & s'enfuy t à tout petite côpaignie. 
Apres ceux de ladiâc ville de Bruges x & du païs* fc meirent fus en grand nombre , 8r 
quifrent & pourchaflerent ayde & alliance de toutes pars contre le Roy,& feirent leur 
feigneur,gardien,& deffenfeur Guy , Comte de Namur, filz de leur Comte Guy. Tan- 
toft après ceux de la ville du Dan, & autres de Flandres, enchaflerent les gens du Roy, 
qui eftoient dedans les villes . Ces chofe$ venues à la congnoifTancc du Roy , il enuoya 
Robert Comte d'Artois , auec grand nombre de gens de chcuâl & de gens de pied co- 
tre lefdi&z Flamens:& tant allèrent les Françoys qu'ilz tendirent leurs pauillofis entre 
Bruges & Courtray ( car ilz ne peurent pafTcr la riuiere de J'Efcau , pour vn cmpefche- 
meot que lés Flamens auoient faiâ ) & fut iour de batailler prins & afsigné entr'eux* a- 
uant lequel iour lefdidtz Flamens fe confeflerent, & rcçeurent le corps de Icfus Chrift, 
comme ceux qui eftoient délibérez de mourir pour iufticc, & pour deffendre la liberté 
du païs,& feirent porter en leur compaignîe plufieurs reliquaires & corps fain&z . Les 
Seigneurs & Cheualiets de France , qui le confioient en la grand' quantité & nqmbre 
de gens qu'ilz eftoient^auoient defpit de ce que plufieurs menuz gens de pied, comme 
foulons , tiflerrans , & d'autres meftiers mechaniques alloicnt deuanteuxen Fauant- 
garde : fi les feirent reculer , & fans tenir ordre de bataille aflaillirent lefdi&z Flamens* 
lcfquclz auec grand' quantité de piques fc meitent en bel ordre,& vindrent contre le£ 
diftz Françoys, lefquclz tantoft fe meirent en defarroy & confufion : tcy eut plufieurs çojsfdifhpdf 
grâds Princes, Barons, Scigncurs,Cheualiers, & autres du party du Roy morsrcommc Us fUmn* 
Roben le noble & vaillant Comte d' Artois/on coufin,Godefroy de Braban^ fon filz CQnrtry* 
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fcigncur de Viezon,les Comtes d' Aumallc,& d'Augc,Iehâ filz du Comte de Henâuk, 
Raoul feigneur de Ncelle,Conneftable de France, Guy fon frère, Marcfchal defoft, le 
Comte dé Tancaruillc, laques de faind Paul , Regnault de Trie, Cheualier , Emery le 
Grand Chambellan, Pierre flotc, & bien deux cens autres Chcuâliers, & plufîcurs gef- 
d'armes & autrcs.Dc cefte defeonfiture fut moult cfiouy ledi& Guy de Namur,que les 
Flamcns auoient efleu fur cux:& tantoft après s'efforça de fe voulpir enfaifincr de tour 
lèdi& pais de Fladrcs, & en print plufieurs villes & places, les vnes par force, les autres 
par emblée & compofition, & vindrent fes coureurs iufques àfAbbaye du mont fainâ: 
Elby près Arras. La chofe venue à la congnoiffance du Roy , il fut moult defplaifant: 
& affembla merueilleufement grand nombre de genfd armes , plus qu'onequef-mais 
de mémoire d'homme on n'auoit veu , & alla à Arras. Là auprès feit tendre fes pauil- 
lons,& tenoient fes gens & fon oft deux lieues de long,& autant de large : mais,nc fçay 
par quel confeil,il ne voulut oneques que fes gens feiffent courfes nentreprinfcs fur Ces 
ennemys,& fetint là embarqué bien deux moys ou plus,& puis donna trefues aufdi&z 
Flamcns,& s'en retourna fans autre chofe faire,parquoy ceux de Flandres, attirèrent à 
eux les villes prochaines , & gafterent le païs d'Artois : &c difoit on que le Roy Philip- 
pe le Bel fut craintif de les guerroyer, par ce que le Roy d'Angle ter rc,qui à celle heure 
Faignoit eftre fon amy,auoit di& en la prefence de fa femmc,qui eftoit fœur dudid Roy 
Philippe le Bel,à fin qu'elle luy mandaft,qu'il fçauoit bien que lediâ: Roy feroit liuré es 
mains des Flamcns s'il auoit bataille contr eux : laquelle chofe la Royne d'Angleterre 
cuidant que ce fuft vray,cn aduertit le Roy de Frâce fon frère, pour le garder de fincô- ■ 
ueniet:toutcsfois,auât que le Roy partift d'Arras, il meit garnifon es villes & places du 
païs,pour faire la guerre aufdi&z Flamcns,puis faifit & meit en poffefsion Othelin , le 
Comte de Bourgongne,de la Comté & feigneuric d' Artois,qui luy appartenoit à caufe 
de Mahault fa fcrafne,qui eftoit fille dudiéfc feu Robert, Comte d'Artois, qui auoit cftë 
tué,fauf le droiâ: quepretendoient en ladi&e Comté les ciifans de feu Philippe fon fre - 
re : lequel Othelin mûurut fannée enfuiuant. 

D 9 vne grande defeonfiture de Flamens , près la ville de fainft 
Orner , & ailleurs. 

v d i c t an mil trois cens &dc^,quâd ceux de Bourdcaux,qui iu£ 
ques à lors eftoient tenus foubz la puiffanec du Roy de France,fçcu- 
rent la nouucllc de la defeonfiture que les Fiâmes auoient faiûc fur. 
les Françoy s , ilz meirent hors de ladi&c ville ceux que le Roy auoit 
commis à les garder,& tindrent pour le Roy d'Anglctcrre:& aucun 
temps après le Roy Philippe le Bel,, pour garder que le Roy d'An- 
gleterre n'aydaft aufdi&z Flamens , feit certain appoin&ement de 
paix auec luy, & luy reftitua les terres qu'il auoit prinfes fur luy en Gafcongnc,puis alla 
le Roy vifiter fes païs de Gafcongnc es parties de Toulouze & d'Albigeois , & attrahit 
à luy les courages des Barons, Cheualiers & populaires dcfdiâz païs, qui eftoient inci- 
tez contre luy par mauuais confeil, & fe vouloient efleuer contre luy. 

En celle mcfmc annéc,le ieudy de la fepmainc fain£te,vnc bâde de gens du Roy,qui 
eftoient en Artois , eurent bataille contre les Flamens près de la ville de fainâ; Orner, 
ou ilz en tuèrent quinze mil : & aufsi le ieudy après Quafimodo ceux de Tournay def- 
confirent auprès de la ville de l'ifle,en Flandres, deux cens hommes de chcual, & trois 
cens hommes de pied tous Flamcns , qui couraient à vne entreprinfe qu ? ilz auoient 
fccrettement fai&c : & feirent les gens du Roy diuerfes courfes,& par tout ou ilz trou- 
iioient lefdi&z Flamcns ilz les tuoient. En ce temps Ifabcl, fille du Roy Philippe , le 
Bel, fut promife & fiancée à Edouard, filz du Roy Edouard d'Angleterre , qui fut Roy 
d'Angleterre après fon père. En l'année cufîuuant lediâ Roy Philippe le Bd , affem- 
bla de rechef grand oft,pour aller fur les Fiâmes, & alla iufquesà Pcroftnc, ou il (ciour- 
na par aucun temps . Aucuns Flamens fe meirent fur les champs , & vindrent deuanc 
fainâ Orner : mais les gens du Roy , qui eftoient dedans , en tuèrent bien quatre mil: 
parquoy ilz tirèrent vers Thcrouennc,& le prindrent & bruflcrët: & toft après par Fad- 
monneftement & circonuention, comme on difoit, du Duc de Sauoye , donna Je Roy 
L'dnmilccc trefties aufdi&z Flamens , puis s'en retourna en France. L'an mil trois cens & trois, 
trois. mourut Guy, Comte de la Marche : lequel donna & laiffa audiâ Roy Philippe le Bel la 

Comte 
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Comté d' Angoulcfme. En celle année Guy Comte de Flandrcs,& Guillaumç (on filz, 
que le Roy faifoit tenir &: garder prifonniers,furent eflargis & cnuoyez en Flandres de 
par le Roy,pour eflayer s'ilz pourroiét appaifer le peuple d'iceluy païs , & le reduyrc en 
Tobciffance du Roy : mais pourec qu enJiaynedesFrançoys la fotic & orgueil des Fia* 
mes montoit toufiours,ilz n'y peurent rien fairerparquoy ilz s'en retoùrnerent,& furet 
remis en leur prifons,& gardez. Quand monfeigneur Charles de ValIoys,qui eftoit en 
Cecille faifant guerre pour le Pape, fçeut la defeonfiture qui auoit efté fai&c Fanée pré- 
cédente fur les Frâçoys, & la mort de fes amys,il fut moult coiirroucérfi feit appointe- 
ment auec Federic,fon aduerfaire, & luy promeit que Cz vie durant il peuft iouyr dcfi£ 
le de Cecille, fans toutesfois qu'il en portait nom de Roy,& s'en vint en France deuers 
le Roy pour le fecourir .En celle mefmc année Guillaume, filz du Comte de Henault, 
& Guy Euefque du Tre&, fon onclc^cn la faneur du Roy aflemblerent grand* armée, & 
coururent contre les Flamés,cs marches de Zelande,& en meirent à mort grand nom- 
bre: toutesfois à la première courfe fut tué ledid Euefque du Tre&,& ledift Guillaume 
fe fauua par fuy te , & depuis en pren ant courage par trois fois les combatit & vainquit. 

En celle année, le dimenche auaiit la fefte lainâ Iehan Baptifte Icdiâ Roy Philippe Du mondflc* 
le Bel, meitNonnains de Tordre fainâ Dominique, au monaftere de Poiffy,au diocefe 
de Chartres : lequel monaftere il auoit faidfc cônftruirc & ardifier de neuf, eh l'honneur V^!? nm 
du bon Roy fainft Loys,fon ayeul,combicn que parauant il y eijft Eglifc, que Conftan--J™ "°* 
ce,femme du feu Roy Robcrt,auoit fai& faire & fondet en l'honneur de noftre Dame, ngihdifl* 
& en icelle mis religieufes de Tordre fainâ Benoift. U Bel. 

Comment le Roy P hilippe le Bel retourna contre les Flamens, pour là tierce fois;& de 
la grand* defeonfiture quil enfeità Mons en P ouille. 

>'à n mil trois cens & quatrc,lcdi& Roy Philippe affembla de rechef grad Mtlccc. & 
oft,pour aller contre les Flamens , & difoit on qu'il auoit bien quatre cens f^ru 
mil hommes armez:& y eut bataille affignée à Mons,en PouiIle:& au lieu 
> ou dcuoit eftrc la bataille , les Flamens , qui eftoient en grand nombre , fc 

_ _ ^ ^parquèrent & cnuironnerent de toutes pars , prefts à combatre : mais au 

moyen d'aucun parlement ilz fetindrent de frapper iufquesau vefpre , & cuydoit on 
que la paix fut fai&e . Lefdi&z Flamens apparçeuans le Roy , qui eftoit à fefeart tout 
defarmé , attendant qu'ilz veinflent vers luy à mercy , comme ilz auoient parlemente 
& promis, voyans aufsi que les Françoys , qui ne cuydoient point batailler a caufe def- 
di£tz parlcmcns,s'cftoicnt efpanduz ça & là,& fe pourmenoiét vacabondans,vne grad' 
compaignie dcfdi&z Flamens accourut fubitement au lieu ou eftoit le Roy , tellement 
qu'ilz le furprindrent fans armeures,& vindret tuer iufqucs auprès de luy, mcfOre Hue 
de Boulhe,Cheualicr,& vn nomé laques Gccien,bourgeois de Paris,qui portoit fa coè- 
te d'armcs,&: plufieurs autres qui deftendoient le Roy,pedant qu'il s'armoit, & à peine 
eut le Roy loyfir de monter à cheual : mais quand il fut monté il feit merueilleufemcnt 
grand debuoir de combatre,aufsi de raflemblcr , addrefler, & renger fes gens, qui ia c* 
ftoiét en dcfordrc,fi n'euft efté la grâd' diligence qu'il en feit . En fa compaignie cftoiét i*i*fanfitw* 
les frères : c'eft à fçauoir monfeigneur Charles Comte de Valloys , qui eftoit retourné Jes F J* men \* 
de RommcA monfeigneur Loys Comte d'Eureux,Guy Comte de fainft Paul,& Iehâ#' 1 
Comte de Dampmartm : lefquelz feirent fi bien & vaillamment , que finalement lc£ ^ 
diftz Flamens par la vaillance & diligence du Roy, furent defeonfitz , & y en demoura 
de mors bien trente fix mil,& plufieurs qui furent prins prifonniers. En Iadi&e bataille 
le Comte d'Àuxcrre,qui eftoit vn vaillât Cheualier, & plufieurs autres, furet eftains de 
foif,pour la grand' chaleur qui eftoit . En vne auf re bataille en fut tué fix mil, auprès de 
fifle,& plufieurs prins pnfonniers,& les autres en fuyte. Apres ladi&c bataille,plufieurs 
villes fe remeirent en FobeifTance du itoy : & pour la faifon d'hyucr qui s'approchoitjlc 
Roy oftroya trefues aufdi&z Flamens, & s'en retourna en France à grand vi&oirc,cn- Dijfmtionen* 
uiron la fefte fainft Denis:& auant fon partemét meit garnifons par les p!aces,qui tou- tn fWurr- 
te la faifon gafterent & deftruy firent tous les païs de Flandres , & chafTerent le ComtcA"'^ lePr ? 
de Henault iufques en Zelâde, & prindrenr prifonnier Guy, Comte de Namnr,& plu- m P** ? ™ f 
fleurs autres qu'ilz emmenèrent à Pans.Lje Noël enfuyuant fut tenu vn parlcmét,pour ^J?Jft 4 <> 
cuyder faire la paix du Roy & defdi&z Flamens: mais riens n'y fut conclud . En celle uoitfiuSfm- 
année s'cfmcut grand* diflenfion entre les Re£tcurs,Maiftres & efeoliers de fvniuerfitc Jrt. 
Premier volume. Z 
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de Paris, & le tfreuoft dudiâ lieu , par ce que lediâ: Prcaoft auok faiâ pendre vn Clerc 
de ladiâte vniuerûté , nômé Pierre le Iumel . Adonc cefla la Jeâurc de toutes Facilitez, 
iufqucs à tat que lediâ Preuoft l'amendai repara grandemét 1 offcnce:& entre autres 
chofcs fut condâné lediâ: Preuoft à le defpendre,& baiferr&conuint que lediâ: Preuoft 
allaft en Auignô,vcrs le Pape,pour foy faire abfouldre. Au Carcûne enfuyuant,lc lecôd 
iour d'Auril, mourut la Roync Iehannc,femmc dudid Roy Philippe le Bel, au boys de 
Vincenncs , & fut enterrée aux Cordeliers de Paris , ou elle cfleut fa fepulture,par 1 en- 
hortement de fon cohfefleur,qui eftoit Cordclicr : lequel luy feit vn teftamét qu on di- 
u commune fbitcftrcfaulx . En celle année les Bourgeois & la commune deBeauuais sefleuerenc 
de Beduuâis contre leur Eucfque qui èft le feigneur temporel^ ra/rfw fufJUm confiietnMnes^uilmseos^éiMut^ 
i m *4*" r & bruflerent Thoftel epifcopal,ôc n'ofoit aller ledi& Eucfquc,ne côucrfcr en ladide vil- 
^djjn bruflerentles faulxbourgs : & après ce les gens de la iuftice dudiâ: Eucfquc en fei- 
rent pendre plufîeurs,& les autres punir de diuerfes peines & amendes. 

De la mort du Comte de Flandres, du mariage de la fille du Roy , au ieune 
Edouard d Angleterre: & fouh^ quelles conditions. 

l'dnmÙccc. t,^ QKN ladifte année mil trois cens & quatre, lediâ: Guy Comte de Flandres, 
Cr^utru ' &\ k^^« qui long temps auoit eftéprifonnier à Compiegne , fut mené au chaftei 
VJ '■ , de Pontoife, auec fes trois filz,Robcrt,Guillaume,& Guy de Namur : & y 
Imourutlc huiâicfme iour de Mars, & fut enterré au conuent des frères 
Mineurs dudiâ: lieu de Pontoife y & depuis du congé du R oy fut emporte 
fon corps en Flandres,auec fes prcdecciTeurs.En ce temps aufsi le vieil Edouard d'An- 
gleterre , premier de ce nom , qui fut furnommé aux longues iambes , feit le trai&é du 
mariage encommencé , entre Edouard de Carmcnan, fon filz, & madame Yfabeau de 
KfcûncilUiio France,fille du Roy Philippe le Bcl:& en faifant lediâ: mariage, le Roy donna à fadiâe 
de toin^m fillc,& reftitua la Duché de Guyenne qu'il auoit conquife fur fon pcre,par ce qu'il en a- 
dudrotffd* uoit dénié ftiommage :& par iceluy tr ai âé lediâ Edouard parfingulierc conuenrion 
rojd*me de CC( j a & q U j£ a tout j c ^oîâ qu'il pretendoit ou pouuoit auoir en la couronne de Frâce, 
en la Duché de Normandic,&és Comtez d'Aniou,du Maine,de Touraine,& Poitou: 
& conferma Fappoinârmcnt que fon pere auoit faift auec le Roy fainâ: Loys. Et par 
ainfi appert euidemment que les Anglois , ne peuuent plus prétendre, ne iamais auoir 
droidt au royaumc,n'efdiâes Duchez & Comtez. 

D'vneajfimbleequelelty feit a Paris des Euefijues cîr Prelat\de France, 
four auoir vn dixiefme>que le Pape luy auoit oflroyé 

i N ce temps le Roy eftant à Paris feit aiTcmblcr en l'Eglifc noftre dame 
pluficurs Eucfqucs,Àbbez,Barons & Chcualiers , & leur môftra vn efcrit 
que le Pape Benoift,qui auoit cfté efleu après Bonifacc, luy auoit fcnuoyé, 
lequel il feit lire : & par iceluy lediâ: Pape abfoluoit le Roy , la Roync, fes 
enfans & fon royaume , de la fentence d'excommuniement que le Pape 
Bonifacc huiâiefmc,auoit prononcée contreux,combicn que Je Roy n'euft de ce faiâ 
aucune pourfuy tc,ainfi que le Pape fatteftoit par leldiâcs lettres. Et pour faire ayde au 
Roy, à nn qu'il peuft réduire fa monnoye à la valeur ancienne, il luy o&roya le reuenu 
d'vn an-des prébendes de ceux qui mourroient en fon royaumc,& les difmcs des béné- 
fices de deux années : & excommunia tous les aducrfaires dudift Roy & de fon royau- 
u clétnccl mc:& auec ce reftituoit au Chancelier de Paris, la faculté de la licence de tous les mai- 
^™ ie J A1 ï s ftres de Théologie &: Décret : laquelle faculté lediâ: feu Pape Boniface luy auoit oftec, 
fmrejhtuee. & j cc ]l c tcnu ë à l U y & à fes fuccefTcurs. 

De tappoinéîementfaiélauec les Flamens£s de feletlion du P ape Cle- 

ment,quifut facréà Lyon, prefent le fyy,fes frères & autres, 

ou mourut par accident le Duc de Bretaigne. 

N celle année fat faifte certaine compofition & appoinâ:cmct entre le Roy 
& les Flamcns , & moyennant icelle Robert de Bethune & Guillaume (on 
frerc,enfans de feu Guy,Comte de Flandres ( qui eftoit mortfannéc prece- 
ente en la prifon du Roy ) lefquelz le Roy tenoit encores prifonniers , de- 
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uoient cftre mis hors defdi&es prifons, &£ eux^ciKallcr en FIâdres:& par iceluy appoin- 
âcmçnt les FJamens deuoient afsigncr au Roy,cn la Comté de Rhetcl,& lieux voyfins 
vingt mil liures de rente , & luy payer quatre cent mil liures en deniers , en quatre an- 
nécs,çhafcun an cent mil . Item luy fournir & fouldoyer durant vne année f*x cens ho- 
mes d'armeSjpour le feruir en fes guerres,ou bon luy fembleroit.Item fut ordpnné que 
le Roy pourroit punir quatre mil perfonnes delavillc de Bruges les plus coulpablcs des 
meffai&z paflez^nlcs cnuoyant en voyage & pcllerinagerccft à fçauoir deux mil oui- 
tre mer, & deux mil de deçà la mer,iufqucs à tel temps qu'il luy plairoit. Item que le 
Roy pourroit faire abbatre aux dcfpens defdi&z Fiâmes les fortereffes de Douay, FIfle, 
Ypre,Bruges, & Gand,fans iamais eftrc refaiâes,& plufieurs autres grandes reparatiôs 
& amendes . Pour lefquelles accomplir tous les Barons, feigneurs & cômunaultez de£ 
diâcs villes de Flandres, fe fubmèircnt par cenfures ,• fulminations & interdiûz eccle- 
iîaftiques:& de ce furent iuges & exécuteurs les Euefques de Thcroucnne & de Tour- 
nav.En enfuy uant lequel appoin£fcemët le Comte de Flandres, pour certain autre trai- 
te fai& Fan mil trois cens & douze,par fes lettres données à Pontoife , rvpziefmc iour 
dç Iuillet,pour afsignation de deux mil liures de rcntc,faifant partie defdiftz vingt mil 
liures de rente, tranfporta au Roy les villes,chafteaulx , chaftellenies & feigneuries de 
flfle, Douay & Bethune,& leurs appartenances. 

En Fan mil trois cens & cinq,à la pourfuy te dudi& Roy Philippe le Bel, mefsire Ber- L *k m ^ ccc - 
trand Archcuefquc de Bourdeaux,qui cftoit natif de Lymofin,apres le trcfpas du Pape °* n H Bcr ~ 
Bcnedic,ou Bcnoift,qui eftoit mort en Auignon,& nauoit duré que huiû moys, fut et 1 J^^^r^ 
leu Pape en la ville de Perufe : & pourec que les Cardinaulx ne vouloient entendre à ^ ue j c bout* 
cflire Pape,cn enfuyuant les continuions du Pape Grégoire , ilz furent enclos iufques dcaulxfutef* 
à ce qu'ilz en euflciit efleu vn. Apres ladi&e cIe&ion,ledi& mefsire Bertrand fc difpofa ?*feit 
de venir à Lyon, & y vint auec plufieurs des Cardinaulx : & illec en la prefence du Roy ^ wm " 
& de fes frères les Comtes de Valloys , & d'Eureux , de Ichan Comte de Bretaigiy: , & 
moult d'autres feigneurs & Prclatz, qui allèrent en ladidc ville de Lyon, fut couronne 
&facré ledift Pape,& fut nommé Clément cinquicfmc, en FEglife fàinft Iuft, au mont 
delà ville : & après ladi&c confecration ledid Pape defccndit en layille à cheual. Le 
Roy cftoit auprès de luy & fes deux itères , tenans les refnes du cheual ou hacquenée 
du Pape à picd,eftans en proceffion à grand' affembléc de peuple. Il aduint que pour là 
grand* multitude de gcns,qui eftôicnt montez fur vn vieil mur, pour veoir cheuaucher 
le Pape par la ville de Lyon , le mut tomba, & fut le Pape blecé au pied, & luy tomba la 
couronne de la tcfte.Scmbiablcmçnt furent-felccez les deux frères du Roy, & plufieurs Mort ctfueUt 
tuezrcntrc lefquelz fut Iehan Comte de Brctaigne, qui auoit tenu la feigneurie dixfèpt de Jehan Je 
ans:& auoit eu efpoufée la fille du Roy d' Angleterre,nommée Bletris,de laquelle il eut 
deux filz, Artus & Iehan,& vne fille nommée Blanche,qui fut femme de Robert,Com- 
te d'Artois. Audiâ Ichan Comte de Bretaigne , fucceda lediâ ArtuS fon filz , qui eut 
femme Aelis,fille du Vicomte de Lymogcs,Dame Dâuejines,& d'elle eut trois filz,Ie- 
han , Guy & Pierre. Apres le trelpas de ladifte Bictris , lediâ: Iehan print à femme 
Yolant , ComtefTe de Montfort , dont il eut vnfilz, nommé Iehan, & quatre filles. 
Apres ladi&c côfccration le Roy fut long temps à Lyon auecques le Pape, & parloient 
tous les iours familièrement enfemble , de prindrent entr eux gr^nd' intelligence , tel- 
lement que lediâ; Pape faifoit de là en après tout ce que le Roy pouuoit ou vouloit de- 
mander . Iceluy Pape o&roya au Roy qu'il peuft faire apporter le chef fainâ: Loys , qui Tr*ttjl*tion 
cftoit à fainft Denis auecques le corps, pour mettre en fa faindc chappelle du Palais, à * H€ tffa n & 
Parisrou il fut apporté en grand* folermité,& aufsi vne cofte,qui fut mife en FEglife no- l0JSm 
ftre Dame de Paris : & fi luy o&roya i £ttecques, pour la recompenfc de la defpcncc que 
il auoit faiâe pour fa guerre de Flandres , la decirtie des bénéfices ,& lés -annuelz de 
trois ans , & que luy & fes fuccefleurs, pçuflcnt pourueoir leurs chappellains des béné- 
fices qui feroient vacquans audift royaume. Apres ce ledi&Papc feit douze Cardi- 
naulx,oultre le nombre ancien,& en enuoya deuxaRomme, pour garder de par luy la 
dignité Senatoire : & reftitua les Cardinaulx de la Çoulonne, que lcdi& Pa|te Bonifacc 
auoit priuez,puis s'en partit de Lyon, & alla vers Bourdcaulx,aont il eftoit natif, & pâup 
luy & par fes miniftres furent faiéjtz ( comme Fon diâ ) moult de gricfz,tant a gens laiz 
comme d'Eghfe:& entre autres chofcs,iccluy Pape Clément fufpendit Gaultier, Euet 
que de Poiticrs,cn hay ne de ce que Icdift Pape citant Archcuefquc de Bourdcaulxjicc^ 
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luy Gaûlticr fàuoit cxc6mmunié,pàr vti mandat de f Archcuefque de Botirges,comme 
Primat d'Aquitaine : & fut mis (comme Fon dift) frère Milles FAuguftin, Archeueïque 
de Bourges,pour Iadi&c jcaufe,cn telle necefsité qu'il n auoit autre chofe dequoy viure, 
que les diftributions quotidianes,commc vn fimple chanoine de ladi&e Eglifc. 
" 1 ' "y d 1 c t an le vieil Edouard,Roy d'Angletcrre,qui à caufe de fon ancic aage Ce 
faifoit porter en vnc li&icre,en entrant en vnc ville , accourut grade multitude 
de peuple pour le veoir:& pource qu'il ne fc monftroit point, le peuple cômen- 
, ça à murmurer^ dire qu'il eftoit mort: & à cefte caufe lediQ: Edouard pour fc môftrer 
fànsfdrUr de yj££ c j t amcncr vn cheual,& monta de(Tus, & du trauail qu'il en print tantoft après alla 
bmau*** ^ c vic * trc ^ s > & M fucceda Edouard , fon aifnc filz. Ert celle di&e année mouruc 
foubdainement Pierre , Euefque d'Auxerre , Confeflcur du Roy : & difoit on que c'e- 
ftoit pource qu'il auoit confcillc audiét Roy faire tranflater le chef fainâ: Loys.Scmbla- 
blement en chaffant le Roy tomba, & ife blcfTa ôc firoifTa vne iambe , tantoft après la- 
dite tranflation. 

En celle année Loys Hutin,aifné filz du Roy,en la ville de Vernon efpoufo Margue- 
rite ,aifnée fille de Robert Duc de Bourgongne : lequel Robert mourut tantoft après 
en ladide ville de Vernon : & fut fon corps porté en Bourgongne . En fannée d'après 
en la ville de Corbcil, Philippe le Long,Comte de Poitiers, frère dudiâ Loys , efpoufâ 
Iehanne, fille de feu Othelin, Comte de Bourgongne , & de Mahault, fille de feu Ro- 
, bert Comte d'Artois : & aucun temps après Charles Comte de la Marche , puifhé filz 
* p. Emil. U cfpoufa l'autre fille dudid Othelin , Comte de Bourgongne, & de ladi&c Ma- 

nïmetUnde. hault,nommée Blanche. * 

Des abu^ quefaifeient aucuns Jacobins , qui eftoient vers Thubu^e 
£r Albigeoys>touchant le faiél d'bœrejte. 

rapporta au Roy , qu'aucuns religieux de Fordre des frères Prêt 
\ cheurs,qui auoiét efté enuoycz és marches de Thoulouzc, pour ab- 
kbatre l'erreur des Albigeoys,faifoient plufieurs abbuz : & qu'ilz fai~ 
kfbient aceufer, & aceufoient fouuentesfois aucuns Nobles & autres 
'du païs,difans qu'ilz eftoient entachez de ladi&e hsrefie , & d eux 
lprenoicnt & exigeoiét grande fomme de deniers. De ce cas le Roy 
_ I commeit la charge çlu Vidame d' Amiés,feigncur de Piquigny,pour 

en faire la réparation : lequel en feit prcfc4re & emprifonner aucuns : mais iceux reli» 
gieqxlepourfuyuirent cn court d'Eglife,& le feirent publier excommunié à Paris,& 
ailleurs,dont il appella à Romme : mais en allant pourfuyure fon appellation dcucrslc 
Pape , il mourut, 

confifiéuion ^ n ladite année lediâ Roy Philippe le Bel> qui auoit plufieurs plaintes des manix; 
des biens des que faifoient les luifz , qui demouroien t au royaume de France , & des grandes vfurcs 
imf(yfuriers qu'ilz vfurpoient, ordonna que les gaiges qu'ilz auoient des Chreftiens fuifent renduz 
eftisepFrace. cn payant le fort principal , & meit en fa main tous leurs biens . En celle mcfmc ai*- 
née vindrent deuers le Pape & deuers le Roy , les Ambafladeurs du Roy d'Arménie, 
pour requérir ayde contre les Sarrazins,qui ia auoient faift faire plufieurs entreprinfes 
fur la Chreftienté. Tantoft après le Pape enuoya trois Cârdinaulx,pour moyenner ap- 
poindfccmcnt entre lefdi&z Roys de France & d'Angleterre, qui auoient encores quel- 
que peu de difeord, pour raifon des limites du pais de Gafcongne : aufsi pource que les 
Prclatz de France fe plaignoient & murmuroiçiftt contre lediâ Pape, pour les extor- 
fions qu'il faifoit:& feirent lcfdi&z Cardinaulx plufieurs affemblées & Parlemcsr&rpuis 
s'en retournèrent les deux,& le troifiefme,qui eftoit He(paignol,alla en Angleterre. 

D" vne grande commotion de peuple de Patistfour la mutation 

des monnoyes* 

N l'année mil trois cens & fix , eut vne grande commotion du menu peu- 
ple^ Paris à l'occafion des monnoyes que le Roy auoit changées , & affbi- 
blies,& pillèrent les maifons de ceux qu'on difoit qui cn eftoient caufe, & 
quirauoientcon(eiIlé:&mefmcment la maifon dvn nommé Efticnnc 
Barbette, qu'il auoit au lieu àiGt la Courtilleprcs Paris, qu'ilz bradèrent 
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& abbatircnt,& coupèrent les arbres frui&iers des iardins , les feps des vignes & autres fut pille' fàr 
chofes, tellement qu'ilz n'y laifleret riens. Apres allèrent en la maifon dudift Barbette ^ (*** 
en la rue fainâ: Martin à Paris>& rompirent les portes,huy s feneftres & coffres jpillerét ****** 
les meublcsjgettercnt la plume des li&z au vent,deffonçerent les vins es caueSjdcfcou- 
urirent la maifon,& feirent plufieurs autres dommagcs,puis s'en allèrent deuât la mai- 
fon du Temple,ou eftoit logé le Roy : & illccques fe tindrent tout le iour en grand nô- 
bre,comme s'ilz Feuflentvoulu aflieger,voire en û grande fureur que le Roy mefmes ne 
nulz de fes officiers n ofoient faillir hors, n'entrer dedans ledift hoftel du Temple. Et philippeUsd 
ainfî qu'aucun des officiers & feruiteurs du Roy apportoient la viande pour fon man- tenneommt 
gcr,lcdiâ: populaire de folie,& par defdaing la prenoit & ie&oit en la boue, en mettant tPv'tfk 
les piedz dcflus:& feiret beaucoup d'autres infolences, que le Roy, corne fage, diffimu ^ pâ ~ 
la pour fheure : mais trois ou quatre iours après que lediéfc populaire fut rctraiâ & ap- 
paifé, après informatiôs fai&es,en furet par le Preuoft de Paris prins , & après leur pro- 
cès deuëmcnt fai&z en furent plufieurs penduz deuant leurs maifonsjcs autres es por- 
tes de Paris,iufques au nombre de vingt & huid , à fin que ceux qui viendraient à Paris 
dediuerfes prouinces,la peine d* vn tel crime les cfpouëtaft. Audift an le Pape Clément 
& les Cardinaulx allèrent à Poitiers,& y tindrent leur fiege bien feize moys : & alla de- 
uers luy lc Roy, Philippe le Bel, & là furent ordonnées plufieurs chofes , & entre autres 
du fai& des Templiers : & manda iceluy Pape au grand maiftre du Temple , qui eftoit 
oultre mer,qu'il vint,& fe comparuft deuant luy à certain iour : mais il eftoit cmpefché 
au fiege de Rhodes,fi s'enuoya excufer:& tantoft après ÏÏfle de Rhodes fut prinfe & rc- 
couuree. Adonc vint lediâ grand Maiftre deuers le Pape. 

Comment Loys Hurin ,fil% de Philippe le Bel > fut couronné Roy de A^c- 
uami^desTempliers qui furent ars^brufle^ y pour les detefi 
fiables cas par eux commis. 

> *a h de grâce mil trois ces & fept le Roy enuoya fon aifné filz Loys t'*n mil «t. 
^furnomrac Hutin,cn Nauarre,& en fut couronne Roy en la cite de trfip. 
Pampelune : lequel royaume luy appartenoita caufede madame 
>Iehanne fa merc,fillc du feu Roy de Nauarre : & mena lediâ Loys 
1 Hutin en fa compaignie le Côte de Boulongne, & mefsire Gaultier 
I de Chaftillo^Conneftablc de Frâcc, & grande compaignie de No- 
_>blcs & 8 CÛS & c guerrercar il y auoit vn nommé Fortin, qui s'en vou- 
loir dire & taire Roy & feigneur : mais il en fut dechafle & mis en fubic&ion . En celuy 
an au moys d'O&obrc , du commandement dudift Roy Philippe, & du confentement 
dudiâ Pape Clément, qui eftoit lors à Poitiers , furent prins prifonnier s tous les Tem- 
pliers , qui cftoient en ce royaume , & en diuerfès prifons cmprifbnncz , au pain & à 
îeauë : & fut ordonné par le Pape & les Cardinaulx , que le Roy ne procéderait à leur 
relaxation, n'à leur punition , fans mandement ou licence du fiege Apoftoliquc. Au- to Templiers 
cun temps après forent lefdi&z Templiers tous bruflez : les aucuns à Paris, les autres à bmfle\ en 
Senlis,pour aucuns horribles,deteftables,& énormes cas,dont ilz furent accufcz,côme France. 
de fodomic , haerefie , & idolâtrie ( defquelz cas toutesfois lehan Bocace, pœt* UHremus * $cdce 
Florentin, au vingtvniefme chapitre de fon dernier liurc des cas des Nobles infortu-^' 
ncz,s'efforce de les excufcr,à la charge de Fhonneur du Pape,& dudi& Roy Philippe le 
Bel)& manda lediâ Pape au Roy,par deux Cardinaulx , qu'il print & depofaft à fon bô 
plaifir de tous les biens,defdiâ:z Templiers:& par ce le Roy s'en faifït, & eftablit le lieu 
de fa demourance , en flioftel du Temple à Paris : & de là en auant il tint fon threfor, leTemplel 
& toutes fes lcttres,chartrcs,& regiftres. Lors trefpalfa Madame Cathcrinc,fcmme de ? *™fi* 0T * 
Monfcigncur Charles de Valloys , Empcricre de Conftantinople , par héritage : & fut y^'^l 
enterrée aux Iacobins à Paris : & fut le Roy à fon enterrement en perfonne, & tous les ///j^^ 
grands Princes qui eftoient en court. En tan mil trois cens & huiâ , Aubert Roy & 
Empereur des Rommains , fut tué par vn fien nepucu :.& après luy fut fai& Roy des , 
Rom mains Hcnry,Duc de Lnxembourgrlequcl tantoft après fut couronné Empereur ^^f^ T 
à Aiz, ou auoit grande Çheualcric:& fut fon ele&ion approuuéc par le Pape Clément, en^iymn* * 
& fes Cardinaulx:& fut iceluy Héry moult hardy & chcualcurcux.lequcl après ce qu'il en prenamU 
eut regné cinq ans ou enuiron fut cmpoifoimc , en prenant Fhoftie facréc, par vn Iaco-y*»ff* b*JHe. 
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~ bin,&par vn nomme Bernardin de Montpcllican , comme récite Ftfjculustcmf»rt**n 
mais toucesfois ceux dudiâ ordre difenc en eftrc exeufez , par aucunes lettres teftixno- 
niales qu'ilz ont deuers eux. Audiâ an mil trois cens & huiâ fut faiâ certain appoin- 
taient entre les Roys Philippe de France , & Edouard d'Angleterre , deuxiefinc de 
ce nom Surnommé de Carmenean ,& félon le traiâé de mariage quiauoit efté faiâ 
entre luy Se Madame Yfabcau , fille dudiâ Roy Philippe le Bel, & de Iehanne , Roync 
de Nauarrc fa femme , auec iceluy Edouard, Roy d'Angleterre , fut couclud la luy en- 
uoyer & deuant fon partement alla faire fes oblations , & prendre congé des martyrs 
fainâ Denis &fes compaignons: &futladiâc Yfabeau honnorablement conduire, 
& enuoyéc audiâ: Roy Angloys , & la conduifit le Roy Philippe le Bel fon perc , iuf. 

?ues à Boulongnc fur la mer. En ce temps lediâ Pape s en partit de Poitiers auec fes 
?ardinaulx , 6c s'en alla tenir fon fiege à Bourdeaulx, En celle année Guy , aifné filz 
du Comte de Bloys , cfpoufa la fille de Charles , Comte de Y alloys , frère dudiâ Roy 
l'étnmilctc. Philippe le Bel , & eftoit ladite fille de petit aage. En fannée mil trois cens & vnze, le 
<r Roy fut aduerty que f Archeucfquc de Lyon , nommé Pierre de Sauoye , auoit diâ de 
luy & de fes enfans plufîeurs parollcs iniurieufes & mal fonnans, & auoit efmeu & cfle- 
ué le peuple de ladiâe ville contre le Roy , en fi grand' tumulte qu'ilz s'en allèrent à va 
chafteau, nommé fainâ Iuft , qu'ilz ardirent & deftruifirent du tout • Quand le Roy le 
fçeut il enuoya Loys Hutin,Roy de Nauarrc, fon aifné filz, auec grâd' armée,qui a(sie- 
gea la cité de Lyon,Qu eftoit lediâ Archeuefque, & fut huiâ iours deuant : mais iceluy 
- Archeucfquc,voyant qu'il n'euft peu refifter à fa puiflanec , s'en vint deuers lediâ Roy 

de Nauarrc,qui l'amena à fon percute repara ce qu'il auoit racffaiâ . Enuiron ce temps 
les Angloys prindrent en indignation leur Roy , par ce qu'à l'appétit d'vn Cheualier, 
* P* FergMt nommé Pierre de Gafcongne,* il faifoit aucunes nouuelles couftumcs:& leuflcnt pri- 
riemGén*- uc de l'adminiftration du royaume , fi n'euft efté pourlacrainâe du Roy de France, 
duquel il auoit cfpoufé la fille. En celle année* les Hofpitaliers , auecques grande 

* J**^ compaignic de Cheualicrs,paflerenten l'ifledc Rhodes, de laquelle ifle les Chrc- 
5 ftiens auoient efté dechafTcz par les Sarrazins , & la conquirent , & feirent de beaux 

toute Chreftienté) & 
les Turcz , & la ricti- 

* °cnt encorcs lefdiâz Hofpitaliers.* En l'an mil trois cens & douze eut aucune corn- 
depmsferdut m otion de peuple en Flâdrcs,dont Robert Comte de Flandres,fut fou(peçonnc. Si fut 
ewu"**! a PP e ^ a ^ aris P our *" c P ur g cr du A y vint, & Loys fon filz, Comte de Neucrs : le- , 
T*nSolmdn S uc * &t trouué chargé de la confpiration, & par ce fuc prins prifonnier, S: mené à Mo- 
rt* cefi sn ret,& après ramené a Paris en prifon , dont il efchapa , par ce qu'il jfe doubtoit de puni- 
xjtf i. tion : & pour cefte caufe par le côfcil des Nobles fut dia qu'il eftoit priué de fa Comté. 
inJHtutùm de Fn celle diâc année le pape Clément oâroya aux efcolliers d'Orléans priuileges, 
fommafii* pour illec eftablir Vniuerntc , pourueu que le Roy s'y confentift : & pource que le Roy 
t Orléans, en feit difficulté , lefdiâz efeoliers feirent ceflations , & s'en allèrent : mais après il les 

feit rappellcr,& les côtcnta,& leur donna beaux priuilleges : parquoy ilz retournèrent. 

Audiâ an le Pape feit aflcmbler vn Concile a Vienne en Daulphiné , ou il vint en 
perfonnc:& y allèrent le Roy , fes frères, & fes filz, S: grand nombre de Princes & Ba- 
% ; rons : & fut le Roy afsis à la dextre du Pape , vn peu plus bas que luy , & là fut parlé de 

plufieurs chofes, & entre autres du voyage d'oultrc mer, pour l'aydc de la Chreftienté: 
& oâroya le Pape au Roy, qui promeit y aller, pour luy ayder & fupporter les fraiz du- 
tes hims det diâ voy agc,la difmc des Eglifes iufques à fix ans . Auant le partement du Pape, le Roy 
Tmftimfif & les Prelatz , eftans audiâ Concile , confentirent que les biens des Templiers fufient 
rem hnnil^ dcuoluçz aux frères de l'Hofpital de fainâ Iehan de Rhodes , à ce qu'ilz fuffent plus 
TffoT^dc P u *^ an$ a ' a fe* n & c ccrrc recouurcr & defFendre . Iceluy pape Clément cinquiefme de 
gholes. cc nom > com pil a le liurc des Decrctales,qu'on appelle les Clcmentines,quc pape Ichâ, 
fon fuccefleur, feit publier par les Vniucrfitcz. Apres lediâ Concile paracheue, le Roy 
s'en retourna en France. Audiâ an mil trois cens & douze trefpafla Artus , Duc de 
x Brctaigne , après cc qu'il eut tenu la feigneurie fix ans : & gift aux Cordcliers de Vcn- 
de* nt met ncs ' ut mar ^ cn premières ^nopees a Bietrix fille du Vicomte de Lymogcs , darne 
piem parle d § Aucnnes en Haynault, de fEglc & de Noyon, & cn eut deux enfans * : Iehan qui fut 
mourut Duc,& Guy . Apres fut lediâ Artus marié cn fécondes nopees à Yolant , Comtefle de 
iome. Montfort , qui auoit efpouféle Roy de Syrie î & lefpoufa lediâ Anus en Angleterre, 

apreç 



faiâz d'armes fur eux (qui leur vint à trefgrand' louengc par t 
l'ont toufiours tenue iufques à la dernière expulfion faiâepar 
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après ce qu'on eut rapporté q lediâ Roy de Syrie cftoit mort au voyage d'oui tre mer: 
& famena en Bretaigne : & d eux y fsit Iehan , tiers filz dudiâ Duc , lequel fut Comte 
de Montfort , & cfpoufa vne fille de Flandres : & lediâ Guy lequel fut Comte de Pon- 
thicure,fut marié à la dame de Dauaugourt, & de Gouttelou : & eurent vne fille feule-* 
ment,qui fut boy teufe : laquelle fut mariée à Charles,Comte de Bloysjfilz de Margue- 
rite,fœur d'iceluy Roy Philippe de VaIloys:& recongnut lediâ Iehan fa niepee fon hc* 
ritiere audiâ Duché,cn reiettant lediâ Iehan,Comtc de Montfort. 

Comment le Roy Philippe le Bel Jeux de fis fil% , plufieurs grands Seigneurs 
& autres de France Je croijerent pour aller oultre mer. 

'année enfuyuant mil trois cens & treize,fiit par le Pape enuoyé £ M 
^en France vn Cardinal Légat , nommé Nicolas , pour prefeher lac*iy. 
croiféc pour aller oultre mer , contre les Sarrazins : & le ioy r de la 
>feftc de Pcntecouftc le Roy aflcmbla grand' noblelfc à Paris : & en 
j PEglifc noftrc Dame , en la prefcnce du Roy d'Angleterre fon gen- 
I dre,& de fa femmc,qui eftoient venus en France,feit Cheualiers (es 
rtrois enfans , & plufieurs autres , parquoy fcmble que ce (bit erreur, 
ce que plufieurs dient communément , que les enfans des Roys foient Cheualiers des 
leur naiflanec. Le Mecrcdy enfuyuant lediâ Roy Philippe & fes deux ieunes filz, - 
Philippe & Charles , lediâ Roy d'Angleterre, & plufieurs Seigneurs, Barons , Chcua- 
Jiers , defdiâz royaumes fc croiferent pour aller oultre mer contre les Sarrazins : & 
pour cefte caufe , & à fin de publier lediâ voyage d oultre mer, fut faiâ vn prefehemée 
en fifle noftrc Dame à Paris, en la prefence dudiâ Cardinal à ce deputé:& pour entrer DhUau fc 
en ladiâe ifle fut faiâ vn pont fur bafteaux, pour la multitude du peuple qui y affluoit: «•» jmfi* 
& toute la fepmaine des feries de Pcntecouftc fut faiâ moult grand' ioye & fefte à Pa-/«£^'î/fc 
xis,& fut toute la ville tendue de tapiiTeric iour & nuiâ : & tous les gens de meftier de l°p£? t dmi 
Paris habillez de diuerfes liurées chafeun : & fut la fefte tenue au Palais de Paris , que c hémtL *mU 
lediâ Roy Philippe auoit de nouuel faiâ édifier de trefbcl & fumptucux œuurc, par/ùfe 
vn Cheualier , Normant , qui eftoit Conitc de Longueuille , nommé mefsire Engucr- BéfHmmt i* 
rand de Maçigny , faige Chcualicr , qui eftoit du tout fon gouucrncur, & auoit la char- *fl*i'J*r*î 
ge de fes finances & grans affaires du royaume : & eftoient en ladiâe fefte lefdiâz trois m# 
Roys , de France , d'Angleterre , & de Nauarrc. En celle mcfmc année fut faiâc la 
paix des Flamens en la ville de Courtray , par telle manière que lefdiâz Flamens fa- f 
tisferoient au Roy d'vnc bien grand' fomme d'argent , & qu'ilz feroient abbatre leurs 
fortereiTes à leurs defpens ( qui leur fut chofc griehic à porter ) & feroient commcnçcr 
à Bruges &àGang,&décc faire bailleroient oftages :& oultre fut appoinâé qu'ilz 
rendroientà Robert, Comte de Flandres , toute la chaftellcnic de Courtray, & fes 
appartenances , que tenoient lefdiâz Flamens. Tantoft après Iehan , Duc de Bra- 
ban,qui cftoit de Falliancc des Flamens, vint deuers le Roy ,& fc reconcilia aucc 
luy : lequel Iehan mourut tantoft apres , de luy fucceda Guillaume fon filz , qui efpou» 
fa vne des filles de Charles de Valloys,frcre du Roy. En ce mcfme temps , foubz vm- 
brcdela guerre que le Roy auoit eue , on voulut mettre vne cxaâionde fîx deniers 
pour liure , de toutes denrées vendues : ce que iamais n'auoit cfté faiâ. Ceux de Nor- 
mandie & de Picardie iurerent les vns aux autres qu'ilz ne le fouffriroient point, & 
deffendrojent qu'elle ne fuftlcuéciufques à la mort inclufiucment: parquoy le Roy 
manda qu'on ceflaft de plus la leuer. L'an mil trois cens & quatorze deux Cheualiers, zV» miltroit 
fvn nommé Gaultier d'Aunoy , & Fautte Philippe d'Aunoy , vn premier iour de May* cens cr fu* 
en l'Abbaye de MaubuiiTon près Pontoifc , furent trouucz en Adultère, l'vn auccques i0f %^ 
Marguerite , femme de Loys Hutin , Roy de Nauarrc , & aifné filz du Roy ( laquelle 
cftoit fille de Robert Duc de Bourgongnc ) & l'autre aucc Blanche , femme de Char- 
les le Bel , Comte de la Marche , aùfsi filz du Roy j laquelle Blanche cftoit fille de feu 
Othclin Comte de Bourgongnc ic d'Artoys. Pour lequel crime lefdiâz deux Cheua- Punition Je 
liers eurent premièrement lcsgenitoires coupez : puis furent tous vife efcorchcz,& àenxcheiun 
apres trainez & penduz. Scmblablcment fut pendu au gibet de Pontoifc rhuifsicr de 
ladiâe Marguerite , Royne de Nauarrc , qui le fç auoit bien : & au regard des deux da- uec^ues deux 
lues : ceft à fçauoir Marguerite , femme de Loys Hutin Roy de Nauarre , & Blanche, grUtsitmeh 

*L iii) 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 
femme de Charles Côte de la Marche , pour tant qu'elles furent trouuécs coulpables 
elles furent condamnées à perpétuelle prifonau Chafteaugaillard d'Andely, ou elles 
furent menées. Quand au regard de Iehanne, femme de Philippe Comte de Poiucrs 
qu'on difoit aufsi eftre coulpable, elle fut emprifonnée au chaftel de Dourdan:8c après 
deue inquifition faiâe,& qu'elle ne fut point trouuée chargée:elle fut rendue à fon ma- 
ry:duquel cas fortunable le Roy & (èfdi&z enfans furent moult troublez & fcadalifez. 
Enuiron ce temps mourut le Pape Clément, & y eut grand' diûenfion entre les Cardil 
naulx qui eftoient aflcmblez en la ville de Carpantras , pour eflire vne autre Papcrmais 
le feu fut mis en ladite ville rparquoy ilz fe partirent : ôevacqua lefiege Apoftolique 
deux ans & trois moy s. 

D'vne grande taille qui fut mife au royaume de France ,par 
tenhortement d' Enguerrand de Marigny. 

'a n mil trois cens & quatorze , lediét Roy Philippe le Bel aflcmbla 
pluficurs Princes , Seigneurs, Barons , & populaire des villes de fon 
royaumc,à Paris : &c illec en la court de fon Palais feit drefler vn cf. 
chaffault ou il monta : & par lcdi& Enguerrand de Marigny , Che- 
ualicr Normant, fon principal Confciller , & gouuerncur de toutes 
lès finances , citant debout auprès de luy , feit remonftrcr les gran- 
_ desdcfpenccs qu'dauoitfaiâ:es,à l'occafiondes guerres & autre- 
ment :&qu'encores luy conuenoit faire, par ce que le Comte de Flandres &les Fla- 
mensne vouloient entretenir n'accomplir le contenu ou trai&é & appoinâcment 
qu'ilz auoient iuré & promis:& leur requift qu'ilz luy voulfiflènt ayder. Adonc Eftien. 
ne Barberte,Bourgcois de Paris,fe leua,& parla pour ladi&c ville, & deit qu'ilz eftoient 
tous preftz & appareillez de luy ayder de corps & de biens , en tout ce qu'ilz pourroiét. 
Apres lcfdiétes parolles femblable relponfe feirent tous les autres déléguez & en- 
uoyez à ladi&e aflembléc par les bonnes villes du royaume : & loubz vmbre de ladifie 
rcfponfc qui eftoit en termes generaulx , tantoft après le departemét de ladiétc affem- 
blée,fùt fai&c & impoféepar tout le royaume vne grade & cxcefsiuc taillc,dont le roy- 
aume fut fon endommage & appauury : & de ce donna Ion toute la charge & la coul- 
pe audiét Enguerrand de Marigny.pour laquelle chofe il cheut en gtand' haine cnuers 
le peuple de France : & difoit on qu'il auoit iropofé plus grande fomme qu'on n'emen- 
doit,& qu'il n'auoit efté o&royé. 

Du quatriefme voyage que le Roy Philippe le Bel 'feit en Flandres, 
& de f on trefpas a Fontainebleau. 

v d i c t an mil trois cens & quatorze, pource que le Cote de Flandies & 
lcsFlamensnc vouloient tenir les conuenances qu'ilz auoient iurécs,& 
s'eftoient leuez & rebellez contre le Roy pour la quatriefine fois,il aflem- 
bla grand' arméc,en laquelle il alla en perfonne, & fes trois filz, & fon fre- 
re Charles de Valloys,le Comte d'Eutcux,lc Côte de fàinét Paul,Enguer- 
rand de Marigny,& pluficurs autres Princes & Seigneurs , & feirët marcher ladiâe ar- 
mée iufques à l'lfle:& eftoiét en fi grand nombre qu'en brief temps peuflènt auoircon- 
quefté ladiâe Comté de Flandres, s'ilz fc fculTent a droiâ gouucrnez & côdui&z:mais 
par lediéfc Ehgucrrand de Marigny,qui auoit intelligence fecrettc,comroe on difoit.au 
Comte de Flandres & aux Flamens,& aufsi par le Comte de Neuers, qui filz eftoit du- 
diOt Cemte de Flandres , ilz furent tellement abufèz de parolles qu'ilz ne combatirent 
point:& après qu'ilz eurent là efté aucun temps,ilz s'en retournèrent fans ries faire. A- 
u pbilip- près leur retour au moys deNouembre audiâ an, ledi& Roy Philippe le Bel eftantà 
ffleBelfia Fontainebleau,en Gaftinois, ou il eftoit allé pour foy déporter & cfbatre és chafles, par 
**lt F ° ttKdi 'i Ce qui * a ^ moit Ic ,icu >P°urce qu'il y auoit efté nay, luy print vne maladic,de laquelleil 
dmïiï aIla dc vic a "^P* 5 » 311 vingthuiaicfme an de fon regne:& fut fon corps porté en fEgli- 
fe fain& Denis en France , & illec enterré en grand honneur & reuerence, & fon coéur 
porté au conuent de Poifly. Aucu peu de temps auant fon trelpas mourut Marguerite, 
femme du Roy Loys Hutin fon aifné fiIz,Roy de Nauarre.laquellc eftoit prifonierc au 
Chafteau-gaillard,pour la caufe deuufdidc,& fut enterrée enf Abbaye de Maubuiflbn. 

Comment 
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Comment &f>ourquoy En^etrand de 2^ ari^iy fut pendues 
eflrangle au gibet de Paris. 

kconïine nt après le trcfpas dudiéfc Roy Philippe le Bel , lediâ: En- 
guerrand de Marigny , Comte de Longue ville , qui fort eftoit enuié des 
Princes fie Seigneurs de Frâce,8e principallemcnt dudiâ: Charles jCômtc 
de Valloys,frere du feu R6y Philippe le Bel, du Côte de fainft Paul, & de 
mefsirc Ferry de Piquigny ,5e autres à foccafion de la grâd* authorité qu'il 
auoit prinfc fie euë,tant enuers le Pape qu'fcnuers ledift feu Roy,fie aufsi qu'il eftoit fort 
en la haine du menu peuple ( car du téps d'iccluy feu Roy Philippe le Bel, il faifôit des 
affaires 8e fînaces du royaume du tout à fon plaifir,8e autre chofe ne s'en faifoit finô ce 
qu il en ordonnoit:8e auoit fi grand* authorité qu'il auoit faiâ: vn de fes frerès Euefque 
de Cambray,& fautre Euefque de Bcauuais,Per de Francc,8e vn fien coufin auoit il au£ 
fi faiâ: Cardinal ; & eftoient tous les officiers du royaume mis à fa pofte, car il auoit efte 
caufe de les mettre en leurs offices ) fut mandé de venir en la mailoft du nouucau Roy 
Loys Hutin,au fofTcz S. Gcrmain,ou cft de prefent l'hoftel de Bourbô. Et en la prefen- 
ce du Roy & de fes deux freres,8e pluficurs autres, luy fut demandé ou cftoiét les thre- 
fors fie les grades richefTes du Roy Philippe(car il n y auoit riciïs cfté trouué)lequel En- 
guerrand feit refponfe qu'il en refpondroit fie rendrait bon comte quand befoingen 
feroit:8e lors lediâ: Charles de Valloys luy deitrrendez le doneques maintenance il deit 
que voluntiers.-Mais à vous monfeigneur de Valloys,ic vous en ay baillé la plus grande 
partie^ le demourant l'ay mis au payement des debtes du feu Roy voftre frère, fie des 
affaires du royaume : defquellcs parolles lediâ: Charles de Valloys fut irrité, & luy deit 
qu'il le chargeoit de fon honneur, 8e qu il auoit menty :Se lediâ Enguerrâd luy deit,pa£ 
Dieu monfeigneur, mais vousrfie lors lediâ: da Valloys fut cfmcu, fie faillit contre lcdi& 
Engucrrand, & le cuyda prendre & frapper d'vnc dague, 6c comme Ion di&, l'cuft de£ 
lors tué ou faiâ tuer par fes gensrmais aucuns illec prefens le deftournerct, fie fut lediâ: 
Enguerrand prins,8e mené prifonnier au chaftel du Louurc. Apres ce ïcdiSt Comte de Emprifipni- 
Valloys feit crier fie publier que s'il y auoit aucû qui fe voulfift plaindre dttdiâ Ënguer- ment itn* 
rand qu'il vint auant,fie qu'on luy en ferait raifon:8epource quelediâ: Enguerrâd cftoitS?"™**'. 
Capitaine dudiâ chafteau du Louure, ledift de Valloys le feit mener en la tour du Te- Mm 8P: 
plc,& en le menât alloit moult de peuple après luy pour le veoir.Le famedy de Pafquei 
florics iceluy Engucrrand fut mené deuers le Roy au boys de Vinccncs:8e en fa prefen- 
ce furent propofées contre luy pluficurs charges: & entre autres qu'il auoit defrobbe le 
threfor dudiâ Roy Philippe le Bcljdufatit ce qu'il eftoit au liâ de la mort. Item qu'il a- 
uoit efté caufe de la grande taille qui auoit efte mife fus au royaume, dont le peuple en 
eftoit moult appauury,& en auoit appliqué à luy laplufpart des deniers.Irem quelediâ: 
feu Roy Philippe auoit di& que lediâ Enguerrand l'auoit pluficurs fois deceu ,8e par ce 
ne l'auoit point voulu faire fon exécuteur. Item que le Roy auoit enuoyé par luy au Pâ- 
pc trente mil efeus , qu'il ne luy auoit point baillez , 8e les auoit retenuz. Item aufsi 
quinze mil florins que le Roy enuoyoit à mefsire Edmond Goth:lcqucl il trouua mort, 
8e ne les reftitua point au Roy. Item que le Roy luy donna à deux fois quarante mil Dtflufiem 
liures des deniers du décime que le Pape auoit oâroyé , dont lediâ Enguerrand auoit Mulet dont 
faift la pourfuy te. Item qu'il s'eftoit faiâ: donner fie démembrer le dommaine du Roy. ^g^inl 
Item qu'il auoit faiâ: feeller au chancellicr huiâ paires de lettres en blanc,8e ne fçauoit Ja^j^^ 
on qu'il en auoit faiâ: : 8e pluficurs autres charges furent alléguées à l'encontre ae luy.' '^'JatfF 
mais il ne luy fut point donné d'audience pour foy iuftifier, fors que fon frerc, Euefque vcrsUnp. 
de Beauuais,dcmanda la coppie defdi&z articles pour y rcfpondre:8e après ce fut ame- 
né lcdi& Enguerrand en ladiâc tour du Lôuiirc prifonnier:8e combien que lediâ nou- 
ueau Roy Loys n'euft point droiâcmcnt vouloir défaire mourir lediâ: Enguerrand: 
toutesfois pourec qu'on luy deit que la femme d'iceluy Enguerrand Se autres auoient 
faiâ: aucûs veux fie charmes pour l'enforceler, il confentit qu'on en feift ce qu on voul- 
droit.Parquoy par la diligence fie pourfuy te dudiâ Charles de Valloys,qui l'auoit mer- 
ueilleufement en grande haine, 8e le chafToit fie pourfiiyuoit tant qu'il pouuoit r le Mç* 
credy deuant l'Afcenfion noftre Seigneur enfuyuant mil trois cens ôe quinzc,par le iu- 
gement d'aucuns Seigneurs 8e Conseillers afTemblcz au boys de Vincennes,iceluy En- 
gaçjrjrand fut condcmpné à eftre pendu fie eftrangié au gibet de Paris* 
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LES CRONICLET ANNALES DE FRANCE 

DuRoyLoy/HutinJixieJme du nom, fil^du Roy Philippe le Bel. 

T Oys dixic£mc de ce nom , di& Hutin , aifné filz 
-^dc Philippe le Bel, commença à régner Roy de 
France &de Nauarre , Fan mil trois cens & quinze, 
* & rrefpafla au boys de Vincennes , au dcuxicfmc 
an de fon règne , Fan mil trois cens feize . Ccftuy fut 
homme courageux , hardy , & cheualeurcux de fa 
perfonne : mais il ne dura gueres . Tantoft après le 
trefpas de fon perc il rappclla les Iuife , que fondiâ: 
père auoit chaflez & bannis du royaume . Il eut au 
commcnçemcnt à femme Marguerite , fille de Ro- 
bert , Duc de Bourgongne , Per & Chambrier de 
France , & de dame Agnes , fille de monfeigneur S. 
Loys , fa compaigne ; de laquelle Marguerite il eut 
vne fille , nommée Iehanne, laquelle fut mariée à 
Philippe,* filz de Loys premier Comte d'Eureux, 
frère de Philippe le Bel : & mourut iccllc Marguerite cftant prifonnierc pour la caufe 
defTufdi<3c , à Chaftcau-gaillard . Tantoft après le trefpas d 'iccllc il print a femme ma- 
dame Clemenccjfille du Roy de Hongrie. Àudift an le dimenchc après la Mi aouft, 
fut oingt & facré Roy lediéfc Hutin , & ladiâc Clémence couronnée Royne en FEglifc 
de ReimSjCii grand' folennité,prcfens les grands Princcs,Seigneurs,Barons,& Chcua- 
îiers du royaume. En celle mcfme année cnuoya Iedidt Roy Loys Girard , Euefquc 
de Soi(Tons,le Comte de Bourgôgne,& Pierre de Blainc, fes Ambafïadcurs, par deuers 
les Cardinaulx à ce quilzproccdafTent àfelcéhô d'vn Pape , par ce que le ficgc auoic ia 
cité longuement vacquant,par le trefpas du Pape Clément . Tantoft après le facre du- 
diâ Roy,pource que Robert, Comte de Flandres, & les Flamens ne vouloient pasap- 
prouuerfc tenir les conuenances qu'ilz auoient promifes au feu Roy Philippe le Bel, 
iceluy Roy Loys afTembla grand* armée,& alla accompaigné de fes deux frères, Philip- 
pe & Charlcs,& de fes oncles, les Comtes de Valloy s, & d'Eureux, le Marquis Damp- 
tonne,le Duc de Brctaigne,& plufieurs autres,iufques à Courtray,fur la riuicrc du Liz: 
mais à loccafion des grandes pluycs & inundations des cauës,qui furent celle anncc,il 
ne peut paffer , & luy conuint s'en retourner fans riens faire : dont il fut moult defplai- 
fant , en difant que s'il viuoit iufques à lefté enfuyuant , iamais Flamens nauroient ap- 
pqinftemcnt à luy,s'il ne fe foubmettoient à fa volunté-.mais cependant vindrent à Pa- 
ris tantoft après aucuns meflages de Flandrcs,auec lcfquclz fut faift certain appoin&c- 
ment,quil promeirent faire ratifier par lefdi&z Fiâmes . En celle mcfme année le Roy 
Loys enuoya de rechef deuers les Cardinaulx , monfeigneur Philippe de Poiriers , fon 
frere,& monfeigneur Charles , Comte de Valloys fon oncle, en Auignon , pour iceux 
Cardinaulx faire aflcmbler , qui encores depuis le trefpas de Clément n auoient point 
efleu de Pape , & t eftoient refufans & delayans de ce faire : & cftans lefdidz Philippe, 
Côte de Poiticrs,& Chapes de Valloys en Auignon,ilz parlèrent aufdi&z Cardinaulx, 
& fèirent tant quilz vindtent& s'aflcmblerent à Lyon, & tant poùrchafTerent vers 
eux que lehan Cardinal, Euefquc d' Auignon, fut efleu Papc,& fut facré à Lyon,& nô- 
mé lehâ,* vingtdcuxiefme,prefcns lefdiftz Côtes de Poiticrs,& delà Marche, & leurs 
oncles, Charles de Valloys,& Loys,Comte d'Eureux. 

Du trefpajjement dudiéi Roy Ijyys Hutin. 

N Tan de grâce mil trois cens & feize , au moys de Iuin , IcdiSt Roy 
Loys cftant au boys de Vincennes , luy print vne maladie foubdai- 
ne.dont il trcfpafla le lendemain qu elle l'eut prins, qui fut le iour de 
la Trinité :& fut fon corps enterré en TEglifc fain£t Denis, honno- 
rablement,comme il appartenoit . Au temps du trefpas dudift Roy 
Loys , lefdi&z Philippe, Comte de Poitiers fon frerc , & Charles de 
Valloy s,fbn oncle, eftoient encores à Lyon, pour lelcftion du Pape. 
Quâd ilz fçeurent les nouuelles de la mort dudiâ Roy Loys, ilz s en reuindirét haftiuc- 
mêt à Pans, ou ledxâ Charles fut grandemét & honnorablemét reçeu:& pourec que la 

Royne 
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DV ROY PHILIPPE V.fclCT LE LONG.k,cxxxi*. 

Roypc Clcmécc,vcufuc dudid feu Rôy Loys,qui fille cftoit du Roy de Hongrie,cftoit 
demourée gro{Tc,lcdid Comte de Poitiers eut le gouuernement du royaume,& fe por- 
ta & nomma Rcgcnt : & durant la giroflefle de ladide Roync Clémence, clic fut mala- 
de de fîeures (Juartcs.Quand vint au terme elle accoucha d' vn filz,qui eut nom Ichan, 
& ne vefeut que huid ioursrparquoy icy n'en eft faide autre mention. Apres le trcfpas 
d'iccluy Iehan les Princes > Seigncurs,Barons,& Prelatz du royaume, & les habitans de 
Paris,& de l'vniucriité feirent couronner Roy ledid Philippe le Long, paràuant Com- 
té de Poitiers:car il y auoit le Duc de Bourgongne,& aucuns autres, qui vouloient fou- 
ftenir que Ieh^nne^llc dudid Loys Hutin,& de Margueritc,fa première femme^niep- 
ce dudid Duc de Bourgongne , deuoit venir au royaume : mais en vain y trauaillercnt F dl*f ne fie- 
(car il ne fe peult ne doibt fiire par la loy de France) & fut ladide Iehanne dcboutée:& J***i 
fut ledid couronnement approuué en vne aflfcmbléc faide à Paris : en la prefence d Vn 
Cardinal, pour cefte caufe cnuoyé par le Papc:&fcircnt tous les Barons du royaume nuronntJk 
hommage audid nouueau Roy,Philippe le Long.En celle année mefsire Robert d'Ar- trmt. 
tois,qui fut filz de Philippe,filz du vaillât Robert,Çomte d'Artois,qui mourut à Cour- 
tray,aucc grand' compaignie de Cheualiers,& autres fes alliez,entra en la ville d'Arras: 
& païs d'Artois, prenant & voulant vfurper par force & violence la Comte d'Artois adf 
preiudice de madame M*hault,Comtcflc de Bourgongne & d'Artois, mère de Iohan- 
ne,fcmme dudid Roy Philippe le Long. 

Du Roy Philippe le Long, cinquiepneàu nom,fil%du 
tyy Philippe le Bel. 

T)Hilippe,cinquicfme, did le Long, Roy de Fran* 
A ce & de Nauarre , & paràuant Côte de Poitiers, 
frere du feu Roy Loys Hutin,prochain precedenr, 
commença à régner audid an mil ccc. xvj. & tret i 9 *nmiltr$h 
pafla au fixicfmc an de fon règne. Ccftuy en pre-^^/^Vr 
micres nopecs eut à femme madame Iehanne , fil- 
le d'OtheJin, Comte de Bourgongne , & de mada- 
me Mahault , Coratcflc d'Artois , qui fucceda à (a 
merc audid Comté d'Artois : de laquelle Iehanne 
il eut quatre filles : c eft à fçauoir la prcmiere,nom- 
mée Iehanne , qui fut femme au Duc de Bourgon- 
gne : la fcconde,nomméc Marguerite,qui fut fem- 
me au Comte de Neuers , nommé Loys , filz aiûic 
du Comte de Flandres : la tiercc, nommée Marie, 
qui fut femme du Daulphin de Viennois : la qua- 
triefme fillc,nommée Blanche,fut donnée & vouée à S. Frâçoys,& depuis reueftuc re- 
Jigieufc au monaftere de l'humilité noftrc Damc,appellé Longchâp,prcs Paris . Ledid unt&ém* 
Philippe, après le trefpasde Loys Hutin, fon frcre,par ce que la Roync Clemcce,vcu£- t fi éftelUu 
ue d'iceluy, cftoit demourée enccinde,gouuerna les royaumes de France & de Nauar- montftm de 
rc , convoie Rcgent : & après que la Royne fut accouchée > & que fon enfant fut tre£ thumUttn*> 
pafféjil s'cnfaiiïna defdidz royaumes de France & de Nauarre , comme à luy appartc- Dmm * 
nans : à quoy luy vouloit contrarier Robert,* Duc de Bourgongne , & fa mère, difant * >• zmil. U 
que la fille dudid feu Loys Hutin,& de fa première femme, fœur dudid Duc de Bour- » omm * od^ 
gôgnc,dcuoit hériter au royaumetmais il fut did que femme n'heriteroit pas à la cou- 
ronne de France:& pour cefte caufe ledid Philippe conceut grand' haine contre ledid 
Duc de Bourgongne , & le feit tenir prifonnicr , & malgré luy fut ledid Philippe cou- ordûnnefit 
ronné Roy de France & de Nauarre . Tantoft après fon couronnement il feit fommer sut femme ni 
lesFlamens deconfermer leurs articles qu'ils auoient accordez par fappoindcmentjfa^*™* N 
qui fut faid auec le feu Roy Philippe le Bel fon perc : ce qu'ilz ne vouloicut faire , dont fwt*J*** 
ledid Roy enuoyaàplainde au Pape,qui y cnuoya fes Legatz & meflagiers : & pourec ******* 
que lefdidz Flamens ne fe voulurent condefeendre à la raifon , le païs de Flandres fut 
interdid & excommunié . En celle mefmc année le Roy feit appcllcr à fon Parlement 
mefsire Robert d'Artois , qui par force vouloit vfurper la Comté d'Artois , & en iccllc 
s'eftoit ijuruz fans authorité de iuftice * par voye de faid x & fut iceluy mefsire Roberc 
conftitué prifonnicr, & puis fur la queftion fut faid appoindement, par lequel lcdi# 
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mefsirc Robert rcnônçoit au droiâ qu'il precendoit en ladiâe Comté d'Artois,raoy é- 
nant qu'on luy donnaft la Comté de Beaumont en Normandie : & furent trefties pro- 
longées aux Flamens iufqucs à vn an. Apres ce le Roy,à l'humble prière des parens de 
Engmréni feu Enguerrand de Marigny, oâroya que fon corps fuft defpcdu du gibet, & fut enter- 
de Mangnj, té premièrement en l'Eglifc des Chartreux , auccle feu Archeuelque de Sens, fon fre : 
fondateur de rc . & d C p U is fut lediâ corps porté en TEglife noftre Dame d'Efcouys, en Normandie, 
wtfte D4me auQlt f onc j^ c & f a j£ asdifier, & en icclle mis rentes & chanoines . En Tan mil ccc. 
Ttnmilccc xvii J ; ,c ^ eit a PP cl,cr * ^ on Parlement de Paris, le Comte de Neuers , tant pour luy 
dixbmB. venir faire hommage des Comtcz de Rhetcl , & Baronnic de Douzy le pré , comme 
pour plufieurs cas, dont on l'accufoit:lequel Comte s eftoit tourné en rébellion, & allié 
au Côte de Flandrcs.parquoy le Roy feit faifir fes terres en fa maimmais par le moyen 
dudiâ Duc de Bourgongnc, lediâ Comte de Neuers vint deuers le Roy à Gifors, & fe 
reconcilia enuers le Roy, qui luy pardonna,& rendit fes terres. 

En ce temps la Royne Clcmcncc,veufuc du feu Roy Loys Hutin, partit de France, 
& alla en Auignon, cuydant trouuer fon onclc,lc Roy de Cecillc, mais il n y eftoit pas: 
parquoy elle s'en alla faluer le Pape, qui là eftoit : & efleut ladiâe Royne fon domicilie 
en Thoftel des fœurs de fainâ Dominique,audiâ lieu d' Auignon,& ilice demoura. 

De fappoinéîementfaiél entre le Roy & les Flamens. 

• m ^g^^Bj^Nrah mil trois cens dixneuf,le Pape enuoy a vn Cardinal, nômé Iofcran, 
l\n ml trois Al Légat pour traiâcr la paix du Roy & des Flamens . Quand il tut à Pans il 

em dixnaf. 4M E^itJ teit lobfcquc de Loys,frcrc de Philippe le Bel, Comrcd'EurcuXjqui eftoit 
>S R^g») cre(paffé:& lenterra en l'Eglile des Iacobins auprès de fa femme. Apres ce 
yj>!w^ c que lediâ Cardinal eut ce raiâ,il alla vers Tournay, & mandat Yk uefquc 
de Tournay qu'il feiftfçauoir (a venue aux Flamens : mais lediâ Euefquen'y ofa aller. 
Si enuoya deux frères Prcfcheurs, qui furent emprifonnez , par le commandement du 
Comte de Flandres, qui s'appareilloit pour venir en armes contre le Roy , & afsieger 
flflc : & auoit auecques luy gens du commun de Gand, qui le conduifîrent iufques à la 
riuierë du Liz : mais quand ilz furent là , ilz luy dirent qu'ilz auoient iuré de garder les 
trefucs faiâcs entré le Roy & luy,& qu'ilz ne le fuy uroiët point plus auant : parquoy le- 
diâ Comte fut moult courroucé , & condamna ceux de ladiâe ville de Gand à grand 
fbmme d'argent,laquellc ilz ne voulurent payer:& par ce feit garder les palTages, fi que 
nul n'y pouuoit cntrcr,nc fortir de la ville de Gand.Lcdïâ Cardinal pourchaira tac que 
lediâ Comte de Flandres & fon filz vindrent parler à luy , & aux mciTagiers du Roy , à 
Tournay:& fut ordonné que lediâ; Comte viendrait à Paris deuers le Roy,& luy ferait 
hommage ,& feraient confermez les conditions de la paix : mais lediâ Comte n'y vint 
L'dnmilcce. point,& trouua friuolles cxcufatiôs : toutesfois en Fan mil ccc. xx.apres plufieurs allées 
& venues dudiâ Cardinal, lediâ Comte de Flandres vint à Paris deuers le Roy , & luy 
feit hommage. Et pourtc que les procureurs de la cômunaulté de Flandres dirct qu'ilz 
n'auoient point pouoir de confermer les conditions de l'appoinâemét, que le Roy dc- 
mandoit fut afsigné iournéc pour ce faire: à laquelle iournée lediâ Côte deit qu'il n'en 
ferait ricns,finon qu'on luy rendift les villes,chafteaux,& chaftellenics de l'IAe, Bcthu- 
nc,& Douay , que fon pere auoit baillez au feu Philippe le Bel , en attendant qu'il euft 
afsigné douze mil Iiures,cs terres qu'il luy auoit promifesrlequel bail fondiâ pere auoit 
faiâ foubz vmbre de ce qu'Engucrrand de Marigny luy deit & promeit qu'il les luy fe- 
rait après reftituer par lediâ Roy Philippe le Bel , dont il n auoit riens faiâ . Quand le 
Roy veid ce,il iura,& feit iurcr à fon oncle Charles de Valloys, & à fon frcrc,que lediâ 
Comte n'aurait iamais lefdiâes chaftellenies:& quand le Comte fçeut lediâ ferment, 
il s'en partit de Paris pour s'en retourncr.mais les procureurs des cômunaultez de Fia- 
/ dres ne s'en voulurent pas aller, & enuoyerent après , difant que iamais ne partiraient 

de Paris,que l'appoinâement ne fut conclud:car ilz fçauoienr bien k volunté des villes 
Ufùxfut de Fladrcs, & que s'ilz s'en alloient (ans faire la paix,on leur couperait à tous les teftes. 
t ?^ M * À Quand le Comte entendit ces chofes, fçachant qu'il ne pourrait riens faire fi ceux des 
«pbililpe'L V1 " es ^ e ^ es P aïs nc ft° i ^ t auecques luy,il retourna à Paris,& fut la paix faiâe,& côcluc: 
£"g> tr 1* & ^ uc ' c ma " a g c de madame Marguerite féconde fille du Roy, auec Loys Comte 
comte de fU> de Ncuers,filz dudiâ Comte de Flandrcs,qui parauant auoit fiancé la fille de feu Loys, 
dres^pdrU. Comte d'Eurcux. 

DVn 



DV ROY PHILIPPE V. E)ICT LE LONG, fo.czxxix 
Dvn Preuoft de Paris , qui fut pendu & eftrange. 



^^^^N ce temps aùoit vn Preuoft de Paris , nommé Henry Cappcrcl , nay de Pi- 
g ^^^cardic,qui detenoic es prifons de Chaftelet vn riche hôme,digne de mort,& 
K y^^Q u ^ eftoit condamné à mourir . Quand le iour approcha qu'on deuoit faire 
ïèUssK^Fexecution dudit riche homme, ledit Preuoft, moyennant grands dons & 




promefles quiluy furent faitz , feit pendre dedans les priions de ce Chaftelet vh pau- 
urc homme,qui y cftoit détenu prifonnier, & luy fuppofa le nom dudit riche homme, 
& feit deliurer le riche homme,foubz le nom de pauure inndcct:duquel cas ledit Pre- 
uoft fut aceufé & conuaincu:& pour cefte caufe fut pendu & eftranglé. 

De ïefmeute des Paftoureauxiçr comment tous les mefeaulx& ladres furent 
hruflez:& des Iuifz qui furent confitue^ prifonniers> dont ilj en 
eut quarante qui s entretuerent en prifon. 

; N ce mcfmc téps le Roy Philippe feit brufler & mourir tous les mefeaulx 
qui eftoiét en ce roy aume,par ce qu'il fut fçcu & trouué qu'ilz auoient en- 
treprins d'empoifonner tous les puis & fontaincs:& ce faifoient ilz(côme 
on difoit)par Fenhortement des luifz,qui leur auoient baillé poifons pour 
ce faire : parquoy plufieurs Iuifz furent à cefte caufe emprifonnez & ban- 
nis^ leurs biens confîfquez au Roy,& moult en fut ars:& aduint vnc merueilleufe ad- 
uenture à Vitry en Partoys : car comme il y auoit quarante dcfditz Iuifz emprifonnez 
pour ladite caufe,lefquclz entédirent bien que briefuemét dcuoiét mourir,ilz appoin- 
tèrent cntr'eux,par telle minière que l'vn deux tueroit tous les autres , à fin qu'ilz ne 
fuflent mis à mort par la main des Chreftiens:& ordonnèrent que le plus ancien feroit 
l'executiommais il ne s'y voulut accorder s'il n'auoit vn des içuncs Iuifz aucc luy. Ainfî j? vntma - 
Jcs deux tuèrent tous les autrcs:& après le vieil feit tant au ieunc qu'il le meit à mort,& ueilleufi en» 
demoura le icune feul:lcqucl après qu'il eut fait ladite exccutiô, & qu'il Ce veid feul, il trefrijejue 
eflaya a efchapcr par vnc feneftre le long d'vne corde.mais ladite corde rompit,par ce fi*™ ^^fiL 
qu'il auoit prins fur luy tout l'or & l'argent de fes compaigpons,& tomba és foflcz,& fc 4 r,t y en Vêf 
rompit la iambcQuand il fut apperçeu,il fut prins & mené à la iuftice, qui le côdamna * 0JJ ' 
à mourir & eftrc bruflé x & tous les autres corps des Iuifz furent pareillement bruflez. 

Comment par mauuais Confeillers le Roy voulut faire de grandes 
exaêlions au royaume de France. 

s 'a n mil trois cens vingt,le Roy Philippe le Long , combien qu'il fuft hô- Mil trois etnt 
I me franc & débonnaire , toutesfois par l'enhortcmertt des mauuais Con- 
' feillers & auariticux qui eftoient autour de luy , il voulut faire grofles ex- DeUpUm- 
nations fur le peuple de fon royaume : car il vouloitauoir le quint denier 8*1*7*"** 
m^~7^\^ u vaillant de chafeun de fes fubietz : mais le peuple ne voulut pas endu- J u j»™*^* 
rcr cefte chofc,ains demadoit le peuple de France audacieufement au Roy qu'eftoient 
deuenuës les rentes &gros reuenuz du royaume, dont fes prcdeceflèurs auoient gran-yi«//fr^rî»« 
dément & honnorablcment vefeu , & aufsi l'argent qu'il auoit eu des difmcs & des an- tolUr*blcs<x- 
nuelz des bénéfices & gens d'Eglife qu'il auoit leuez , & les biens des confifeations des 
Lombars , des Iuifz , dont il auoit leué grandes fommes , & fi ne payoit point fes offi- 
ciers,ne les fiefz & aumofnes aflîgnécs j>ar fes predecefleurs fur le threfor,aux gés d'E- 
glife & de religion,dont il eftoit moult a blafmer . Oultrc difoit le peuple que ceux qui 
eftoient entour luy, en auoiét embourfé les deniers , car il n'auoit point eu de guerres, 
ne fait cheuauchces,nc grade defpcce,côme auoit fait fon pcre:& encorcs foubz vra- 
Jfte du paflage d'oulrrc mer,il auoit requis au Pape le dixiefmc des bénéfices, qui le luy 
îtioit accordé,pourucu que les Prelatz s'y côfentiflcnt : lefquelz Prclatz après ce qu'ilz 
curent aflemblé les gés d'Eglife de leurs diôcêfes, feirent rcfponfe que le paflage d'oul- 
tre mer n'eftoit pas fi preft que l'on deuft leuer ledit dixicfmc,& que quâd ilz verroiét 
que befoing en feroit, ilz otroyeroienr voluntiers ledit dixiefme , ou iroient en per- 
fonne auec luy,& foubz celle diflimulation ne fut point leué. En ce temps Loy s Com- 
te de Ncucrs,qui auoit efpoufé la fille du Roy, fut aceufé enuers le Comte de Flandres, 
Premier volume. & 
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fon pcre:& difoit on que Ferry de Piqucgny auoit enuoyé à fondiâ pere vn garfon, qui 
luy dit : Sire voftrc filz de Neuers m'a com mâdé que ie feifle ce que frerc Gaultier, fon 
confcflcur,me dirait : lequel m'a baillé poifons pour mettre fur voftre viande, ie ne 1 ay 
pas voulu faire . Si fut lcdiâ frère Gaultier prins prifonnier & gehainé , mais il ne vou- 
lut riens confefler. Sondi& pere meit garde fur lediâ Comte de Neuers, & fut prins Se 
mis prifonnier en vn chaftcî,vcrs les marches d' Allemaigric,cn la garde du feigneur de 
Fienncsjdc Ferry, de Piqucgny,& du feigneur de RouiTy, par le cômandement de fon- 
diâ pcrc,& de Robert , fon frère : auquel Robert lcdiél pere vouloit deflors donner la- 
dite Côté de Neuers . Quand le Roy de France fçeut qu'il eftoit prifonnier,il enuoya 
deuers le Comte de FlanHres , luy dire qu'il le feift dchurer : mais il feit refponfe qu'il 
' auroit fur ce confeil : & ainfi n'en fut plus fai& pour celle fois, car fes gardes ne le vou- 
loient dehurer : toutesfois à la parfin fefdides gardes le meirent à fon libéral arbitre, 
moyennant qu'il leur pardonnaft fon emprifonnement , & promift non iaroais leur en 
Bonne orJUn* faire , ne faire faire dommage ne dcfplaifir. En ce mefme temps le Roy eut en penfec 
n*nce selU d'ordonner que par tout fon royaume n'auroit qu'vn poy$,vn aulne, vne mcfurc,& vnc 
fnfi^rdee monnoyerlaqucllc mônoyc tant d'or que d'argët feroit mife à pris fi égal que l'or achc- 
tyejcmte. tcroit X^tgcm^L l'argent l'or : qui euft cfté & feroit œuurc moult profitable au Roy, & 
à toute la chofe publique du royaume : mais il ne fe peut parfaire , par ce qu'vne mala- 
die de fiebure quarte & flux de ventre le furprint , de laquelle il alla de vie à trcfpas , le 
iij.iour de Ianuier,l'an mil ccc. xxj.& fut fon corps enterré en TEglifc S. Dcnis,auec les 
autres Roys , & fon cœur mis es frçrcs Mineurs de Paris , & les fcntrailles , aux frères 
Prefcheurs , & ne laUTa nul hoir mafle de fon corps : & par ce aduindrent lefdidz deux 
royaumes de France fie de Nauarre à Charles,pour lors Comte de Poiticrs,fon frerc. 

De plufieurs Seigneur; d Angleterre qui furent décapite^ 
parle moyen de Hue le Dejpencier. 

9 A n mil trois cens vingt & vn,pourcc que le Roy Edouard d'Angleterre, 
deuxiefme de ce nom,gquuernoit diuerfement fon royaumc,par le con- 
feil d'vn Cheualicr , nommé Hue ie Dcfpcnficr , qui eftoit fon principal 
Gouuerneur &Confeiller,& qu'il faifoit moult de griefz aux Seigneurs 8c 
. „ „ au peuple d'Angleterre, & vouloit faire aucunes nouuclles constitutions 
contre la cou ftume au païs , plufieurs dcfdi&z Seigneurs d'Angleterre s'efleucrent çô- 
tre luy : parquoy lediû Roy foubz vmbre d'y vouloir donner ordre & prouifion feit £ar 
le confeil dudiâ Hue le Defpcnfier afTemblcr vn Parlement à Londres des grands Ba- 
rons du royaumc-.auquel Parlement il feit prendre tous lcfdi&z Seigneurs qui eftoient 
fes aduerfaires , & en feit dccoler iufques au nombre de vingt & deux , dont le Comte 
de Lanclaftre fut le prcmicr,& plufieurs autres en feit pendre & cftranglcr. 

Du Rgy Charles quatriejme ,$1% de Philippe le Bel. 

CHarles, quatricfmc de ce nom ,'filz de Philippe 
le Bel , & frère defdiftz Roys Loys Hutin & 
Philippe le Long, commença à régner fan mil trois 
cens vingt & vn , & trefpaffa fans hoir maflc,au fcp- 
tiefme an de fon règne fan mil trois cens vingt & 
fept , & gift à faina Denis en France. Ccftuy Char- 
les eut pour première femme Blanche, fille d'O- 
thelin,Comte de Bourgongne , & de Mahault C6- 
tefle d'Artois : laquelle Blanche eftoit vnc des plus 
belles dames du monde. Elle fe forfit en fon ma- 
riage auant que lediâ Charles fuft Roy , & fut Iom 
temps prifonniere au Chaftcaugaillard : & dcpJP 
fut de luy par le Pape feparée , à caufe de cognation 
fpiritucllc , comme fut declairé en plain confiftoi- 
- • ^ r f c : car ladiâe Mahault , * mere de ladi&c Blanche, 

^JkSaT auoit lcu<5 lcdi£k Charles fur fons de baptefmc , & de ce n'auoit obtenu difpenfe : & au 
femme. temps de ladi&c feparation eftoit encores iccllc Blanche prifonniere au Chaftcaugail- 
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gaillard,pour caufc qui a efté diâc icy deuanc - Apres îadiâc feparation lediâ Charles 
efpoufa Marie , fille de Henry de Luxembourg , iadis Empereur de Rommc , & fœur 
de Charles Roy de Bocfme : de laquelle il eut vn filz , leqtielxantoft après qu'il fut ba- 
ptifé mourut , & aucuns iours après faccouchement d'iccllc Marie elle mourut aufsi* 
en la ville dl(Touldun,ainfi que le Roy s'en retournoit des marches de Laguedocdont 
aucuns furent foupfonnez, & fut fon corps enterré au monafterc des Nonnains , près 
Môntargis,ou elle âuoit efleu fa fçpulture : & depuis ce lediâ Roy efpoufa par difpenfc 
du Papc,madamc Iehanne , fille de feu monfeigneur Loys , premier Comte d'Euteux, 
frere du feu Roy Philippe le Bcl,&; eftoit icelle Iehanne, fa coufine germaine : laquelle 
Iehanne au temps du trefpas dudiâ Charles le Bel demoura groife d'vnc fille qu'elle 
enfanta auant le temps de fori terme. Apres le trefpas dudiâ Roy Philippe le Long, le- 
diâ Charles le Bel,fon frerc,luy fucceda, corne diâ cft deflus , aufdiâz deuxroyaumes 
de France & de Nauarrc,& fut couronné Roy paifiblemcnt,& fans contredit. 

Comment la Comte de Flandres fut adiugêe au Comte de Neuers, 
gendre du/eu Roy Philippe le Long. 

, N ce temps eftoit procès en la court de Parlement à Paris , pour raifon de 
1 la Côte de Fladres,entre Loys,Comtc de Ncucrs,gendrc du feu Roy Phi-> 
[ lippe le Long,d'vne part,& fon oncle mefsire Robert de Flandres d'autre: 
| laquelle Côté par arreft fut adiugée audiâ Loys Comte de Neuers, & d'f- 
cclle le Roy le receut en hômage, & fut mis en poffefliô,& fut honorable* 
met reccu en Flandresrtoutesfois lés Fiâmes ne furent pas contens de ce que lediâ Cô- 
te n'vfott du côfeil de ceux du païs,& qu'il fe gouuernoit du tout par le confeil de f Ab- 
bé de Vezclay,qui eftoit filz de feu meflirc Pierre Flottc,qui eftoit mort en guerre con- 
tre les FIamcns,aucclc Côte d' Artois,deuant Courtray : & reputoient lediâ Abbé en- 
nemy du païs, tellcmct que lediâ: Comte fut contrainâ de le renuoyer viurc en Iadiâc 
Abbaye . Tan toft après, pource que lediâ Comte feit mettre fus au païs vne taille plus 
grande qu'il ne luy àuoit efté oâroyé,ceux du plat païs s'efleuerét, & entrèrent dedans 
Bruges,oaeftoit lediâ Côte,& tuèrent pluficurs de fes principaux officiers. Lediâ Roy 
Charles par mauuais Confeil feit mutation de (à monnoye, & la mua de forte à foiblc, 
ainû qu'auoit faiâ fon pcrc,dont pluficurs dommages s'en cnfuyuirent au royaume, 

D e lourdain de tlfle , qui fut pendu au gibet de P aris : lequel auoit efpoufe 
la mere du P ape lehan vingtdeuxiefme de ce nom. 

/an miltrois cens vingt &quatre,vn des jplus grands Seigneurs dcGaf i 9 *»milcti 
j^A ft ffiD 3 congne, & du plus grand lignage, nomme lourdain de rifle, auquel pape ^ff v 
lehan , pour la haultcfTc de la noblefle de fon lignage, auoit donné fa me- **" rr# 
1 re en mariage , fut aceufé deuers le Roy de pluficurs crimes , homicides, 
Vlarrccins,eftorçemcns de femmes, vierges & pucellcs,& d'eftre rebelle Se 
defobeiflant au Roy,& à fes officiers (car mefmement vn fergent d'armes, du Roy, qui 
portoit vne mafle aux armes du Roy , faifant aucun exploit contre luy , il Fauoit tûc Se 
mis à mort de fa mefmc mafie ) Se auffi par ce qu'il chtretenoit aiicc luy grand nombre 
de mauuais garions, larrons & meurdriers : Se auquel lourdain, le Roy à la requefte du 
Pape Iehan,auoit parauant donné grâce de dixhuiâ cas Se articles,dont il auoit efté at- 
taint^pourchafeun dcfquelz il auoit defleruy lamort.Cencantmoins après ladiâe 
graceainfiàluy faiâeparle Roy , il ne fc peut abftenirdefamauuaife & damnée ac- 
couftumance , ains feit pis que deuant. A l'occafion dequoy il fut adiourné à compa- 
roir en perfonne deuant le Roy,cn fon Parlement à Paris,pour foy venir purger, lequel 
y vint à grand orgueil Se compaignie:& auec luy vindrent plufieurs Comtes Se Barons, 
qui le fupportoicnt Se fexeufoient enuers le Roy , tant qu'ilz pouuoicnt : & là fe trou- 
uerent le Marquis d'Amptonnc ,qui eftoit nepucu du feu pape Clément , & plufieurs 
autres, qui propoferent pluficurs tors faiâz & maluerfâtions contre lediâ lourdain: 
lequel pour toute refponfe deit que le Roy luy auoit tout pardonné : mais pource qu'il 
fut trouué contrçjuy qu'il auoit commis pluficurs cas depuis la grâce Se remifsion que 
Je Roy luy auoit faiâe , il fut enuoyé au Preuoft de Paris pour luy faire fon procès , Se 
fut mis prifonnier dedans le Chaftelct ,& tellement contre luy procédé que par fen- 
Prcmier volume. Se ij ? 
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tencc dudiét Preuoft de Paris, il fut condamne à eftrc traîné , & après pendu & cftfati- 
glc,dont il appclla en Parlement :& par la court de Parlement fut di& qu'il auoit efté 
bien iugé mal appelle : & fut renuoyc lediâ: Iourdain audift Preuoft, pour exécuter (a 
sm& iho* fentcncc:leqûcl le feit traincr & pendre au plus hault du gibet de Paris.En celle mefme 
todsét^uin annéefut canonizé fainâ Thomas d'Aquin,de Fordre des frères Prcfcheurs,& inferipe 
fat uwmOe au cac haloguc des Sain&z , & fa fefte ordonnée eftre folcnnizéc le quinziefmc iour de 
mUcccx^/i I ui U cl:& f° n cor P s au £° n ucnt des frères Prcfcheurs à Thoulouze . En ce temps le 
y# fcignçur de Partcnay fut aceufé d'hsercfic enuers le Roy, par vn frere Prefcheur, nom- 
mé maiftre Mauricc,lcqucl fe difoit inquifitcur de la Foy . Le Roy le feit prédre prifon- 
nier, & propofa lediA frere contre luy pluficurs cas d'hœrcfie, aufquelz ledid Seigneur 
gneur de Partcnay ne voulut refpôdrc deuant la iufticc laye,& au côtraire propofa plu- 
sieurs autres cas contre ledift frere Maurice , & qu'il n'eftoit pas digne d exercer lediéfc 
office d'inquifitcur : fi fut la caufe renuoyée à Romme,ou le Roy feit mener Itdiâ Sei- 
gneur de Partcnay, foubz bonne garde, & là demoura la caufe. 

Comment le Roy Charles le Bel ejmeut guerre contre le Roy d' Angleterre, 
pouroccajton delaplace de Montpefat. 

ce temps monfeigneur de Montpefat , en Gafcongne , voulut faire fer- 
! mer & fortifier vn fien chaftel,qui eftoit afsis en la limite & feparatkm des 
! pais & terre des Roy s de Fracc & d'Angleterre : 6c pource qu'il eftoit que- 
Iftion de ladi&c limite entre les officiers defdi&z deux Roys , les officiers 
du Roy de France empefeherent que lediéfc de Montpefat ne feit ladi&e 
fortification : & fur ladi&e queftion fut donnée fcntencc,& fut appliquée ladi&e place 
au profit du Roy de France,qui la garnift de gens pour la gard er & deffendre : mais le- 
dict feigneur de Môtpefat,dc ce courroucé, fe tira vers Bourdeaux deuers le Scnefchal 
dudiéfc Roy d'Anglcterrc,qui vint à fon ayde auec pluficurs gens de gucrre.& afTailircc 
. laplacc,& la prindrent par force, & fabbatirent & rucrét par tcrre,& tuèrent tous Ceux 
qui auoiét efté mis dedans pour la garder pour le Roy de Frace.Ce venu à la congnoi£ 
fanec du Roy, combien qu il fc feuft bien peu venger par voye de faidfc & par puiflanec 
d'armes : neantmoins manda doulccmcnt au Roy d'Angleterre qu'il feift faire répara- 
tion de Fexccs & iniure qui luy auoit efté faifte , & à Ces gens & officiers. Le Roy d' An- 
gleterrc,apres ce qu'il eut ouy la nouuclle,cnuoya en France vn fien frere, nommé Ay- 
* fxm. le * <ï ui eftoit coufin germain du Roy de France, de par fa merc, & luy donna pouoir 
nomme <jb de traiéter & appoin&cr de cefte matière auec le Roy . Quand ledi£t Aymé,& ceux de 
fa compaignie furent venuz , le Roy perfifta en fà demande , requérant que lediû fei- 
gneur de Montpefat auec le Scnefchal de Bourdeaux, & autres qui luy auoict faift Fex- 
Trdhifin des ccs ^ u y foffent baillçz, & que le chafteau luy fuft rcdu:& qued les Angloys veirét que le 
^nghis. Roy eftoit fi ferme en fon propos fans s'en vouloir defmouuoir , ilz s'accordèrent fain- 
&emét à fa volunté . Quad ilz s'en voulurét retourner le Roy leur bailla vn Cheualier, 
nommé mefsirc Iehan d'Arablay, pour les conuoyer & veoir faire en fa prefence Fexc- 
cution & réparation de ladi&c amende Se excès : mais quand lefdi&z Angloys veirent 
qu'ilz furent près de leur terre, & hors de la fubie<3ion du Roy, ilz dirent audiô d'Ara- 
blay qu'il s'en retournaft , s'il ne vouloit auoir mauuaifc compaignie, & perdre la tefte: 
lequel incontinent s'en retourna en grade crain&e,& compta le cas au Roy :& luy deit 
comment les Angloys fauoient mocqué,& qu'ilz fe preparoict de tout leur pouuoir de 
luy faire guerre . Les chofes ouyes le Roy reputa Gafcongne,& les terres que tenoit de 
luy à hômage le Roy d'Angleterre, à luy acquifes & côfifquées:& par ce enuoya môfei- 
gneur Charles Côte de Valloys,fbn oncle, auec Philippe & Charles, enfans dudiéfc Cô- 
telés coufins, les Cojntes d'Artois & Beaumont, & Roger, frere du Côte de Henault, 
auec grand' armée en Gafcongne , & tirèrent droift en Agcnois . A eux fe rendit tan- 
toft la cité d'Agcn fans guerre , combien que lediû Aymé, frere du Roy d'A ngletcrre, 
qui eftoit allé en ladite cité,lcs euft fort perfuadez, & encouragez à eux tenir contre le 
Roy:& ce feirent ilz pource qu'il s'en partit mal content d eux, pour deux caufcsrfvne, 
Montpefat en car jj auo j t i cu é V ne grade taille en la cité:Fautre,car il auoit prins & emmené vne moult 
ftf mm cr ^°^ c **^ e & g racicu ^ <*e ^ ville,& de bonne parenté,contre le gré d'elle & de fes amys. 
rdféfur les Apres ladi&e prinfc d'Agcn tira mondift feigneur Charles , Comte de Valloys , & fon 
^Of^lcyf. armée,audiâ: chaftel de Montpefat , & le prit & le feit abbatre & rafer : dont tantof i a- 
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près le feigncur mourut de dueil : puis s en alla lediâ: Comte d'Artois vers la Rcallc* 
ou s'eftoic retiré lediâ: Aymé i frère du Roy d'Angleterre , lequel quand il fçeut fa ve- 
nue s'en voulut aller,& partit de la ville : mais ceux de ladiâe ville le rctindrent , & fut 
dedans afsiegé par les Françoys,fi vertueufement qu'il conuint audiâ Aymé, & à ceux 
de la ville venir à compofîtion : qui fut telle que lâ ville feroit mife és mains du Roy de 
France , & que ce que lediâ Aymé auoit promis au Roy pour faire faire la réparation Le ^ 
defdiâz excès, feroit faiâ & accomply,& ladiâe baftillc,qui auoit efte abbatuë,rcfaiâe: Gdfcongnc 
& iroit lediâ: Aymé en Angleterre deuers fon frère, fçauoir s'il vouloit tenir l'appoin- fanus es 
&emét & le confermer,& s'il ne le vouloit tenir lediâ: Aymé retourneroit deuers lediâ: 
monfeigneur Charles de Valloys , qui le mencroit.au Roy : & de ce faire bailla quatre d* Fr f * nce > re * 
Chcuahers Angloys en oftage , foubz condition que s'il ne retournoit on leur coupe- ^"fa™* 
roit les teftes : & fut toute la Gafcongnc deçà les riuiercs de Garonne & Gironde mife 
en la main du Roy de France , referué Bourdcaux , Bayonne & fainâ Seucr , & par ce 
moyen trefucs furent par mondi£fc feigncur Charles de Valloys données iufqucs à 
Pafques , enfuyuantes. Si s'en alla lediâ Aymé à Bourdeaux, puis pa(Ta en Angleterre. 
Quand la fefte de Pafques , de l'an que l'on commença à compter mil trois cens vingt 
cinq,fut venue, iufqucs auquel iour trefues auoient cité données entre Frâçoys & An- 
gloys,le Roy feit apprefter fon oft, pour retourner en Gafcongnc : mais madame Yfa- 
beau de France Royne d'Angleterre vint en France , du commâdement de fon mary, 
& amena auec elle Edouard de Vvindcrofe* fon filz aifné:& feit tant que lefdiftcs tref- Mfàréuunt le 
ues furent prolongées , foubz cfperance d'appoinâ:cmcnt : & promeit ladiâe Roync 
faire venir le Roy d'Angleterrc,fon mary,dcucrs le Roy,dedâs certain temps : & com^ ^P** 
bien que ledift Roy d'Angleterre, mandaft & promift par plufieurs fois qu'il viendroit 
faire hommage au Roy , toutesfois par mauuais confeil il mua propos : & pour s'en ex- 
empter donna audiâ Edouard de Vvindeforc,fon aifné filz,qui ia eftoit en France auec 
fa mere,toutcs les terres qu'il auoit en Aquitaine, Pothicu, & autres deçà la mcr:lequcl 
Edouard de Vvindcforc,a la requefte de fa mcrc,lc Roy receut à hommage. 

Comment la Royne d'Angleterre > fœur du Roy , qui eftoit 'venue en France >y 
fut longtemps y £r ne s 9 en ofoit retourner en Angleterre:^ du Comte 
de Flandres >qui voulut faire tuer meJSire Robert fon oncle > 

v K £ s ccschôfes ladiâe Roync d'Angleterre futaduertic que Hue le 
1 Defpëficr, qui eftoit tout le gouucrncur & principal Côfeiller de fon ma- 
[ ry le Roy d'Angleterre,auoit faiâ à fondiâ mary aucûs mauuais rapportz 
; d'elle:parquoy elle ne s'en ofoit retourner en Angleterre, & fut long téps 
en France,elle, fon filz, & tous ceux de fa compaignie , à grands fraiz , & 
aux defpcns du Roy fon frère . En ce temps Loys,Comte de Flandres,qui hayoit gran- 
dement meffire Robert de Flandrcs,fon oncle,pour caufe du procès qu'il auoit eu con- 
tre luy , & Fauoit foupçonneux , feit faire vncs lettres par lefquclles il mandoit aux ha- 
bitans de la ville de Vvarefcon,ou fondiâ oncle eftoit, près de FIfle , qu'incontinent ilz 
le meiflent à mort , comme ennemy & aduerfaire de luy & de fes païs : mais auant que 
lefdiâcs lettres fuflent feellécs , lc.Chancelicr dùdiâ Comte en aduertit lediâ mefsire 
Robert de Flandrcs,lcquel incontinent s'abfentarparquoy lcfdiâes lettres ne fortirent 
point d'effeâ. Lediâ Comte fçeut que fondiâ Chancelier auoit faiâ lediâ aduertiffe- 
mcnt,& dcfcouuert fon fccrct,&luy en demanda fa rcfponfc : & iceluy Chancelier feit 
rcfponfc : Voirement ic Fay faiâ,à fin que voftrc honneur ne fuft pery , & vous diffamé 
perpétuellement : mais nonobftant ladiâe refponfe,qui eftoit vraye & honnefte, lediâ 
Comte feit mettre fon Chancelier en prifon. 

De la guerre d'entre le Comte de Flandres & les Flamens : &dela 
mort de monfeigneur Charles de Valloys. 




Sfez toft après ces chofes faiâes,pource que ceux de Fladrcs cftoient tenuz pa- 
yer au Roy,par la compofîtion faiâc auec eux, vne grande fbmme d'argcnt,il la 
leur cômeit mettre fus:mais lediâ Côte de Fladres en feit mettre & leuer beau- 
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coup plus grand* fommc qu'ilz n'en dcuoient,dont les Flamens furent mal contens, & 
aufli qu'il ne leur eftoit point apparu qu'ilz en euffent efté acquitez cnuers le Roy : fi 
s'efmeurentj& demandèrent que ceux qui auoient faiâ: les receptes de ladi&c compo- 
fition,rendiflcnt compte* & lefdi&z reccueurs machinèrent auec ledid Côte qu il fail- 
loit rabbatre ladi&e commotion:& fçachans qu'ilz feroient en dangier,fi leur cas eftoit 
congneu , appoin&crent : & fut ordonné qu'ilz iroient rendre lcfdi&z comptes en la 
ville de Tournay : & délibérèrent lefdiâz rcceueurs,auec le Côte de Flandres , de tuer 
tous ceux qui y vicndrôient de parlesvilles&communaultez:&à fin qu'ilz peuflent 
mieux exécuter leur délibération : ilz conclurent qu'ilz b'rufleroient les faulx bourgs, 
ce qu'ilz feirent,: mais auec ce la plufpart de la ville fut bruflee : laquelle chofe voyans 
ceux de ladi&c ville, ilz s'allèrent tous armer , & coururent fus au Comte de Flandres, 
le Comte de & à fes gens,& en tuèrent plufieurs : & fut lediâ: Comte prins, & auec luy cinq Cheua- 
Flandres pri-> licrs,& autres gentilsrhoriimcs,lefquelz furent baillez à ceux de Bruges, qui les meirée 
former. - cn p r i£bn:& lors les plus grands de Bruges,& ceux du païs d'cnuiron,rcferuez les Gan- 
tois , fe meirent fus, & efleuerent pour leur Seigneur & gduuerncur lediât mefsirc Ro- 
bert de Flandrcs,qui eftoit onclc,& le plus grand ennemy dudiâ: Comte: lequel ^fi toft 
qu'il eut la feigneurie de Flandres jmeit hors de prifon le Chancelier de fondtét nepueu 
& Fhonnora moulr.car par luy il eftoit efchappé de mort . Lefdi&z Gantois s'armèrent 
contre ceux de Bruges , qui tenoient en prifon ledift Comte , & auoient aûcc eux les 
communes de Flandres,& requeroient qu'il fuft deliurc : & y en eut de ceux de Bruges 
bien cinq cens tuez : mais neantmoins ne fut pas le Comte deliuré : dont il aduint que 
le Roy enuôya grand' Ambaflade deuers ceux de Bruges:àfin qu ilz deliuraflent ledidfc 
Comte,mais non pourtant n'en feirent riens. 

En cell' année fut fhyuer moultlong & diuers , & fut la riuierc de Seine tellement 
glacée,quc chariotz & charettes paflbiét par defïus la glace , & au degel les glaçons rô- 
pirent les deux ponts dc Paris , en quoy plufieurs curent grand dommage. En celle 
cUrltsCemm année , cnuiron la fefte dclaMagdaleine,print vne griefuc maladicà mônfeigneur 
tede rdloys Charles Côte de Valloys,oncle du Roy,& perdit la moitié de luy,dc laquelle il mourut 
àfd mort feit à Paray près Chartres, cnuirô dix iours deuât Nocl:& fut fbri corps apporté, & enterré 
fcmphle dU- aux frères Prefcheurs à Paris,& fbn cœur mis aux Cordeliers : & veult on dire qu'il feit 
TeE^ fc ™P u,c dc confçicnce de la mort dc feu maiftre Engucrrand de Marigny, qui auoit c- 
tlnd l^Md* ^ P^ u * ^ P our ^ u y * c >P ar cc 4 UC durât fa maladie il feit faire aulmofne générale par- 
r igy 9 my la ville dc Paris, à tous ceux qui la vouldroiét prendre:& difoient ceux qui la diftri . 

buoiét : Priez Dieu pour Famé dc feu mônfeigneur Enguerrand de Marigny,& pour la 
fanté de mônfeigneur Charles dc Valloys, & nommoiët ledift de Marigny le premier. 

Dutetourde U Royne £ Angleterre atiditfpats :& comment elle print 
prifinnier fin maty , &feit coutonnet fin fil^ 
Roy d' Angleterre. 

»'a n mil trois cens vingt fix , madame lchannc d'Eureux , Royne 
Ldnmiccc. stft /fcjyW^^ de France,fut Couronnée moult folenncllcment à grand honneur, 
U % • c mv3 ^r^i^xXM cn la fain&c chappelle du Palais à Paris. En celle année fut rappor- 

\ té au Roy,que le Roy d'Angleterre auoit faift prendre tous les Fra- 
' çoys qui cftoicnt en Angleterre, & confifqucr tous leurs bicnsrpar- 
| quoy le Roy commanda ainfi eftrc faift des Anglais qui eftoiét en 
France : mais depuis fut fçeu que de cc n'auoit cfté riens en Anglc- 
tcrre,& qu on auoit mal rapporté, & qu'aucuns qui auoient faiâ: lcdiâ rapport,fauoiét 
faiâ à fin qu'ilz euflent occafion<lc predre les biens dcfdiâz Anglois, qui fut mal faiâ: 
car leurfdiâz biens ne leur furent pas renduz,dont les preud'hommes,principalemcnt 
les marchans du royaume furet courroucez.En ladiâe année ladiâe Yfabel, Royne de 
A ngleterre , fille de Philippe le Bel,fœur dudiâ Roy Charles dc France , doubta que fi 
die demouroit plus longuement cn France , qu elle encouruft Findignation de fon (ei- 
neur & mary : parquoy elle print congé du Roy fon frere, & s'en partit de Pans, & alla 
iufques à la Comté de Ponthieu qu'elle pofledoit lors ( car elle luy auoit cfté baillée en 
mariage)& illec fciouïna, attendant auoit des nouucllcs du Roy d'Angleterre fon ma- 
ry:mais elle fçeut que meffire Hue le De(pëfier,gouuerncur de fondiâ mary, luy auoit 
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faiâ aucuns mauuais rapportz d elle , & qu'il cftoit cellemét mal meu contre elle & fon 
filz^u'il faifoir garder les portz d'Angleterre , pour la prédrc prifonnicre s elle vcnoir, 
Plufieurs des Barons d'Angleterre ennuyez du gouuernement de leur Roy , & dudiâ 
Hue le Defpcnfier , mandèrent à la Roy ne qu'elle s'en allaft hardiment en Angleter- 
re^ menaft fon filz,& qu'ilz luy ayderoient. Ces houuelles ouyes elle s'en partit,& en- 
fa côpaignie meflire lehan de Henault/cigneur de Bcaumont,qui frère cftoit de Guil- 
laume Comte de Hcnault,qui auoit efpoufc madame lchanne,fille de Charles de Val- 
loys, oncle du Roy : lequel lehan de Henault lediâ Roy Charles fon frère luy bailla a- 
uec trois cens hommes darmes pour faccompaigner , & arrivèrent à vn port d'Anglc- 
terrc.Ceux qui gardoient lediâ port voulurent faire fecrettement ce que leur feigneur 
leur auoient mande, mais la Royne,qui eftoit fubtille , les appaiû de belles parolles , & 
leur manda qu'ilz veinflent parler à elle . Quand ilz furent venus , elle print fon filz E- 
douard entre fes bras en leur môftrant,& dcit,Bcaux fcigneurs,voyez ccft enfant, il cft 
pour eftre voftrc feigneur {\ Dieu plaiftrne cuidez pas que ic vienne aucc gens d'armes 
pour greuer môfeigneur le Roy ne le royaume d*Angleterre,mais vies poui? le bien d'i- 
ecluy ,8c pour extirper iucûs mauuais côfcillers qu'il a autour de luy - Ce venu à la con- 
gnoiilancc du Roy d'Angleterre , il manda à la Royne qu'elle luy deiplaifoit en toute 
manière deftre entrée en Angleterre auec gcnPd'armcs.-fi fc print la Royne garde de 
fon faiâ, & tafchaàgaigner de fon codé les Barons, & populaires, & (pecialemenc 
ceux de Londres:& tellement feit qu'elle les gaigna & attrahit,& s'armèrent pour elle, 
& aller ent auec lediâ meflire lehan de Henault contre le Roy Edouard d'Angleterre, 
le combatirent,& fut prins lediâ Hue le Defpcnfier : & le Roy s'en alla, & fe fauua par 
fiiy te, à peu de compaignie , & fe voujoit retraire en vn chaftel es marches de Galles: 
mais en chemin il tut prins daguet par aucuns Barons, qui le baillèrent au frère du 
Comte de Lanclaftrc,quc lediâ Roy auoit faiâ decapiter:lequel le çarda en prifon iu£ 
ques à la mort.Lc Roy ainfi prins,& mis en prifon,aflembléc fe feit a Londres des gens 
des trois eftatz d' Angleterre: & du commun confentement fut lediâ Roy Edouard le 
vieil priué de la dignité roya!e,& fut fon filz le ieunc Edouard,furnommé de V vindefo 
re, aagé de feize ans ou enuirô,couronné le iour de Noël au Palais de Vvcfmonfticr:& 
par fayde & conduiâc de meflire lehan de Henault gouuerna lediâ royaume d'An- 
gleterre auec fa merc : laquelle vfoit fort du côfeil d'vn Cheualier,nommé mcfsircRo- RmleDtfi* 
gerdeMortcmer. Puis fut prins Hue le Defpcnfier Faifné, aagé de quatre vingtz dixfag 0 "*"- 
ans, & au moy s d'Ôâobrc , deuant le chaftel de Brifto , fut tout vif ouuert , comme vn j^^ju 87 
pourceau , & fes entrailles bruflées deuant luy , & les voyant. Puis eut la tefte coppéc, f^^^ 
& mis en quartiers, & plufieurs autres de fes côplices faiâz mourir en diuerfes manie- mis * mort. 
rcs:& entre autres vn Euefquc,qui cftoit coulpable de la mauuaiftié dudiâ Hue , eut la 
tefte coppée . lccluy vieil Edouard Roy d'Angleterre eftant prifonnicr, fut faiâ le ma- 
riage d' vne de fes filles à Dauid , Roy d'Efcoflc : & aucun temps après mourut iceluy 
vieil Edouard,depofé d cftat de Roy d'Angletcrrc,cn prifon:& difoit on que lediâ mef 
lire Roger de Mortcmer, ChcualicrJPauoit faiâ tucr,& par ce fut prins prifonnicr:tant 
à cefte <xaufc qu'aufsi pour ladiâe Yfabcl,Royne d' Angletcrre,qui en cftoit moult diffa 
méc de 3a grade familiarité qu elle luy môftroit deuât tous,lequcl de Mortcmer confef- 
fa qu'il auoit procuré la mort dudiâ feu Roy Edouard : & par ce fut trainé,pendu,& c- 
ftranglé,& la Royne du commandement de fon filz,ieune Roy,fut enferrée en vn cha- 
ftel foubz bonnes gardes. En celle année ccfux de Bruges , qui tenoient le Comte de 
Flandres, leur feigneur prifonnier, par les pourfuy tes des Gantois le dcliurcrent,moy- 
ennant qu'd iura les tenir en leurs hbertez, & que pour occafion de fa détention & pri- 
fon ne feroit mai à eux n'a autres,& qu'il feroit dorefhauant les grandes befongnes par 
leur conicil. . 

Audiâ an mil trois cens vingt & fix,fut accorde entre tous les Roys Chrefticns,que ~ 
de royaume à autre on pourrait fourcment, & fans (auf conduit, porter coûtes manie- ™fal„* 0 
tes de marchandifes,& fut crié & publié par tous royaumes, chrtfims. 

Delà mort dudiêî Roy Charles le Bel:& comment fa femme demoura 
grojfe ,parquoy Philippe de Valloys print la régence & 
gouuernement du royaume* 
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^ j ^^^^ rj^f N fan de grâce mil trois cens vingt & fept , lcdiâ Roy Charles le 
xxyi"' rç/T ^^^0) Bel,manda au ieune Edouard,nonueau Roy d' Ang1cterrc,fon nep- 
ê ^ L ^ w ueu , qu'il luy vint faire hômage de la Duché d'Aquitaine & autres 

terres qu'il tenoitdeluy:Iequcl s'exeufa fur la mort de fon pere.En- 
> uiron ce temps le Pape,qui eftoit fort appauury d'argent, à Foccafiô 
Jd'vnc gucrre,qu'il auoit longuement menée en Lombardie, contre 
_ 5 les Guibelins, enuoya en France, à fin que les jpfcns d'Eglife luy feif- 
fent aydepour fouftenir fa guerretmais le Roy de prime face ne voulut fouffrir ne con- 
feiller, difant que iamais n'auoit cfté faid en fon royaume.parquoy le Pape cfcriuit let- 
1 très gratieufes,& luy odroya le décime des Eglifes iufques à deux ans enfuyuans,& par 
ce moyen le Roy donna fon confentement : & ainfi fut di&, Donne m'en ie t'en don- 
ncray, 

leupJeFrd En celle année le iour de Noel,à heure de minuiâ, print vnegriefue maladie audiéfc 
cepermift** Roy Charles le Bel,dont il s'accoucha au li&:& fut fi preffé que la veille de la Chandc- 
Pdpede lever ] cur cn f U y Ua nt il trcfpafTa au chaftel du boys de Vincennes , & fut fon corps enterré en 
*T fEglife fain£t Denis , auprès de fon pere Se frères . Au temps du trcfpas d'iccluy Roy 
meÇmesenlt* Charles,madame Ichanne d'Eureux, fa fcmmc,demoura cncein&c : parquoy Philippe 
Hdjtw'dutre. de Valloy s, filz dudid feu meflire Charles Côte de Valloys, & coufin germain dcfdiàz 
trois Roys,prochains preccdcns,c'eft à fçauoir Loys Hutin,Phiiippe le Long,& Char- 
les le Bel , print le gouucrnement de ladiâe Roy ne & des royaumes de France & de 
Nauarre, comme regent , & s'en acquita grandement & honnorablemcnt iufques au 
terme d'enfanter, que ladiâc Royne eftoit au Chaftcauncuf fur Loyre près Orleans:& 
le vendredy, premier iour d'Auril, eut vne fille qui fut appcllée Blanche : parquoy lors 
lediâ Philippe de Valloys, comme plus prochain héritier defdiâz Roys en ligne mas- 
culine , fc porta & nomma Roy de France. 

Delà mort de Pierre Remy^gonuerneur des finances de France >qui 
fut fendu & efiranglé. 

N ce temps Pierre Rcmy, qui du temps dudiéfc Roy Charles le Bel eftoit 
principal gouucrneur , confeiller & adminiftratcur des finâces de France, 
fut trainé,pcndu & eftranglé au gibet de Paris (que luy mefines auoit faiâ 
xdifier de neuf) par ce qu'il fut trouué qu'il n'auoit pas] bië adminiftré le£ 
diâes finâces, & n'en fçauoit rendre bon compte , & qu'il n'auoit pas faiâ 
payctlefief,aumofncs& gaiges des officiers de fa charge ,& s'eftoit faiâ: donner les 
deniers qu'il en auoit retenuz & recucilliz:& fut trouué que la valeur de fes biens mon»* 
toit à trois cens mil francs & plus. 
iun mil eu. Enuiron ce tcmpSjc'eft à fçauoir fan mil trois cens trcntc,fut maiftre Nicolle de Lyra 
dodeur en Théologie de l'ordre des frères Mineurs à Parisdequel glofa & commenta 
fur la Bible, & feit pluficurs autres belles eferipturcs à l'introduâion des Chrcfticns. 
ve mdijtn Les aucuns dient qu'il eftoit Hcbricu, & qu'il fut de la nation des Iuifz,& puis conuer- 
NuoledcLire t y à la foy . Les autres dient qu'il fut Brabançon & de parens Chrefticnsi & que pourec 
UCd^ftcBi» ^ U ^ c ^°* r P auurc >^ conuerfa aux cfcollcs des Iuife,x>u il apprint la langue Hébraïque. 
hU. m C ** ^ ar cn ce tcm P s & cn cc royaume les luifz conuerfoient cômuncmcnt aucc les Chre- 
fticns,& les Chreftiens aucc les Iuifz. 

Fin du premiervolume des Croniques Annales de France, remues 
& corrigées oultre les précédentes imprefîons. 
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